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ndant  que  l'on  s'cfcrimoit  de  part 
p  ^  &  d'autre  fur  le  contenu  &  fur  Is 
*  M  nature  de  l'AUiance  de  Hanovre 
le  Marquis  de  St-  Philippe  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  d'Efpagneaupcès  des 
Ecats  Généraux  des  Provinces-Unies,  arriva 
à  la  Haye.  Si  l'on  aroit  dû  en-croirc  lespro- 
mefies  du  Secrétaire  d'Olivier,  &  du  Comte 
de  Konigfegg ,  Vairivée  de  ce  Miailtre  devait 
aplanir  toutes  les  difficulté!,  ôter  la  pierre 
d'achoppement,  &  faire  voir  à  la  République 
tant  d'avantages  du  côté  de  l'Efpagne,  qu'a- 
bondamment iiidemnifée  du  préjudice  que  de- 
voit  lui  caufer  la  Compagnie  d'Orteiide,  la 
Hollande  ne  feroic  plus  la  moindre  inllance 
pour  fon  abolition. 

Néanmoins  ce  Miniftre  arrivé  le  ii.  de  Fé- 
vrier 1716.  &  légitimé  !e  lendemain  ,  relia  en  re- 
Ms  jafqu'au  7.  deMars  qu'il préfenta  àLiCûtï 
Hantes  PaiÛaaces  !e  mémoire  fuivant. 
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Mémoire  de  S.  E.  le  Marquis  de  St. 

Philippe  fréfinté  le  y.  de 

Mers  ijx6. 

LE  foufiigné  Marquis  de  St.  Philippe  Am- 
balfadeur  àc  Sa  JVlnjcIîû  Carholiquc  sic- 
toit  réfetvc  toutes  les  répréfcntiotis  qu'il  avoit 
à  faire  à  vos  Sei.t;iicwnes  jiifqu'à  ce  qu'elles 
euilent  repondu  à  la  Lettre  du  Roi  fon  Mai- 
tre  prefeiitée  le  6.  Février  par  le  Secrétaire 
d'Oliver  chargé  des  affaires  d'Efpagne;  mais 
de  nouveaux  ordres  de  Sa  Majerté  en  date  du 
II.  dudit  mois  de  Février  l'oblinentàespo- 
fer  à  Vos  Seigneuries  &  à  leur  repi^ter  la  fin-- 
cerité  des  intentions  Royales  de  Sa  iVlajcftc& 
de  fon  îèle  pour  la  contervation  da  repos- pu-^ 
blic  de  l'Europe,  unique  point  de  vueduRoî 
fon  Maitre  recherché  avec  le  dernier  cmpref- 
femcnt,  afin  de  foulager  les  peuples  accablés 
par  la  longue  &  fanglanie  Guerre  qui  précéda 
la  Paiï  d'Ulrecht.  Cette  Paix  même  à  la 
quelle  la  Bénignité  du  Roi  à  facrifierplufieurs-, 
de  Tes, intérêts,  ne  pouvoit  pas  encore  alTurer 
la  tranquilité  publique  pendant  que  le  fonde- 
ment de  îa  Guerre  fubliltoit.  c'c(i-a-dire  les. 
prétentions  opofcei  du  Roi  mon  Maitre  &  de, 
Sra  Majeftt  Impériale ,  prétentions  qui  en- 
tra.inoient  les  malheurs  &  la  ruine  inévitable' 
d'une  grande  partie  de  l'Europe.  En  effet  la 
Sucrrefif  ralluma,  puirquc  les  principaux  Sou- 
vçrajns  qui  l'entreprirent  confcrvoîrlesraifonSr 
livrées  à  la  decifion  des  armes  jufqu'à  ce  que 
la  Quadruple  Alliance  dilpofï  iiii  Maje&é  à  y 
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accéder  dooiiam  les  mains  à  nu  Ir^iti?  Jbniitf 
à  Londres  &  à  Paris  par  l'cmprelicinent  de 
kurs  Ma^efté  Chrtiienne  &!îriHmiiqûeàroo- 
?i)îr  concilier  les  Drotis  oj^oftS  des  MaU 
fons  d'Autriche  ft  d'Etpa^ne.  Ces  eipcJiens 
quoique  très  efficaces  ne  réufnrentpnurtaiitpa-^ 
&  Sa  M-ijefté  Impériale  ne  refais  pntni  d'a- 
voir pour  médiateur  an  Conjurés  de  C^iiiibrai 
an  Prince  de  la  Mailbii  de  liourboii  avec  la- 
quelle  il  tfloic  aâiiellcmeni  en  Guerre,  ni  Si 
Majefté  Cath-  ne  rtfufa.  pas  la  médiation  du 
Roi  de  la  Graiide  Bretagne  Allid  déclaré  de 
l'Empereur  &  qui  avnit  fivorif^  par  fes  armes 
l'introdutlion  des  Troupes  Autricfiiennes  en 
Sicile.  La  Souveraine dniinirc de*  l'rinces, qui 
r«  dilputent  leurs  droits  avec  tant  de  Heroïf- 
nie,  ne  fjuroît  foutffir  le  moindre  doute 
qu'ils  perdent  TinditTerence,  &  l'imparsialii^ 
la  plui  dégagée,  lorfqu'ii  s'af;it  de  médiation, 
encore  que  ce  foit  mîme  contre  leurs  propres 
Maifons,  fans  que  l'amiiié  réciproque  ft'it  un 
obftacle  pour  devenir  Médiateur ,  qualité 
qu'aucun  Souverain  ne  peut  prendre  à  moins 
qu'on  ait  en  lui  une  confiancemutiu^nc.  C'ell 
fur  ces  principes  que  le  Rtiî  mon  Mai.re  s'eft 
olFeît,  &  s'offre  derecitef  d'interpoler  fa  mé- 
diation entre  Sa  Majeflé  Impériale  &  MeC- 
fieurs  les  Etats  Généraux  pour  accommoder 
lents  dififbrents.  Peur  parvenir  k  nn  but  li 
lalutaire,  le  Roî  revêtit  le  IbuITÎiçné  ducarac- 
tetc  de  fon  Ambaffadeur  auprès  de  Va^  Sei- 
gneuries; mais  prevoïantqucfafanté  affoiblie, 
la  rigueur  de  la  faifon ,  &  les  Chemins  impra- 
ticables retarderoient  Ion  arrivée  en  cette  Cour, 
Sa  Majellé  poui  gagner  du  ccms  ordonna  i 
A  3,  ton 


4        -  Recueil  Hiftorique  d'j4Slii, 
fon^Secretaire  fufdit  d'otFrîr  à VosSeigneuries' 
là  médiation  Royale 

Elle  ne  douta  point  un  momenE  qu'Elle  ne 
fut  accepti5e  par  une  Republique  à  qui  clic  à 
donné  tant  de  remarques  de  fa  bonne  volonté, 
de  ik  conftaïue  amitid  &.defon  cxaâitudc  à 
obfervcr  le  Traité  :  d'autant  plus  que  la  Paî» 
avec  l'Empereur  &  le  Traité  iigné  à  Vienne, 
n'empCchent  point  Sa  Majefté  d'en  conclure- 
&  iïgner  d'autres  avec  Mrs.  les  Etats  Géné- 
raux à  leur  avantage  en  particulier  &  de  toute 
l'Europe  en  Général  i  ni  de  faire  rcndrejufti- 
ce  dans  fes  Royaumes,  dès  que  VosSeigneu- 
ries auront  prouvé  que  l'on  aura  caufé 
quelque  préjudice  à  leurs  Sujets  en  Efpagne, 
ou  aiiï  Indes.  C'eft  aînti  que  Vos  Seigneu- 
ries l'ont  déclaré  en  reponce  au  Mémoire  pré- 
fente  par  le  Secrétaire  d'Oliver  le  4.  &  le  18. 
Décembre  172?.  &  dernièrement  dans  leur  ra- 
folution  du  19.  Janvier  dernier,  fansquecel- 
Ic  a  prendre  au  fujèt  de  l'àcceflîon  au  Traité 
d'Hanovre,  teile  qu'elle  puifie  cire,  aportc 
aucun  obftacle  à  entendre  las  propolitionsque 
j'aurois  à  faire  à  mon  arrivée  en  cette  Cour. 
Une  reponci;  fi  fage  fait  connoitrc  que  cetti; 
Republique  veut  fe  conferver  dans  une  jufte 
liberté,  &  marque  qu'elle  ne  penfe  pasàl'ac- 
ceJiion  au  dit  Traité  par  un  eifet  d'animofité 
mais  de  précaution ,  el  le  confirme  le  Roi  dans 
les  fcniîmenîï  d'un  Traité  à  conclurrc,  puif- 
quc  la  Souveraine  liberté  des  Princes  ne  fran- 
chit jamais  les  julîes  bornes  de  la  Railbn^ 
C'eft  pour  cela  que  le  Roi  mon  Maître  peut 
convenir  avec  la  République  fur  plulîeurscho- 
fcs  compatibles  avec  leTraitéde  Vienne;  fans- 
don- 
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ilonner  la  moindre  atteinte  à  l'érroîte  anaîuï 
qu'il  coHfervera  avec  Sa  Majelli*  Impériale, 
&.  qu'il  prétend  aulTi  de  conlervcr  avec  Mef- 
/feurs  les  Etats  Généraux,  &  avec  tous  ceux 
c]ui  voudront  bien  contribuer  à  la  tranqiiilité 
publique.  Ces  ciprelîiotis  finceres  naiflentdc 
la  perliiafion  de  Sa  MajelM  que  le  Traité 
d'Hanovre  n'a  d'autre  but  que  la  Paix  de 
l'Europe  comme  elle  a  été  l'objeâ  de  c«- 
lui  de  Vienne,  Véritablement  il  n'eft  pas 
croyable  que  les  Princes  qui  établirent  cet- 
te Paix  par  leur  Quadruple  Alliance  &  qui 
en  furent  déclaré  médiateurs,  la  vouluilentcux 
mfimcs  troubler  par  le  Traité  de  Hanovre, 
pendant  que  la  Paix  de  Vienne  fupofe  comme 
Baze  fondamentale  les  Articles  du  Traité  de 
.Londres.  Le  furplus  dont  on  efi  convenu'à 
Vienne  entre  leurs  Majeflei  Catholique âcln>- 
periaJe  ne  regardoit  que  ks  intérêts  particu- 
liers de  ces  deux  Maifons  Royales  fans  qu'ao- 
cun  de  ces  Monarques  prétendit  violer  aucun 
Traité  antérieur,  ui  faire  aucuntortau Com- 
merce d'autrui ,  fe  conlervant  toujours  une 
Souveraine  indépendance,  comme  lajultice& 
la  Raifon  de  requiert, 

L'élroire  &  confiante  amitié  du  Roi  mon 
Maître  avec  Sa  Majellé  Impériale  eft  une  fui- 
te de  la  Paix.,  de  la  droiture,  &  de  ia  bonne 
foi;  Mais  elle  n'exclue  pas  celle  qu'il  a  pro- 
fellé  à  Vos  Seigneuries,  &  comme  aucun 
Prince  ne  peut  faire  de  meilleurs  partis,  ni 
donner  de  plus  jullc  équivalent  aux  fujets 
des  Provinces-Unies  que  Sa  IVlajeiU'  Catho- 
lique ;  c'eft  pour  cette  raifon  qu'elle  vent 
^emter  en  négociation  avec  Vos  Stîgneuries 
Aàa  de  redre^er  ro'js  les  gtièfs,  &  ou  en. 
A  3  çtiV: 
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pcac  proiivcr  aurun  ,  pas  iluk'metit  contre  ta 
teneur  des  TmiiCs  pri:cedi:iits  i  mais  aulfi   la 
jnoiiidre  li.iiltm  concre  l'uiiliié  de  la  Republi- 
qiK.     Si  le  l'ijçf  des  plaintes  eil  ieCommc-rce 
de  la  Compagnie  d'Ortende  en  Orient,  le  Roi 
mon  Mai[ce  interpulera  les  bons  Offices  au- 
près de  l'Empereur  afin  que  ce  Commerce  ne 
puilTe  préjudici'er  en  aucune  manière  aux  Ha- 
îit.iiis  de. cet  Ecnt,  ni  a  pr^finlni  à  l'avtnir. 
3D';iillcurs  Vas  Scigntnries  retlechiCant  fur  la 
Puinance    de    Sa    Maielti;,  .qui  poIFedc  des 
Ruyaumes   (i   vafles  aux  Indes  conviendront 
aitèmenc  qu'il  n'y  a  aucun  Prince  plus  pro- 
pre que  iuî  à  ^tre  medi-ateur  &  guarant  d'ua 
^^^ccord  fembliible.     Il  elt  vrai  que  Sa  MajeftÈ 
,_— ordonna  à  ïbn  MinJltre  Moniteur  de  Pozïo- 
..-'-Aïacao  de  s'opoTer  à  Londres  au  Progrès  de.Ia 
,---^ompî^»ic  d'Odende  (comme  Vos  SeigncW- 
,_-^-TÎcs  le  remarquent    duns  leur  rélblutîon   faf^ 
^^-^lentiiînnte  du  2.4.  Janvier:)  mais  ctiic  opo- 
-""diiion  (é  lie  aviDii   la  Paix  li^çnde  &  avant  que 
_^_--Ie   Uni  il-  (lie  dtsclaré   Ami   de  l'Empereur, 
_^_.^orrqii'i(  lui  étoit  permis  d'en  traverferlesûtf- 
,,.jîicRin>n$  aprafondir  Ja  matière  ni  esamitierau 
_^jufte  les  profits  que  SaMaiefléLtuperialepouï- 
^^  iroît  tirer  de  la  Compugnied'Oflende,  SaMa- 
jeflé  n'ofirirûit  pas  fa  Haute  M&^ation  i  Vos 
:SeieneuTies  ,    fi  elle  ne  fe  promeitoît  de  )ii 
-bcnigniK*  A:  amitié  de  l'Enipereur  à  fon  égard 
iqti'i!  voudra bîeaquitter  plalieurs  parties  de  la 
'dîtt'  Compagnie  d'une  façon  qu'il  foie  évident 
<|ue  la  Rcpijbli<iue  n'en  recevra  point  le  tow 
((D'elle  en  apréhendt.     On  peur  bien  ajoater 
«ufTi  qu'il  n'y  a  point  de  Médiation  plus  puîf- 
fkinc  S   porter  Sa  MajeAc  Impcdaleautèr  de 
iS   &t'/jcrû/;t^  que  celle   du  Roi  Cattiolf'que 
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tations  que  leur  Ainbafladenr  en  pourroît  fai- 
re. Il  eft  fur  qu'on  en  tirera  de  meilleures 
Conditions  iraitatit  diredement  avec  Sa  Ma- 
jelé,  d'autant  plus  quelle  eft  afîiftce  de  l'Ex- 
perience  &  de  la  prudence  de  Moniieor  le 
Duc  de  Ripperda  fon  Minirtrc,  lequel  doit 
avoir  l'entière  confiance  de  Vos  Seigneuries; 
non  feulement  par  ]a  Connoillance  particu- 
lière qu'Elles  ont  de  fon  habilité  &  de  fa' 
juftîce ,  mais  auili  pour  être  un  de  Vos  Com- 
patriotes, né  fous  la  Domination  de  Mef- 
iieurs  les  Etats  Généraux,  Toutes  ces  rai- 
fonts  font  efpercr  qus  Vos  Seigneuries  vou- 
dront bien  entrer  en  Négociation  fur  iefdits 
Articles  fufpendani.  leur  R^folution  ultérieu- 
re concernant  l'accelîion  au  Traité  de  Ha- 
novre, qui  rendroît  tout  accomcdemcni  en- 
tre Sa  Majellé  Impériale  &  cette  République 
fort  difficile. 

Le  foufligné  peut  afliiter  à  Vos  Seigneu- 
ries avec  ingénuité  qu'elles  auront  des  con- 
ditions plus  avantagcufes  par  la  voie  amiable 
d'un  Traité  que  par  une  réfolution  plus  vio- 
lente que  votre  Fniifance  &  vôtre  indullrie 
vous  pourroient  inipirer  ;  &  qu'aucun  autre 
Allié  ne  fera  R  bon  ami  de  Meffieurs  les 
Etats  Généraux,  ni  ne  traitera  avec  plus  de 
fincerité  ,  vérité  &  judice  que  Sa  Majelié 
Catholique;  cc  quelle  montre  alïez  puifqu'el- 
Ic  n'envilage  dans  tout  ces  bons  offices  d'au-  - 
tre  objet  ni  intérêts  que  celui  d'entretenir  la 
tranquilité  univerfclle  de  l'Europe.  Fnit  à  la 
Haye  Cl-].  Mariijzô. 

{EtoitfignL-) 

Le  Alar^uis  dt  St.  Philippe. 
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Leurs  Hautes  Puiliaiiccs  ne  difercreiit  à 
repondre  à  ce  Miîmoice  qu'autant. de  tems 
qu'il  en  fallut  à  leurs  Coinmiiraires  pour 
en  faire  l'esatncn  &  le  raport ,  en  forte  que 
le  16,  du  même  mois  elles  prirent  la  Ré- 
foiuiion  luivancc  qui  fut  communiqué  à  cei 
AmbalTadenr. 

Réponfi  des  Etats  Généraux  au  Me- 
moire  au  Marquis  de  St.  Thilif- 
pe\  du  16.  Mars  171.7. 

OUi  le  raport  du  Sr.deLintelo&des  autres 
Sieurs  De|iute2  de  Leurs  Hautes  Puif- 
funces  pour  les  affaire*  étrangères  ,  qui  en 
conlequcnce  de  leur  Réfolutioii  Commiffo- 
riale  du  7.  de  ce  mois,  &  pour  y  fatisfaire, 
ont  eiamîaez  le  Mémoire  du  ,Sr,  Marquis  de 
St.  Philippe  Ambalîadeiir  d'ETpague  renouvcl- 
Udi  l'ortre  de  la  medîaiion  de  Sa  Majefté  le 
Roid'Efpagne  ,  pour  l'accommodement  des 
dîtFerens  entre  Sa  Majerté  Impériale  &  Leurs 
Hautes  PuîlTauces  au  fujct  du  Commerce 
des  PaïsEas  Autrichiens  aux  Indes  ,  le  tout 
plus  amplement  mentionné  dans  ledit  mé- 
moire &  dans  les  adtes  du  7.  de  ce  mois. 

Surquoi  aiant  été  deliWré,  il  a  été  trouvé 
bon  &  arrêté  ,  qu'il  fera,  donné  pour  repoiife 
audit  Sieur  Marquis  de  St.  Philippe  lur  fon 
dit  Mémoire  ,  que  Leurs  Hautes  Puifiauces 
Jbnr  fâchées ,  de  ce  que  fans  le  fçavolr,  elles 
aient  donnéoccalion,dIavoir  été  privées  quel- 
ques jours  de  plus  des  repréfeniatious  dndit 
Sr.  Marquisde  St.  Philippe,  qu'elles  ne  l'au- 
f oient  iiéjfi  elles  Afoient  répondu  t  laLcute, 
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dont  SaditcMaji^dé  a  bien  voulu  les  honorer; 

^-"ique  la  railbn  pour  la  quelle  elles  n'ont  pas  rc 

^^-pondii  fncenàmcnt  à  la  dite  Lettre  n'a  pas  tant 

^~-tKt  qu'elle  n'étoit  pas  écrite  dans  !e  langue  en 

..la  quelle  Sa  Majefté  &  les  Rois  fes  prédecef- 

-feurs  <!loïent  accoutuniei    d'écrire   à   Leur*  . 

^,-Hautes  Puiflances,  ni  par  ce  qu'elle  étoît  (igné 
_^-de  la  manière  que  les  Rois  d'Efpagne  font  ac- 
^.^coutumés  de  figner  les  ordres  qu'ils   donnent 
^à- leurs  fojèts ,  &  non  pas  comme  ils  font  ac- 
_^coutumeï  de  ligner  les  Lettres,  qu'ils  écri- 
^,*eut  à  des  Princes,  &  Etats  Souverains  &par- 
.-^ce  quelle  écoit  (îgnéed'une  toute  autre  maniè- 
J_-re  qn-e  ci -devant  Sa  Majelié  auifi  bîeii  que 
_.,ics  Sérenîffimes  Prédccefleurs  ont  toujours  ii- 
'l  gaeï  les  Lettres  écrites  à  Leurs  Hautes  Puif- 
'.-^ilices:  deux  défauts  dans  le;  furmaiiteï,  que 
'...-Ijeiirs  Hautes  Puiflances  n'ont  pu  s'empfcher 
^de  remarquer  conime  quelque  cliofed'cxtraor- 
'-.-'dlnaire  ,  lie  les  attribuant  neanmoin:  à  aucu- 
"  ^-ne  fntclitîon  de  feire    tort  à   la  République. 
'"     Mïiis  (juc  la  véritable  raifon  ,  qui  3  fait  que 
i/ïOr!  Hautes  Puirtances  n*oni  pas  rt-pondu  à 
la  dite  lettre  a  été  ,  que  Leurs  Haiites  Puif- 
lances ont  confideré  qu'elle  avoir  été  écrite  a 
peu  près  dans  lem^ine  tems,quc  Leurs  Hautes 
Puiflances  par  letlrRefoluiion  du  24.  Janvier* 
de  cette  année,  ont  repondu  au  Mémoire  du 
Secrétaire  d'Oliver  donc  la  fubOancc  étoit  ia 
même  que  le  contenu  de  ladite  lettre;  enforte 
que  ladite  Réfoluiion  contient  à  peu  près  la 
m^nie  reponfe  qu'on  nufoit  pfl  donner  à  la- 
dite lettre;  qu'ainfi  L*urs  Hautes  PuifTanccs 
fe  font  perfuadées  que  quand  cettcrefoluiion 
_     .  _  feroie 
»  x.^if*éi  H  Up»%t  11».  it  T;  U.  "-''i  Ût^ià  3Ji-  .. . 
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lèroît  parvenue  à  la  connoîfîancc  de  SitMa- 
jefté  ;  Elle  y  auroit  acquiclciî  car  tntant,  que 
ladite  lettre  contient  pli;*,  que  ne  portent  Ici 
Mémoires  du  Secrétaire  d'Oliver  ,  une  dé- 
claration de  l'étroite  liaifon  dans  la  quelle  Sa 
Majeftc  Cath,  e(t  entrée  avec  Sa  Maj.  Irtip. 
pour  ne  faire ,  en  toutes  occalîons  ,  qu'uns 
caufè  commune  avec  Sa  Majcfté  Impériale 
&  de  l'intention  de  Sa  Majellé  de  ratisfaire 
à  CCS  engagemcns,  Leurs  Hautes  Puiflanccs 
n'ont  pu  envifager  cette  déclaration  ;  que 
comme  un  avertillement  ,  que  Sa  MajeHé  a 
bieti  vouIq  leur  donner,  afin  quelles  puïf- 
iènt  faire  là-deflus  leurs  Réflexions  &  pren- 
dre leurs  mefures,  fans  que  S.  M., comme  elles 
lefupofent  fe  foit  attendue  à  une  reponcc  &r 
cette  declartiiion  qui  ne  convient  d'alléguer; 
tftant  là  tes  véritables  raïfons  pourquoi  Leurs 
Hautes  Puiflances  n'ont  point  répondu  à  la- 
dhe  lettre.  Elles  font  bien  ai(e  de  voir , 
qu'il  n'eft  refulté  aucun  autre  inconvénient, 
fi  non  qu'elles  ont  reçu  quelques  jours  plus 
tard  la  repré Tentation  contenue  dans  le  rac- 
maire,  que  le  Sieur  Marquis  de  St.  Philippe 
leur  à  pré  Tenté. 

Qu'elles  y  ont  vu  avec  beaucoup  de  plaifir 
la  nouvelle  ajriirance  qu'il  leur  donne  de  la 
fîijcere  intention  &  du  ïèle  de  Sa  Majeiié 
pour  la  coiiTcrvation  de  -la  tranquillité  publf- 
qae  de  l'Europe,  &  en  même  tcms  de  ion 
Amitié  envers  la  Republique,  auffi-bîen  que 
dti  luti  cxaditudc  dnns  l'ofafeiviiion  des  Traî- 

Que  Leurs  Hartes  PuïiTjnces  eTpèrent  &  fe 
I     KTJùîrfent:  "jMc  ni  Sa  M«jollé  ni  <^yoiai\e  fe 
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-puiire  ttre ,  puîffe  avoir  une  autre  opinion 
i'Ellcs  (î  non  que  la  conftrvation  du  repos 
•public  leur  eft  autant  à  cœur  qu'à,  qui  que 
■ce  Ibit  ,  qu'elles  peuvent,  témoigner  avec 
^vérité  qu'elles  ont  aprîs,  que  la  Paii  entre  Sa 
,Majeft<î  Impériale  &  Sa  Majcilc  Catholiquea 
■été  concilie,  fans  qu'elles  en  aient  pris  aucune 
-jaloude  ni  aucun  ombrage,  &  qu'autant  que 
Si  Majeflé  Catholique  a  bien  voulu  facrificr 
•quelques-uns  de  fes  propres  intérêts  à  la  iran- 
^lailiid  publique,  elles  regardent  ce  facrifice 
-comme  un  effet  de  l'Efprit  pacifique  de  Sa 
Majelté  h  comme  une  aition  trcs-ionable. 

.Qu'elk-s  fûuhaîtciit  de  tout  leur  cœur  que 
«elle  paix  entemble  avec  le  repos  public  puil- 
Xcfublîfter  longues  années. 

Que  ce  n'eft  pas  cette  Paix  ni  le  Traité  par 
Jequelellea  été  conclue,  qui  leur  acaufé  quel- 
■Ajue  inquiétude  mais  qu'elle  vient  du  Traité  de 
Ôommercc ,  conclu  après  ladite  Paix  entre 
Sa  Majcrté  Impériale  &  Sa  Majeflé  Catholi- 
■qne,  &  des  engajemens  qui  ont  fuivi  cette 
paix,  parce  que  par  là  Sadite  Majeflé  a  trou- 
■vc  bon  defacrîlîer  non  feulement  fes  propres 
iniiîréts,  mais  aulîï  ceux  d'autrui,  particulie- 
Tcmetu  ceux  de  U  République  &  cela  dans  un 
point -iï  eflèniiel  &au(îî  fenfible  qu'eft  le  Com- 
merce des  Pais-Bas  Autrichiens  aux  Indes, ce 
.qui  rend  au  préjudice  extrême  de  la  Republi- 
<[ue!Qrt  par  raport  au  dommage,  qu'elle  fouf- 
ire,  que  par  raport  à  la  contravention  ,  qui 
«n  r^lulie  au  Traité  de  Munlter  &  à  celui  qui 
fut  conclu  à  Utrecht  entre  Sa  MajeftéSt  Leurs 
■Hautts  Puiffances  ,  le  26.  juin  ^714.  lequel 
3.  pour  Baie  le  Traité  de  Muniter,  &  quoi 
^n'U  iok  allégué  dans  ledit  Mémoire  que  Sa- 
dite 
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dîteMajefté  à  l'égard  de  la  fufdiicContraTcn- 
lion,  ne  feroit  plus  dans  le  in^me  feiitimenl? 
■ians  lequel  Ellu  ifioii  avant  la  i'aix  conclue 
avec  l'Emperenr,  que  pourtant  ce  point  ii'clt 
pasch3ngédenature;LL.HH.PP.  ne  peurent  — 
point  changer  du  lentiment,  par  lequel  Elle»  — 

ont   envifagé    la    furmeniionnée  Navigaiîoa = 

aux  Iodes,  comme    une  contravention  très ■ 

préjadiciable  à  elles,  aux  Traitez,  &  partîcu- 

Kerement  à  ceux  quj  fubfiftent  entre  Sa  Majc-*  — 

ilé  Cath.  &  elles-,  ainfi  qu'il  eft  eipreflcment 

porté  par  l'Anicl-e  9.  du  Traiiâ  d'Utricht  que' 

ni  Sa  Majefté  ni  Leurs  Hautes  Fui/Tances  ne^  -- 
confentironi  à  aucun  Traité  qui  puillc  aportcr^— 
du  dommage  à  l'un  ou  à  l'autre,  a  quoi-  LLj — ■" 

HH.  PP.  croient  être  contraires  à  l'engagx; 

ment  pris  par  Sa  Majefté  par  raport  au  Com-»— 
merce  d'Oftende  auï  Indes.  — ^ 

Que  Leurs  Hautes  Puiliânces  par  leur  Re- 
folution  du  24.  Janvier  dernier  ont  témoigné' 
la  Haute  cllime  qu'elles  ont  pour  l'Amitié  de 
Sa  Majellé  Catholique,  qu'elles  le  répètent  par 
les  préfentes  &  qu'elles  tacheront  par  tout  ce 
qui  eft  en  leur  pouvoir  de  conlèrver  cette 
Amitié dcSaMajellé.  A  l'égard  de  l'obferva- 
tion  des  Traitez,  L.  H  P.  la regardeur  comme 
un  effet  de  l'équité  (i  renommée  de  S.  M.  & 
de  fes  louables  intentions;  que  pourtant  el- 
les ont  fiTJèt  de  fe  plaindre  qu'à  l'égard  de  la- 
République  CCS  louables  intentions  de  Sa  Ma- 
jcfté  ne  l'ont  pas  fnivies  exaétement  par  tout, 
dans  les  Royaumes  &  Pats  de  Sa  Majefté  & 
par  fes  Officiers  j  vu  qu'autrement  elles  n'm- 
roîeot  point  été  obligées  de  fe  plaindre  fi  fou- 
vent  du  tort  qui  a  été  fair  en  plulieuts  maniè- 
res i  lewrs  ru;ctj  Se  Marchands  tant  «1  ECpa- 
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gnc  qu'en  pleine  Mer  depuis  la  dernicrc  pais, 
fans  qu'elles  en  aieiu  pu  oijtenir  la  réparation 
qu'el  lesjavoieni  lieu  d'efperer  &  d'attendre  de  la, 
grande  équité  de.  Sa  Majclié  &  de  fon  esafli- 
tude  dans  l'obfervadon  des  Traitez  ,  mais 
qu'elles  veulent  croire, que  l'exaéiitudc  lupo- 
£ce  pour  lepalfc,  letir  fervira  de  garand  d'u-. 
ne  plus  grande  exaétltiide  dans  l'avenir. 
.  Que  cependant  Leurs  Hautes  Puiflances  re- 
gardent l'otfrc  réitert^c  de  la  iWédiatîon  dç 
Sa  Majeflc  pour  accommoder  les  dîfferens  au. 
fajct  du  Commerce  d'Oitende  aux  Indes  com-. 
me  une  marque  de  l'amour  de  Sa  MajeAé 
pour  la  Paix,  &  de  Ibn  Amitié  envers  la  R*;- 
pnbliqiie,  dont  elles  liiil"onttrèsoblij;écs,m.iis, 
que  le  Ccrupulc  ou  la  difficulté  ,  qu'elles  ont' 
en,  refte  toujours,  favoir  fi  Sa  MajeOé  pour- 
roît  emploier  fa  médiation  avec  cette  impartia- 
lité qui  eft  requife  dans  un  Médiateur  après 
qu'elle  cft  entrée  dans  un  fi  fort  eft  fi  étroit 
cngapemeut  avec  Sa  Maj.  Imp.  pour  le  maînr 
tien  du  Commerce  d'Oftendeaus;:Indes,  lo* 
quel  Commerce  &  l'Infraâion  faite  par-là  aux 
Traitez  font  Ic'fujet  principal  de  leurs  Griefs. 
Qu'il  ne  fera  pas  neceffaire  d'examiner  lî  le- 
cas  de  la  Médiation  de  la  France,  &  de  Ja 
Grande-Bretagne  alléguée  dans  le  fnfdic  Mo-, 
moire  quadrc  avec  le  cas  dont  il  s'agit  ici,'. 
Mais  que  fuppofé  que  ledit  cas  s'accorde  ca 
toutes  fes  parties  avec  celui  d'àpréfenc.  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  d'Efpagne  vient  d'aprendre  à  Leurs 
Hautes  Puiflànces  combien  difficilement  cette 
Médiation  pourroît  renflir.  Sa  Majeftc  aban- 
donnant lamédiationde  la  France  &  de  la  Gran- 
de-Bretagne après  l'avoir  accepté  ,  &  après 
qu'elle  àéc£  entrain,  a  j^gé à  çropos  de  faire 
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fts  condi'iions  avec  Sa  Majellé  Impériale  faiis 
fe  lervir  de  cctii;  médiation.  Qu'outre  cel* 
Leurs  Hautes  Puiflances  ne  peuvtnt  pas  fana 
leur  très -grand  préjudice  entrer  en  Ncgocîaiion 
fur  lefdus  differciis,  fur  un  pied,  par  le  quel 
on  fopole  que  le  Grief  reflera  ;  mais  qu'on 
cherchera  des  équivalen;  par  [es  quels  le 
préjutîice  que  l'Etat  loiiff're  par-là  pourroit 
être  diminué  ou  f>\i  :  que  Leurs  Hautes  PuJC^ 
fanccs  envifajient  l'infraflion  des  Traiiez  com- 
me un  Article,  qui  ne  peutcire  bonifié  pat 
aucun  équivalent,  ^^  que  de  l'obfervation  & 
de  l'ejecution  des  Traiter  dépend  toute  la  fu- 
reté que  les  Princes  &  Etats  ont  les  uns  â  l'é- 
gard des  autres,  &  qu'on  ne  pourroit  plus. 
compter  fur  des  conventionsà  faire,  fi  celles,, 
qui  fout  faites  ,  n'étoicnt  point  maintenues, 
qu'autrement  Leurs  Haut  es  Pullfances  avouent 
volontiers,  que  les FrécedensTrailci n'empê- 
chent pas  qu'onnepuilfeen  faire  de  nouveaux,, 
pourvu  qu'on  pofe  pour  fondement  que  par 
CCS  nouveaux  Traiicx,  il  ne  foit  rien  changé 
aux  précedcns,  que  du  cunfentemenC  de  ceux 
qui  y  font  interellées,  fans  laquelle  règle,  tous 
les  Traireï  font  rendus  inutiles. 

Qu'outre  cela  elles  conviennent  auffi  volon- 
tiers que  Sa  Majefté  le  Roi  d'Efpagne  a 
on  aulli  grand  pouvoir,  particulièrement  par 
rapOTt  à  fes  '^chesponeffions  aui  Indes,  qu'au-" 
cun  autre  Prince,  pour  pouvoir  donner  toute 
forte  de  dcdommajiemeiis ,  s'il  ne  s'aj^iffoit 
que  de  la  reparaiion  de  quelques  Dommages  ; 
mais  que  comme  ilvient  d'Ctre  dit,  il  ne  s'a- 
KJi  point  T:i  uiiiquemciit  de  quelque  perte  ou 
Dommagf. 

Qu'ain//  elles  veulent  biea  croire  que  U  pïÉ*" 
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fente  Amitié  entre  Sa  Majefté  Impériale  &:Sa 
Majefté  Catholique  eft  (i  grande  que  Sa  Ma-* 
jcltc  Impériale,  par  Amitié  pour  Sa  MajeflÔ 
Catholique, voudra  faire  beaucoup, &  quec'eft 
pour  cette  raifon,  que  Leurs  Hautes  Puîflan- 
cci  par  leur  Rclblutioii  du  24.  Janvier  dernier 
ont  prié  &  prient  encore  ainiablcment  Sadite 
Majeftc,  qu'elle  veiiflle  avoir  la  bonté  d'em- 
ploier  fes  puiiTants  offices  auprès  de  Sa  Maje- 
fté  Impérial^ pour  que  te  Commerce  des  Pais-  ■ 
Bas  Autrichiens  vienne  à  cefler  afin  que  par- 
là  le  Grièf,  qui  caiiIe  les  préfentes  dîfficultcz 
foitrcdreffé  ,  que  s'il  faut  pour  y  parvenir  quff 
l'on  fade  quelques  pas  en  avant,  L.  H.  P.  ne 
prétendent  pas  que  ce  foit  S,  M.  I.  qui  les  faf- 
ie  la  première,  mais  qu'Elles  feront  loiljours 
prêtes  défaire  les  premiers  pas,  &  d'avancer 
non  feulement  à  moitié ,  mais  au  bout  du  Che- 
min,pourvu  qu'elles  puilfent  feulement  voir, 
que  par  là  les  chofcs  pouront  parvenir  à  une 
bonne  fin  ;  car  Leurs  Hautes  Puifiances  ne 
favent  pas  d'avoir  jamais  'manqué  de  rendre 
à  Sa  Majefté  Impériale  l'honneur  qui  lui  eft 
du,  &aatant  qu'elle  peut  attendre  d'un  Etat 
Souverain  ;  qu'ainfi  Elles  conlerveront  tou- 
jours le  même  relpeét  pour  Sa  Majefté  Impé- 
riale. Que  Leurs  Hautes  PuilJances  ont  exa- 
miné avec  attention  les  propolitions  &  offres 
contenus  dans  ces  deux  points. 

Premièrement  que  Sa  Majeilé  Catholique 
s'offre  défaire  réparer  le  dommage  &  le  pré- 
judice que  les  fujèts  del'Etat  prétendent  fouf- 
frir  de  queinue  Traité  fait  au terJeu rement  par 
l'Efpa^ne;  Et  en  fécond  lieu,  que  Sa  Maje- 
lié  s'ofÏT^  de  s'interpofer  auprès  deSaMajeflé 
Impériale  pour  accommoict   \«  diftérens  à 
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^egadatÛK,  Menaces  f^  l^^aitez.    \j 
P«niiablei  qu'elles  ne  peuvent  point  s'empê- 
cher en  cette  occtlïon  de  reman]uer  qu'on  a 
donné  à  Leurs  Hautes  Puiflances  de  très  gran- 
des efpersuices ,  pour  qu'elles  dulFent  atten- 
dre, que  quand  le  Sr.  Marquis  de  St.  Philip- 
pe ,  Amballadcur  de  Sa  Majelié ,  {èroit  arrivé 
ici,  il  leur  feroît  de  très-avanrageufes  propo- 
litîons  ,  &  dont,  félon   toutes  les  aparences; 
elles  pourroient  être  contentes.  Que  par  cette 
raifon  ,   elles  n'ont  pu  voir  qu'avec  furprîfc 
par  le  contenu  dudit  Mémoire  qu'il  ne  tend 
uniquement  qu'à  propoïèr  nneNégotrîation, 
&m£nie  encore  de  transférer  cetteNegocjatioa 
à  Madrid,  &  que  de  plus  on  demande  par  le- 
dit Mémoire ,   que  les    Propolîtions    à  faire 
fuient  faîtes  de  la  part  de  l/Curs  Hautes  Puif- 
fances  fi;avoir  que  par  une  Lettre  ou  par  leur 
ArnSelTadeur ,  elles  n5préfenfenl  de  nouveau 
â  Sa  Majellé  les  raifons  de  leur  mécontente- 
ment; fans  qu'elles  trouvent  dans  ledit  iMtf- 
tnoire  aucune  propofiiion  fpecifique  ou  pofitî» 
ve,  bien  moins  des  propolîtions  avantageufps 
«n  Ibrte  qu'à  pcéfent  Leurs  Hautes  PuilTances 
après  l'arrivée  dudit  Marquis  de  St.  Philippe, 
font  aufli  peu  avancées  &  auffi  Incertaiijes  , 
qu'elles  l'ctoicnt  auparavant. 

Que  pour  ce  qui  regarde  les  fufdîtes  deux 
propolîtions  m^mes  ,  tendantes  en  premier 
lieu  à  reparer  le  préjudice  que  les  fujèts  ds 
l'Etat  ont  fouffêrt  par  quelques  traite!  an- 
térieurs. Leurs  Hautes  Puiflances  ne  com» 
prennent  pas  clairement  le  fens  de  cette  pro- 
polîtion;  que  fi  l'on  entend  par-là  le  redreC- 
femcnt  de  plufieurs  griefs  dont  de  tems  en 
tems  Leurs  Hautes  Pui/Snces  (c  font  plawi- 
tes ,  favoîr  que  leurs  fujèts  en  pluOpurs  ooca» 


l8  Recueil  Hîjlorîqite  J'JSleSf 

fions  ont  rencontrez  des  traitemeiis  contrai- 
res à  la  teneur  des  Traitez  faits  entre  Sa  Ma- 
jefté  &  Leurs  Hautes  Puiifances,  elles  verront 
volontiers  &  il  leur  fera  très  agréable  que  Sa 
Majefté  veuille  donner  fur  ces  plainies  une 
fatisfiiaion  équitable  <5t  conforme  aux  Traitez. 
Mais  fi  par  le  préjudice  porté  par  des  Traiieiao- 
térieurs ,  on  entend  ce  qui  a  été  réglé  par  quel- 
quesTraitex  coucIbs  entre SaMajefté  &  d'au- 
tres Potentats  ;  Leurs  Hautes  Puiflances  n'y 
prétendent  aucun  changement.  IVIais  comme  i 
les  traitez  entre  Sa  Majelic  &  la  Républi- 
que portent  que  la  République  &  fes  fujètï  j 
doivent  ^ttcTraitcz  auffi  favorablemeutqu'aa- 
cuiie  autre  nation  ,  taitquam  gens  amk'tffima  , 
qu'elles  croyent  avoir  acquis  par  là  le  droit  de  j 
pouvoir  demander  tous  les  avantages  ,  qui 
ont  été  accordez  à  quelque  nation  ,  que  ce 
foit ,  pour  autant  qu'elles  n'y  aïent  point 
renoncé  ;  qu'aiufi  Leurs  Hautes  PuilTances 
ne  demandent  aucune  innovation,  mais  feu- 
lement l'execntion  &  l'obfervation  de  ce  quia 
été  Ûipulé  &  promis  par  les  Traitez,  qui  fub- 
fiftenc  entre  Sa  JVIajené  &  la  République,  &  que 
les  contraventions,  qui  y  ont  été  commifes, 
fuient  redreJTées,  entre  lefquelles  contraven- 
tions Leurs  Hautes  PuifiTanccs  doivent  comp- 
ter particulièrement,  ce  qui  par  le  Traité  de 
Commerce  de  Vienne  a  été  accordé  en  fa-; 
vcur.de  la  Navigation  des  Païs-Bas  Autrî-.  ' 
chiens  aux  Indes  comme  on  l'a  feit  voir  par 
!e  mémoire  du  4.  Novembre  de  l'année  paf- 
fce  prefenté  à  Sa  Majellé  par  le  Sr.  Vander 
Mecr  AmbaiTadeur  Leurs  Hautes  Puiflances, 
fur  lequel  elles  attendent  encore  une  reponfe 
fathÎAËioitc. 

■  Qi« 


^egoci»ttons, Mémoires  ^  Traitez,  i^ 
Qyte  pour  ce  qui  concerne  le  fécond  point 
de  Udiie  propolïtîon,  lavoir  l'interpoliclon  de 
Sa  Majcfté  auprès  de  Sa  Majellé  liiipcrîale 
pour  parvenir  à  un  accommodement  amiable 
des  dîâerens,  Leurs  Hautes  Puiflances  s'étant 
expliquées  là-defius,  elles  ne  croient  pas  qu'il 
foit  néceflaire  de  le  repérer  ;  Elies  confi- 
dcreront  comme  uq  très  ^rand  fer.vice  que  Ss 
MajcHc  rendra  à  la  République,  fi  Sa  Majc- 
fté a  la  bonté  d'effcâuer  auprès  ae  Sa  Maje- 
lié  Imp.  que  le  Cominerce  des  Pïis-Bas  Au- 
trichiens aui  Indes -vienne  à  cefTcr  &  t^ue  pat 
la  foîent  applanies  les  d;aicu[te^  fit  înconvÈ- 
nîents  qui  en  rcfultent,  qu'elk's  compterpnt 
Cl."  fervice  pour  une  des  plus  gràrides  preuves 
d'amitié  queSaMajeftc  !eurpuifredonncr,qui 
f»ns  doute  pourra  contribuer  autant  qu'aucune 
autre  chofc  i  la  confcrvation  du  repos  public. 
Que  quand  à  ce  qui  eft  mentionné,  dans 
ledic  mémoire  touchant  le  Traire  d'Hanovre 
&l'acceflioii  de  Leurs  Hautes  Puifiances  au- 
dit Traité,  elles  y  ont  vu  avec  plailîr  que  S* 
Majelïé  n*eft  pas  moins  perruaJée  que  Lc^ri 
Hautes  PuifTances  le  font  de  ce  que  ledit  Trai- 
té n'a  point  d'autre  but,  que  la  Pais  de  l'Eu- 
rope, qu'il  n'ell  pas  à  croire  que  les  Princes 
qui  l'oni  conclu  la  vouluflent  troubler  ;  qu'il 
ne  leur  ed  pas  moins  agréable  d'aprendre  que 
Sa  Majeflé  leur  fait  la  juftice  de  croire  que 
dans  leurs  délibérations  fur  ledit  Traité  &  fir 
leur  acceflion  il  n'eiitre  aucune  animontémaïs 
qu'elles  y  procèdent  uniquement  par  précau- 
tion; qu'elles  ne  fauroienc  point  encore  dire 
quelle  ilTaë  auront  leurs  délibérations  parrap- 
port  à  ladite  accelîion  ;  mais  puifquc  fuivant 
la  perluafion  de  Sa  Majeiïc  auflî-tiien  que  àe 
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Leurs  Hautes  PuilTances  ledit  Traité  d'Ha- 
novre n'a  point  d'autre  but  que  la  conferva- 
tion  àt  la  Faix  de  l'Europe  &  que  l'acceflion 
de  Leurs  Hautes  PuilTances  en  cas  qu'elles 
vinflent  à  s'y  refoudre ,  ne  pourrorent  point  ■ 
être  confidcréc  autrement  que  comme  une 
précaution  légitime.  Qu'ainfi  Leurs  Hautes 
Puiflances  ne  peuvent  pas  bisn  comprendre 
pourquoi  on  veut  exiger  d'elles  qu'elles  fuf- 
pcndenl  plus  long-tems  leur  Refolution  i  cet 
égard  ,  ni  pourquoi    leur  acceffion   rendrait 

fluïdifficile  un  accommodement  sntreSaMaj. 
mp.  &  la  République. 
Que  quelle  que  puïfTe  être  l'ifluc  des  déli- 
bérations par  raport  à  ladite  acceffion,  elles 
déclarent  derechef ,  qu'elles  feront  toujours 
en  état  d'entendre  les  propofitions  que  Sa  di- 
te Majefté  leor  voudra  faire  ,  mais  qu'elles 
fouiiaîtentque  ces  propojîtions  puiflent  renfer- 
mer quelque  chofc  d«  reël  &  de  pofitif,  fur- 
quoî  elles  puiflent  délibérer  avec  fondement  au 
lieu  que  par  ledit  mémoire  on  ne  propofe 
qu'une  Négociation  en  termes  (i  généraux 
qu'on  n'en  peut  pas  bien  efperer  un  bon  fuc- 
cès,nonobftant  toutes  les  avantagcufes  idées, 
dont  Leurs  Hautes  Puiffances  pouroicnr  f« 
flatter,  &  tout  le  bien  qu'elles  pouroient  fis 
promettre  de  l'amitié  de  SaMajelié,auflî-bîcn 
quedc  l'habilite  &  de  l'amour  du  Duc  dcRîp- 
perda  pour  la  République. 

Et  fera  tin  Entrait  de  la  preftnte  Refolution 
de  Leurs  Htutïs  PniïTances  mis  par  l'Agent 
van  Baarlc  es  mains  audit  Sr.  Marquis  de  St. 
jhilippc- 

Ccub  ièpoaXttaxtvi'ii  4e  ijùelqnies  confè- 
icBces 
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tences  qtiecct  AcnbaHàdeur  eut  avccles  Dépu- 
tez de  Leuis  Hautes  Painances ,  &  comme 
on  lui  infinaa  que  le  Roî  Catholique  dans  fes 
cngagemens  avec  l'Empereur  agîflbit  contre 
ceux  qu'il  avoit  avec  d'autres  Puiffanccs,  «j  iï- 
vorifant  au  delà  de  tout  le  Commerce  des 
Autrichiens,  même  au  préjudice  des  Caltillans. 
le  Marquis  de  St.  Philippe  préfema  un  fecona 
Mémoire  que  voici. 

Mémoire  du  Marquis  de  St.  Philip- 
fe  Ambàgâdeur  ^EJ^agnt  du  i. 
Avril  1726. 

T  E  foufllgné  Marquis  de  St.  Philippe  Am- 
'-'  bafladcur  d'Efpaguc  a ,  par  ordre  exprès  de 
fOQ  Maître, eipol'é  à  vos  Seigneurs  que  S.  M. 
a'vuc  leur  reponfe  donnée  le  14.  Janvier  der- 
nier au  Secrétaire  d'Oliver,  alors  chargé  des 
affaire  d'Efpagne  auprès  de  Meurs,  les  Etats, 
Généraui.  Le  Roi  y  a  lu  avec  plaîfir  les  ex- 
ptelîîons  deramicic  (incérc  de  Vos  Seigneuries 
pour  Sa  Majefté  fit  combien  elles  paroifTent 
portées  à  confcrver  la  Paii  &  la  tranquillité 
de  l'Europe.  C'efl:  l'unique  objet  de  tous  les 
mouvemens ,  que  le  Roi  fe  donne  pour  parve- 
nir à  un  but  fi  falutaire  &  n'en  lai/ïer  aucun 
doute  à  Vos  Seigneuries.  Leur  répugnance 
néanmoins  à  admettre  la  médiation  de  SaMa- 
jefté  entre  l'Emp.  &  MeiTrs.  îeï  Etats  Géné- 
Tiux  donnent  des  raifons  fuSifances  pour  ea 
dcfifter  &  ne  plus  parler  d'une  Négociation  à 
sntanjcr  fur  la  Compagnie  d'Oftende.  Car  il 
«ilévidem  que  l'indépeirdance  Soviveiaiiit  tc- 
B  3  TOiX, 
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roît  bleffée  s'il  falloit  rendre  compte  à  quel- 
que Poc'eiitiit  que  ce  fut ,  des  Prîvilejjes  ou  au-, 
très  facilitez  pour  le  Commerce  qu'un  Mo- 
narque accorde  dans  (an  Royaume  à  quelque 
Nation,  ou  Cujccs  d'un  autre  Monarque  ou 
Prince.  Comme  perlonne  n'ignore  que  cela 
ëft  du  Domnineabiblu  de  la  Souveraineté,  & 
que  cela  dcpend  de  Ton  libre  arbitre,  on  fçait 
aufii,  que  Si  .Vlajeffé  n'a  iigné  aucun  Traité 
&  lie  s'cft  engagé  de  rffuter  aux  uns  les  fa- 
veurs qu'elle  donne  aux  aurres  parce  quel- 
le fe  privcroir  pur  la  de  cette  liberté  abibluë  (î 
ellêiiticlle  aui  Souverains.  Sur  ce  principe  în- 
contellable,  le  Roi  croit  s'être  fervi  de  fou 
droit  légitime  ,  quand  aprcs  !a  conclulion  de  la 
Paix  devienne,  S.  M.  a  accordé  des  Privilè- 
ges &  des  facilitei  aux  fujèts  de  l'Empereur  avec, 
lequel  elle  efl  {\  étroitement  alliée.  Cepen- 
dant la  Droiture  des  intentions  du  Roi  mon 
niaitre,  qui  n'euvifîtge  que  le  bien  commun  , 
comme  un  objet  préférable  à  toute  autre  ré- 
flexion, veut  de  fon  cAté  cette  fois  contenter 
les  fouhaits  de  Vos  Seigneuries,  in terpofant  Tes 
bQi)s  offices  auprès  de  S.  M.lmp.  pour  termi- 
ner  Vos  ^jrièfs  &  voir  fi  on  ne  pouroit  trouver 
des  expedjens  propres  à  éviter  unerupturedont 
l'Europe  paroit  menacé.  Le  rouiïîgné  décla- 
re derechef,  que  Je  Roi  fon  Maître  perfide 
dans  le  fentiment  de  prendre  de  concert  tvec 
Mefîieurs  les  Etnts  (généraux  les  mefuret  con- 
venables au  maii]ticti  du  repos  univetfel.  Sa 
M.ije(lé  s'attend  de  trouver  les  mêmes  difpn- 
fitions  eti  Vus  Seigneuries,  qu'elles  curref- 
pondront  à  la  Haute  idée  qu'elle  a  de  lent 
grande  prudence  &  qu'elles  attribueront  cet- 


Ifegcclaimiy  Mémoires  (^Traittz.  ïj 
le  déclaration  autant  à  fon  delTein  ardent  de 
prévenir  les  hoftîlitez  qu'au  cas  particu'Tr  , 
qu'elle  fait  de  Vôtre  Amititf.  Fait  à  la  Haie 
le  I.  Avril  1726. 

Le  Marquis  de  St.  Philippe. 

Ces  deux  pièces  font  les  uniques  que  l'on 
eut  &  que  l'on  vie  de  cet  habile  Miniftre,  qui 
après  cela  pafTa  le  peu  de  jours  qu'il  vécut  en- 
core,à  meubler  fon  Hôtel,  fans  fe  mfler  que 
fort  peu  de  ce  qui  palTolt  dans  l'Etat.  Mais  cha- 
cun n'éioit  pas  Ci  indiferi-'nc.  La  Cour  de  Vien- 
ne fur  tout,  des  intiîréis  &  de  i'honneur  de  la- 
quelle il  s'agilToit  particulieremeotdans  l'abo- 
litîoa  de  la  Compagnie  d'OHendc  ,  (car  00 
n'en  faifoit  plus  un  point  de  Droit  ,  c'étoît 
un  poitit  d'hoKMHr  comme  il  paroit  par  les 
Mémoires  du  Comte  de  Konigfiîgg)  I.1  Cour 
de  Vienne, dis-je,  employa  de  nouveau  la  fé- 
conde plume  du  Se.  du  Mont  pour  défendre 
lacaufe  dell'Oaroi  d'Oftende.  C'cft  ce  qu'il 
fit  dans  un  Traité  dont  nous  avons  parle  dans 
le  Tome  II.  de  ce  Recueil  fous  le  titre  deLa 
Vérité  du  fait,  dn  Droit  y  de  l^ intérêt ,  ^e. 
Nous  raporlons  ce  Traité  comme  une  piè- 
ce aotentique  puifqu'elle  a  étépubliée  fous  le 
bon  plailir  de  la  Cour ,  dont  Ici  Miniftres  l'ont 
eux  mêmes  diftribufe. 
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t-A  VÉRITÉ  DU  Fait,  du  DROit 

ET  BB  lMnt^ret,  detôuicequi 
concerne  le  Commerce  des  Indes  j  éta- 
bli aux  1* aïs- Bas  Autrichiens  par 
O£troi  de  Sa  Majejié  Impériale  ^ 
Catholii^ue. 

Mx^ofée  au  Jugement  du  puhlie^  avec 
Jmcerité y  tS>  candeur  ^  fans  pajjion  ^ 
fans  dé^uifevient ,îii ar tifice y^ fans 
jamais  fuppofer  pour  chofe  conftan- 
te  avérée  »  celle-là  même  qui  eji  en 
queftion. 

Avec  quelques  conjiderations  fur  ks 
ajjïjiances  réciproquemmt  données  ^ 
fè  reçues  y  entre  V /iugufte  Maijon 
d'Autriche^  ^  ks  Hauts  (^  Tuif. 
fans  Etats  Généraux  des  'Frovin- 
ces'Vnies;  pour  fetvir  de  Répon- 
fe  aux  Reproches  qut  fi  répandent 
fans  aucun  fondement  à  ^occafim  de 
de  ce  nonveau  Commercé. 

Voilà  en  peu  de  mots  &  le  fojct,  &  U 
Dillribution  de  cet  Ecrit,  dans  lequel 
on  protelle  de  d'avoir  «utre  deffein,  que  de 
procUrCr  le  ttiaintieti  de  la  Paix,  de  l'union  , 
ce  d'anQ  pKiiili  boanc  imclligeiice  entre  Sï 


NegmtUioHS ,  Memêirts  &?  Traittz.  zf 
MajeÛé  lo^iériale  &  Catholique  ,  Sa  Maje- 
llé  de  la  Grande-Bretagne,  (a  Leurs  Hauir» 
Faïffances  les  Etats  Généraux  des  Piovincu- 
Unies. 

On  ne  s'y  engagera  point  à  fuivre  pied  i  pied 
ceoï  qui  on  déjà  paru  fur  cette  matière, de  U 
part  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  O- 
rfentalcs.  Celui  dcMr.  Barbeyrac  remplit  ftul 
131.  Pages  ,  &  contient  aSf.  Paragraphes, 
dont  la  plupart  font  fubdivifés  en  quelques 
Articles.  Cependant  il  ne  le  donne  que  fur 
le  pied  d'une  Réplique  fommaire  à  la  Réfu- 
tation de  Mr.  Neny.  Que  leroit-ce  donc, 
(î  OD  vouloit  lui  repondre  à  lui  même  avec 
ane  fcmblablc  brièveté  ? 

On  n'entreprend  pai   non  plus  de  défendre 

toutes  les  Propolïtions  avancées  par  ceux,  qui 

ont  écrit  en  favaur  du  Commerce  dePaïs-Eas 

Autrichiens.     L*un  de  ces  EcHts  ,   intitulé  , 

DimonftraùoH  de  l'injujîe  {3"  cbimtriqtit  Préten- 

fioM,  b'c.  a  été  furprimé  à  Bruielles  &  remis 

entre  les  mains  du  Fifcal  Général  deBrabant, 

pour  en   rechercher  &  pourfuivre  l'Auieur  & 

l'Imprimeur,  félon  les  ordonnances;  maïs  il 

s'eft  trouvé,  que  c'étoît  une  produAion  étrao- 

gÈre,  &qu'cllc  n'avoit  pas  été  impriméedans 

îcPaïs.  Quant  aui  autres,  ijui  ont  paruavec, 

ou  fans  Autorité ,  on  fe  croit  obligé  de  decla- 

rer  qu'entre  toutes  les  bonnes  chofes  j   qu'ils 

contiennent  t  il  s'en  eft  fjlîJfé  quelques-unes, 

auiquelles  on  ne  pouroit  pas  foufcrire,  &  fur 

lefijuelles  on  juge,  que  les  Auteurs  ni^mene 

ïoudroîcnt  pas  Inlilîer,  (:ms  quelque  ulterieu- 

tî  eiplicalion.     Quoiqu'il  en  foie,  chacun  a 

fi  manière  de  concevoir  les  chofes.     La  nû- 

Ka  âta  tiaireaieat  exprimée  eu  cet  Ecnt  ït 
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iS  Recueil  ISfioriqui  d'JBes, 
nousfuplions  ceux,  qui  poorroientfë  charger 
d'y  répondre,  de  vouloir  bien  s'y  attacher 
uniquement,  tans  nous  imputer  d'autres  fen- 
timeus  que  ceux  qu'ils  y  trouveront ,  &  fans 
j'écarter,  comme  on  a  fait  jafqu'ici  ,  eti  je 
ne  fçai  combien  de  Qucilions  étrangères  au 
fujct ,  ou  fupcrflues  ,  qui  ne  font  bonnes, 
qu'à  dilîiper  l'attention  du  Leâeur  ,  à  lui  fai- 
re perdre  de  vue  l'objet  principal  ,  fit  à  pro- 
longer les  difputes  à  l'infini. 

5.1. 

Vérité  du  Fait ,  ou  FaEîum  véridique 
de  tout  ce  gui  coHcerne  le  Commerce 
des  Jades  Orientales  £^  Occidenta- 
les., les  differens  fiirvenus  à  ce  /u- 
jet  entre  divers  'Princes  ^  Etats 
de  r  Europe  ,  leurs  Guerres  ,  leurs 
Traitez ,  Sj  tout  ce  qui  s'y  efi  pa0 
de  plus  confiderahle^  depuis  le  tems 
de  leur  première  'Découverte ,  Jup 
qu^à  l'OBroy  dernièrement  accordé 
par  Sa  Ma/e/ïi^  Impériale  &  Catho- 
lique à  /es  Sujets  du  Tais-Bas.  - 

I.  CNtoute  affaire  litigîcufe,  le  premier  foîn  . 

*-  d'un  Juge  équitable  &  dciintércffï  doit 
être  de  s'întbrmer  eiaôemcnt  de  toutes  les 
circonrtances  du  Fait,  &;  d^  Tes  apartenances; 
/kute  de  quoi  il  n'cft  pas  en  état  d'en  porter 


Negoctatiûtii ^Memoirts  (^  Traitez,  tj' 
nn  jugement  Iblide.  Oh  a  donc  lieu  d'efpe- 
rer,  que  le  Public  fcr:i  bien  aile  de  trouver 
ic[  Qne  Narration  hiftorrquc  &  irréprochable, 
de  tout  ce  qui  regarde  le  Droit  privatif,  oa 
corninun  de  la  Navigation  &  du  Commerce 
des  Indes ,  depuis  le  teuis  de  leur  première 
Découverte  julqu'à  préfcnt.  Cela  étoit  d'au- 
tant plus  néceflairc ,  que  de  part  &  d'autre  les 
allégations  qu'on  en  a  faites,  à  niefure  qu'on 
a  cru  en  avoir  befoîn  ,  n'en  donnent  qu'une 
idée  confofe,  imparfaite,  &  quelques  fois  peu 
conforme  i  la  vérité. 

II,  Quoique  l'art  de  la  Navigation  foît  fort 
ancien,  &  qu'on  ne  puifie  nier,  que  dès  le 
tems  de  Salomon  ,  les  Tyrîens  ,  fes  amis  & 
alliez,  avoicnt  parcouru  toute  la  Miîditerra- 
née,  &  toute  la'  Mer  Rouge,  ce  qui  lui  don- 
na moyen  d'envoyer  fes  vaîflèaux  jufqu'en 
Ophir,  Pais  abondant  en  Or  ,  &  d'en  rapor- 
ter  des  richeUl'S  immeufes  i  Jcruûlem  ;  il  eil 
néanmoins  certain,  que  depuis  le  commence- 
nieet  du  Monde  ,jufqu'au  cinquante  cinquiè- 
me Siècle  il  ne  s'ctoit  point  trouvé  de  Pilote 
aflcï  hardi  pour  entreprendre  la  Découverte 
des  Terres  &  Païs  lîtuei  au  delà  du  Tropi- 
que du  Cancer  au  Midi,  du  Cercle  Atâiqac 
au  Septentrion,  &  du  Méridien  des  Canaries 
vers  l'Occident,  On  difputoit  dans  les  Eco- 
les, s'il  y  avoir  des  Antipodes,  ou  s'il  n'y  en 
avoit  point,  &  Saint  Augulliii,  avec  quelqms 
autres  Pères  de  l'Eglife,  foutenoient  la  uégii- 
livc  par  principe  de  Rtlij;ion ,  dans  la  pcnfi'i- , 
qtie  l'opinion  contraire  ifavorilbit  l'etreor  dts 
Préadamitcî.  Du  c6lé  du  Mî'li  &  de  l'Oricn', 
[  leCi^dtNvn,  liuié'daiis  le  Bilduperid ,  éto\^ 
!■  îïjsKfif  coimue  le  No» plus-  k!tra  de  toutes  \es 


Navigations  précédentes  ;  &  c'était  à  caufè  de 
cela  ,  (ju'oii  rapelloit  en  Latin  Caput  Nom, 
d'où  les  François  avoient  tiré  ce  Proverbe; 
Le  Cap  de  Non;  fui  ie  fajfty  ne  revoit  jamaii 

m.  Les  Portugais  furent  les  premiers  qHÎ 
ofcrent  franchir  cèue  bonie  maritime  ,  fi  re- 
doutable aux  anciens  Navigateurs.  Le  pro- 
chain voifinage  de  l'Afrique,  &  la  nécullité  de 
(ê  garantir  autant  qu'il  fetoît  poflîble  des  con- 
tinuelles déprédations  des  Mores  par  Mer  & 
par  Terre,  fit  naître  lapenfée  au  Roi  Jeanl. , 
de  leur  porter  la  Guerre  au  dcU  du  Détroit, 
où  il  eut  le  bonheur  de  gagner  laVîIIe  deCett- 
ta.  Edouard  fon  fils  aine  luîfuccedaeni433. 
&  Altbnfe  V.  fon  petit-fils  en  1438-  Sous  le 
Regue  de  Ce  dernier,  qui  fut  long  &  lieureux, 
l'Infant  Don  Henri  ,  Prince  içavant ,  entre- 
prenant,  &  guerrier,  continua  les  Conquêtes 
d'Afrique,  &  les  poufla  aflèz  loin  ;  mais  la 
mort,  qui  le  furprit  en  1460.,  arrêta  le  cours 
de  fes  defleins,  Jean  IL  SuçcefTeur  du  Ri.î 
AlfoDfe,les  reprit, &  il  y  employa  de  grandes 
forces.  Ce  fut  de  fon  tems  ,  que  les  Portu- 
gais pafTerent  pour  la  première  fois  la  Ligne 
Equinoxiale ,  &  découvrirent  le  Cap  de  Bon- 
ne Elperance.  II  mourut  en  I49î.  ,  laiffant 
la  Couronne  à  fon  Coufin  Emanuel.  Celui- 
ci  encouragé  par  l'exemple  de  fes  Prédécef- 
feurs ,  entreprit  la  découverte  des  Indes  par  le 
même  chemin ,  &  îi  y  réiiflit.  Dès  l'an  1498. 
Vafqueï  de  Gamapénétra  jufqu'au  Royaume 
tic  Calicut,  &  peu  d'années  après,  la  Banniè- 
re de  Portugal  fut  connue,  &révérée  par  tout 
]'0rient. 
/  V.  Ce  fut  aufli  de  foû  tcms  ^  ou  plutôt  do 
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^efftciattoHS,  Mémoires^  Traitez. 
rems  du  Roi  Jean  IL,  (on  Prédéceffeur,  que 
lesCalinians,  animez  da  même  efprit  ,diîcoii- 
vnrcnt  ce  vafte  continent,  qu'on  apclle  maîn- 
tcDant  VÂmeriqut  ,  ou  les  Iniei  Oeçidentalet 
avec  les  Ifles  adjacentes. 

V.  Si  ces  deux  Puilfances  n'avoient  en  en 
vue,  dans  leurs  longues  &  ptfrilleules  Entre- 
prîfes ,  que  les  avantages  ordinaites  de  la  Na- 
vigation &  du  Commerce,  il  ell  hors  de  dou- 
te, que  le  Droit  des  Gens ,  commun  à  tous 
les  Peuples ,  fuffifoit  pour  les  y  auiorifer. 
Mais  comme  elles  fe  propofoient  aulîi  de  ftî- 
re  des  Conquêtes  en  ces  Repions  éloignées, 
&jufqu'alors  inconnues,  &  d'en  alTujetir  les 
Habitans  à  leur  Domination  ,  elles  jugèrent 
à  propos  de  fanâifier  l'offcnfive  de  leurs  Ar- 
mes, par  des  Conceffions  Aportoliques  ,  qui 
leur  furent  libéralement  accordées ,  en  vue  de 
la  Propagation  de  la  Foi  ,  &  de  la  reduâioa 
de  cet  Infidèles  à  l'obéi'irance  de  l'Evangile. 

VI.  Quelques-uns  ont  écrit ,  que  Jean  I., 
Roi  de  Portugal,  en  obiint  unefemblabiedès 
l'an  14ZO.  du  Pape  Martin  V.  pour  fon  en- 
tteprife  de  Ccuta.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  ek, 
que  le  Roi  Alfonfe  V.,  *  l'Infent  D.  Henri, 
fon  Neveu,  délirant  poufTer  leurs  Conquêtes 
d'Afrique  auflî  loin  qu'ils  pourroient ,  en  fu- 
reté de  confcicnce,  s'adrener<-nt  au  Pape  Ni- 
colas V.,  &  obtinrent  de  lui  des  Bulles,  por- 
tant Cencejfit^  ,  Attribution ,  ^  Donation  au- 
dit Roi  Afonfe,  y  à  fis  Sucetjfeurs  de  tous  les 
Royaumes,  Dnthez^  Cauntez  ,  Seigneuries  ,  ^ 
ftffijiotis ,  Biens  meubles  £5*  immeubles  ,  ^iPils 
fnKTroient  prendre  ,  £3'  conquérir  fur  les  Sara-f 
Zim ,  Pt^ns ,  ^  antni  E^nmii  de  Jefus  Chrift. 
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ea  quelque  lieu  du  Monde  qu''H5  fkffent  fituez  , 
^3'  même  de  réduire  lean  perfunnes  dans  une  per- 
f  étudie  fervitude ,  avec  définfe  y  prohiliision  à 
tous  autres  Chréliens  £3'  fidèles  ,  de  fimmiCcer 
dans  leurs  Conquêtes.  C'elt  la  teneurrie  la' Bul-  , 
le  dui4.  des  Kjilendes  de  Juillet  i4ji.  con- 
firmative  à  quelque  autre  précédente,  dont  la 
teneur  n'eft  pas  marquée. 

VII.  Celte  Concelïion  étoit  fort  ample, 
mais  en  mime  tems  fort  j;énéralc.  Le  )loi 
Aifonfe  &  l'Infant,  Ion  Neveu  ,  en  impetre- 
rent  une  |  troffieme,  en  daté  de  6.  des  Ides 
de  Janvier  i4î'4-  qui  étoit  plus  particuliLre. 
Le  Pape  y  déclare  ,  .j»e  taut  ce  que  Itdit  Roi 
Alfunfe  £3*  P Infant,  f^n  Neveu  ,  ont  gagne  jur 
tes  Mores  en  Afrique  depuis  les  Caps  de  Boyador 
£5"  de  Non,  jufques  par  toute  la  Gnixce^  ^ aux 
Régions  Mêridimdes  ,  leur  apanient  de  plein 
droit,  four  eux  i^.piur  leurs  Succêjfears  à-tou- 
jours  ;  comme  aujji  tontes  les  Provinces  ,  IJloi^ 
Parts,  Lieux  y  Mers,  qu'Us  viendront  à  ga- 
gner ,  îà"  à  conquérir  par  après  ,  depuis  lefdits 
Caps  de  Bojador,  £3"  ^e  Non  e/t  Afrique  ,  ^  ftar 
de  IL,  j 

VIII.  Cela  n'empêcha  pas  pourtant,  que 
quinze  ou  vingt  ans  après ,  !e  Roi  Ferdinand 
le  Catholique, &  la  Reine  Ifabellc  de  Caftille, 
ne  prctendiircnt  le  Droit  de  pouvoir  faire  auffi 
des  Découvertes  ,  &  des  Conquêtes  fur  les 
Infidèles,  dans  toutes  les  Mers  d'Afrique, ce 
qui  fut  caufe  d'une  Guerre  d'entr'coj:,  laquel- 
le fut  terminée  p^r  une  Pair,  dont  on  a  les 

ptin- 
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Négociations  y  Memirlres  (^Traitex. 

principaux  Articles  dans  une  *  Bulle  da  Pa- 
pe Sixte  IV. ,  donnée  ,  comme  il  paroit ,  à  Is 
requifïtion  des  Parties,  pour  la  confirmation 
dccctte  Paix.  Elle  ell  datée  du  ii.  des  Ka- 
lendcs  de  Juillet  1481.  Les  Ruts  CathoUquesy 
cédrat  au  Roi  de  Portugal ,  toutes  fis  Conqftitts 
en  Guinée  «veç  Us  Ijles  ,  Chtes ,  Ttrres ,  £?  Mers, 
découvertes ,  £?"  À  décauurir  .^nonimément  Us  Ijles 
de  Madère^  de  P-.rto  Santo  ,  (^  i'IJle  Delerte , 
comme  atiji  les  Ifies  Açores  ,  fçavoir  celle  des 
Eperviers ,  ijf  celle  des  FUurs ,  Us  JjUs  du  C^ 
yerd ,  y  en  général  toutes  celles  ,  fui  fi  pour- 
ront par  t^rès  découvrir ,  Çj"  acquérir ,  depuis  les 
iJles  de  Canaries  ,i^  nu  de  là  vers  la  Guinéejex- 
cefté finlement  Us  IJles  Canaries  ,  Lanfaroteyla 
Palma,  Forteventura ,  la  Cornera ,  rifle  de  Fer, 
la  Gratiofii ,  U  Grande  Calorie ,  la  Tanarife ,  y 
en  général  toutes  celtes  fuife  eomprenneat  fins  It 
nom  de  Canaries  ,UfqKetUs  rejîeront  à  lu  Courm- 
Ke  de  Caftiile.  Ils  y  promettent  aajfi  de  ne  point 
fe  mêler  de  la  Conquête  du  Royaume  des  Fcz,^ 
que  les  Sujets  ne  pourront  entreprendre  aucune 
jorte  de  Commerce  ,  ou  de  Fréquentation  ,  dasis 
les  Pais,  Terres,  £3"  Liestx  ,  cédez  au  Rot  de 
Portugal. 

IX.  Truis  ans  après,  c'eft-à-dire en  1(584., -^ 
Chriilophe  Colomb,  Génois,  vint  à  Madrid, 
ft  y  propofa  le  defTein  de  découvrir,  &  de  con- 
quérir aulTi  du  curé  de  l'Occîdent ,  où  il  ajru- 
rnît,  par  bonnes  caîfons  ,  qu'il  fc  trouveroit 
dï  grandes  Iflcs,  &  de  grandes  Terres.  Les 
Au- 
•  Aui  Frmve!  La.  C. 

NB.  Cote  mEmc  Bulle  U  tiouKiconfîanée,  avec  louiea  ict 
ptétédenta,  en  ftvciit  du  Roi  Emmuei ,  par  une  amie  du  Pa- 
ptLeonX.,  diiéc  du  3.  Novembre  15 1+.  qui  fe  nouvel»  pï- 
'"""■ e  les  Preuves  fous  la  Lettre  D. 
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Auteurs  Efpagnols  n'expliquent  pas  ces  raî- 
fons,  mais  on  peut  aifc'mcnt  les  fupléer.  Lo 
SiftémedePtoloméectoitenfcignédèïCctems» 
là  dans  toutes  les  Ecoles;  on  n'ignoroit  point 
que  Dieu  avoit  créé  la  malTede  )a  Terre  en 
forme  de  Globe,  dont,  à  peine  la  quatrième 
partie  étoit  connue  aux  Habitans  de  l'Europe. 
On  fçavoit  de  certitude,  que  les  autres  Parties 
recevoient  du  Soleil ,  &  de  la  Lune  la  même 
lumière,  la  même  chaleur  ,  5i  les  mêmes  in-» 
fluences,  dans  uneparfaite  égalité,  félon  leurs 
dégrez  de  Latitude  &  de  Longitude;  d'où  il 
ctoit  naturel  de  conclure ,  qu'elles  n'étoient 
donc  pas  entièrement  couvertes  d'eaus  ,  & 
qu'il  jevoît  s'y  trouver,  comme  chei  nous, 
des  Terres,  des  Hommes,  des  B^ies,desAr» 
■brcs,  &  des  Herbes.  Les  lîmpics  lumières  du 
bon  fens  pouvoient  en  faire  juger  ainfi  ,  &  la  i 
Science  Allronomîque,  &  Colmographiqfte,-1 
ne  permcctoit  pas  d'en  douter.  Avec  tout  ce-  I 
la  ,  Colomb  eut  de  la  peine  \  faire  goûter  ' 
■fes  propofitions.  Ce  ne  fut  qu'après  une  fol- 
licitation  de  huit  années ,  qu'on  lui  accorda  \% 
pcrmiflion,  &  les  privilèges,  qu'il  demandoit. 
X-  11  partit  le  4.  d'Août  1492.,  &  fa  Navi- 
gation fut  fi  heureufe,  qu'en  moins  de  cinq 
mois  il  découvrit,  &  prit  polTeffion,  pour  la 
Couronne  de  Caftille  &  de  Léon ,  de  plufieurs 
Ifles  confidcrables ,  auiquelles  il  donna  les 
tioms  de  S.Sauvtur,  de  \z,Concep(ion,  da  Fer-^ 
ainanJ,  à'IfalvUe,  dejeagne,  deCwèu,  &  de 
V'Efpagwle ,  avec  quelques  autres:  Il  en  repar- 
tit le  4.  Janvier  1493.,  &  ayant  .paffc  par  les 
'Açores,  &  par  Lisbonne  ,  où  le  Roi  voulut 
le  voir,  il  fut  de  retour  en  Caftille  à.lafindu 
laols  de  Mais. 
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Nigcetations y  Mémoires  (^  battez,  ^f 
X I.  On  pcat  juger  qa'îl  y  fut  bien,  reçu,  & 
qu'on  y  aptît  .ivec  joyc  l'heureux  liiccès  de 
Ion  voyaj^e.  Mais  ,  comme  on  fui  informé 
en  même  teins,  que  le  Roi  de  Portujjal  pré- 
[endoit  difpuier  aux  RoisCarholiques  le  Droit 
des  Découverte»,  S  des  Conquêtes  en  Occi- 
dent, auffi  bien  qu'au  Midi,  &  qocce  Prince 
ne  l'avoir  pas  dilfimulÉ  à  Colomb  ,  Icrfou'il 
l'aYoit  vu  à  Lisbonne,  on  crut  devoir  s'adret 
fer  an  Pape  Alexandre  VI. ,  &  lui  demander 
des  Bulles  pour  l'Occident ,  pareilles  à  ccllci 
(lue  fes  PredeceflTcurs  avoicnt  accordées  aux 
Rois  de  Portugal  pour  leurs  Conquêtes  de 
l'Afrique  &  des  Mers  ad)acentes.  L'atFaire 
ne  fouftrit  aucune  diflâcullé  à  Rome.  Rien  ne 
pouvoir  être  p!us  agréable  au  Pape,  que  de 
voir  qu'on  croyoit  avoir  befoin  de  fes  Bulles, 
Donations  &  ConcefTions  en  des  matières  pu- 
rement temporelles.  Celle.*  qu'on demaiidoit, 
fut  expédiée  dès  le  4.  Mai  de  la  même  année 
IJ93.  C'efl  vue  Danation  pure  ,  finiple  ,  fMte 
ex  merâ  liberaïîtate;  certâ  fcientiS,  ac  de  A- 
pollolica;  poteftatis  plenitudine,  aux  Rois  Fer- 
itnmd  y  ïfahelle  ,  en  rteowpeufe  de  leur  zèlt  y 
b'  de  leur  pietifigndie ,  pour  eux  ,  leuri  HM- 
ihri  ,  y  Succefeurs  ,  Rois  de  CaftiUe  y  tk 
Iton,  de  toutes  les  Ifles  ^  Çj"  Terres  fermes  déjà 
ictauvertes  ,  ou  tfui  fe  dicouvriront  par  après  ^ 
vtrs  rOccident ,  £3*  le  Midi ,  £5"  vers  les  Indes ,  att 
delà  d'une  li^ne^^ui  fera  tirée  d'un  Pôle  à  l*Mt- 
tre ,  fur  le  Gloie  terreflre ,  à  cent  lieues  des  Ifiei 
Az*res,  y  de  celles  du  Cap  Ferd,  vers  POed- 
Jent  y  le  Midi ,  à  l'exception  feulement  des  Iftes 
y  Terres  fermes ,  fui  fe  trouveront  avoir  été  dé- 
tome  lU.  G  fM- 
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coMVtrtti,  l^  r^ellemext  f-ijftdées  en  ces  Regiamt- 
U  far  If  ueique  autre  Roi,  £3"  Prime  Chrétien  ^ 
avant  le  jour  de  la  Nativité  d»  Seigneur  dernière- 
ment  pa(fé,  avec  défenft  à  toutes  perfomies  ,  de 
quelque  état ,  ordre ,  condition  ,  ou  dwtilé  ,  qnt 
ce  puijfe  être,  fut-elle  Impériale  on  Roynie ^  jotii 
feme  4" Efcommunicaiion  encourue, lui  Seiitea- 
tiâ,  de  fréquenter  ,  ou  feulement  d'aiorder  Ufdi~ 
US  Terres  ,  îg*  Ifles  ,  fait  peur  y  faire  commerce , 
(W  pour  quelque  autre  rai/on  tfue  ce  puijfe  être  , 
funs  la  pemtijfian  expreffe  ^  fpcciaU  defdits  Rùs 
Caibuliques  ,  tf  de  leurs  Héritiers  £3"  Saccef- 
fekrs. 

XII.  Ce  partage  ,  qui  divlfoit  le  Monde 
en  deux  parties  égales ,  ne  lailfa  pas  de  paroi- 
trc  fort  inégal  aux  Pottup;ais  ,  en  ce  qu'il  ne 
Ipurlaifibit  à  découvrir  qu'une  lilkre  de  Mer, 
le  lïing  du  Continent  déjà  connu  ,  au  îieu 
qu'il  abandonnoit  aux  Caftillans  toute  l'autre 
moitié,  laquelle  naturellement  devoir  conte- 
nir autant  de  Terres  ,  Illes  ,  &  Pais  ,  que  U 
première.  Auffi  le  Roi  dePortugal  nevoulm 
point  s'en  contenter.  Il  prétendit  que  le  Pa- 
pe lui  faifoit  tort,  &  qu'après  toutes  les  pei- 
nes, que  lui  &  fes  Prédecefleurs  avoient  prî- 
fes  pour  foumettre  les  Saraiins  d'Afrique  aux 
LoÎK  de  l'Egltfe ,  fans  y  épargner  leurs  Fi- 
nances, ni  même  le  fang  de  leurs  Sujets,  c'é- 
toit  mal  les  recotijpenfcr ,  que  de  les  eïciurrç 
eu  faveiii  dfs  Callillans  de  la  meilJeure&pUts 
confiderable  moitié  des  Régions  proptes  aux 
Découvertes-  Il  fe  fit  ta  dcfTus  quelques  Né- 
gociations en  1493.  pendant  Icfquelles  on  ne 
laiiToît  pas  d'équiper  des  VailTeauï  â  Lisbon- 
ne, pour  les  envoyer  fur  la  route  des  Cafti!- 
lans.  Cela  fut  caulê,  q«e  les.  ftoïs  Catholi- 
ques 
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ques  E'^dcclTereut  une  féconde  fois  au  Ftpe, 
pour  lui  demander  le  maiiiiicii  lie  fa  Bulle, 
contre  les  Portut;Qit,qui  Touloietit  entrepren- 
dre fur  leur  Pariage.  I^a  Réponfe  du  Pape 
tui ,  qu'il  éveil  ti^ja  marquj  et  qui  dtvoit  aparie- 
tûr  À  itn  ebacuBj  î^  y////  /*  confirmait  ,  concé- 
dant d<  nomvtM  aux  Kois  Catboliqmes  ia  Cimqiif- 
teyPoJftffio»  det  IJiti,  is'  rtrrti  à'Qrim^ 
d'Occident ^  ^  du  Midi,  qui  fe  trouvtrtient  fi- 
ta/es  dans  Ui  bornei  de  la  Ligne  ptefcrit*  ,  y 
a  en  fit    expédier  Hue   BkU*  te    î6.  Septembre 

XIIJ.  Maiiconime,  malgré  tout  cela, les 
PoriUKais  ne  laiflbicnt  pas  de  i/outfuivre  leur 
eiitreprife  ,  îl  falut  fe  refoudre  à  leur  céder 
quelque  chofe  de  plus,  que  le  Pape  leuravoït 
laillé  paï  les  Bulles,  ce  qui  (è  fit  par  unTiai- 
te  d'Accommodement,  figné  k  Tûrdcfillai\&y. 
Juin  1494-  ^Q  y  convient,  Qfie  le  M^iMe»^ 
marefu^  par  U  Pape  à  cent  Ueuij  des  ijles  du  C^ 
Verd  ,  ferait  avancé  jufqit^À  deux  cens  feptante 
lieues  plus  loin,  vers  l'Occident  y  &  que  moyen* 
uatcelfl.  chacnn  fe  tiendroii  pour  content, 
(iu«  excéder  les  ]imû«s  de  fon  Partage.  On 
ipcll*  cette  Ligne  le  Méridien  de  Id.Dém^rqua- 
ixm,  pour  le  diAin^uAT  du  Méridien  ,  que  le 
Pape  avoir  marqué  l'anné^e  précédente. 

XIV,  On  crut  alors  ,  que  les  Portugais 
woient  beaucoup  gai;n<?  par  cette  correûion  , 
i  T^ritablement  elle  mît  dans  leur  Partage 
tout  le  Brelil .  an  lieu  d'une  ptrtte  dont  ils 
caÔëat  été  obligez  ïans  cela  de  fe  contenter, 
C  2  suis 
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mais  on  reconnut  dans  la  faite,  qu'en  échan- 
ge elle  avoit  pouflé  fi  loin  ,  vers  l'Orient ,  le 
Partage  de  la  Caftille,  que  les  Ijles  Melaquei 
dé|a  découvertes  ,  &  en   partie  pofledées  par 
leï  Portugais,  s'y  trouvoient  comprifes.  " 
f~XV.  Ce  fut  le  ciîlétire  Magellan,  Gentil- 
I  homme  Portugais  ,  qui  en  donna  le  premier 
I  avis  au  Roi  Roi  Catholique.      Il   avoit  fervi 
i  long-tems  le  Roi  D.  Emannel  aux  Indes  (J- 
\  rientales,  &  i!  en  connoiiToit  à  fonds  la  Car- 
'   te  &  la  Navigation,  mais  fon  mérite  ayant  été 
"   négligé  en  fa  Patrie,  il  fe  réfolut  à  venir  cher- 
cher fortune  au  fervicedu  Roi  Charkî  I-,  de- 
',  puis  Empereur,  Prince  magnanime,  &  quiiie 
;  manquoit  jamais  de  reconipenfer   dignement 
{   ceux  qui  s'atachoient  à  fon  fervice.     Il  mena 
:    avec  lui  un  Mathématicien,  nommé  Rodrigue 
'    Palier,  &  tous  deux  enfemble  avoient  con- 
flruir  un  Globe,  lur  lequel  ils  démonirnient 
leur  Propofition.     Magellan  ofroit  de  plus  de 
s'employer  à  la  découverte  d'un  Palfage  pour 
naviguer  de  la  Mur  du  Nord  à  celle  du  Sud , 
&  il  avoit  marqutf  lur  for.  Globe  les  endroits 
où  il  eJ^eroit  de  le  trouver.     On   lui  donna 
cinq  Vaîfieauï  pour  cette  entreprife,  avec  lelV 
que] s  étant  parti  de  Seville  le  19,  d'Août  if  19. 
il  découvrît  efFeétivcmenr  à  fi.dégrès  de  J^a- 
tîtude  Méridionale  un  Détroit,  qui  avoir  en- 
viron cent  lieues  de  longueur  ,  &  qui  l'intro- 
duilit  le  27.  Novembre  ij-io.  danslavaOeMer 
du  Sud.     Dès  lors  il  ne  douta  plus,  qu'il  ne 
pût  pénétrer  par  là  aui  IJles  Molutjues,  fixant- 
fuivant]courageufement  fa  Navigation  au  tra- 
vers de  cet  Océan  nouveau  &  inconnu ,  il  pé- 
nétra 
'  Oloàai  Hifl.  de  Poitug,  Lw.  ».  Num,  14. 
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'  nétra  jufqD'aux  Philippines,  d'où  il  nereiloit/ 
plus  qu'un  petit  trajet  pour  arriver  aux  Molu-l 
ques;  mais  une  mort  précipitée  lui  ravit  ce 
couteniement ,  ayaui  été  tué  dans  un  combat 
ctiiitre  le  Prince  de  l'Ide  de  Zebut,  ou,  fé- 
lon d'autres,  dans  un  FeOin  de  trahifon,  où 
il  avoit  éié  invité.  Des  cinq  VailTeaui  qu'il 
avoir  eu  à  fon  départ  de  Seville,  il  ne  lui  en 
teftoit  plus  que  deux  au  tems  de  fa  mort,  l'un 
nommé  la  Trinité,  l'autre  la  Fiélai't.  Ces  deux 
Vaiffeaux  joignirent  bicn-tftt  après  les  Molu- 
ques ,  d'où  le  premier  retourna  par  le  plut 
court  chemin  en  Amérique,  &  l'autre  chargé 
d'£piceries  revînt  ï  Seville  le  6.  Septembre  | 
ryiz,  n'ayant  plus  (jne  dis-huit  hommes  de  j 
tout  fon  Equipage,  &  ayant  employé  iroisans  [ 
&  quatorze  jours  dans  fon  Voyage.  C'eft  le  , 
premier  Vaifleau  qui  ail  jamais  fait  le  tour  da  , 
Monde.  L'Empereur  &  le  Roi  Charles  V.  ; 
honora  beaucoup  le  Capitaine,  &  lui  donna  ; 
pour  Armes  le  Globe  de  la  Terre  avec  cette  ' 
Légende:  Primm  circumtitdifti  me . 

XVi.  Ce  Capitaine  nommé  Jean  Sebartien 
Cano,  avoit  trouvé  moyen,  avant  de  partir 
des  Moluques ,  de  faire  Alliance  avec  le  Roi 
de  Tidor  ,  &  de  l'engager  à  recevoir  quel- 
ques Efpagnols  dans  fon  Ifle,  pour  y  com- 
mencer un  Etabliflement  de  Commerce.  Ce- 
lai de  Tcrnate  au  contraire  ,  s'étoît  dcclarfi 
pour  les  Portugais,  &  leur  avoit  permis  de  fe 
fortifier  dans  fon  lile,  ce  qui  bientôt  après  fut 
caufe  d'une  Guerre  entre  Tcrnate  &  Ti- 
dor. 

XVH-  Il  fut  queflion  cependant  en  Europe, 
defçavoir,  à  qui  ces  i fies  dévoient  apartcnir. 
L'heureufc  découvc/fe  àe  Magellan  ,   &  \a 
C  3  coin.- 
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commodité  qui  ife  ironvoît  à  navificr  de  toute 
la  C6te  Occidciiiale  dt  l'Amérique  aux  Mo- 
luques,  pai  une  Mer  fort  paifible,  &  en  Li- 
gne dioiie,  (ans  doubler  aucun  Cap,  anîmoit 
les  Efpai^noU  à  nepasdéliftcrduDroît,  qu'ils 
croyoient  y  avoir;  &  les  Portugais  coniioif- 
fant,  encore  mieux  que  les  Efpagnols,  l'im- 
portance de  ces  liles  ,  folicîcoient  fort  lent 
Roi,  de  ne  pat  les  céder  aulTI,  &  accufoieni 
Magellan,  avec  fou  Aitronome  Falier,  d'»- 
voir  fallilié  les  Cartes,  &  les  Longitudes  dn 
Globe.  Apris  quelques  débuts  fur  ce  fujet, 
l'Empereur,  &  le  Roi  convinrent  dcfaireesa- 
xiiiner  la  chofo  à  fonds ,  par  des  Commiiraires 
mipartis,  qui  prendroient  avec  eux  des  Gens 
du  Métier,  les  plus  habiles  qui  fe  pouroient 
trouTcr,  &  de  s'en  raporter  amiablement  â  c« 
qu'ils  auroient  réglé  ewlemble.  Les  Confé- 
rences fc  tinrent  à  Badujos,  &  à  E/i'aien  if24. 
&  dorèrent  deui  mois,  au  bout  defqiicis  les 
Commiffaires  Efpacnols  prononcèrent  puar 
leur  Parti,  en  confirmant  le  Méridien  étaitii 
par  le  Traite  de  Tordelîilas.  Mais  lesPottn- 
gais  rejetèrent  cette  Sentence,  iibienqueToa 
fc  fépHra  iàns  avoir  tien  fait. 

XV ni.  Les  deux  Partis  continuèrent auffi 
de  fr(?quenter  les  Moluques,  les  Efpagnols  à 
Tîdor  ,  à  Machîaii,  &  à  Gîlolo,  dont  les 
Rois  leur  étoietit  amis  ,  &  les  Portugais  à 
Ternate  ,  à  Bachian,  &  aux  Ifles  Banda  où 
ils  avoietrt  des  Forts.  Il  fe  pafTa  entr'cux  de 
fréquentes  hoflilitez  ,  pendant  les  deux  pre- 
mières années,  maïs  le  double  Mariage,  qui 
fe  fit  en  lyif.  &  ij2(5.  entre  l'Empereur,  & 
le  Roi  ,  les  fit  ceirer  ,  les  deux  Princeiles 
-Sœurs  &  Femmes,  ayant  difpofé  leurs  Epoos 
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Conditions  furent,  que  le  Roi  pr^tcroit  è  ' 
l'Eaipereur  ^ijo.  mille  Ducats,  &  que  jn^ 
qu'an  payement  de  cette  Somme,  les  DrtMM 
&  prtîteniions  de  la  Couronne  de  Caftillc  fur 
les  Molnqnes,  demeuieroieut  engagées  à  \* 
Couronne  de  Portugal.  Ce  Traite  le  fit  en 
IJ29.  &  la  Somme  n'ayant  point  éti  payée, 
les  Moluqnes  demeurcrcni  auï  Portugais.  On 
s'en  plaignit  fort  en  fTpagne,  &  en  1^48  lei 
Etais  dn  Royaume  aDcmbiez  à  VsDadolid, 
ofdrent  j  Sa  Majc/ié  Impériale,  dcrembour- 
fei  le  Roi  de  Portugal ,  s'il  loi  plaifoit  de  re- 
tirer ces  Ifles  de  fes  mains,  &  de  leur  tn  ac- 
corder le  Commerce  privatif  pour  crois  ans, 
après  quoi  elle  en  difpofcroii  comme  il  lui 
pl^iroit.  Maiî  l'Empereur  refnfa  cet  ofre,  & 
défendit,  qu'on  tui  en  parlât  davantage,  ce 
qui  fit  juger,  qu'il  y  avoît  peiit-^tre  quel- 
que engagement  plus  fort  entre  ces  deux  Prin- 
ces. 

XIX.  Ou  ne  fçait  pas  pourtant  ce  qui  en 
fcroit  arrivé  dans  la  fuite,  Jî  la  Révolution  de 
i'Aa  ij8o.  en  faifant  paiïer  la  Couroune  de 
Portugal  fur  la  lite  du  Roi  d'Efpagnc,  n'a^ 
Toit  engagé  ce  Monarque  i  des  mé'nagemens 
partrcaliers  pour  (es  noiiveaui  Sujers.  Lf 
Continuateur  d'Oforius  dir  pourtant,  à  ce  fii- 
]et,  en  quelque  endroit,  <j!i'à  h  fin  il  fe  trta- 
M,  fut  Us  Rûis  d'Ejp^ite  avoitai  m  VArgtut^ 
y  ia  MarcbimdiÇe;  ce  oni  clvfai.dïnsunfenS, 
pnifqQ'étant  devenus  Rois  de  Portugal  ,  \t<i 
Moluqoe«  fe  troovcreni  a\^  mémc-iéms,  A 
wmJme  Droit,  fous  leur  Domination,  nia's 
il  ne  s'enfuit  pas  àe  là,  ^u'cllisfuircni  re- 
louintfes  auï  Elpiîuotï.  Le  Partage  i'Mtf- 
C  4  ï-iw- 
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xaadre  VJ. ,  &  le  Traité  dé  Tordefillas ,  fu- 
rent obfervez  comme  auparavant ,  entre  les 
deux  Nations.  Les  Portugais  gardèrent  tnn- 
ces  leurs  Conquêtes,  &  tout  leur  Commerce 
en  Afrique,  da'ns  la  Mer  Rouge,  dans  le 
Golfe  d'Onnus,  aux  Indes  Orientales ,  &  au 
Brelil  ,  qui  avoit  éié  découvert  par  eux  en 
ijoo  ,  &  les  Caftillans  gardèrent  de  mcme 
leurs  Poirelîîons  en  Amérique,  &  aux  Fhili- 
pines,  qui  ne  leur  étoient  pas  dirpucées  par 
les  Portugais,  quoique  liiuées  en  partie,  fous 
la  même  Longitude  que  les  Moluques.  On 
peut  bien  croire  que  les  Efpagnols  fondez  fur 
leurs  anciennes  prcientious  ne  ncf;li»^ercnt  pas 
de  profiter  de  i'occafion ,  pour  s'introduire 
derechef  dans  les  Moluques,  &  que  les  Rois 
Catholiques  ne  les  en  empêchèrent  pas.  Maïs 
il  ne  laiffe  pas  d'être  vrai,  qu'à  l'cscepiion de 
ces  nies,  les  Portugais  demeurèrent  feuhs 
maîtres  des  polTeffions,  du  Gouvernement, 
&  du  Commerce  aux  Indes  Orieniales,  La 
Révolution  de  l'an  1 640.  en  fournit  unepreu- 
ve  évidente.  Car,  bien  qu'elle  n'eût  pas  été 
prévue  aux  Indes ,  &  que  les  EtabliÙemcns 
Portugais  y  fulfent  fort  éloignez  les  uns  des 
autres  ,  le  nouveau  Roi  y  tut  reconnu  par 
tout,  fjns  la  moindre  diiScultC,  ce  qui  nefe- 
roit  pas  arrivé,  C\  les  Caftillans  y  euflent  été 
les  Maities. 

XX.  Il  en  certain  aulTi,  que  pendant  uii 
llècle  entier,  les  Navigations  de  l'Orient,  & 
de  l'Occident,  ne  furent  gucres  fréquentées, 
ni  mfme  connues,  que  par  les  Portugais,  <k 
les  Elpagnnls  ;  &  que  les  deuï  Couronnes, 
fe  faisant  uu  Droit  de  leurs  premières  Décou- 
vertes, &  un  Titre  de  leurs  Cunceffions  A- 
pof- 
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pofiotiques,  fe  crurent  fofSfânmcnt  fondai 
pour  en  exclurre  toutes  les  aurres  Nation! 
Mais  quoiqu'elles  n'ayent  rien  oublié,  de  ce 
qui  étoît  en  leur  pouvoir,  pour  maiiiU-nircet- 
le  prétention  ,  auflï  longietns  qu'elles  .'iiit  pu, 
tout  le  inonde  fi;ait,  qu'elle  n'a  jamais  étc' re- 
connue de  quelque  Roi,  Prince,  ou  Etat  que 
ce  Ibît  en  Europe,  &  qu'à  la  fin  elles  ont  été 
obligées  d'en  délîlter,  &  des'cnicnirau Droit 
Naturel,  A  Coimnun,  qui  ne  foufte  point  ces 
fortes  d'exclulîoiis. 

XXI.  Ce  fcroit  perdre  le  tems,  &  abufer 
de  l'atention  du  Lecteur,  que  de  lui  faire  ici 
l'Hîfioire  de  tous  les  Voyages,  &  de  tous  l« 
EtablilTeinens  de  Commerce,  qui  fe  fout  faits 
dans  l'une  &  l'autre  In-'e,  par  Its  autres  Feu- 
pies  de  l'Europe,  depuis  qu'ils  ont  ouvert  les 
yeux  fur  les  avantaj^cs ,  qui  pnuvoient  leur 
en  revenir.  Les  vaftes  Régions,  quelesFnn- 
çois,  les  Ani^lois,  &  les  Hollanilois  y  poilc- 
dcntaâuelleinent,  laRicheilc,  &  la  Fuili^m- 
ce  de  leurs  Compagnies ,  prourent  affcz , 
qu'ils  n'ont  pas  reconnu  ce  Droit  exclulif.  Il 
fuffira  de  remarquer,  que  daiis  lescummcncc- 
mciKs,  il  fallut  y  employer  la  force  des  iU-- 
mes;  les  Efpagnols,  &  les  FortURais  ne  vou- 
lant point  abfolument  y  admettrelesiiouveani 
venus.  Cette  coiitroverfe  duralorigiemii,  fans 
pouvoir  être  accommodée.  Et  comme  les 
Puiflances  relpeâives  s'affermillbieni  dans  la 
Réfolution  dene  pas  céder,  Scque  néanmoins 
d'autres  Intérf'ts,  nonmoinscoiiliderablcsquc 
ceui  là,  les  cngngcoiciit  à  garder  entr'ellcs 
quelques  mefurts  ,  il  ariivoit  a0êz  fouvent, 
qu'on  fe  failblt,  la  Guerre  en  ces  Païs-!i. 
C  J  (^vioV 


dées  I 
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quoiqne    la  Paii  i;oiitrnuât   toujours  en  Eu- 
rof'c. 

XXII.  La  difficulté  ccoic  de  fçavoir  pré- 
cifemcnt,  julqu'eù  les  Navigateurs,  de  part 
&  d'autre,  étoient  obligés  de  garder  la  Faix, 
&  cil  quels  Parages  il  leur  étoit  permis  défai- 
re la  Guerre.  Il  paroit  par  la  *  Déclaration 
dn  Roi  Très  ChrJ:[ienne  donnée  àS. Germain 
en  Laye  le  i.  Juillet  1634.,  qu'il  s'étoit  fait 
auparavant  quelque  Conventrou  lâ-dcffus  en- 
tre la  France  d'uue  part,  &  l'ETpagne  avec  le 
Portugal  d'autre  part;  en  vertu  de  laquelle. 
Les  hojUlitez  rT étoient permifes  aux  um  ^  i^  aux 
tMtres^  tfit'oM  delà  du  premier  M&idiep  pour 
l'OcfiJetrt,  ijf  du  Tropique  du  Camer  pour  U 
Midi;  mais  qu'on  ne  s'étoît  pas  entendu  fur  la 
Polition  de  ce  premier  Méridien,  qui  félon 
Ja  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI.  doit  pafTcr  à 
cent  lieues  des  Ifies  Aïores,  &  de  celles  du 
Cap.  Verd,  vers  l'Occident,  &  le  Midi;  fé- 
lon le  Traité  de  Tordclîllas  i  deux  cents  fcp- 
tante  lieiics  plus  loin  ,  vers  l'Occident,  &  fé- 
lon quelques  Géographes  plus  modernes  aui 
Aï.ores  mâme.  Sur  quoi  Sa  Majcfté  ordon- 
ne à  tous  fes  Pilotes,  Hidrographcs ,  &  fai- 
Icurs  de  Cartes,  de  le  placer  déformais  fur 
l'ifle  de  Fer,  la  plus  Occidentale  des  Cana- 
ries, fuivani  l'opinion  de  Pto  1  ornée ,  &  au- 
tres anciens  Géographes  ;  avec  de'fenje  à  tous 
j<s  Smrtj  de  quel^ut  qadiii  ott  comUtiM  qu'il 
fiiem ,  fii^atis  f^gy-^ff  pir  Mer,  d'ataifuer,  ni 
c'iurirfnraucan  Njnvres  Empannais  ,  î^  Portwais, 
qu'Us  irouverimt,  patir  PÔdidcut ,  au  defadudit 
premier  MMJien,  £3'  pour  le  îiîidi,  au  deçà  du 
Tra- 
"  Aax  Preuve*  Lct,  F-  J 


dirent  \ 
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Trapique  du  Caneer  ;  vomImU  que  dn»s  hs  elfé^ 
cis  des  dites  Ligna  fa  Snjru  lofent ,  i^finfnnt 
Ubremem  aller ,  i^  Mn-viger  Ufditt  LjptgMoli ,  £3* 
Ptrtugi^s ,  mêmes  alitais  is'  revemims  des  Ifdety 
y  Pau  de  V  Amérique ,  f<tns  leur  faire ,  w  <Je»» 
«rr  otKU»  trouble ,  ni  empétheinem  en  leur  Na- 
■tigalicim ,  poitrvtt  que  fes  Sftjets  rtfaivint  tPe'X  À 
f avenir  tareii  trmitemenl ,  Jj'  qti'il  ne  (Ht  rien 
mrefri't  fur  eux  far  lefjrti  Efpagnols ,  y  Por- 
tiigais,  tM  deçà  Oefdites  Lignes,  fauf  a  Ces  diu 
SKJets  i  entreprendre  comtne  par  le  piifjé  j  Ce»- 
cstrtrt  defdiis  EJpu^ls,  €3'  Ptrtn^aii ,  a»  deU 
dej'das  termes  ,  einfi  qu'ils  frmvernnt  lenri  mia»- 
téges,  jtifqne!  à  te  facle(iMts Lfpa^gmh ,  iff  Por- 
tngaû  éyant  fdufert  le  Commerce  Àfifdits  Smfèti 
tn  l'Aendnë  dcfâiles  Terres,  y  Mers  des  Indes, 
y  dt  P Amérique ,  Ej*  lenr  ayaia  damié  libre  en- 
trée ,  {^  actes  paar  cet  effet  dans  tnii.'  lejMts  Pair, 
tf  dans  les  Parts,  tg*  Hatyres  d'unix,  P"ur  y 
traiter  i^  négocier,  arnji  ^tt'ati  deçà  drfdltes  Li- 
gnes. 

XXII 1.  Cette  Guerre  condîtloncllc  ,  & 
limitée  aus  Régions  Indiennes ,  fo  cliangea 
bicii-tôt  après  en  une  Guerre  ijenLTSle  ,  !a- 
qaelle  ayant  ceflï,  entre  les  Ciuronnes  d'Ef- 
pagnc,  &  de  France,  par  le  Traité  des  Pyré- 
nées, on  y  convîiH  Artii-!e  11.  è'une  Ceff'a- 
Ù9M  de  tuHies  fartes  d'hiflilith  entre  les  deux 
Rois,  leurs  Sujets,  P'aiffeanx ,  i^  A&eratts, 
tant  par  Mer  ,  qne  par  Terre ,  i^  gén^alement 
m  tins  les  Lieux,  oit  U  Guerre  s' était  faite , 
jnfqn'aiars  ,  extr*  leurs  Majefiez.  Ce  qvri 
fot renouvelle,  &con6rrrépar  !a  Paixdel'an 
iÉ6i.,  &  par  celle  de  NimL'gue,  ûiîv le  dix- 
neuf  ans  après  de  celle  de  RyPivîck  ,  f.ms  va- 
ireftipulMion;53rr;cu;ierc;  la  Conr  àcV'MVt 
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ayant  jugé,  que  fon  Droit  de  Navigation,  de 
Commerce,  d'Habitation,  de  Colonie,  &  de 
Conquctes  ,  partouteMer,  &  parcoure  Ter- 
re, découverte,  &  à  découvrir ,  n'avoit  pas 
belbiii  du  confeuteirtent  de  l'Elpacnc. 

XXIV.  Elle  en  ufa  de  la  même  manière 
avec  les  Portugais  ,  après  la  Révolurioti  de 
l'An  1640.  en  forte  qu'il  n'en  fut  pas  même 
parlé,  dans  le  Traité  d'Alliance,  qu'elle  fit 
avec  le  Roi  Jean  IV.  au  Mois  de  Janvier, 
1641.  On  y  convînt  feulement  en  termes  gé- 
néraux de  (ij)  la  Liirerté  diiCnmmerce  emre  les 
Royaumes,  ^  Etait  l'an  de  l'attire ,  comme  du 
tems  dts  um'sem  Rott  de  Portugal;  &  tout  ce 
qu'on  y  ajouta  de  plus  pat  celui  du  mois  de 
Mars  1667.,  fut,  (i)  Que  Us  Sujeis  du  Roi 
jTrès'Chrêtiett  ,  £?*  priHcipakmeist  les  Mar- 
chands de  P  urtugal  deçà  ^  de  là  la  Ligne  ^  joui- 
ToieHt  de  toutes  les  Comtttoditez  ,  Lidertez , 
Privilèges,  Droits,  Exemptions^  t^  Pr/roga- 
tives  .  qui  par  les  damiers  Traités  avaient  ' éti 
comédies  aux  Nations  Anghife  ,  £5"  tIolla«- 
doife. 

XXV.  Or  ces  derniers  Traitez  étoient 
celui  du  mois  de  Juillet  165-4.  avec  l'An- 
gleterre, &  celui  du  mois  d'Août  1661.  avec 
la  Hollande;  tous  deux  Traitez  de  Paii ,  & 
d' A 1 1  iance ,  où  I  c  Dritit  commun  des  Navigations^ 
du  Commerce,  ^  des  Etahlijfementi  ;  aux  Indes 
Orientales  £?"  Occidentales ,  e'toit  pareillement  fu- 
pofi  pour  inconfejîabte  ,  îif'  no»  exprimé.  Il  eft 
vrai  ,  que  par  la  Trêve  du  mois  de  janvier 

1641.. 


(c)  Aox  ttenvei  Lei.l 


Negoàattem  y  Memoîrtil^  Traitez.  4f 
1641.  Meflieurs  les  Etais  avnîeiit  trouvébon 
de  convenir  avec  le  nouveau  Roi ,  Qftedeparty 
y  SaHtft  ^  Us  Nimigationt  4ts  îxdfs  Orienta- 
les^ fe  ferment  en  to«te  libertl^  fans  ancun  em- 
piehem'nt,  que  Von  y  pourroii  fenrement  traiter, 
i^  (ùneraéftr  avee  les  tîenî  du  Pais ,  ^auePom 
y  demeurerait  en  Poffeffion  des  Lieux,  (^  Pla- 
ces, dont  on  fe  trouvait  aîinellement  Maître. 
M:iis,  comme  il  n'étoic  plus  queftio.i  de  cet- 
te Trêve  en  1661. .  &  que  dans  !a  Situation 
avantageufe  on  ils  fe  trouvoieni  en  Orient, 
par  la  Supériorité  de  leurs  Armes,  les  Por- 
tugais fc  dévoient  tenir  heureui  d'y  pouvoir 
garder  ce  qui  leur  refloit  encore  de  leurs  ati- 
cicrnes  Conquêtes,  ils  n'eurent  garde  d'ind- 
rer  dans  leur  Traité  une  fiipulatinn  de  cette 
forte.  Les  principales  Conditions  de  cette 
Pais  furent,  Qtie  le  Roi  de  Portugal  leur  fer  oit 
fi^er  en  Argent ,  oh  en  Sel  quatre  Millions  de 
CrKZ^des  ,  faifant  huit  Millions  de  Florins  M»- 
noyé  de  fJollande  ;  y  que  tous  leurs  Sujhs  an- 
roient  la  Liberté  de  naviger ,  £3"  de  traquer  i 
leur  volonté,  du  Portugal  an  Brejtl  en  Portugal, 
cimme  aujfi  dans  toutes  les  Cotes,  Terres,  Çy 
Places  de  Pobei fonce  de  Sa  Majeji/ en  Afrique^ 
y  compris  PIfle  de  St.  Thomas.  Cette  même 
Liberté  avoir  été  accordée  aux  Angloîs  par 
leur  Traité  de  l'An  ifiyi}  avec  eitenfion  (^) 
à  toutes  Us  Places  ,  P»ris  £5"  Poffefftons  du  Roi 
de  Portugal  aux  Indes  Orientales ,  outreU  Droit 
de  foKrnir  aux  Portugais,  à  F'exclnft'in  de  t^nt 
sHlTti  Etrangers  ,  les  Vaiffeaux  dont  ils  pour- 
raient 


raient  avoir  hefo'm ,    nu  défaut  des  leitrs  propres  » 
pour  le  Commerce  du  BrefiL 

XXVI.  En  fait  de  Commerce,  c'eft  la 
coutume  des  Princes  lages  &  prudents ,  dedi- 
puler  pour  k'urs  Sujets,  quand  ilscnond'oc- 
cafion,  les  mêmes  avantages,  40!  ont  c'té  ac- 
cordées à  d'autres  Kations,  le  Rui  d'Angle- 
terre Charies  II,  eut  foin  de  luivrc  cette  Rè- 
gle, en  renouvelant  fes  Alliances  ,  avec  le 
Roi  d'Erpagne,  par  ie  TraiitJ  du  13.  Mai 
1667.  f  Eiifuiie  de  quoi  fe  fit  le  Traité  du 
mois  de  Juillet  ,  1670,  *  pour  établir  la  Paix 
eu  Amérique  entre  ki  deux  Courounes ,  ijf  ter- 
yniner ,  iTu»  mime  tcais,  les  différents ,  </uipau~ 
raient  être  refiés  entr''elles^  aufaiet  de  leurs  Pof- 

^_^  XXVII.  Les  Hollandois  n'avoient  pasat- 
^_teiidu  fi  tard  à  régler  leurs  intérêts  avec  l'Et- 

pagne,  touchant  le  Commerce  des  Indes.   \ï% 

.-  y  avoient  pourvu  provilioniiellemcnt  dès  l'Ait 
1609.  par  les  Articles  |  IV.  &  V,  de  la  Trê- 
ve conclue  à  Anvers  le  9.  Avril  pour  le  tems 
de  douze  années.  Elle  porte,  ^'//yaw,»  ««/ 
émigré  liberté  de  Cwiuwree ,  pour  ies' Subits  ref- 
peSifs  dans  les'Eiatj  l'uK  Je  l'autre  ;  ee  que  ne'oM- 
meins  le  Rai  d'Efpi&»e  enteud  deveir  être  limité 
aux  Etats  qu'il  poffède  eu  Europe  ,  ijf  autres 
lAeux ,  'Terres  îy  Mers  ,  c»  les  Sujets  des  autres 
Rais  Çj*  Princes ,  qui  font  fes  Amis  £5*  Alliez , 
OMt  ledit  trt^  de  rré à  gré ,  i^  qu'à  l'égarddes 
Itfeux^  Ports,  &  Navres ^^U  tient  htrs  d-:fdi- 
tes  Limites  y  ùfdiu  Sieurs  LJats  ,  ij^  leurs  Su- 
jets 

t  Am  Preuwi  L«.  M. 
•  Aux  Ficuvn  Ln.  N. 

4-  Au  PtCHTCt  Lei.  O. 
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jili  ne  pBitronC  y  faire  autsa  Cùntmerce  fans 
ixfrefje  permijfion.  Bie>i  faHrunt-ih ,  /  bun 
femMe ,  faire  ledit  Tr^c ,  is  Pais  ae  taus  a;.,,  „ 
Princes  t  Patentât!  is  Peuples ,  <fui  te  ienr  vou- 
dront per-netrre ,  même  hors  lefdites  Limitei,/îms 
que  Udit  Sieur  Rai ,  fes  Officiers  ou  Sujets  ptiif- 
fent  leur  y  faire  aucun  empcchemeut.  Véritable- 
meni ,  le  nom  des  Iti.ies  ne  fe  trouve  point  en 
louLcela,  les  Miniflrcs  d'ECpagoe  n'ayant  pa 
itte  porîez  à  l'y  admettre;  mais  cette onuflîon 
fut  abondamment  fupléfc,  premièrement  par 
un  •  Aâe  de  Proteitaiion ,  qui  fut  fait  fur  ce 
fujet  It  31.  Mars  1609. ,  &  ligné  tant  des  Am- 
ba/iideuts  de  France  &  de  la  Grande  Breta- 
gne, que  par  les  Députez  des  Etats.  Secon- 
dement par  une  }  Déclaration  paniculière  des 
Minilircs  du  Roi  d'Efpagnc  &  des  Archiducs, 
donnée  le  9.  Avril  jour  de  la  Signature  de  la 
Trêve.  :Troifiemeraent  par  un  |  Certifier 
des  Minières  Médiateurs  du  mCme  jour, por- 
tant ,  Q»e  tout  Mf^i ,  que  les  Sieurs  Etait ,  y 
/rurs  Sujits  ne  pourront  trafiquer  dans  les  Parts, 
Limx  isf  Havres  tenus  far  le  Roi  Cathaliijme 
mtx  Indes,  s^ilne  It  permet,  de  mime  il  ne  fe- 
rait pMS  loijible  à  Jes  Sujets  de  traquer  aux 
Ports  ,  Lieux  £3*  Havres ,  que  tiennent  Ufdiis 
Heurs  Etats  es  dites  Indes  ;  fi  (t  n'eft  avec  leur 
fermiffion,  £5"  ^«e  même  fi  on  entreprenait  quel- 
chefe  fw  ces  Quartiers-là ,  contre  Ut  Amis 
Jlliez,  Itfdits^tas,  ihfe  ref^rvent  la  li- 
htrt/  de  lesfieourir,  fans  qu'on  puijfe  les  aecrt- 


ms  fom         1 
>»  leur         1 
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I  fèr  jravoir  viol/  la  Irrva.     Et  eofia  par    un 
■  Trai- 

*  AnïPieaTeiLtt.  r. 
t  Aui  Picu'M  Let.  Q- 
4  Aui  ?iniTE«  Lr.  K. 
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\  Traité  de  Garantie,  conclu  le  17,  Juin  fui- 
vant  ,  entre  le  Roi  Tràs-Chrdtien,Ie  Roideta 
Grande-Bretagne, &  Meilleurs  les  Etats, pour 
le  maÎLiticn  de  la  ïiti^  en  tous  fi.-s  Points  & 
An  ides. 

XXVllI.  Malgié  tout  cela,  il  c(t  certain 
q«c  la  Tréïe  ne  fut  point  oblerv^e  aux  Indes. 
L'Animofité  qui  regnoit  toujours  entre  les 
deuî  Nations,  ne  le  put  permeltre.  Les  hoili- 
Jiteï  y  continuèrent  donc  comme  auparavant, 
&  la  Guerre  générale  ayant  recommencée  par 
tout  en  1611.  les  chofes  rctoutnerenr  à  leur 
premier  état.  Elle  fut  longue  ,  f^nglante,  &" 
mêlée  de  difFerens  fuccès,  jufqu'à  ce  que  la 
Couronne  de  France  s'étant  déclarée  en  1631'. 
ce  qui  fut  fuîvi  en  1640.  des  foulevemens  de 
Catalogne  &  de  Portugal,  &  en  1646.  &  47, 
des  Troubles  de  Naplcs  &  de  Palerme  ,  celle 
(l'EfpaRne  fe  trouva  extrêmement  aftbiblie  & 
hors  d'c'tat  de  fournir  à  tant  de  Guerres  à  ta 
fois.  Elle  prit  donc  le  parti  de  rechercher  la 
Paii  avec  les  deux  PuilTances  Alliées  ,  & 
n'ayant  pu  réiiflïr  à  les  contenter  l'une  &  l'au- 
tre, elle  fe  réfolut  à  faire  tout  au  monde, pour 
fe  débarafler  au  moias  de  la  Guerre  de  Hol- 
lande, qui  avoir  déjà  durée  plus  de  foiiante 
ans,  &  qui  lui  avoir  coûté  des  Sommes  hn- 
menfes. 

XXIX.  Mcffieurs  les  Etats  ,  inftruJts  des 
fentimens  du  Roi  Catholique,  &  jugeant  qu'il 
étoit  de  leur  intérêt  d'en  profiter,  plutôt  que 
de  s'opiniatrer  à  la  continuation  d'une  Guer- 
re, qui  nepouToit  plus  être  bonne  qu'à  élever 
la  France  à  une  grandeur  excefîive  ,  ils  ft 
dif- 
T  Au  fnuTM  L«.  s . 
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Négociations^  Mémoires  t^  Trottez.    ^ 

[fporereiJt  ferieufement  à  laPaii,  &  la  firent 

Monllcr  le  30.   Janvier  1648.     Les   Cotidî-'- 

qu'ils  y  iHpulerent  pour  leur  Commerce 


)    des  Indes,  le  trouvent  toutes  comprilc^  dans  — 
*    les  Articles  V.  &  VI.  du  Traité,  dont  !e  prc-  -■  - 
miei  concerne  en  Kcncrnl  le  Commerce  des  — 
Indes  Orientales  &  Occidentales ,   &  l'autre  — 
celui  des   Indes  Occidentales  en  particulier.- — — 
Ce  qu'ils  ont  de  commun  a^ec  les  Stipula-  , 
lions  &  Déclarations  de  l'An  1609.  ,  font  le 
nuùmie»  de  Is  Liberté  du  Commerce  des  Indet 
|i      Orientales  £3*  OeeideMiales  ,  félon  £3*  eu  tonfor- 
■      mil/  des  Oâreh  fier  ce  déjs  donnez  ,  £5*  à  dtnner 
I      dans  la  fuite  ;  la  Confirvation  pleine  Jj"  entière 
de  tomet  Us  Pojfefftons  déjà  ttcquifes  ,   ou  qu^ils 
foHToient  encore  acquérir  par  après  ,  font  infrat- 
ti'jn  dupre'feal  Traite',  tant  aux   Indes  OrienU- 
tes  qu'OceidentaJes,  fur  les  Côtes  d'Afit  ,  en  A- 
frîq«s,  àf  en  Amérique,  a»mmément  »u  Brefil^ 
y  l'Inelufio*  expreje  dans    ledit  Jraité  de  tout 
les  Poteniats,  Nationi  y  Peuples^  avec  lefquelt 
lefditt  Seigneurs  Etats ,  ou  ceux  de  la  Société  det 
Indes  Orientales  £5"  Occidentales  ,    en  leur  nom  , 
éioient  en  Amitié  £3"  Alliance.     Mais  outre  cet 
avantage,  qui  du  tems  de  la  Trêve  avoîi  6t€ 
cm  fort  conlidérable ,  Meflîeurs  les  Etats  ob-  '. 
tinrent  du   Roi  d'Efpagiie   Art.   V.    Que  ht  [ 
Lieux  ^  Places  ,  qui  avaient  été  pris  ,  ou  occu- 
pez fur  eux  par  les  Portugais,  depuis  Can  1641. 
Imientcenfezcompris  entre  leurs  poffejftans  oHueU 
Us  ;  &  Art.  VI.  Que  les  Sujets  £5"  fiabitans  det 
Jt^âMmes,  Provinces  ^  'terres  de    Sa  Majejlé 
'^^fSque^  s'obtiendront  xon  feulement  de  navi- 
np  fff  trafiquer  dans  tous  les  Havres ,  Lieux  ^    . 
nifei  pofjedez  par  eux  aux  Indes  Occidentales^ 
Mais  Mtjftdams  ceux,  qui Ustr  avaient  été  prii  ï^ 
T«mm.  Ti  '    ,,1,. 


/  enlevez  au  Bhjîlpar  les  Portugais  depuis  PaunJe 

:  fufMte  T&ti.  £^  mime  dans  toutes  les  autres  fta- 

:    ees  aétuellemeni  pojTedées  par  lefJits  Portugais 

;    auj/i  hng'tçihs  qu* elles  feroteut  eu  leur  puijfance. 

i    L*Ârticle  V.  accorde  auâi  à  tous  leurs  Z)i- 

reSeurs  de  la  Société  des  Indes  ,  tant  Orientales 

Îu^Occidentaies  des  Provinces  Unies  j  Çff  a  tous 
rurs  MiniJh-eSj  Officiers  ,  hauts  Çsf  ias  Soldats , 
(sf  Matelots  aéruels  ,  ou  congédiez  ,  préfens ,  ou 
avenir ,  la  liberté  entière  de  pouvoir  voyager^  /r^i- 
•     fiquer  ,    £s?  fré^ttenter  dans  tous  les  Pats  de  Po^ 
[    betjfance  du  Rot  Catholique  en  Europe ,  fans  OMr 
;    €un  entichement.    Et  pour  conclufion  il  y  eft 
exprcITement  conditionné  ^JHpuléj  que  les  Ef' 
i:    pagnols  retiendront  leur  Navigation  en  telle  mo' 
t     ntere ,  qu'*ih  la  tiennent  pour  le  préfent  es  Indes 
î      Orientales  ^  fans  fe  pouvoir  étendre  plus  Ofoant. 
i^''-'    XXX.  G*eft  de  cette  Clàufe  qu'il  eft  prin- 
cipalement queftion  auj  ourd'hai ,  entre  la  Com- 
pagnie des  Indes  Orientales  de  Hollande,  & 
celle  du  Païs-Bas  Autrichien.    Et  comme  il 
êft  fort  nécefTaire ,  pour  en  juger  fainement, 
d'être  exaâement  informé  de  l'état  de  la  Na- 
tion Éelgique,  fous  la  Domination  de  fes  lé- 
gitimes Princes  ,  &  Seigneurs  de  la  Maifon 
d'Autrichcj^  fur  tout  par  raport  au  Commerce 
des  Indes ,  depuis  le  tems  de  leur  Découverte 
]ùfqu'à  préfent,  il  eft  de  notre  devoir  d'en 
donner  ici  une  brieve  expoiîtion. 

XXXI-  On  ne  fçaît  pas  quelle  raifoo 
pftt  engager  le  Roi  Ferdinand  le  Catholique, 
â  demander,  ou  même  à  recevoir  du  Pape  A- 
lexandre  VI.  la  Donation  du  nouveau  Moude^ 
pour  fes  feuls  Caftillans ,  à  Texclufion  de  fes 
propres  Sujets,  Arragonois  ,  Valenciens  ,  & 
Catalans.    Peut-être  crut -il  que  la  fituation 
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de  kurs  Ports  fur  ïa  Médîtcrranée.^  les  rcn- 
droîc  moins  propre^  à  ces  Navigations  ,  à 
caufedu  tOjar,qQ  ils  euffent  été  obligez  de  fai- 
re le  long  ^e  cette.Cfite  ,  &  pav  le  Détroit  de 
Gibraltar,  avant  de  pouvoir  gagner  la  pleine 
Mer.  Peut-être  auffi  ,  &  c*ett  ce  qui  paroic 
le  plus  vrai-femblable  ,  que  les  Aragonois  de 
ce  tems-là ,  inexperts  aux  Navigations  de  long 
cours ,  ne  fe  foucièrent  pas  eux-mêmes  d'y  avoir 
part.  Quoiqu'il  en  foit ,  la  Balle  cfi  exclnjive 
À  tous  autres  Rois  ,  Peuples  ,  âf  Iffatioms^  & 
il  la  fit  obferver  comme  telle,  fi  longtems 
qu^il  vécut,  dans  toute  Ik  Domination,  qui, 
dès  l'An  1 SSS*  »  s'étendoît  fur  les  Royaumes 
de  Naples  &  de  Sicile. 

XX. XII.  Charles,  fon  Petit-fils ,  parvenu 
après  fa  mort  au  Gouvernement  de  laMontr- 
chie ,  laifla  les  cbofes  fur  le  pied  où  il  les  a- 
voit  trouvées.  Il  étoit  pourtant  né  en  Flan- 
dres, il  y  avoit  été  nourri ,  les  Provinces  du 
PaïS'Bàs  lui  apart«npîent  de  Droît  paternel ,  & 
il  les  aimoit  d'une  afiêâion  particulière.  On 
ne  doit  pas  douter,,  qu'il  4ie  les  eût  voloatiers 
allbciées  aux  découvertes  des  Indes ,  fi  elleS"* 
miémes  l'eulfent  fouhaité.  Mais  pour  peu 
qu'on  failè  réflexion  à  la  richéfle  du  Com- 
merce dont  ces  Peuples  étoient  alors  uniques 
PoiTefleurs ,  on  comprendra  aifément ,  qu'ils 
n'avoîent  pas  fuj^t  de  Dorter  envie  à  celui-ld. 
Ils  regardoient  les  Caftillans  comme  des  A* 
vancuriers,  qui  n'ayant  que  la  Cape  &  l'Epée, 
ne  falfoient  pas  mal  d'aller  cherchfîr  fortuné 
en  ces  Régions  fauvages  &  éloignées  ;  &  la 
chofe  du  monde  à  quoi  ils  penfoient  le  moins, 
c'*Aofr4i'rtiptrti^yvec  eux  les  tiWîitrx ,  & 
les  périls. 

©2  XXXIIl- 
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XXXIII.  Ce  fut  auffice  qui  les  empêch» 
de  fonger  aux  Navigations  des  Indes  Orientir 
les',  perfuadez  que  la  Nature  m^me  avoir  dé- 
féré l'Empire  du  Commerce  aux  Villes  d'An- 
vers &  de  Bruges  ,  par  l'avantage  de  leur  (î- 
tuation,  &  que  toutes  les  autres  Nations  de 
l'Europe  ne  pouvoient  pas  ff  difpenfer  d'y  ap- 
porter annuellement  le  Tribut  de  leurs  Ri- 
cheflcs,  ils  voyoienC  fans  inquiétude  les  Por- 
tugais s'occuper  de  ces  longues  &  perilleufes 
Navigations,  &  en  raporter  des  î^darchàndifes 
précieufes  ,  dont  ils  f<,-avoient  que  la  princi- 
pale difltibution  fe  feroit  toujours  chez  eux. 
On  peut  dire  même  ,  qu'il  leur  convenoit 
beaucoup  mieux  de  s'en  tenir  aux  avantages 
réels  de  leurs  manufactures,  &  du  prodigieux 
abord  de  toutes  les  Nations  de  l'Eiirupe  dans 
leurs  Ports,  que  d'en  écarter  les  Portugais, 
par  un  Commerce  dired  aux  Indes  Orientales, 
qui  n'eut  pas  été  compatible  avec  celui  qu'ils 
y  vcnoient  faire.  Cet  intérêt  dura  auiîi  long- 
tems  que  la  profpéritédes  Villes  d'Anvers  & 
deBrug'.s,  c'eft-à-dire,  jufques  aux  Guerres 
de  ReHgion  ,  qui  les  ruinèrent  entièrement. 
Il  eft  auflî  à  remarquer  ,  que  durant  tout  ce 
tems-Iâv  il  ne  le  trouve  ni  Entreprife  du  côttf  ' 
des  Habîtaiis  du  Païs-Bas ,  pour  s'ingérer  dans 
ces  Navigations  ,  ni  Déclaration  ou  autres 
Ai£tes  publics  du' côté  des  Callillans  &  des 
Portugais,  pour  les  en  empi^cher;  &  que  mê- 
me les  Hollandois  *  ne  s'en  aviftrent  que 
quatone,  ou  quinze  ans  après  le  premier  éta- 
blilTementde  leur  République. 

XXXIV. 

.    ■  M«««n  Hift.  du  Fiïi-Bu  Lîr.  II.  in  IJf f.  fir^^S.  of) 
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XXXIV.  Les  premiers  voyages,  qu'il  y  fi- 
lent, ne  furent  pis  lucraiîfs,maii  ils  y  aprîrent 
les  moyens  de  les  cominuer  dans  la  fuite  avec 
plus  de  fruit.  A  leur  exemple  les  Angt;>is  y 
envoyèrent  quelques  Vaîircaui,  ce  qui  ayant 
alarma  les  Portugais  ,  ils  commencèrent  à 
craindre,  que  la  même  envie  ne  prit  aux  Fran- 
çois, &  aux  Habitans  du  Pais-Bas  Catholi- 
que, &  que  bien-tôt  ce  Commerce,  dont  ils 
avoîcnt  été  feuls  eu  pcfTcflion  pendant  un  Siè- 
cle entier,  ne  devint  celui  de  tout  le  Monde. 
C'eft  à  leurs  remontrances,  &  à  celles  desEP- 
pagnols,  qui  de  leur  côié  fe  monirorent  fort 
jaloux  de  leurs  richeircs  Occidentales,  qu'il 
faut  attribuer  la  Caufe  prohibîiive,  qui  fe  lit 
dans  la  Donation  du  Pais-Bas  faite  par  le  Ro{ 
Philippes  II.  en  ij-pS.  aui  Archiducs  Albert, 
&  Ifabelle,  en  faveur  de  leur  mariage.  Elle 
eft  contenue  en  ces  termes;  ^- 

Item  à  Condition^  i^  non  astrement,  fua  Nô-  '. 
tre  ditt  Fille  ,  tf  fo»  Mari  ,  ni  nuls  Je  leurs  Sue-  \ 
ctftitrs^  ttuxqutls  lefdits  Pats-Bas  fcheront  ^  ne  1 
pOHront  en  fafon  quelconque  négocier,  trafiautr^ 
y  contraâer  h  Indes  Orientales,  ^  Occidtnta- 
Ifi ,  îs"  n'y  envoyèrent  nulles  firtes  de  Navires  ,    1 
{aits  quelque  titre ,   regrez  ,  o»  prétexte  que  ce 
fuitt  ^  feine  que  lefMts  Pau  au  cas  de  cnntraven- 
tm  feront  ^olus.     Et  que  fi  aucuns  Sujets  def^    [ 
ils  Pats  s'avançaffent  d'y  aller  contre  les  d/fen-    \ 
{il ,  les  Seig;neuTS  defd<ts  Pats  auront  à  les  châtier    i 
far  coi^fcation  de  Biens,  £5"  autres  plus  grievisj 
ftintt ,  voire  de  la  mort,  '"'"^ 

Il  faut  avotier  ,  que  cette  Condition  étoît . 
dore,  &  qu'elle  dut  paroirre  telle  aux  Archî- 
^aei,  &  aux  Etats  du  Pais;  mais  comme  él- 
it ivoir  tes  nifons,  &  qu'elle  étoit  uifciée 
D  3  iiRS 
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daas  1*  Doiianon  en  qualité  de  Cnnditio  fine 
quanoii,  il  faluc  bien  s'y  accommoder,  &  ÎI 
ne  Ce  trouve  pas,  <iue  les  Etats  des  Provinces 
en  aycnt  fait  aucuije  Proieftation,  ni  Rocla- 
mation.  Car  pour  ce  »^uî  til  de  ii  Lettre  du 
iy.  Février  ifçç.,  dont  Metercn  donnt^  l'Ex- 
trait en  fon  Hilioire,  ce n'étoil  qu'un  Libel- 
le de  Parti,  fans  nom,  It  fans  autorité,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucune  confequencc  pour  It 
confervation  du  Droit  du  Pais,  fous  la  Réj^en- 
ce  des  Aichiducs.  fa) 

XXXV.  Il  reftoit  néanmoins  aui  Gens  du 
Païs-Bas  un  moyen  pour  faire  encore  quelque 
Commerce  dans  l'une  &  l'autre  iniïe,  mal- 
jiré  la  rigueur  de  celte  Claufe.  C'étoii  di 
demander  au  Roi   des  Pttmifîioiis  particulîe- 

_„rcs,lcfqnellcs  il  accotdoît  aflêz  fouvent  ,poQr 
.__  des  Perfonîies,  qui  alloient  s'y  établir.  Se 
pour  des  Vaiireaux,  que  l'on  y  envoyoît  de 
Cadi.^i,  ou  de  Lisbonne.  Il  y  avoit  infme  à 
Sevilie  une  Chambre  privilégiée  de  Commer- 
ce, qui   écoit  toute  compofce  de  Marchands 

_'.du  Païs-Bas,  &  connue  fous  le  nom  de  dei 
Cattfrsrei  df_  la  Chapelle  de  St.  André'.  On  IK. 
fçait  pas  quand  elle  a  fini;  mais  on  ne  peut 
douter,  qu'il  n'y  en  ait  eu  une  ,  poifque  la 
Patente  du  Roi  Phllippes  IV.  publiée  aux  Faïs- 
Bas  en  i6z^.  pour  l'établilicment  d'une  Com- 
pagnie ,  tr^  jlmiraut^ pour  le  Commerce  Mes  Pro- 
■Vi»€es  de  Flandres,  is'  du  Nord  en  Andaktifie  , 
y  Grenade,  en  fait  (é)  une  mention  eipref- 
iè.  Quant  aui  Pcrmiffions  particulières,  qui 
fe 

f«)  M«fren   Hift,  du  Îtjl-Elt  ÏÀf.   U.  U  ij»(.   Fol. 
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ièdoaDoietit  eo  Portugal  pour  le  Commerce 
desludes  Orientales,  elles  y  ccfTêrent  ea  i6of. 
par  une  Ordonitapçe  du  Roi,  qui  fur  publiifs 
i  Lisbonne  It  9.  Avril  ;  portant  ,  félon  lé 
Itooîgnage  de  Metereu  ,  (a)  Que  Dnrefita- 
tau  ntd  étranger  de  ^Kcl^ue  Natiçn  qu'il  fût 
itrt,  encore  même  qu'il  fut  Habitant,  ^  nattir 
ralif/  ea  Portugal^  n'eut  en  aucuse  faftt ,  à  al- 
ler ,  trafiquer  ,  ou  na^niger  ea  aucune  plate  dei 
Canauétet  de  la  Couronne  de  Partii^ai ,  par  d« 
là  les  IJles  des  /fzores ,  £^  de  Madère ,  conaar 
ez  Indes  Orientales  ,  au  Brejil,  à  Angola ,  fur  les 
Cites  de  la  Guinée  y  de  Bennin  ,  de  Malagnetta^ 
jnfques  aux  IJlcj  de  St.  Thomas ,  au  Cap  Verd^ 
OH  en  quelques  Placer  de'cox-venet  par  les  Portu- 
gal, o"  le/quelles  fe  pourtftent  encore  découvrir. 
Que  les  Pirtugms  »' eu ffetu  point  à  empluyer^  ni 
itfe  laiffer  employer ,  eu  emfltyer  quelques  Navi- 
rts ,  ou  Perfonnes  étrauiires ,  n'étaxt  point  Par- 
tugaii ,  en  aucune  defdits  places  ;  Item ,  que  tout 
i(j  Etrangers ,  n'e'tant  point  Portugais  ,  denteu- 
rsns  ez  Mtt  Païtt  euj/ent  à  retourner  incejfam- 
ment  en  Portugal ,  fans  avoir  égard,  s'ils  y  a- 
voienf  demeuré  Içngtems  ou  point  ;  Êif  ceux 
qui  étaient  «Z  Indes  Orientales  ,  ou  au  Brefil^ 
y  autres  Places ,  pitr  deçà  le  Cap  de  Boaue  Ef- 
ftranee^  en  un  jin,  après  la  Publication  de  ce 
flacart.  Le  Roi  réi/gquoit  pareillement  toutes  les 
licences  y  lefquelles  avaient  auparavant  été oSroyées 
à  quelques  étrangers ,  pour  pouvoir  /tller  trafiquer 
I  èi  dits  Lieux ,  £5'  Places  i^c- ,  Es*  tout  cela  fur 
peine  de  la  vie  fans  Grâce,  Appel,  §u  Rédemp- 

XXXVI.  L'Archiduc  Albert  ftint  mort  en 

(.)  jcaen»,  fi>2,Jcfft7i-f«,  Lit.  »«.  &V.  JH- «al-  î- 
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x62i.,&  l'l:îlante  Iiabelle  faFciiKne  en  i<33., 
les  Païs-Bas  rentrèrciiL  fous  la  Domination 
propre  du  Roi  Philipjjcs  IV-,  Mais  cette  re- 
verlion  ne  les  rétablit  pas  dans  la  PoJJeJJloK  de 
leur  Droit  naturel ,  &  origittuire  de  uavi^jer, 
&  de  commercer  librement  par  toute  Mer. 
Les  anciens  enipéchemeus  coritirmèrent ,  les 
uns  venant  de  la  Cour  ,  &  les  autres  de  1» 
Guerre,  dont  ce  Pais  fut  le  principal  Théâ- 
tre, jufqu'à  la  Paix  de  Munfter  ,  &  niémç 
jufqu'à  celle  des  Piren^es. 

XXXVII.  On  voit  "cependant  psr  une  Let- 
tre {a)  du  Cardinal  Infaur ,  écrite  à  ceux 
d'Anvers,  le  is-  Octobre  1640.  ,  &  inférée 
dans  lis  Placarts  de  BrabantTom.  i.  fol.  32*. 
que  le  Koi  avait  enjia  réjolu  de  les  faire  eeyer^ 
Um  mtim  À  regard  âtt  Commerce  des  IndesOrien^ 
talei ,  £5*  d'en  accorder  l'auvertitrt  à  tous  fit 
tons,  isf  fidelet  Sujets  de  par  deçà.  Mais  la  Ré- 
volution du  Poriugal ,  qui  éclata  immédiate- 
ment après  en  empêcha  l'etfec.  Les  Portu- 
gais n'eulfent  pas  mnnquc  deniettretcette  per- 
miffion  au  nombre  de  leurs  plus  fènlîbles 
griefs,  &  on  citoîi  bien  aife  de  garder  avec 
eux  des  mefures,  dans  l'efpcrancc  de  les  ame- 
ner à  quelque  compolition. 

XXxVIII.  Le  même  deiTein  fat  repris  en 
1698-  aux  Inrtances  des  Etats  de  Flandres  , 
. .  et  pouffé  jufqu'à  l'expédition  formelle  d'ua 
,  (i)  Oaroi ,  en  faveur  des  Habitans  du 
_.  Pais-Bas  Autrichien  pour  PEiMiffèmeiit  d'une 
'  Compaj^nie  Royale  des  Pats  -  Bas  it/^ociam  aux 
_^  Places,  ^  Lieux  librti  des  Indes  OrientaJes,  y 
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i  i  la  Guinée.     Soa  préoitcr  Funds  dcvoit  iStr« 

■  de  deux  millions  de  Florins,  dont  le  ^juart  fe- 

roit  tborni.au  mois  d'Octobre    1698.    &    les 

latres  quarts  eu  170a.  &  1701.,  &   l'Oaroi 

même  étoii  pour  trente  ans.     Les  Railbns  qui—. 

en  enipfchèrent  encore  l'esécution,  ne  font 

pas  contiucs.  On  fçait  feulcmejit,  que  le 
premier  Traité  de  Partage  fe  fit  juflemeiit  en 
«  tems-îà;  que  le  fécond  fuivii  au  mois  de 
Mats  1700.  ,&  que  la  mort  du  Roi  Charles  II. 
arriva  le  i.  Novembre  de  la  m'Jme  année, 
après  laquelle  il  ne  fui  plus  qucltion  (jjc  de 
Guerre,  Le  Païs-Bas  étant  revenu  à  l'Auguf-, 
te  Maifon  d'Autriche  eu  1706.,  eiifuiie  de 
la  Bataille  de  Ramilli ,  palla  immediatcmenl 
fous  l'adminiltraiion  des  deux  Puillànces  ma- 
çsimes,  &  ne  fut  remis  à  l'Empereur  que  dîi 
^TÈs.  Le  Sérem'ffime  Prince  Eugène  de 
"yceo  fut  nommé  Gouverneur  &  Capitai- 
Jïnéial,  &  S.  E.  le  Marquis  de  Prié, 
iolèiller  d'Etat ,  y  fut  envoyé  pour  y  exer- 
cer le  Gouvernement  en  fou  abfcnce,  &  foue 
f«  ordres. 

XXXIX.  UneConjoiiaiire  li  heureufe rani- 
ma le  courage  abaiu,&prefqu'enfevi;li  dfsHa- 
bitans  du  Païs  Bas ,  ii  l'cfrard  du  Commerce 
maritime.  Perfuadez,  que  fous  la  Domination 
jufte  &clémente  de  Sa  Maj.  Imp,  &  Catholi- 
que, ils  ne  dévoient  plus  y  aprchendcr  aucun 
empêchement,  ils  commencèrent  à  fonger  ft- 
rieufemeut  auï  moyens  de  participer  avec  les 
autres  Nattons  de  l'Europe-,  aus  frudiieufes 
Navigations  des  Indes  Oi  itntales ,  &  Occidtn- 
talcs.  Quelques-un'!  d'entr'eui  en  avoîenifait 
les  premières  tentatives  dès  le  tems  de  l'adm\- 
niftration    des    àe\Xi    Ptif/Tatices    mammes. 
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Leur  dedein  n'avoit  pas  bîen  réufli  y  mais 
quelques  autres  ne  latflièrent  pas  d*y  envoyer 
encore  deux  ou  trois  VaUTeaux  eu  1717.  & 
ceux  là  furent  fnivis  de  deux  ou  trois  autres 
en  1718.  &  1719.  Le  retour  des  premiers 
ayant  été  paiTablement  heureux ,  on  (e  con- 
firma de  plus  ei^  plus  dans  le  deilèin  de  pour- 

^ fuivre  ce  Commerce.    Cependant,  il  s'y  ren- 

^^r^-contra  des  difficultez ,   que  Ton  n*avoit  pas 

;..  -  prévues  ;  un  de  ces  Vaîfleaux  ayant  été  ren- 

^     contré  fur  la  Côte  de  Guinée,  par  ceux  de 

'  la  Compagnie  Uollandoife  des  Indes  Ocdden- 

.     cales  ,  fut  en  même  tems   ataqué  ,  pris  ft 

..    confifqué,  fans  a.utre  forme  de  procès.     On 

en  reçut  les  nouvelles   au   mois  d'Oâobre 

1719. 

XL.  La  Cour  Impériale,  furprife   d*une 
exécution  fi  précipitée,  &  fi  peu  attendue,  en 
fit  demander  fatisfaâion  à  Mefiieurs  les  Etats, 
mais  elle  n*en  reçût,  que  des  Réponles  va- 
gues ,  &  accompagnées  de  plaintes  contre  les 
Marchands  d'Anvers ,  qui  par  un  motif  d'ava- 
rice avoit  entrepris  ce  Commerce,  qu'on  di- 
îoit  être  illégitime,  &  d'ailleurs  fort  impru- 
dent, &  plus  propre  à  ruiner  fes  entrepren- 
neurs  qu'à  les  enrichir.    Là-defTus  le  Capitai- 
.    ne  "VVîn^cr»  celui-là  même,  qui  avoit  com- 
,.  mandé  ce  Vaififeau  au  tems  de  fa  prife,  eut 
'  .  le  bonheur  de  le  reprendre  aux  Dunes ,  où  il 
^,.,s*étoît  arrêté  ,   revenant  d'Afrique,    chargé 
de  Dents  d'Eléphant,  &  de  pondre  d'or,  pour 
''^.la  Compagnie  Occidentale  HoUandoife.    La 
Compagnie  le  réclama,  &  celle  des    Indes 
Orientales  ayant  pris  Fait  &  Caufe  avec  elle, 
les  deux  enfemblc  fournirent  leurs  Mémoires, 
lefquels  furent  communiquer  par  Leurs  Haa- 

tel 


NegociAtims,  Meimires^  7ratîtz.  f^ 
(es  Puiliânces  a  Monlieur  Neni ,  que  S.  E.  le 
Marqui'  de  Prié  avoit  envoya  i  ia  Haye  pour 
cette  afFaîrc.vMonficur  de  Bruynîni. Envoya 
EiliALirdinjirc  dt  Leurs  Hamcs  PuîlTuices  i 
Vienne,  &  Moalieur  Pefters,  leur  Refidenf 
i  Bruxelles,  curent  ordre  en  même  teins  d'y 
paffer  les  mimes  oflBces  de  bouche ,  &  par 
dcrit,  ce  qu'ils  firent  plulîeurs  fois,  de  con- 
cert avec  les  Miniftres  de  Sj  Msjciif  Britan-*-- 
nique,  lefques  tout  i5trangers  qu'ils  étoienl  "" 
en  cette  affaire,  parureiii  s'y  întereilèr  avec 
latant  d'ardeur  qu'eux  méjiies  ,  leurs  plain- 
tes ayant  m^mc  précédé  celles  des  Hollan- 
dois. 

XLI  Cependant ,  comme  la  continuation 
de  ce  Commerce ,  iraportoit  cxtrememenr  aux 
Habitans  du  Païs-Bas,  que  dans  le  triiteétat, 
où  les  premières  Guerres  les  nnt  rMuits,  A 
où  la  Paix  de  Munfter  les  reii.ut,  c'étoic  en 
quelqoc  manière  leur  dernière  tclfouFCC,  ils 
penicrent  aux  moyens  de  s'affurer  contre  tnuï 
les  dangers,  qui  fe  pouvoient  prévoir-  tl  fal- 
loit  pour  cela  une  Compajjnie  Privilégiée,  & 
ils  en  obtinrent  l'Ottroi  de  t'Ëippereur  par 
Lettres  {a)  Patentci  du  19.  Décembre  1712. . 
fous  le  nom  de  Comfaime  tmpcrialr ,  y  Roya- 
le des  Pats-Bas  /lutrichiens ,  irutc  facnlu'  dt  ng- 
vigeTf  y  négocier  aux  indrs  Orientales ,  {^Oc- 
àdentaies,  ^  fur  les  Côtes  d'AfriijHt  ,  tant 
t»  déÇA  qtCau  de  là  du  Cap  de  Bonne,  EJf'- 
ratscCy  dans  mus  les  Perts,  ^  Rivières,  oà  Us 
autres  Nations  trafiquent  Ithremettt.     Le  Fond 
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en  eft  confiderable,  &  les  RegJemens  avant** 
gcuz.  On  y  a  pris  toutes  les  précautions  itna- 
ginables  cootie  les  abus,  &  les  malverfatioos.' 
qui  ont  déraiigiî,  en  (i  peu  de  teins,  les  célè- 
bres Compagnies  du  Sud ,  à  des  Indes ,  eir 
Angleterre ,  &  en  France.  Et  quant  au  Droit 
de  fou  EtabliflemenC,  &  aux  Raifons ,  qui  le» 
juftifleiit,  chacun  en  poura  juger  par  foi  mê- 
me ,   aptes  avoir  lu  ce   que   nous   avons   \r 
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VÉRITÉ  DU  Droit,  ou  défen/ê  du\ 
Commerce  des  Tays  -  Bas  Autri* 
chiens  aux  Indes  Orientales  ,  'eu 
Afrique ,  en  Amérique  ,  ^  géné^ 
ralement  par  toute  Terre^  tS  fAT 
toute  Mer  ;  contre  les  oppofîtions 
des  Compagnies  Hollandotfès ,  pri- 
vilegiées  pour  ce  même  Commer^ 
ce  ,  par  Leurs  Hautes  "Puiffances 
les  Etats  Généraux  des  trovin- 
cesJVnies. 


l.  /^Uoiquc  Mefîîeurs  les  Dîn 

V^    deux     Compagnies     Hol 

n'ayent  pas  juge  à  propns  de  faîn 


>ireâetirs  des 
Holfandoifes  , 
faire  beaucoup 
d'attention  dans  leurs  Mémoires ,  au  Droit 
Primordial,  qui  autorife  celle  du  Pais -Bas 
Autrichien  à  porter  (on  Commerce  aux  Indes , 
Je  que  ceax ,  qui  ont  <crit  dt^uis  car  leurs  or- 
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dres ,  ou  de  leur  propre  moavcinent ,  ayent 
tâché  de  faire  entendre  qu'il  ne  s'a^ifloit  point 
décela;  il  ne  laiflepas  d*étre  vrai,  que  c'feft 
principalement  de  ce  Droit  que  dépend  tout 
le  litige,  &  le  jugement,  qu'on  en  doit  faire. 
Ce  Droit,  pour  le  définir  en  peu  de  mots  , 
n'eft  autre  que  le  Dntit  Naturel  des  Gens: 
Droit  auffi  ancien  que  le  Monde, dont  l'éten- 
due embraffe  tout  le  circuk  du  flrlobe  terref^ 
tre,  dont  l'évidence  cft  au  deiTus  de  toute 
preuve ,  &  la  durée  au  de  M  de  toute  Prefcrip- 
tion.  C'eft  ce  Droit,  qui  fait  le  Premier  Ti^ 
tre  de  nos  Belges  Autrichiens.  Il  fait  auffi 
celui  des  François ,  des  Anglois,  &  des  Da- 
nois ,  aux  deux  Indes  ;  &  fi  on  le  croît  fuffi- 
fantpour  y  légitimer  le  Commerce  des  uns, 
on  doit  convenir  qu'il  y  autorifè  pareillement 
celui  des  autres;  ou  montrer  pourquoi,  & 
comment  ils  en  feroîent  exclus.  Or  cela  ne 
fèpeut,  qu'en  y  opofant  des  (4)  Exceptions 
légitimes. 

II.  On  en  trouve  cinq  principales,  dans  les 
Ecrits  venus  de  Hollande  :  La  Première  fe  ti- 
re de  l'Article  cinquième  de  la  Paix  conclue 
à  Munfter  le  30.  Janvier  1648.  ;  La  Seconde  do 
l'Article  XXVI  du  Traité  de  Barrière,  fîgné 
à  Anvers  le  if.  Novembre  lyij'.  La  Trojfii^ 
me  de  l'Article  prohibitif  de  la  Donation  des 
Païs-Bas ,  faîte  par  Philippes  H.  Roi  d'Efpa- 
gne ,  aux  Archiducs  Albert  &  Ifattelle ,  le  22. 
Août  i5'98.  La  Quatrième  de  lA  privation  con- 
tinuelle de  ce  Commerce,  dans  laquelle  ces 
Païs-Bas  ont  été  tenus  par  les  Roit  d'Efpa- 


(a)  Patlemotd'excepdonoQCntjmrlatoutmqjçiCtt* 


^kb^Mit  fondé  en  Dtoit 


•  - 


*^*i    '  Il 
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Sae,  depuis  le  teins  de  la  Découverte  des  le 
es,  jufqu'à  la  mon  du  Roi  Charles  11.  E 
]a  C'KfHÎèfTie  de  Ix  Prelcriptiou  ,  qu'ils  pr( 
(eiideiit  pouvoir  en  induire,  contre  le  mèm 
Païs,  &  fes  Habitans,  ou  plutôt  contre  S 
^lajellé  Impériale  &  Catholique,  en  les  qua 
lité  di  Duc  de  Brabant ,  de  Gucidres ,  d 
Luiembourg ,  &  de  Limbourg,  Marquis  di 
St.  Empire,  Comte  de  Flandres,  de  Hainaut 
&  de  Nimur,  Scij^neurde  Malines,  &c.  NÔ 
tre  dedcin  cft  d'cjtainin»r  tout  cela,  le  plu 
^ievcmeiit,  &  le  plus  eiaflement  qu'il  non 
icrapoffiblc,  fans  riendifîimulcr  de  ce  qu'oi 
allègue  de  meilleur  pour  l'ctablir, 

III.  Commenço-ns  par  V Article  cinqitièitte  A 
\3l  Paix  de  Munftcr.  Les  Hollandors  prétcn 
dent  y  trouver  une  claire  Prohibition  du  Com 
merce  des  Indes  Orientales  ,  auï  Sujets,  l 
J^abitans  du  Païs-Bas  Autrichien,  &  ils  i 
fondent  fur  la  première ,  &  fur  la  penultièm 
Claufc.  Ainii  il  eft  m^ceflâire  de  les  conlide 
rcr  l'une  après  l'autre.     Voici  la  première.- 

IV.  La  Navigation  ,  ^  Trafique  des  Inde 
Orientales  fir^  mûimeimè  filon ,  y  c»  conformi 
i/,  dei  Oâroii  fur  ce  -dynnez. ,  ou  à  donner  t 
t^rès^potir  Sûreté'  de  quni  firijtra  le  préfim  Trai 
tiy  (s  la  Ratification  d'îcelui,  iftti  départ^  £; 
f  autre  en  fera  fracnrée.  11  fiiut  convenir  qu'i 
y  a  quel<iuc  diofe  d'obfcur  en  cette  Claufe 
On  cherche,  en  la  liiant,  fi  c'eft  du  Com 
merce  d'Efpagne  qu'elle  difpofe,  ou  duCom 
ïnerce  de  HoJlaKde,  ou  enfin  du  Commcro 
des  deuï  Parties.  Mais  pour  peu  qu'on  y  faf 
Te  attention,  d'un  efprit  équitable  &  dcfinte 
refliS,  an  décôuvrie  bientôt  ce  qui  en  eft.     Li 

boa  ièas  diâe,  q«e  â  on  avoit  priïtendu  ] 


NegodatioBij  Mémoires  (S  Traitez,    'ê\ 
fngalarilèr  le  C-jmmfrce  d'Efpa£tie,  ou  IcCom- 

nerce  de  UoUavJe ,  on  n'auroit  pas  manquiî  de 
le  faire,  eu  difaut  U  Navigation,  {j"  Trafi^ut 
£Ejbagne  ,  oa  bien  la  NtmgaiioH,  ^  Trjfiijtie 
dts  Provineei-L'Bies  aux  ItiTes  Ontniales  ^  Ot- 
lidemaiet^  tS^f.  ,&  que,  puifqu'on  ne  l'a  point 
fait,  c'eft  one  marque  certaine  qu'on  ne  voa- 
loit  pas  le  feire.  D'où  fuît  néceflairement,  î 
cequ'il  nous  femblc,que  [eCommerce,  dont 
il  cl\  parlé  généralement  ,  £3*  indéfiniment  en 
cette  Claufe,  ne  peut  être  que  le  Commerce 
des  dcuï  Parties,  confideré  auflî  généralement^ 
i^  indéfiniment.,  &  ce  qui  nous  confirme  en 
cette  penfée,  c'eft  la  Stipulation  adjointe,  qui 
veut  que  la  Raiification  cm  fait  fournie  de  fart 
îg"  d'autre.  Car  les  doubles  Ratifications  ne 
s'eiigent,  que  fur  des  eiigagemements  com- 
muns ou  réciproques,  &  même  elles  ne  font 
pas  aplîquables  auï  Promeires ,  qui  ne  fe  font 
qne  par  une  des  parties,  à  l'avantage  de  l'au- 
tre; il  fuffit  en  ce  cas-là,  que  la  Partie  pro- 
mettante fourniflc  la  fienne ,  pour  fureté  de 
ce  qui  a  été  promis  de  fa  part.  Il  eft  vrai  que 
de  prime  abord ,  les  mots  d'Oétrois  déjà  donnez 
ou  adonner  par  après  S^mhiltat  plus  applicables 
an  Commerce  des  Hollandois,  qu'à  celui  des 
Efpagnols ,  qui  étoit  tout  Royal,  &  qui  juf- 
qa'alors,  n'avoit  été  aliéné  en  faveur  d'aucu- 
Dc  Compagnie.  Mais  cette  difficulté  n'eft 
tien.  Le  mot  d'Odroi  ne  fignilie  autre  chofc, 
en  matière  de  Commerce,  qu'une  PermîfftoM^ 
accordée  pour  un  certain  Trafic  ,&  il  ell  coû- 
uo,  que  de  ce  tems-U,  suffi  bien  ,  que  de 
cclni-ci,  les  Rois  d'^Efpagiic  en  accordoîent 
I     pout  des  ViùlTeaui  particuliers,  qu'on  &pçel- 
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loit,  &  qu'on  apclle  encore,  VdJJemx  de  R/- 
ii(ire,  parce  qu'ils  font  obligés  de  fe  faira 
enregiftrer  à  la  Chambre  de  Goniraflation^ 
moyennant  quoi,  &  le  payement  d'une  cer- 
taine Fiiancc,  qu'nn  exige  d'eiijt,  ces  Vaîf- 
feauï  vont  aux  Indes,  &  y  peuvent  faire  li- 
brement leur  Commerce,  pour  le  compte 
des  Intcrelfcz.  Il  y  avoit  donc  alors  du  cô- 
té de  l'Efpagne,  aufli  bien  que  du  côté  des 
Provinces-Unies,  des  Oéiroh  déjà  donnes,  ^ 
à  Snner  par  après  ^  en  conformité  def^ueU  U 
Navigaikit  pouvait  être  mainienHe ,  &  par  con- 
ièqucnt  on  ne  peut  rien  inférer  de  ces  mots 
là,  qui  foit  contraire  au  fens  de  la  Naviga- 
gatioH  de  part,  £3"  d'autre;  qui  eli  d'ailleurs 
Je  feul  naturel,  et  feul  aplicablc  j  la  Con- 
dition dts  Ratifications  de  part,  i^  d'autre. 

V.  Cependant  on  ferme  les  yeuifurccla  en 
Hoîlande ,  &  l'on  y  prêtent!  : 
I.  i?»e,  tien  que  le   texte  litend  de  la  Claufe, 
'    »e  parle  de  h  Navigation ,  ^  du  Trafic  dei 

Indes  ^  <l^tn  tcrmts  gêner  aux  ,    y  communs 

aux  deux  Parties  ,   il  faut  n/anm'tins  en  ref- 
■-    trelndre  le  feus,  au  />»/  Commerce  des  deux 

Compagnies  HoUandoiJ^. 
i.'  Que  par  cette  Ciaufe  ,   ainfi  étendue,    il  fe 

trouve ,  que  le  Ror  d^Efpagne  a  confirmé  enfa- 
■  veur  des  deux  dites  Compagnies;  les  OUrois; 
"'  fui  leur  avaient  été  accordés  auparavant  .^  par 
^  .Leurs  Hautes  Puiffattces^  £5*  tous  ceux ^  qui 
I  -  ifur  ont  été  accordés  depuis, 
fi,  Qu^en  vertu  de  cette  Confirmation ,  elles  peu- 
.  vent  empfcher  le  Commerce  de  tout  les  Peu- 
''-  tits,  qtfi  étaient  alors  Sujets  delà  Monarchie 
'''iPM^^'t  i compris fpécitilftiientceux dit  Paït- 
-\-^0->    :  ■'!!;■  f^:-j-:-j-M  .  ■,    .  B« 
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Bés  ÂKtrtehie» ,  Çj*   cela  dans  toute  ï" étendu! 

dej  Terres  ,  £5"  dei  Mers  ,  marquées  dans  lef» 

êts  Oéirois. 
4.  Et  confeguemntent  qu'ailles  peuvent  faire  fai- 

fir^  fonfiffuer^    £5^  Viadre,  fans  autre  formf 

de  f>rocisy  tous  Us  Vaijfeaux  dn  dit  Pais-Bas^ 

qui  feront  trguvés  na-uigeant ,  i^  faifant  Cont' 

merçe  en  ces  Mers  là, 

VI.  C'eft  au  Lefleur  Impartial  âjuger,  S 
le  Texte  Original  de  la  Claufe,  ci-dcffiis  ra- 
poriÈe,  peut  foufrir  cette  Interprétation.  Vé- 
ritablement nous  ne  pouvons  pas  dire  de  l'a- 
voir lue,  dans  aucun  Dccret,  ou  Rfrolnctoa 
de  Meflleqrs  les  Etats,  mais  on  en  trouve  les 
rrofs  premiers  points  exprimez  dans  le  Mé- 
moire (a)  de  Monficur  le  Rclidcnt  Perters  i 
Son  Excellence  le  Marquis  de  Prie  du  j-.  A- 
▼ril  1713.,  oii  il  fc  plaint  du  CfMwert^f,  que 
ftux  du  PayS'Bas  Autrichien,  ^particulière- 
ment feux  d'OJiendt ,  continuent  de  fflire  aux 
Indes,  au  grand  préjudice  defdttes  Compagnies  ^ 
Cg'  de  leurs  Odrois ,  confirmés,  y  rendus probi- 
iitff/par  le  Traité  de  Muirjler  ,  tantpour  lesSa- 
jhs  d'Ejpagne,  que  pour  ceux  de  la  RépnhliqHe^ 
qui  hors  Jefdites  Compagnies  ne  peuvent  naviger, 
ni  faire  aucun  Commerce  dans  les  Diflriéls  de 
ItMrs  Oéirois:  Gomme  auflî  dans  ladéfenftde 
Monfieur  Barbeyrac  Chap.  }.  §.  11.,  &  dans 
Il  Remontrance (é)  deMeffieurs  lesDireéleuri 
de  la  Compagnîç  des  Indes  Orientales  à  lueurs 
Hautes  Poilîanccs,  quoiqu'en  termes  plusgé- 
t.  Quant  au  Droit  de  faifir,  confilquer, 
"re  tous  les  Vaiflcaux  d'Efpagnc  &  du 
///.  E  Pajs- 
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Païs-Bas  Autrichien,  qui  ieront  trouvés  na- 
vigeans  ,  &  trafiquans  dans  les  I/imites  des 
deuï  Ctimpat^niet ,  qui  fait  le  quatrième  t'oint 
de  l'Interprétation  ;  la  Capture  du  VaiiTeaû 
d'Oftcnde  faite  en  1719.  fur  la  Côte  de  Gui- 
née par  ordre  des  Meilleurs  les  Diredleurs  de 
la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  fans 
aucune  plainte  ou  remontrance,  qui  eût  pré- 
cédé ,  montre  alTez,  qu'ils  fe  l'attribuent  dans 
toute  foo  étendue.  On  peut  voir  aulli  ce 
qu'en  a  écrit  Mcnlieur  Wefterveen  en  fa  pre- 
mière Diffcrtation  ^.  17. ,  &  dans  la  féconde, 
Chap.  1.5.4.,  °^  '1  prend  foin  de  déclarer, 
que  bien  que  Meflîeurs  de  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  n'enlTent  pas  jugé  à  propos 
de  recourir  d'abord  aux  voyes  de  Fait ,  ce  n'eft 
pas  qu'ils  n'en  eulïênt  le  Droit ,  aulTi  bien 
que  ceux  de  la  Compagnie  Occidentale,  mais 
uniquement  par  modération,  &  que  cela  ne 
doit  pas  être  expliqué  àleur préjudice. 

VU.  Paffons  à  la  péiiulticme  Claufe  da 
même  Article  V.  de  la  Paix  de  Munftcr. 

En  outre  a  hé condhionKe\  l^  JiipuU ,  queles 
'Efpa7m>ls  retiendront  leur  Navigation,  en  teilt 
manière  ,  ^tt'ih  la  tiennent  pour  le  préfent  et  In- 
àei  Orientales  ,  fans  je  pouvoir  /tendre  plut  a- 

Cette  Claufe  eft  limitative,  &  prohibitive.  1 
On  en  convient  des  deux  côtés.  La  Quct^l 
tion  e(t  de  fi^avoir  à  l'égard  dequii"  Commttf 
elle  nomme  les  Efpagnols,  &  qu'elle  les  nom-*! 
me  feuls ,  nous  croyons  qu'elle  ne  regard^V 
aulïj  qu'eux.     Cependant  on  veut  y  compren-T 

.  dre  les  Habîtans  du  Païs-Bas  Autrichiens.  I[  j 

faut  donc  examiner. 


r 


NegeelaSîons\  Memûtres  t?  Traitez.  Sf 
1.  Si  ces  Pe»f>lesfi»r  Efpagnoh  a,i  n^urtlU- 
■mtnt  ^  ou  fiiliûquetn'it. 

hl.  2.  Si  ne  Chant  f  as  ^  on  ieitniatimism  les 
Unir  pour  compris  dans  la  frohibifton  ftipulr'c^  à 
C^-ard  de  tes  mêmes  Efpaj^nils.  Ctsnciii  points 
éclairciï  ,  toute  la  quelt'Oii  ll-ra  déridée,  & 
rinteilïgence  de  la  Claalc  ne  foufrîra  plas  aii- 
ciiiiediriculré. 

VIII.  Que  les  H.bitans  du  Païs-Risne 
foicnt  point  natarelk-mtJit  ETpa^nols,  cVfl  u- 
ne  chofe  connue  de  tout  le  niorje.  Leur 
Terre  n'efi  point  celle  d'Efpagne,  elle  ea 
di  éloignée  de  plus  de  cent -embuante  '■'.îie;s, 
&  f^parée  de  tout  l'efpac-e  d'un  jjrand  Royau- 
me. Ils  ne  parlent  point  le  Langage  d'Elpi- 
gHe,  ils  r.'en  ont  point  les  mœurs  ,  xù  les 
Loii,  ni  le  Gouvernement.  Il  eii  vrni,  que 
depuis  le  itms  de  l'ArcbiHiic  Philipptïl.,  le 
même  Prince,  quïa^id  Roi^'Erpa^nc,  sVft 
trouvi?  3u(lî  Souverain  df.  Païs-Bas,  mais  U 
Ile  s'enfuit  pas  de  là,  que  les  Païs-Bas  de- 
pendiflent  de  la  Couronne  d'ETp-ignc.  Cô- 
toient des  Etats  difereiits ,  quj  fe  poiTcdoicilt 
indépendamment  les  uns  des  autres.  &  à  ti- 
tres différents.  Les  Rois  Catlioli.jues  poifc- 
doient  U  Couronne  de  Caftille  du  Chef  de 
Il  Reine  ir«bclle,  Fille  de  Jean  II.,  &  Seeur 
de  Henri  IV.  furnommé  l'ImpuilTant.  ,  Ils 
pofledoicnt  la  Couronne  d'Aragoii,  da  Chef 
deFcrdinand  le  Catholique,  Fils  de  Jean  II., 
&  les  Pais  Bas  étoieiit  venus  à  la  Maifoa 
d'Autriche  par  l'Archiduc  Philippes,  F'ils  s. 
Héritier  de  Marie  de  Bourgogne.  Ainlî  les 
Païs-Bas  lui  apartenoient  plulicurs  annfcs 
want  qu'elle  parvint  à  la  Coiironne  d''Ê.C*' 
pigne,  de  en  y  parvenant  ieile  ne  les  7  apomX 
El  «*- 
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affujetis.  Les  Princes  de  l'Augurtc  Maîfo» 
y  ont  régné  comme  Ducs,  Marquis,  Comtes^ 
&  Seigneurs  des  différents  Etats  ,  qui  le>, 
compofcnt,  ou  qui  les  compofoient  de  c« 
teitis  là,  &  non  point  comme  Rois  d'Efpa- 
gnc,  ils  ont  eu  près  d'eux  à  Madrid  un  Con- 
leil  Suprême,  pour  les  affaires  de  ces  Païs^ 
là,  qui  ne  dependoït  en  aucune  manière  de 
•eux  de  Caltille,  &  d'Aragonj  &  à  tous  les 
chaogemens  de  Règne,  ils  ont  été  inaugurez 
auï  Païs-Bas  à  la  manière  des  anciens  Ducs 
&  Princes.  Il  eft  donc  certain,  que  les  Ha- 
bitans  de  ce  Païs  ne  font  Ëfpagnols  ni  par  na- 
ture, ni  par  Conquilte,  ni  par  aucune  forte 
de  fubjcâion.  Refie  à  fçavoir,  s'il  eft  inter- 
venu entre  l'Efpagne  &  eus,  quelque  union 
politique,  foit  d'incorporation  au  autrement, 
qui  ait  pu  donner  li«u  à  les  comprendre  fuuf 
nnc  mÉrac  dénomination,  à  peu  près  comme 
dans  l'Etat  des  Provinces-Unies,  où  le  nom 
de  Holande,  el^  devenu  en  quelque  manière 
celui  de  toute  la  République.  Surquai  néiw 
Bioins  il  eft  à  remarquer,  que  bien  que  l'ufa- 

§e  autorife  cette  vicîeufe  manière  de  parler 
ans  la  converfation  ,  dans  les  Lettres,  j[ 
infime  dans  l'Hiftoire,  elle  lïe  fe  trouvera 
pourtant  en  aucun  Traité  de  Paix ,  ni  en  au- 
cun autre,  fur  tout  dans  les  endroits,  où  i!  « 
filu  contraâcr  quelque  grande  &  fpécîale  o- 
blîgation.  Mais  qu'on  cherche  tant  qu'on 
Voudra,  il  ne  fc  trouvera  point  que  les  PaVs- 
Bas  Autrichiens  ayent  été  incorporés,  m'  m£- 
me  unit  héréditairement  à  la  Courronne  ds 
Caftille. 

IX.  AdftcMHdutjj.     Prouver  quelesPeupIes 

da  Bù'S'Bis  AuuîQhieR  ne  font  Erpagnois  ni 

car 
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fir  Nacure,  ni  par  Conquête,  ni  par  aucu' 
ne  forte  d'Union  politique,  c'efl  prouver  «f- 
fci  clairement,  ce  nous  femble,  que  la  juftî- 
ct  ne  permet  pas  de  les  esclurre  comme  tels, 
d'an  Bénéfice,  qui  leur  elt  commun,  avec 
tous  les  Peuples  de  la  Terre,  moins  em-or» 
de  les  atirer  en  ce  Préjudice,  à  la  faveur  d'u* 
ne  Claufc,  où  ils  ne  font  pas  marnes  nom- 
mfs.  Faîfons  voir  maintenant,  que  (ttie CUm- 
jt ,  loin  de  les  obliger ,  ne  Uur  ejl  peu  mlmeapli- 
caile ^  &  que  l'interprétation,  qu'on  veut  lui 
donner,  pour  les  y  comprendre,  implique  u- 
ne  inanifeltc  contradiâioii.  La  preuve  en  cH 
fidie.  Il  ne  faut  que  retrancher  de  la  Claufe 
le  nominatif  Efpa^aoii,  &  lui  fubftituer  celui 
de  Sujets  y  HaùitaMs  du  Payj-Bas  Auirtchitny 
Car  alors  il  y  aura;  En  outre  a  ^té  condiùonni^ 
\^  ftipuln'j  que  les  Sujets  ^  Habita»s  du  Pays- 
Bas  AittrichieM ,  reiiemiram  leur  Navigation  en 
Ittte  nM»ière,  ^u'iis  la  tiennent  pour  le  prefent 
Jes  Indes  Orientales ,  fans  fe  pouvoir  étendreplut 
avant.  Or  s'il  cil  vrai,  comme  on  en  con- 
vient, que  du  tems  de  H  Paix  deMunller,  les 
Peuples  du  PaïsBas  Autrichien  ne  faifoient 
aucun  Commerce  aux  Indps  Orientales,  & 
qalls  n'y  avaient  aucune  Navigacion,  com- 
ment pouvoîent-ils  la  retenir  dans  la  Manière 
jn'ils  la  tenoienr^  Et  comment  pouvoit-on  fti- 
pulcr  à  leur  fïfiard,  qu'îJs  ne  s'' éundrùitit  pas 
flus  avanie 

X.  La  même  Contradiâion,  oùàpeuprif, 
fe  tiouvéroît  toujours  dans  la  Claufe,  fî  aa 
lieu  du  Nominatif  les  Espagnols ^  ony  mettoît, 
les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi,  de  quelque  Pàt 
i^  Nat«m  qu'ils  foienl.  Ce  leroîtfupoier,  que 
tous  les  Sujets  du  Roi  Cacliolique  >  m4\R,\oStç^ 
E  3  mfiïA, 
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ment,  avoîent  part  auCofhrrtcrce,  &ila'Na^ 
tigation  des  Indes  Orientales;  &  le  contraire 
ell  connu. 

XI.  En  un  mot  îl  n*y  a  que  les  feuls  Câ- 
ftillans^  dont  le  nom  fublHtué  en  cette  Clau- 
fe,  à  celui  d'Efpagnols  puîflc  effcéluer  un 
fens  ruHbnnàble.  Mettez  y  par  exemple  les 
Aragomif'^  \^^  Valenciem ^  hs Catalaff s  ^  les  Nâ* 
politatHs  ^  \t%  Sieiliens ^  OU  tel  aucre  Peuple  de 
la  Monarchie  d'Efpagne  qu'on  voudra ,  ooî, 
du  tems  de  la  Paix  de  Munfter,  ne  jouînbii 
point  du  Comn^erce  des  Indes  Orientales,  & 
d*abord  il  en  réfultera  uneablùrdité  înéxplica- 
ble.  Mais  fi  vous  y  mettez  le  nom  de  Cé^h 
lans^  le  fens  de  la  Claufe  fera  clair,  net,  & 
conforme  à  la  vérité  du  Fait. 

XII.  On  doit  croire  ,  que  Meflîeurs  les 
Direâenrs  de  la  Compagnie  Hollandoîfe  des 
Indes  Orientales ,  acquîefceront  de  bonne  foi 
à  l'cvideuce  de  cette  démonftration  ;  à  laquel- 
le néanmoins,  pour  furahondance  de  preuve, 
&  de  conviéiion,  nous  ajouterons  ce  Sîlogîf- 
me,  dont  la  force  &  la  clarté  nous  paroiffeoc 
irréfragables. 

Les  EJpà^Hols^  dont  il  efl  parlé  dans  la  CloMft 
de  l^ Article  K,  de  la  Paix  deMunfter^  fontceux^ 
ui  tenaient  le  Commerce  aux  Indes  Orientr 
es. 

Les  Habitans  du  Païs-Bas  ^  fupofé  mente qn^'è 
fujjent  Efpagnols  ,  ce  efu^on  nie ,  ne  faifoient  #r 
cun  Commerce  aux  Indes  Orientales. 

Par  conjequent  ils  ne  font  pas  du  nombre  ée 
ceux,  dont  parle  la  Claule^  Çff  les ftipulationSy 
qH*elle  contient ,  ne  les  regardent  point* 

Xin.  Enfin  ,  fi  après  cela  ils  ne  fc ren- 
dent point  encore,  nous  leur  propoferous de 

re- 
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remettre  ce  point  là  a  la  Décifion  de  certains  Ta- 
gfes  quiafleurement  ne  pouront  pas  leur  être  ful- 
peds.  Ces  Juges  feront ,  d'un  côté  leurs 
propres  ÂQteceuear s',  ceux  là  même ,  qui  du 
tems  de  la  Paix  deMunfter,  projetèrent  l'Ar- 
ticle V.  du  Traité;  &  de  l'autre,  Meffieurs  ' 
les  Etats  Généraux,  qui,  après  avoir  vu,  & 
confideré  leurs  Remontrances ,  donnèrent  leurs 
ordres  en  conformiré,  pour  la  Conclufionde 
la  Paix.  On  en  a  les  Aâes  dans  Aîtiema ,  & 
l'on  y  voit,  que  par  raport  au  Commerce  des 
Indes,  les  Noms  à^Efpagnols^  &  de  Caftillans^ 
y  font  employer  par  tout  indifféremment, 
dans  la  même  fignification ,  &  que  fî  leur 
première  Formule  eût  été  fuivîe,  le  mot  de 
Caftillans  fc  lîroît  aujourd'hui  dans  TArticIc 
V.  à  la  place  de  celui  A^Efpagnoh.  Une  feule 
Pièce  mffira,  entre  plufîeurs  autres,  pour  le 
prouver.  C'cft  rinftruâion  (<j)  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflknces  pour  leurs  Ambafladeurs  à 
Tidunfter,  en  date  du  2S.  Oâobrc  164^.  Voi- 
ci comment  ils  y  parlent. 

Ende  waf  beloffgh  het  tweede  Lid  van  hetfeU 
ve  Articuly  weraiot  dilucidatie  van  dien  ^  pofi- 
iivement  gefteh  ]  dat  de  CASTllAAENEN 
fullen  blyven  by  haer  Vaert ,  in  foodanige  voegen 
Jlffy  dèfelve  in  Ooft-Indien  ah  poch  hebben.  So 
dat  fy  oock  uyt  Portugaeh  Indien  fullen  moeten 
blyven  fonder  aldaer  te  mogen  handelen  ^  g^h^i 
oock  me  de  de  Inghefetenen  defer  Landen  fullen  Jîch 
onthouden  van  de  Frequentatie  van  der  CAS- 

E  4  TI- 
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TILIAENEN  als  ootk  PortugUfihe  Ooji-Î»- 
dien. 

G'ea-à-dire. 

Et  pour  ce,  qui  çoncerue  le  deuxième  meui^ 
Ire  du  même  Article  ,  on  met  fofitivtment  pout 
élucidation,  que  les  CASTILLANS  s'en  tien- 
dront à  leur  Navigation  ,  dans  la  manière  qu'Ut 
i*ont  à  préjewt  aux  Indes  Orientales,  fansfepoH-* 
voir  étendre  plus  avant.  Tellement  qu'ils  devront 
e  abftenir  aujfi  des  Indes  du  Portugal,  fans  paie' 
voir  y  trafiquer.  Comme  aujji  lesriabitansaecet 
Pays ,  s'aMliendront  de  la  fréquentation  des  In- 
des Orientale!  des  CASTILLANS  ,  ^  dtt 
Portugais. 

Après  une  Décîfîon  fi  formelle,  nous  au- 
rions mauvaife  gtace  de  chercher  encore  des 
Raifons  pour  montrer,  que  l'Article  V.  du 
Traité  de  Munrter  ne  parle  en  cette  Claufe, 
que  des  ^euls  Callillans  ,  &  ne  difpofe  qu*à 
Jeur  ^gard.  Voilà  Meflieurs  les  Etats,  qui  le 
déclarent  pofitivement  y  ijf  pour  élucidation.  Ils 
ne  prévoyoîetit  pas  alors  le  Cas  de  notre  diflî* 
culte,  mais  l^euirenr-ils  prevû,  &  voulu  pré* 
venir,  il  ne  leur  eut  pas  étd  poflible  de  s'en 
cxialiqucr  plus  clairctnent. 

XI  V.  Pour  ce  qui  elt  de  l'Article  XXVL 
du  Traité  de  Barrière,  d'où  fe  tire  la  fécon- 
de exception,  nous  ne  comprenons  pas,  fur 
quoi,  ni  comment,  on  peut  s'eit  prevaloit 
contre  le  Païs-Bas  Autrichien.  Il  porte  qu'à 
Ja  referve  des  nouveaux  avantages  ,  que  les 
Ângloîs,  &  les  Hollandois  s'y  font  accorder, 
Je  Commerce^  ^  tout  ce  qui  en  dépend,  reftera 
*ntre  Us  Sitjèts  de  Sa  Majejié  Impériale ,  £5=  Ca- 
thol'iû/ie^  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens,  ^  ceuit 
*£•/  Provimes-Vniti  ^  ««tout  Id  *n  partie  fur  It 
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fied  établi  -,  i^  de  la  manière  portée  far  les  Art!- 
(les  du  Traité  fait  à  MuKfter  le  30.  Janvier 
1648.  onre  Sa  Majejlé  le  Rai  Philippe  If.  dt 
lleriemfe  mémoire  ,  is'  lefti'ts  Seigneuri  Etait  Gi' 
»(raitx ,  cencernaitt  It  Commerce  ,  lef^ueh  vien- 
nent d'efire  confirmées  far  le  préjentTraité.  Que 
peat-on  inférer  de  la,  autre  que  ce  qu'on  y 
ïoit  exprimé  en  terme  propres,  clairs,  &iiul- 
lement  douteux  ,  fçavoïr  que  le  Commerce 
leHeiii  enire  Uf  Sujets  de  fart  t  i^  d'antre,  dans 
lu  Pays-Bas  AutriehicTis  ,  £5*  dans  ceux  des  Pro- 
vinces-Unies,  fur  la  pied  établi  par  les  Articles 
du  Trafic  de  MuoUer.  Et  qu'ell-ce  que  ccl« 
peot  avoir  de  commun,  avec  un  Commerce 
(oi  îc  fait,  non  entre  les  Sujets  de  part  £7'  ^att- 
ire, mais  entre  ceux  de  Sa  Majeué  Impériale 
k  Catholique  &  d'autres  Peuples  neutres,  6c 
libres  ?  Non  dans  les  Pais-Bas  Autrichiens ,  î^ 
Junt  ceux  des  Prtvinces-Utsit^ ^  mais  aux  Indes 
Orientales  &  Occidentales,  en  Afie,  en  Afri- 
que, &  en  Amérique?  D'ailleurs  fupofé,  ce 
qui  n'eft  pas,  que  le  Traité  de  Muiiflerfùt 
ici  confirmé  purement,  &  (implemcnt,  cette 
Couârmation  ne  lui  donneroii  pas  une  autre 
teneur,  fens  &  vertu,  qu'il  avoir  anparavant. 
Or  nous  avons  prouvé  invinciblement ,  que 
ce  Traité  ne  contient  nî  Claufe,  ni  Article, 
qui  s'opofe  au  Gommcrccdontil  s'agit.  Donc 
le  Traité  de  Barrière  ne  s'y  opofe  pasauffi; 
Donc  il  nous  laiflè  à  cet  égard  dans  toute  U 
plénitude  de  nôtre  Droit. 

XV.  On  nous  objeâe  encore  la  Conditîoti 

W  prohibitive  iu  Commerce  des  Indes,  qui 

E  f  f« 
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fe  lit  dans  la  Donation  \cs  Pai's-Bas  faîte  par 
le  Roi  Philipfits  II.  à  l'iiifame  la  Fille,  &  i 
]*Archiduc  Albert,  ea  faveur  de  leur  Maria- 
ge. Elle  cfl  forte  fans  doute,  &  conçue  en 
termes  clairs  ,  &  précis  fous  peine  même  de 
"Dévolution  au  Roi,  &  à  fes  Héritiers,  Mais 
qui  ne  fçait,  que  cette  Donatioti  ne  (ubfiftc 
plus?  Et  quel  Droit  peut  on  tirer  d'un  Con- 
traâ  éteint,  &  fini,  en  vertu  de  fes  propres 
Stipulations,  il  y  a  plos  de  cent  ans?  L'Arti- 
cle III.  de  cette  Donation  porte,  ^u^elle  je- 
mcureranuHe,  en  cal  que  Punies  CoaJQmts  nie»- 
ne  à  décéder  fans  pojierité  de  leur  mariage.  Le 
cas  cft  arrivé,  la  Donation  cit  demeurée  nul- 
le, &  la  rever^on  a  eu  fon  effet.  Il  feroit  à 
fouhaiter ,  que  Meflieurs  les  Direâcurs  de 
la  Compagnie  Orientale  Hollandoife ,  ou  ceur, 
qui  ont  écrit  de  leur  part,  fe  fu/Tcnt  cspli- 
qiici  plus  clairement.  Prétcndent-i!s,  que  la 
Condition  prohibitive  de  la  Donation  de  Phî- 
Iîppi;s  H.  ait  prive  pour  toujours  les  Etats  du 
Païs-Iîas  Autrichien,  du  Droit,  qu'ils  avoient 
auparavant  de  faire  Commerce  aux  Itides? 
On  a  peine  à  le  croire,  La  Condition  faifant 
partie  du  ContraéV,  ne  peat  pas  avoir  plus  de 
force,  ni  durer  plus  long-tems,  que  le  Coti- 
traâ  même.  Peut-être,  que  tout  l'ufage, 
qu'ils  en  veulent  faire,  fe  réduit  à  une  lîmple 
continuation  de  prohibition,  i  commerccrpar 
celles  qui  fe  trouvent  contenues  dans  les  Do- 
nitions  des  Papes  ;  iWais  !c  prorit  quileurcn 
revicndroit  ,  feroit  fort  petit.  Car,  quant 
aux  Donations  des  Papes,  ils  cil  connu,  que 
les  Princes  les  plus  réliqiculeiiient  attachés  au 
Saint  Sièjfe,  ne  leur  attritiiieut  aucune  force, 
éans  les  chofes  piiremt-ut  temporelles.  Le 
Roi 


en'eft  ce  pas  fans  contradrâion,  &  des 
s  de  la  CoBcelfion  d'AIeiaiidre  VI.  aux 
Ferdinand,  &  Ifabclie,  il  fe  trouva  des 
nés  d^/minente  Do^rime  ^  dit  Herrera 
I-  Liv.2.Cbap.4.,  qui  furent^ avis  ^  que 
ormalité  n'/toitpoiat  néceffatre  ;  m^s  que 
M^eftéi  ne  Uifferent  pas  pour  Jet  Ctnjide- 
partifulieres  y  tTobJerver  cette  Cérémonie  ^ 
demander  des  Bulles.  Et  quant  aui  Pro- 
ms  des  Rots,  il  efl  connu  aullî  ,  que 
ffet  &  vertu  «*eft  pas  d'éteindre  le  Droit, 
feulement  d'en  empfcher  l'ufa^e,  aufîi 
tems  qu'elles  durent;  Enfin,  loin  que 
mdition  prohibitive,  attachée  à  la  Dona- 
je  PhiiippesII.  puilTe  fervir  â  montrer, 
»  Faïi'&s  Autrichiens  eulTent  perdu  dès 
tns-là  leur  Droit  naturel  de  Navigation, 
Commerce  aux  Indes,  elle  eft  une  Preu- 
tdente  du  contraire;  puirqu'clle  n'tftoit 
!,  qu'à  les  empêcher  d'en  ufer,  &qncllc 
ie,  due  fatis  cela  ils  en  eulTcnt  effcâive- 
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&  de  Tautre,  on  leur  opofc  la  longue  prira- 
tion  de  ce  même  Commerce,  où  ils  oiit  été 
tenus  par  Its  Rois  d'Efpagne,  e»  ifualit/d'È- 
troMgers.  Comment  accorder  ces  deux  moyens 
enfemble  ?  Sont-ils  compatibles?  Et  ne  faf- 
firoit'il  pas  pour  les  détruire,  de  les  opofcr 
l'un  à  l'autre?  Nous  avons  prouvé  *  ci-deflai 
fort  clairement  ,  à  ce  qu'il  nous  femble. 
Qu'il  n'eCl  point  parlé  des  babitans  du  Païs- 
Bas  dans  l'Article  V.  de  la  Paii  de  Mua- 
fter  ,  &  nous  pouvons  prouver  ici  avec  la 
mcme  facilité,  que  les  inhibitions  des  Rois 
d'Elpagne  ont  bien  pu  les  empêcher  dan» 
leur  droit,  mais  non  pas  les  en  priver  entiè- 
rement. Un  court  Dilemme  le  fera  voir. 
Car  il  fiiut  néceflairement ,  que  les  Rois 
d'Elpagne  aycnt  agi  en  cela ,  ou  comme 
Rois  de  Caftille,  &  de  Portugal,  ou  comhic 
Souverains  du  Païs-Bas.  S'ils  ont  agi  com- 
me Rois  de  Caftillc,  &  de  Portugal,  toutes 
leurs  inhibitions  n'ont  été  que  des  voyes  de 
Fait,  qui  ne  pouvoient  préjudicier  au  Droit 
du  Païs-Bas,  de  fes  Princes  &  de  fei  Etats. 
S'ils  ont  agi  en  qualité  de  Souverains  du 
Pai's,  l'Empêchement  à  été  de  Droit,  &  les 
Peupks  ont  dû  s'y  foumettre  avec  refpcfl, 
&  ûbéifTance  ;  maïs  ce  n'a  toujours  été, 
qu'un  Empêchement  ad  tempm^  ft  non  pas 
une  Privation  abfoluë,  &  fans  retour-  Noos 
fommes  bien  afleurés ,  qu'on  ne  prouvera 
jamais  le  contraire,  &  nous  ne  croyons  pas 
même,  qu'il  fe  trouve  aucune  Ordonnance 
de  Prohibition,  telle  qu'elle  loit,  qui  ait  été 
placardée,  ou  enregiilrée  aux  Païs-Bas,  de- 
puis j 
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puis  la  Donation  de  Philippe  II.  Tout  c» 
qu'on  peut  dire  li-dc(lus  de  plus  raîfoiinabls 
c(t,  que  CCS  Princes ,  en  qualité  de  Kois  de 
CaftîUc,  &dePortugal,  confervoieni,  autant 
qu'il  leur  éloit  poflîble,  !e  Commerce  de» 
deux  Indes  aux  Caltillans,  &  aux  Portugais, 
&  qa'eii  qualité  de  Ducs  de  Biabant,  &  d« 
Comtes  de  Flandres,  &c.  ils  y  confentoicnt, 
&  empéchoient  leurs  Peuples  de  s'yimmifcer. 
Cependant  le  Droit  demcuroitioûjours  Droit, 
&  comme  les  Ducs  de  Btabant,  &Comttsde 
Flandres  de  ce  tems-là;  pouvoicnt  défendre 
ou  permettre  le  Commerce  des  Indes  à  leuri 
SojetJ,  félon  les  Conjonâures  d'alors,  on 
doir  convenir,  que  celui  d'aujourd'hui  le  peut 
de  mime  félon  les  conjonâurcs  d'à  prélcnt. 
lia  le  même  Droit  qu'eux,  &  ao  m£me  Tî- 

I     ttc,  fauf  les  Traite! ,  qui  font  intervenu  s  de- 
puis avec  l2  Grande-Bretagne,  &  la  Hollan- 

'    BC ,  Se  avec  d'autres  PuîlTances. 

XV 1 1.  La  cinquième  Objeâion  qu'on  non» 
fait ,  c'eil  la  Préfcriptinn  ,  moyen  aufli  mal 
fondé  que  tons  les  ptécédens  ,&  qui  fe  trouve 
par  avance  futEfamment  réfuté  par  ce  que  nous 
Tenons  de  dire.  Mais  que  doit-on  entendre 
îcipar  le  mot  dtPr/fcription^  Car  d'ordinnîrc 
on  le  regarde  comme  un  moyen  dt  D^enfe  fer- 
vant  à  conferver  quelquf  fojfejjioa  contre  l'ASio» 
d'nn  Demandeur.  Or  les  Habitans  du  Païï- 
Bas  Antrichien  ne  demandent  rien  â  ceax  du 
Païs-Bas  Hollandoii,  ils  ne  font  pns  Aâeur» 
m  cette  aftaîre-cî ,  ils  y  font  Défendeurs. 
Comment  donc  peut^on  ufer  de  Préfcription 
contr'eux  en  forme  d'Aftion  dans  un  Cas  de 
feculté  libre  &  naturelle  ?  On  le  fait  cepen» 
4ant  f  &  puce  qu'il  ne  fs  trouve  pas ,  t\u*\\ï 
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ayent  exercé  le  Commerce  des  Indes  avant  la 
mort  de  Charles  II,  ,  on  pr»5teiid  qu'ils  ne 
peuvent  plus  le  faire  ,  &  que  leur  Droit  eft 
péri,  on  leur  opole  \^?réj'cYipîian.  Mais  cet 
argument  la  prouve  trop ,  car  en  l'apliquant 
aux  Anglois,  aux  François,  aux  Suédois, ans 
Danois  ,  &  aux  Brandebourgeois ,  qui  ne  fe 
ibm  avîfei  du  Commerce  des  Indes  Orienta- 
les, que  cent,  ou  cent  foixante  ans  après  leur 
première  Découverte,  il  fe  trouveroît  qu'ils 
ne  pouvoient  plas  y  prétendre,  &qu'îl  y  avoit 
Préjcripùon.  Il  fc  trouveroit  encore,  en  l'a- 
pliquant à  quelque  ancien  Habitant  d'une  Cô- 
te maritime,  qui  de  fes  jours  n'auroit  péché 
dans  la  Mer  voifine,  ni  lui,  ni  fon  Perc,nî  fou 
Ayeul,  qu'il  ne  feroit  pas  recevable  à  l'entre- 
prendre, quoique  cette  P^chc  fut  commune  à 
tout  le  Monde.  Il  y  auroit  Préfcription.  D'ail- 
leurs contre  qui  veut  on  que  cette  Préfcrfp-' 
lion  doive  militer?  E(t-ce  contre  les  Peuples . 
ou  contre  le  Souverain  ?  Si  c'efl  contre  le^ 
Peuples,  on  fe  trompe;  caron  reconnoit,  ^ 
on  ne  ceflc  point  de  nous  le  répéter,  qu'il* 
ont  été  continuellement  empêchez  par  les  Roîj 
d'Efpagne.  Or  la  Préfcription  ne  court  pajj 
contre  ceux,  qui  n'ont  pas  eu  la  liberté  d'ag 
eir.  JVo»  valtnti  a^ere  mn  eurrit  pr,efcripti»t^ 
L.fuper  Aunali  l.§.  Hlt.Gad.deÀanal.Prafcr. 
id  h-  Si  fervHS  hareditarius  4.  ff,  de  dii/er^ 
temp.  Prafer.  Si  c'ell  contre  le  Souvcrainj 
on  fe  trompe  encore;  car  c'ell  nncchofeconsi 
nue ,  &  hors  de  toute  conteltaiion  ,  que  f<i 
Souveiain  ponrroit  défendre  à  fes  Sujets  pen-^ 
dant  mille  ans,  quelque  liberté  de  Commer* 
ce,  ou  de  Pèche,  oudcChafTe,  ou  de  Pata- 
r»ge  que  «  fbit,fans  çetàtc  ço'iîV.ms.  te  Droit 
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de  le  permertre,  quand  il  lejugcroit  â  propos. 
Ejt:  èji  Johere ,  eujas  ejl  ligare  ,  {^  cui  UHum 
compttit  ,  âiltm  nuque  Jj*  /ilterxm.  Si  cette 
Règle  elt  bonne  entre  ks  particuliers  ,  elle 
vaut  à  (jhis  forte  raifon  entre  le  Souvemin  & 
fon  Pcopl:;  &  quand  ces  deux  font  d'accord,, 
les  EcraugL-rs  n'ont  rien  à  y  revoir,  Ajoa- 
lons  à  cela  une  chofe  dont  tout  le  monde 
convient;  c'eft  qu'en  général ,  &  fans  excep- 
tion, les  Drciiis  de  pure  faculté  ,  mera  faeul- 
tatis,  ne  fepréfcrivent  point  par  !e  non-ufage, 
ni  par  confe'iuent  ceux  qui  fe  tirent  de  la  Li- 
herté  naturelle  ,  &  innocente  du  Droit  4ts 
Gens. 

XVIII.  Plus  on  apro fondit  cette  matière, 
plus  on  y  trouve  dequoi  s'tftonner,  que  Mef- 
fieurs  les  Direâeursdes  deux  Compagnies  Hol- 
landoifes,  ayent  pu  former  une  Prétenfion  fi 
înfoutenable,  &  en  même  tems  fi  nouvelle. 
Carjufqu'à  la  Capture  inopinée  du  Vaiffeau 
d'Oflciide  en  1719- ,  ou  n'en  avoît  uas  enten- 
du parler.  C'étoit  lachofe  du  monde  à  quoi 
l'on  penfoîr  le  moins  ;  &  fans  vouloir  péné- 
trer dans  le  fecret  des  intentions  de  Leurs 
Hautes  Puiflànces,  au  de-là  de  ce  que  leur 
propre  conduite  en  a  fait  connoitre  ,  on  peut 
avancer,  que  leur  fentiment  y  étoit  contraire. 
Lefîlence,  qu'elles  gardèrent  fur  l'Oâroi  de 
^tm  1698. ,  en  eft  une  preuve  convaincante. 
Ve0  ei)  vain,  qu'on  prdtcnd  aujourd'hui  de 
n  m  avoir  rien  fçu.  L'affaire  n'étoit  pas  de 
nature  à  devoir  être  tenue  fecrete.  Au  con- 
itaire  on  ne  pouvoir  trnp  la  publier ,  fi  on 
vcjuloît  en  procurer  !e  fuccè':,  "i  remplir  le 
nombre  des  Actions,  qui  dévoient  la  com- 
ptifer.    Les  Parentes  ca  furent  expédiées  d»ïi.ï 
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les  formes  ordinaires  ,  publiées  &  imprimée* 
i  Bruxelles  ,  au  veu  &  au  fçeu  de  Mr.  Vaa 
Hulft;  Refident  de  Leurs  Hautes  PuifTances, 
qui  ne  pouvoît  pas  fcul  l'ignorer ,  pendant  que 
tout  le  Païs  en  tftoit  imbâ.  S'il  vivoit  enco- 
re, il  pourroit  dire  mieux  que  perfonne,  ca 
qui  en  empêcha  l'exécution.  La  vérité  eft, 
que  dès  ce  tcms-!à  l'Elefteur  de  Bavière  fe 
trouvoit  dans  une  fituation  qui  l'obligeoit  î 
de  grands  mcnagemeiis  pour  le  Roî  Guillau' 
me,  &  pour  Mefficurs  les  Etats.  Quoiqu'il 
en  (bit,  il  ne  parut  de  leur  côté  aucune  Pro- 
testation ,  Plainte,  Réclamation,  ou  Opofi- 
tion  de  Droit  ;  marque  certaine  qu'ils  no 
croyoient  pas  le  pouvoir  faire  avec  juilice  & 
fondement.  Ces  coniîdcrations-là  nous  p^- 
roificnt  fortes,  mais  voici  quelque  chofe  da 
plus.  C'cft  l'Article  X.  du  Traité  de  Paix 
conclu  à  Utrcchc  le  ^9.  juin  1714. ,  où  il  eft 
dit,  que, 

he  Trahi  de  Munfler  4»  30-  Janvier  164?. 
fiSi  mre  U  feu  Roi  Philippe  _  IV.  ,  ^  Us  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  ,  fervira  de  bafe  au  pre- 
Jeift  Trait/,  y  aura  Heu  en  tout ,  autant  qu'il 
ne  fera-  p<fs  changé  par  les  jtrticles  fuivans ,  {^ 
pour  autant  qu'il  eji  aplieable  ;  ^  pour  ce  qmt 
reiarde  Us  Articles  V.  ^  FI,  de  ladite  Paix  de 
Munfier,  Us  n'auront  Heu  au^en  ce  <jui  eomern^. 
feulement  Ufi&tes  deux  Hautes  Puijfances  Cok-1 
traçantes,  ES*  leurs  Sujets. 

Nous  avons  prouvé  ci-de(fus  fi.  XIII  ,  par' 
un  Article  de  l'Inlltuâion  de  Melîïeurs  les: 
Etats',  pour  leurs  Ambafladeurs  à  Munfter,! 
que  les  Efpaj^nols ,  dont  il  eft  parlé  dans  rAjy 
ïjcle  de  la  Paix ,  ne  lont  autres  que  les  CaftH- 
/offjj  &  que  c'étoit  1«  fsatimem  de  Leurc 
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PuiiTances  déclaré  pofitivement  bf  p^ 
H.    Voici  maintenant  nn  autre  Artî- 
lequel^  en  confirmant  &  renouvel- 
nême  Traité ,  ils  déclarent  de  nou- 
Dnjoîntement  avec  le  Roi  d*Efpagne , 
[léme  Article  V*  ne  doit  avoir  lieu  qu'en 
f  concerne  réciproquement ,  eux  isf  leurs 
I  eft  donc  inconteftablement  vrai, que 
île  ne  concerne  point  les  Habîtans  da 
s  Autrichien,  qu'ils  n*y    font  point 
;,  &  quMl  ne  doit  point  avoir  lieu  avec 
l  eft  donc  certain ,  que  c*étoît  le  fentî- 
e  Meilleurs  les  États  eux-mêmes  en 
en  1698.,  &  en  1714.    Eux-mêmes  le 
Qt,  &  leur  Déclaration  eft  publique, 
îulement  à  montrer  ,  que  Leurs  Hau- 
Tances  pcrfifterent  dans  le  même  fen- 
jufqu'au  22.  Décembre  1718. ,  jour  & 
la  Convention  fignée,  pour  Tamelio- 
du  Traité   de  Barrière  de  Tan  171 5*. 
3lemcnt  nous  n'avons  pas  là-dejfTus  des 
•autentîques ,  comme  ceux  de  l'înftruc- 
î  Tan  164^.,  &  de  la  Paix  de  Tan  1714. 
ous  avons  le  (îlence  gardé  de  leur  part, 
îtté  même  Convention ,  filence  égal  en 
à  celui  de  Tan  1698.  au  fujet  de  l'Oc- 
LÎ  avoit  été  publié  à  Bruxelles  ,  au  veu 
çeu  de  leur  Miniftre  Réfidcnt  ;  car  dans 
;  de  cette  Convention ,  <ie  Commerce 
des  étoît  réellement  &  publiquement 
encé ,  par  Tenvoi  de  pluficurs  VaîfTeaux 
%  ï  Oftende,  & -partis  de  ce  Porr^quel- 
ns  du  tems  même  de  Tadminirtration 
ux  Puîflances  maritimes ,  en  qualité  de 
lands  libres,  &  quelques  autres  en  171 7. 
8.,  fous  les  ordres  du  Marûuis  de  Prié. 
e  IIL  F  Ce 
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Ce  nouveau  Commerce  avoit  même  ctul 
Anvers  un  tumulte  d'Ouvriers  ^  <^ui  dans 
crainte  du  préjudice  que  leur  travail  pour 
en  foufTrir,  s'dtoient  mutinez,  &avoientv 
lu  piller  les  Magasins  ,  oà  fe  gardoient 
Marchandifes  de  retour.  Enfin  on  ne  { 
pas  dire ,  que  les  Dîreâeurs  des  deux  C< 
pagnîes  Hi)Handoîles  ne  fçavoîent  rîcn  det 
cela,  puilque  les  Gazettes  en  étoient  plef 
Si  donc  MefTieurs  les  Etats  avoient  jugé, 
ce  tems-là  ,  que  T  Article  V.  du  Trkît< 
Munftcr  défendoit  le  Commerce  des  Ii 
aux  Habitans  du  Païs-Bas  Autrichien  ,  p 
on  pr^fumer  de  leur  fagefle ,  qu*îls  fe  fcrc 
tûs  dans  une  occafion  où  il  s'agiffoit  de 
gler  les  intérêts  de  ce  même  Pais  Bas  ,  ê 
changer  en  divers  points  le  Trafté  de  Tan  17 
On  croit  bien,  que  quand  même  ils  en 
fent  parlé,  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  In 
tiale&  Catholique,  ne  leur  cuflTent  pas  p 
cela  abandonné  un  Point  fi  confîdérable 
que  toqt  ce  qu'ils  auroient  pu  y  gagner, 
été  un  renvoi  de  cette  affaire  à  un  exai 
pofterteur  ;  mais  avec  tout^  cela  on  n'au 
pas  pu  les  empêcher  d*en  faire  un  Aâc  de 
fcrvation  &  de  Proteftation  ,  ce  qu'ils  m 
rent  pas.  Àinfi  nous  fommes  bien  fonde 
dire,,  que  la  Prétenfion  de  MefTieurs  les 
re<âeurs  des  deux  Compagnies  Hoîlandoi 
contre  te  Comnoerce  du  Païs-Bas  Autrîcl 
aux  Indes  ,  eft  âbfblument  nouvelle  &€ 
traire  aux  premiers  ftntimens  de  MTeflieuis 
Stats. 
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Vtrhé  de  rintérét ,  que  Leurs  Hau* 
tes  Tuiffances  les  Etats  Généraux 
des  ^rovinces-^nies peuvent  avoir 
au  maintien  ^  ou  à  la  ruine  du  Com^ 
mer  ce ,  établi  par  OBroy  de  Sa  Ma^ 
jejïé  Impériale  ®  Catholique  enfa-^ 
veur  de  fes  Taïs-Bas. 

1.  "VrOus  ne  fçaurîons  croire, qnc  Meflîeurs 
J[^   les  Etats  foîent  fi  contraires  au  Com- 
merce du  Païs  -  Bas  Autrichien  qu'on  le  pu- 
blie.   Il  cft  plus  raîfonnable  de  penfer  ,  que 
ce  font  les  dèuX  Compagnies  des  Indes  qui 
ont  pris  feu ,  &  qui  par  leurs  vives  &  preffan- 
tcs  Sollicitations  les  ont  enfin  engagez  à  s'y 
opofer.    Le  Commerce  eft  naturellement  ja- 
loux &  intéreffé.    Comme  fon  objet  prochain 
&  immédiat  eft  le  gain  ,  &  qu'on  ne  Tentre- 
prcnd  jamais  que  pour  gagner,  c'eft  auffi  tou- 
jours de  ce  côté-là  que  fe  tourne  la  principa- 
le attention  de  ceux  qui  s'en  mêlent.    Il  ar- 
rive même  aiTez  fouvent ,  &  c^eft  un  défaut 
pnrticuliercmetit  attaché  aux  grandes  Compa- 
gnies, que  l'Intérêt  du  Commerce  y  eft  re- 
gardé comme  une  efpèce  de  Raifon  d'Etat, 
Îui  juftifie  tout,  &  qui  doît  aller  devant  tout, 
ics  Direûeurs  des  deux  Compagnies  des  In- 
des en  Hollande  ne  font  point  exempts  de  cet- 
te prévention  ;  &  ils  s^'y  lafflent  aller  avec  unie 
fâdlité  d'itrtànt  plus  grande,  qu'ils  fe  ctoycnt 

-f  2  obll. 
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obligci,  comme  en  eifet  ils  le  font,  à  main- 
tenir de  tout  leur  pojvoir  les  Intérêts  ^ui  onr 
été  confiez  à  leur  diligence  &  à  leur  fide'Iité. 
Ce  devoir  les  éblouit  quelcjnefois  ,  &  les  en- 
gage en  des  Caufes,  dont  ils  reconooiiroient 
eux-mêmes  l'iiijuftice  ,  s'ils  y  étoïent  Juges, 
&  non  Parties.  Celle-ci  en  ell  une.  De  !a 
manière  dont  ils  en  parlant, on  diroitque  tout 
leur  Commerce  cft  perdu  ,  li  la  Compagnie 
d'Oilcnde  fe  foutieui;  &  quand  on  examine 
bien  les  choCes  ,  on  trouve  que  le  fujet  de 
leurs  craintes  le  réduit  à  une  (imp'e  Diminu- 
tion de  gain  d  petite,  qu'à  peine  s'en  pourra 
t'On  apercevoir  en  Hollande.  Trois  princi- 
pales conlîdératrons  le  feront  voir.  Celle  de 
la  puiflànce  bien  affermie  de  la  Compagnie 
Hollaudoife  aux  Indes;  celle  de  la  Richellc 
immenfe  de  fon  Commerce;  &ce!Iedii Com- 
merce avantageux  que  les  autres  Nations  y 
fon:  aufli, 

II.  La  PuifFance  de  cette  Compagnie  aux 
Indes  jette  dans  rétonnemfijtceuxquicnlirent 
la  Defcriplion,  ôcellefurpade  encorecequ'oa 
en  a  éciit.  Il  eit  inconcevable  ,  qu'une  So- 
ciété dî  mille  perfoiines  au  p!us ,  qui  font 
prefque  tous  Bour^eo'i  de  qnelq'ie  Ville  de 
Hollande,  refponlables  tn  leurs  biens  &  eii, 
leurs  vies  à  la  Jurifdiction  civile  &  criminelle 
du  Magîftrat,  &  qui  ont  pour  Chefs,  ou  plu- 
tôt pour  premiers  Adminlfirateuis  ,  dîx-kpt 
Hommes,  fournis  comme  eus  à  ta  Pui/Iance 
Souveraine  &  iVlunicrpale  de  la  Province,  & 
de  la  Ville  où  ils  habitent;  Il  c(i,  dis-je,  in- 
concevable, &  cependant  on.Ie  voit,  que  ces 
.mille  Particuliers  forment  en  Afie  une  Répu- 
bJjoue  formidable  à  Cous  les  Princes  de  ce< 
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Régions-U,  à  l'exccprioii  pcut-£-treduSopliy, 
du  Mogot,  &  des  Rois  de  la  ChîHe  &  du  Ja- 
pon ,  qui  jufqu'à  préftnt  ont  fçu  le  maintenir 
en  autorité,  du  moins  chez  eux,  &  daus  le 
ISirtrifl  de  leurs  propres  Etais.  La  Compa- 
gnie poflede  exclufivement  &  Ibuverainemeut 
les  Ifles  Mttluquts  &  de  Batida-y  &  fa  Puifrance 
ell  révérée  dans  toutes  les  autres  ,  grandes  & 
petites,  depuis  la  Hauteur  des  Philippines, qu[ 
apartiennent  aux  Efpa^uois ,  julqu'aui  Mal- 
dives ,  principalement  en  celle  de  Java  ,  où 
elle  a  étabU  le  SiÉgc  de  tlm  Çmpire  ,  &  dans 
celle  de  Sumatra  &  de  C^hn  ,  où  elle  a  aulîi 
de  grandes  PoifciTions,  avec  des  Forts  &  des 
Troupes,  de  même  que  dans  les  deux  Pref- 
qu'Ifles  en  deçà  &  en  delà  da  Gange,  enlbric 
que  les  Peuples  de  ces.  Pats-là,  qui  gardent 
encore  leur  liberté,  n'en  jouVirent,  pour  aînJl 
dire,  qu'à  demi  &  dans  uncperpétuelle  crain- 
te. Toute  cette  Puiflance  lui  cil  venue  par 
les  armes,  &  elle  la  confcrve  par  les  armes. 
Ses  Forcos  de  Terre  continuellement  entre- 
tenues font  de  6ooc.  Soldats  Européens, avec 
plus  de  6000.  autres,  qu'elle  diUribue  cnfem- 
ble  dans  les  Plact's  &  Forts  de  fon  Ohiîïiran- 
ce.  Le  nombre  de  ces  Places  nVll  pas  bien 
connu  ,  mats  il  ne  peut  être  moindre  de  cin- 
quante, toutes  bien  fortifiées  ,  &  bien  pour- 
vues de  Munitions  de  Guerre,  Ses  forces  de 
Mer  font  eftimées  à  cent  foixante  Vailleauï, 
I  y  en  a  foiiante  Gardes-Côte?  ,  qui 
ctoifent  tout  le  long  de  l'année  pour  em- 
pêcher l'abord  des  Lieux ,  où  elle  n'j  point 
lie  Forts,  &  dont  elle  veut  pourtant  girdeT 
le  Commerce  pour  elle  icule.  Les  aatTC^ 
cent  Vii/Tsaai  lai  ferveur  ,  félon  le  befo'Wv 
F  3  c». 
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en  Guerre,  &  en  Marchandife,  &  nefuffifcnr 
qu'à  pi;ine  à  Tes  continue-Iles  opérations.  Voi- 
là ce  qu'elle  fait  en  lems  de  Paix.  Ses  Con- 
quêtes montrent  ce  qu'elle  a  pu  faire  en  tems 
de  Guerre,  Le  Re'cit  en  feroit  long  ;  il 
vaut  mieux  s'en  tenir,  pour  abréger,  â  U  Riî- 
Uiontranct:  *  de  fes  Directeurs,  prdfentée  en 
1661.  aux  Etats  Généraux,  pour  les  détourner 
de  faire  la  Paix  avec  les  Portugais  ,  avant 
qu'elle  eût  achevé  de  les  chaifer  entièrement 
des  Indes  Orientales.  On  y  voit,  que  l'Ar- 
mement, qu'elle  vcnoît  de  faite  contre  eui  , 
lui  avoir  coulé  cinquante  huit  Tonnes  d'Or, 
c'cll-à-dire  autant,  ou  plus,  que  ne  fe  monte 
le  fonds  entier  de  la  Compagnie  d'Oflende. 

m.  On  peut  juger  par-là,  de  l'opulence  de 
fpn  Commerce,  car  enfin  il  faut  bien  de  l'Ar- 
gent pour  fournir  à  toutes  ces  dépenfes  dç 
Mer,  &  de  Terre,  ordinaires  ,  &  extraordi- 
naires ;  fans  parler  de  rcniji-ilLu  des  Gouver- 
neurs, des  Confeils,  des  Officiers  de  julUtfe, 
des  Eglitcs,  des  Coinproirs,  rfes  Prclcns,  & 
des  fupeibjs  Ambalfades ,  qu'elle  envoyé  de 
tems  en  cems  à  ces  quatre  grandi-'S  Puilfances, 
qui  ne  fléchiflcnt  pas  devant  elle,  &  dont  i| 
lui  eft  mile  de  ménager  l'amitié.  Mais  elle 
n'y  perd  rien ,  il  lui  convient  de  faire  toutes 
ces  Dépenfes,  &  elle  feroit  bien  fâchée  d'eu 
diminuer  la  moindre  chofe.  C'ell  fa  Puîflan- 
ce ,  qui  protège ,  qui  maintient  ,  &  qui  fait 
refpeiler  fon  Commercei  &  c'e(t  fon  Com- 
merce, qui  donne  la  Vie,  &  le  mouvement  à 
fâ  Puillance.  L'un  foutient  l'autre,  en  telle 
fo/ie, 


a  S««  en  Ooilog ,  Tom. 
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forte,  &  de  telle  manière,  que  tout  compttf, 
&  rabatu,  les  retours  en  £urope,  ne  coûtent 
rien,  ou  peu  de  chofc  à  la  Conipagiiie-  Le 
féal  débit  des  Epiceries  lui  e(t  d'un  raport  in- 
fini, on  peut  avoir  du  Poivre,  fans  pafrcr  par 
fes  mains;  mais  il  n'y  a  ni  Roi,  ni  Empereor, 
dans  tout  le  Monde  habitable,  qui  puille  avoir 
fans  elle  une  Livre  de  Giroiîe,  ou  de  Muf- 
cadc.  Ce  font  des  Fruits,  qui  ne  crnilîent 
qu'en  fes  Jardins,  &  quoiqu'il  ii'enfoît  pas  tout 
à  fait  de  même  de  la  Canelle  ,  ptiif^u'eiie 
vient  de  l'Ille  de  Ceylon ,  où  elle  n'ell  pas  nbi- 
folumcnt  Maitreffe,  elle  a  (i  bien  fait  julqu'à 
préfent,  qu'elle  en  difpofe  feule.  On  laillè  à 
juger,  à  quelles  Sommes  immenfes  cela  doit 
aller.  Le  feul  Chocolat,  qui  fe  fait  en  Amé- 
rique, &  en  Europe, en  doit  confirimmer  [oac 
des  Millions.  Les  Ifles  Moluqucs,  fiîdelian'- 
da,  font  bien  petites ,  mais  il  faut  avouer  , 
quelles  font  bien  précicufes.  Je  fopris  en  li- 
ant en  quelques  Ecrits,  venus  de  Hollande, 
ÇKices  Ifles  là  coûtent  beaucoup  à  la  Com- 
;|iii^e,  par  les  Gamifons,  qu'elle  elt  obligi5e 
n'y  tenir,  &  que  cependant  il  ne  s'y  fait  au- 
con  Commerce.  Seroii-elle  di(pof<:e  à  s*ch 
di:taire  pour  quelque  bonne  Somm*  en  Argent 
comptant?  Et  en  fiiveur  de  quelque  bon  Ami 
de  l'Etat?  Si  on  le  f^avoit,  on  pourroit  lui 
trouver  marchand.  Mais  parlons  fi'rieufe- 
ment,  La  Compagnie  Orientale  de  Hollan- 
de ne  doit  pas  regrâter  la  dépenf^.-  qu'i^ile  f:i!C 
pour  la  garde  des  Ifles  Moluqoes.  Elle  en 
peut  lître  quitte  pour  quelques  Tonnes  d'Or 
par  an,  &  !e  profit  qu'elle  en  retire,  fe  mor,- 
tci  quelques  Millions.  Les  autres  BtivAChes 
de  Ion  Commerce  ne  font  pas  moins  ftuc- 
F  4  ^^«■a.-; 
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tueufes,  ni  moins  fures,  fur  tout  celles  du  ■ 
Poivre,  &  de  la  Canelle.  Jugeons-en  par  les 
différentes  Répartitions,  qui,  à  compter  àa 
teins  de  fon  premier  Oâroi,  jufques  à  pré- 
fcnt,  ont  reniboiirié  dix  fois  le  Capital,  par 
fes  Retours  ,  qui  fe  font  montez  à  plus  de 
mille  Millions;  &  enfin  par  le  Prix  conlUnt 
de  fes  Aâioiis,  qui  au  plus  fort  de  la  derniè- 
re Guerre  s'ell  maintenu  entre  Jjo. ,  &  6co. 
pour  cent,  &  qui,  au  jugement  de  ceux  qui 
connoiircut  le  mieux  les  affaires  de  la  Com- 
pagnie, pourroit  être  porté  bien  au  delà,  fans 
excéder  leur  valeur  iiitrinfeque,  &  réelle. 

IV.  Cependant  tout  cela  n'empêche  pas  , 
que  les  Efp.ignols,  ksPortugais,  les  Angloîs, 
les  Fraiiçois,  &  les  Danois,  ne  faffent  auffi 
le  Commerce  des  Indes  Orientales ,  avec  plut 
ou  moins  de  profit  Iclon  les  cas,  &  les  Cir- 
conftances.  Les  Efpagnols  n'y  poiledetic  plus 
qu'une  pariîe  des  Ifles  Philippines,  les  autres 
s'éiaut  rebellées, ou  eux  mêmes  ne  s'étantpas 
fonciez  de  les  garder  ;  mais  ils  ne  lailfent  pat 
d'y  faire,  par  la  Mer  du  Sud,  un  Commerce 
très-avantageux  avec  la  Chine,  &  d'où  leurs 
Habitans  du  Pérou,  du  Chili,  &  du  Mexique 
tirent  abondamment  toutes  les  Epiceries  ,  & 
toutes  les  Eiofcs  léj^cres,  dont  ils  ont  befoin. 
Les  Portugais  en  tirent  les  mêmes  avantages 
pour  le  Breli! ,  fans  préjudice  de  leurs  Navi- 
gations ordinaires  d'Europe  en  Afrique,  &en 
Alîe,  &  des  Retours,  qui  leur  en  viennent. 
Le  Commerce  des  Aiiglois,  d'abord  heureux 
&;profpere,  autant  qu  on  le  pouvoit  délirer, 
fouffVit,  dans  la  fuite,  une  grande  diminution 
par  des  railcms,quc  nous  fonimes  bien  aifede 
palTer  fous  filcnce,  &  il  tombi  eniindans  un 
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Eï  grand  aii'oîblîiîemcnt ,  quil  faliit  de  niîcffiî- 
jté  fonger  à  de  nouveaux  moyens  pour  le  tbu- 
'■tenir-  Le  ProteSeiir  Cruiiiwell,  &  après  lui 
Me  Roi  Charles  11. ,  y  iravaillèreuc  (ans  beau- 

I  cuup  de  fucccs.  Une  nouvelle  Compagnie 
,  des  Indes  fut  créée  par  AÔe  du  Parlement  en 
'   1698.  La  pfémière  fiibjlllant  toujours.  Après 

bien  des  ditrereus  entr'elles,  qui  n'avaiic;oicnt 
pas  fort  leurs  Intérêts  réciproques,  on  les  ac- 
commoja,  &  elles  s'unirent  les  4.  OdobreA 
2,8.  Décembre  1701.,  d'où  fuivrt  encore  un 
ultérieur  accomtnodeniL'nt  au  Mois  d'Oâobre 
lyoii.,  &  au  mois  de  Mai  1709.  Depuis  ce 
,    lems-là,  le  Commerce  des  Angloîs  a  pris  une 

II  route  autre  face,  &  il  el>  à  cette  heure  lî 
confiderable  ,  que  la  Compagnie  peut  aife-  ■ 
ment  fournir  la  Grande-Bretagne  entière  ,  de 
toutes  les  productions  des  Indes,  dont  elle 
pent  avoir  befoin  pour  fon  ufa^e  domeflique, 
pour  fes  manulaâurcs  ,  &  pour  les  aflijrtî- 
menis  de  fon  Commerce  étranger.  On  n'en 
doit  pas  moins  attendre  de  CLite  de  France 
établie  en  1717.  fous  le  nom  de  Compagnie 
^Oceiditit,  &  depuis  conlîdcrablcmenc  ampli- 
fiée, docile,  &  privilégiée  fous  celui  de  Com- 
f»g)tie  des  Indes  Orientales^  OceidevtaUs  ;  l'é- 
trange défordre  arrivé  dans  fes  aftaires,  &  qui 

a  duré  quelques  années ,  eli  maintenanï  fini. 
Le  dernier  Edit  publié  en  fa  faveur  au  mots 
de  Juin ,  lui  eft  fort  avantageui.  Elle  ne 
poura  pas  rétablir  la  fortune  de  ceux ,  qui  font 
ruineï ,  mais  elle  va  fc  trouver  en  état  de  re- 
filer fes  opcTutions,  &  principalement  celles 
de  fon  Commerce  en  Orient,  &  en  OcHdenr. 
Rien  ne  peut  l'en  empêcher,  elle  a  diy  fois 
plat  de  fonds  qu'il  ne  lui  en  faut,  fon  devoir 
F  y  cnvM^ 
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envers  les  Intereflei  l'y  oblige,  le  profit  qui 
lui  en  reviendra  ell  certain  ,  &  enfin  c'cft 
pour  cela  principalement  qu'elle  cil  établie. 
Pour  ce  qui  ell  de  la  Compagnie  Danoîfe, 
nous  n'en  dirons  rien  autre  chofe ,  finon  , 
qu'elle  femble  plongée  préleiitemcnt  dans  le 
fommeil,  mais  qu'il  ne  tiendra  qu'au  Roi  de 
la  reveiller,  quand  il  lui  plaira. 

V,  Tel  cft  l'état  préfcnt  du  Commerce  des 
Indes  Orientales  en  Europe,  Voilà  l'Angle- 
terre pourvue,  la  France  de  mcme,  la  Hol- 
lande auffi  ,  le  Danemarck  ,  le  Portugal,  & 
toute  l'Amérique.  Voila  de  plus  trois  célè- 
bres Compagnies,  dont  le  Commerce  Orien- 
tal ,  lié  par  d'amreî  branches  avec  celui  de 
l'Europe,  leur  ell  un  moyen  facile  d'y  répan- 
dre abondamment  roui  qui  cepoura  y  être  de 
quelque  ufagc.Ce  n'ellqu'à  leur  exemple, qaç  1 
celle  du  Païs-Bas  Autrichien  s'avance  auffi  fm  I 
le  grand  Théâtre  du  Commerce ,  non  pou^  I 
les  y  troubler,  mais  pour  y  prendre  une  1er  ■ 
gitime  part,  &  dans  ]a  jufte  efperauce  de  pro- 
curer quelque  fouiascnient  auï  buloins  de  Ik 
Patrie, en  lui  fournilîaui  de  fon  propre  fonds, 
quelques  unes  des  Marchandifcs,  qu'elle  ctt 
obligée  de  chercher  ailleurs;  en  la  déchargeant 
d'une  partie  de  celles,  que  la  Nature  lut  four- 
nît, ou  qui  ont  été  niifes  en  œuvre  par  l'in- 
duftrie  de  fes  Habïtans ,  &  enfin  en  donnani 
moyen  i  fes  Concitoyens  de  faire  fruâificr  le 
peu  d'Argent  comptant,  qu'ils  peuvent  avoir 
dans  lears  Cofrcs.  On  laiile  au  Jugement  du 
Public  fi  cette  petite  Compagnie, formée  après 
toutes  les  autres,  dont  le  Capital  entier  n'é- 
gale pas  la  valeur  d'un  de  leurs  Retours  an- 
àueJî  ,  a  pu  raifuiinab\emçrkt  caufer  tant  d'in-  I 
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Îiiiciude  l  la  puîllîinte  Compagnie  de  HoIIan- 
e.     Frcinic[i:mciii,  elle  n'a  rien  a  craindre 
de  pcifonne  aux  Indes.     C'cfl  elle  qui  s'y  fait 
craindre  de  tout  le  monde.     Secondement,  la 
piincipale  partie  du   Commerce  ,    qu'elle  y 
feit,  içavoir  celui  des  Epiceries ,  &  du  Caf- 
ff,  quelle  a  eu  le  fccret  de  cultiver  dans  Tes 
Terres,  ne  peut  pas  lui  être  ôté,  fi  on  ne  lui 
ûtc  çn  même  tems  les  Illcs,  &  Poflefiions , 
d'où  elle  les  tire  ;  &  pour  ce  qui  efl  de  la  gÉ- 
néra\tté  du  Commerce  qui  lui  ell   commun 
avec  toutes  les  NatioDS  du  Monde,  elle  eu 
3  li  bien  établi  le  cours,  par  les  Chambres  , 
Z^gcs,  &  Comptoirs,  qu'il  ne  fetoit  pas  ai- 
ié  de  l'en  détourner  fur  tout  aux  Indes,  & 
dans  toute   l'Alie.     Mais   fuppofé    qu'à   cet 
4giird,  elle   ait   fujèt   d'aprehender   quelque 
grande  diminution  de  gain  ;  d'où  vient  que 
tontes  fes  craintes  femblent  fe  tourner  du  c6- 
li  de  la  Compagnie  d'Oilende,  &  que  fermant 
kl  yeux  fur  la   Richeffe,  &  la  Puiliance  de 
France  ,    &  d'Angleterre  ,  qui  d'un   premier 
coup   lui    ont   ferméj   l'entrée   de   ces    deux 
grands  Royaumes,  elle  s'attache  uniquement 
i  procurer  la  ruine  de  celle-ci.     La  raifon  en 
tft  facile  à  trouver.    Toutes  trois  font  fes  Ri- 
vales, mais  les  deux  Compagnies  d'Angleier- 
&  de  France  font  des  Rivales  puînanics, 
e  lui  convient  pas  de  heurter,  du  moins 
à  ptéfent.    Celle-ci  au  contraire  cil  foi- 
,  ,  &  oaiflante ,   &  elle  juge  qu'il   lui  fera 
Xé  de  l'dioufer,  pour   ainli  dire,   dans  fon 
baiceau.     Voilà   tout   le   fecret   de   là  Poli- 
tique. 

VI.  Il  fautcrpcrer,  que  celle  de  MeAvcu.:^ 
iïi  Etats  ;/3 /î.'i;ï  loin.     Alîii  fur  lu  çtOmlei 
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Siège  de  la  RiîpublK]uc,  leurs  vues  fupericu- 
res  ne  s'.irfteront  pas  à  la  coofideradon  de 
ce  feu I  Intérêt,  quelque  grand  qu'il  paroifle 
à  la  Compagnie.  Ils  verront  d'abord,  qu'il 
n'tfï  pas  fondé  en  jiiftice,  &  c'ell  quelque 
chofe ,  fur  tout  pour  un  Etat ,  à  qui  il  impor- 
te beaucoup  de  ne  pas  laîfler  croire  qu'il  cher- 
che à  s'agrandir,  A  â  s'enrichir  par  des  voyes 
illégitimes.  Après  cela  ils  feront  fans  doute 
réflexion,  que  l'atïcrmiffement  de  cette  Bar- 
rière, qu'ils  croyent  fi  niceffaire  à  la  fûrcti 
de  leur  Etat,  &  qu'ils  ont  entîn  li  avantageu- 
iement  établie,  ne  s'accorde  pas  avec  les  dcf- 
ïeins  de  leur -Compagnie  des  Indes  contre  cel- 
le d'Ortende.  Leurs  Traitez  les  mettent  en 
Poireffion  des  principales  Places  du  Païs,  & 
leur  afTjrent  un  fubllde  annuel  de  lijo.  mille 
Florins  pour  fubvenir  aux  fraii  de  leur  Gar- 
de, &  entretien  ,  outre  &  par  deffus  les  Intc- 
rôts  de  plolieurs  Millions,  qui  leur  étoient 
dûs  par  obligation  avec  hypothèque  ou  autre- 
ment da  Roi  Charles  11.,  &  de  leur  propre 
adminiftration  durant  la  dernitre  Guerre;  de 
forte  qu'ils  ont  les  Places,  &  que  le  Païs  leur 
doit  fournir,  &  leur  fournît  réellement,  tout 
l'Argent,  qu'il  faut  pour  les  entretenir.  Ce 
font  là  de  grands  avantages ,  &  il  faut  avouer, 
que  Melïîeurs  les  Etats  fçavent  bien  faire  leurs 
Traitez.  Mais  de  quoi  leur  ferviront-îls  ces 
avantages,  û  au  m2me  tems  ,  qu'ils  exigent 
de  fi  groifes  Sommes  d'un  Païs  Ci  petit ,  ils 
prennent  foin  encore  de  lui  fermer  toutes  les 
Portes  du  Commerce?  Car  enfin  le  Païs-Bas 
Autrichien  n'eft  pas  une  Mine  d'Or,  &  il  eft 
bien  certain,  que  fi  l'on  continué"  d'en  fiîre 
piiTer  les  cfpcces  au  de\\otî  ^  ^m  toutes  lortes 
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de  Canaux  ,  fans  permettre  qu'elles  y  rentrent 
de   queUiue    autre    côte'  ,   l'cpuifeincnt  fuivra 
bientôt,  &  alors  on  n'en  pouia  plus  rien  tirer 
du  tout.     Ah  contraire  fl  faudra  y  envoyer. 
Nous  attendons  ici  une  Re'ponfe;  on  nous  dira, 
(jue  nous  errons  dans  le  Fait, que  lesSoinmcï 
promiles  à  LL.  HH.  PI',  par  le  Traité  de  Bar- 
rière ne  forteni  point  du  Pais ,  &  qu'ifiant  defli- 
nées  à  l'entretien  des  Places,  &  au  payemeni 
dej  Garnirons ,  elles  y  lont  dépendes ,  à|mefu- 
rc  qu'elles  y  font  reçues.  Cela  e(t  vrai,  du  moins 
en  partie ,  à  l'égard  de  la  .Solde  journalière  de 
l'Officier,  &  du  Soldat.   Mais  cette  Solde  ne 
fait  pas  toute  la  dcpenfe  de  l'entretien  des  PU- 
ce5«&des  Garnifons.  Il  y  acncore  les  Habits , 
IçvAnnes,  &  les  Munitions  de  Guerre,  &  de 
touche,  qu'on  y  envoyé  de  Hollande,   qui 
même  n'y  payent  aucun.  Droit  d'entrée ,  nî 
de  paiTage.    D'ailleurs  ce  Canal  n'e(t  pas  le 
féal,  par  où  l'Argent  s'en  ra;  le  Poiffon  fec 
&  filé,  dont  on  ne  fçauroit  felpaffer,  à  cau- 
fedcs  jours  d'abllinence,  qui  tout  eiifemble 
vont  à  cinq  mois  de  l'année,  &  les  autres  be- 
foins  de  la  Vie,  en  font  bien  fbrtir  d'avanta- 
ge, &  ne  le  portent  pas  tout  en  Hollande.    Il 
1  en  vaaulîî  une  bonne  partie  en  France,  cii 
Angleterre,  &  ailleurs.     Les  autres  Conlidt- 
niions,  qui  fe  pouroient  ajouter  à  cellc-ci,  & 
qaieRfoni  des  fuites  naturelles, ne  fçaurnient 
(chaper  anx  lurîiieresde  LL.  HH. PP. qui  con- 
ùoiirent  parfaitement  le  Pais ,  fcs  Forces,  fes  bc- 
foins.&àriKoiîlpeutleiir  étrebon,  Onfecon- 
raiera  de  dire  pour  la  feronde  fi-h ,  que  tou- 
«  ces  chofes  là  tien  examinées,  m-  les  por- 
nont  jatnais  à  conclure,  que  leur  Intérêt  foit 
Je  lui  fermer  entieremt;nc  les  voya  du  Com- 
n\etcc. 


/ 
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qiie  cela  puriTe  être   compté  pour  aiHÛance, 

éf  l'on  peut  douter  raifonablcnient,  queMef- 

fieurs  les  Etats  fc  cruflent  fort  obligés  à  ceuï 

qui  en  pareil  cas  leur  ça  doniieroient  une  fcm- 

bljble. 

III.  Ce  cas  fc  préfenta  bicii-iôt  (près,  lor( 
^ue  le  Roi  (Je  France  vint  fondre  fur  eui  avec 
tputfs  fes  forces  unies  à  celle  duRoid'Anglc- 
terre,  de  l'Eleâcur  de  Cologne,  &  du  Prin- 
cf  ETêquede  Mnniier.  On  ne  fçauroit  gue- 
TES  s'imaginer  d'état  plus  déplorable,  ni  (Tex- 
treinittî  pins  granle  que  celle,  où  la  Répu- 
blique tomba  i  l'arrivée  de  ce  Monarque  fur 
fes  Frontières.  La  Frayeur  &.  la  Confternq-; 
tïon  s'emparèrent  tout  d'un  coup  de»  efprîts, 
4  fnirainèrcnt,  en  moin>  de  quarante  jours, 
la  chute  Je  quarante  Villes,  Places,  ouForlï. 
Aflïegée  du  côté  de  la  Mer  par  deux  puilïàn- 
tp  RiUtcs,  environnée,  Se  prefquc  envahie 
dp  côté  de  la  Terre  par  trois  Corps  d'Armée, 
<ip,chjrée  de  plus  înterieurtment  par  deux  vio- 
Ipmes  Faétîoiis;  donc  Tuae  fe  prévalut  de 
i'oçcafiou  pour  renveffer  l'autre;  réduite  en- 
fi.n  à  la  moitié  ce  foi-mfime,  par  la  perte  de 
.trois  Provfrccs  riiiieres,  d'une  grande  partie 
de  la  quàt.ième,  &.  n'ayant  ni  Troupes,  ni 
Alliances  p.or.f  oppfer  aus  Vainqueurs,  elle 
fift  obligée,  i^.f\\t  cojiferver  ce  qui  lui  rertoitj 
Qu  plutôt  pour  en  diferer  la  perte,  de  recour 
rir  îii^  njoyen,  prefquedcfefpcré,  d'une  inoii- 
d^tio;!  générale  fur  toute  la  Province  de  Hol- 
isiuic.  On  peut  juger  de  ce  ',iui  feroit  arriva, 
fi  l'E^npcreur  St  le  Roi  d'Efpague  fe  fuûc^it 
^cnus  neutres.  Us  le  pouvoîcnt ,  fans  fairç 
tqrt  à  pcf^niic,  &  leur  Intérêt  particulier  s'y 
fçroit  teacoutrc,  fur  toutcclui  del'Empereur, 
qui 
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qui  n'avoit  aucune  raifon  pour  chercher  \^ 
Guerre' avec  la  France,  &  qui  en  avoît  bénii^ 
coup  pour  l'éviter;  fans  parler  des  avnniages 
Kds  très-grands,  &  irès-lcgidmes,  que  ccfté 
Couronne  leur  ofFroît,  Ils  pouvoîent  aufli, 
i  l'exemple  de  Meilleurs  les  Etats,  s'unir 
d'abord  avec  la  Suède  en  Triple  Alliance,  & 
faire  enfuîte  avec  le  Roî  Très  -  Chrétien  un 
fccond  Traité  de  S-  Germain  en  Laye,  par 
lequel  ce  Prince  eiît  éié  porte  à  fc  contenrer 
de  les  Conquêtes  afluelles,  eti  leur  lailîant 
ce  qu'ils  poÀedoicnt  encore,  foiispeinenéan- 
nrnins,  en  cas  de  refus,  d'y  éire  contraints 
par  11  force  des  Armes ,  &  de  ne  pouvoir  plus 
efperer  les  mûmes  Conditions.  On  aurnit  pi^ 
anlfi  renfçaRer  à  leur  rendre  tout  ce  qu'il  au- 
toit'  gagné  fut  eux ,  moyennant  une  rcnoncla- 
lion  abfoluë  au  Commerce  des  Indes  Orien- 
Ules,  avec  ceffion,  &  tpanlport  de  toutes  les 
Polfefiîons,  qu'ils  y  avoient,  pour  Ène  parta- 
gées entre  l'Efpagne  ,  la  France,  &  l'Angle- 
(«re,  &  fi  cela  eut  été  fait,  comme  il  étoit 
faifable,  nous  ne  ferions  pas  aujourd'hui  dans 
la  néccflîté  de  défendre  nôtre  propre  Com- 
merce, contre  les  injuftcs  Prétentions  delà 
Coinpagnie  Hollandoife.  Mais  la  générofité 
de  l'Empereur  Leopold  ,  &  de  la  Reine  fa 
Sœar,  qui  gouvernoit  pour  lors  en  Efpagnc, 
ne  leur  permit  point  de  penfer  à  tout  cela,  Sç 
qiinnd  leurs  Majeftei  eurent  connu,  que  le 
dçffein  du  Roi  de  France  ,  en  attaquant  la 
République  ,  étoit  véritablement  de  la  fubju- 
guer  ,  &  de  fe  frayer  le  chemin  à  de  plue 
grandes  Conquêtes,  elles  ne  fongerent  plus 
qu'à  la  tirer,  par  on  pullfant  effort,  de  l'ab!- 
me,  où  elt«  étoit  plus  qu'à  demi  tombée. 
■■  G  2  Yi" 
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Véritablement  elles  ne  ie.  trouvèrent  pas  d'à--*, 
bord  en  état  de  rompre  avec  !a  France.     Cela. - 
ne  fe  pouvoit,   piiiicipa!emeiit  de  ta  part  d^ 
l'Empereur,  svant  d'avoir  pris  bien  des  mefu-* 
res,  &  rcnverlé  bien  dcsBatteries ,  quiavoienl  ^ 
été  dreflees  contre  lui.     Mais  il  ne  laiflà  pas 
d'envoyer  aa  Mois  de  Septembre  1672.  une 
petite  Armée  fur  le  Khin,  qui  s'éttni  jointej^ 
celle  de  l'EleSeur  de  Brandebourg  ,  y  effec^ 
tua     une     fort    avantnj;eu(e    diverfion ,    pa|| 
lanécefliié,  où  fut  le  Roi  de  France  d'y  ej^' 
envoyer  aufli  une;  quoique,  de  part  ni  d'ai 
tre,  on  n'en  vint  pas  ,  ^.ettc  année  là  ,   ai 
Hoftiliiés.     La  Reine  d'Efpsgne  defoiicô 
fournit  quelqaes  Troupes  à  Meflîeurs  les  3 
lats  pour  nicLiredans  leurs Garnifons,  &I'ai 
née   fuivante  les  deux   Cours  le  déclarèrei 
ouvertement,  ce  qui  fut  d'iui  fi  ^rand  effet 
que  d'aboîd  i'ElPÛtur  de  BrandebourR  rei 
ira  dans  l'Alliance   de  Meflieurs  les  EiatS 
dont  il  s'étoii:  icparé.     Cologne,  &  MunCU 
firent  leur  Paix  ;  le  Roi  de  la  Grandc-Bce. 
gne  aif'i;   Trcvrs,  Palat'u,  &  Neubourg'.^ 
rejoii;niri.]U.à  l'Hmf  ereur,  &  quelques  autf 
Princes    iuivirent 'cur  exemple,  après  quoi 
Roi  Très  Chrétien  -aVinldéja  perdu  Cocvo 
dcn  &  Nacr'eii,  ab^iioonna  Tes  Conquétess 
GtiVl:'re,  en  Uirecht ,  &  dans  toute  la  Géa 
talité  ^cs  Provinces  -  Unies  ,  àlarefervet 
Matflriclii  ,    &   de  Graves,  qui  furent  repr^ 
dans  la  fuite.     Le  rclk- de  l'Hilloire,  iufqa' 
la  Faix  de  Nime^ue,  Sr  depuis  cette  Fuis  ju| 
qu'à  la  Trêve  de  l'iin  1684. ,  eil  connu  de  Me: 
rieurs  les  Eîars.  Celii  (iifîit,  paiTons  â  lagraE 
de  Allia;i(.-e  de  l'an  16S9.  "" 

IV.  Le  danger,  où  retrouvèrent  pourlor 
Mef 
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Mcffieurs  \ts  Etats ,  ne  fut  pas  moins  grand, 
que  celui  de  Tan  1672.^  quoique  moins  fenfi- 
ble  aux  yeux  du  Vulgaire.  C'étoît  un  terrible 
Labyrinthe,   &    fans  la    fidelle   Alliance  de 
rAugufte  Maifon  d'Autriche,  qui  les  en  tira, 
on  ne  voit  pas  comment  ils  en  feroîent  fortis. 
Quelqu'un  répondra  peut-être,  que  1* Allian- 
ce défenfive  faite  en  1683.  entre  TEraperenr, 
•     le  Roî  d'Efpagne,  le  Roi  de  Suède,  &  Mel- 
fieurs  les  Etats  ,  pour  le  maintien  des  deux 
.  Paix  de  Weftphalîe,  &  de  Nimegue  ,  obli- 
geoient  réciproquement  les  Parties  à  s'entre- 
fecourir  en  cas  de  befoin,  &  que  le  Roî  de 
France  ayant  attaqué  ,    prefque  d*un  même 
tems,  leurs  Majeftez  Impériale  &  Catholique, 
&  Leurs  Hautes  Puiflances,  il  en  réfultoît  u- 
ne  obligation  de  fecours  mutuel ,  dont  on  ne 
:     fe  pouvoît  difpenfer  ni  de  part ,    ni  d'autre. 
Mais  ce  quelqu'un  là  fe  tromperdit  en  toutes 
i     manières.    Car  premièrement  c'eftunequef- 
tîon  de  fcâvoir  fi  le  Traité  de  l'an  1683.  fub- 
:     /îftoît  encore  à  l'égard  de  l'Empeieur.    Se- 
f    condement  fupofé  qu'il  («bfiftât,  &  que  Mef- 
:  '  iîeurs  les  Etats  enflent  été  attaqués  feuls ,  il 
.    n*auroît  engagé  l'Empereur  qu'à  un  fecours 
de  6000.  Hommes  de  pied ,  &  non  pas  à  une 
rupture  ouverte.  Et  Enfin  le  cas  de  ce  fecours 
n*exîftoît  pas ,  l'Empereur  ,  l'Empire  ,  &  le 
Roî  d'Efpagne,  fe  trouvoîent  attaqués,  aufll 
bien  que  Leurs  Hautes  Puîifances,  &  même 
les  principales  Villes,  &  Fortreffes  duRhyn, 
&  du  Necker  avoient  étt  prîfes  ou  occupées 
par  les  Armes  du  Roî  de  France  ,    plus  de 
<leux  mois  avant  que  les  Hoftîlîtcs   enflent 
^rommencé  entre  ce  Prince,  &  elles.    L'Em- 
jDcreur  auroit  donc  pu  accc/^rer  les  offres  de 
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Pair,  quî  l'.ii  furent  faites,  peu  après  delà 
parc  de  la  l'r:ince  potir  Uii,  poiirTEinpIrc,  & 
pour  l'EfpagHC,  fans  fe  meitre  en  pciiîc  da 
fort  Je  la  Hollande,  &  de  l'Angleterre.  Af- 
fez  de  jjens  le  lui  conlêilioicnt ,  &  le  Roi 
Très-Chrérien  Hé  manquoit  ni  de  bons^imis, 
ni  de  fortes  perfualîons  pour  l'y  porter.  Mats 
au  milieu  de  toutes  les  grandes  coiiliderations, 
qui  eiilroient  en  cette  importante  affaire,  & 
qui  fe  coiitrebalançoîeiH  ejitr'ellcs  d'un  poid 
à  peu  près  ^gal,  l'ancienne  affeilion,  qu'il 
portoit  à  la  République,  le  détermina  en  fa 
faveur ,  &  la  fauva  une  fecoiide  fois.  Ce  fa- 
Ç,c  Empereur  compiit  fort  bien  ,  que  les  Inte- 
(èis  de  la  Religion  n'y  étoicnt  pas  engages 
auffi  avant,  qu'on  vouloit  le  lui  pcrfuader; 
que  s'il  acceptoit  les  propofiilons  du  Roi  de 
France  pour  la  Paix  ,  les  fuites  infaillibles,  h 
prochaines  ,  qu'on  en  dcvroit  attendre  ,  fe- 
roient,  que  le  Roi  Jacques,  rétabli  I\ir  fon 
Trône  avec  plus  de  gloire,  Se  de  l'ulflànce, 
qu'auparavant ,  joiiidroit  toutes  il-s  forces  à 
celles  du  Roi  fon  Allié,  &  fou  Bienfaiteur, 
&  que  la  Rcpublii]ue,  impuilùiite  pour  rélî- 
fler  à  de  tels  Ennemis ,  fubiroit  bien-tôt  le 
joug  de  leur  Domination,  félon  !e  Partage 
qu'ils  en  voudroicnt  faite  entr'eux.  Comme 
les  tems  font  palfcï  ,  &  Je  pétîl  àufli ,  on  petit 
à  préfetit  donner  à  cette  aftliirc  telle  tournure 
qu'on  voudra,  mais  ce  que  nous  difons,  cil 
]a  vérité,  &  il  nous  foûvîent  fort  bien,  que 
des  perfonnes  de  mérite,  qui  en  ce  tems-U 
avoient  quelque  part  aux  affaires  de  l'Etai, 
nous  ont  avoué  plufieurs  fois  ,  que  pendant 
tout  l'hyver  de  l'aijnfe  ifiSS.  &  1689.  ils  ne 
purent  jamais  dormir  d'un  fomnieil  tranquil- 
le, 
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lê,  taat  ils  étoicnc  frapiis  du  d.inger,  dû  lis 
ïoyGÏCnt  leur  Patrie.  Il  ftut  bien  que  Mef- 
littirs  les  Etats  fe  cruflenl  eux  mérties  en 
grand  péril,  puifqu'eti  envoyant  Monfieur  le 
mliotiaire  Hop  i  Vienne  puiir  l'Alliance, 
({n'il  y  C()nclut  hciireu femeiit  le  i.Mai  lâS^., 
ils  lé  chargèrent  d'ofrir  i  l'Empereur,  poflt 
premier  Article,  la  Gamntie  entière  de  todf 
fcs  protts  à  ia  Succelîion  d'Efpagne,  poijr 
lui  &  fes  Héritiers  ,  avec  la  concureilcc  de 
îeors  bons  offices  aupics  pes  Elfciie«Ts  de 
l'Eirtpire,  afin  que  le  Roi  Jofeph,  Fils  aihtf 
ierÉmperewr ,  fut  c'iû  flu  plutôt  Roi  des  Rû- 
mairt^.  Ces  deuï  Points,  fi  juftes  &  li  rai- 
fonnables  en  eux  mêmes ,  fervirent  de  fonde- 
ment S  toute  la  Négociation,  &  ronenfit(i) 
un  Article  Téparé ,  qui  fut  aufli  ratifîiï  léptte- 
ment  par  les  deux  Puiflàncfes  maritimes.  Cit 
bien  que  l'Einperèur  n'evlt  pu  ^tie  port*,  à 
traiter  immédiatement  avec  la  nouveau  Roi 
d'Angleterre,  il  tîtoit  dit  dans  le  Traité,  qtf« 
la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  pounoil 
T  être  invitée,  &  admife  de  la  part  de  Lcors 
Hautes  Puiflances.  Monfieur  Hop  fut  regar- 
dé à  fcm  rÉtour,  comme  un  Homme,  qui  a- 
voit  fendu  à  l'Etat  le  plus  fignaléfcrvice,  qui 
fe  pât  Sténdre  d'an  de  fes  Miniftres,  &  ilOfi 
fans  raifbn,  puifqu'à  la  faveur  dsl'heureofe 
Alliance,  qu'il  venoit  de  conclurrb,  il  c:)n- 
fcrva  tontes  ftS  Poireflîons  pendant  la  Guer- 
«,  &  ft  fit  accorder  au  tems  de  la  Paix  pref- 
que  tOtis  lïs  avantages,  qu'il  fouhaitbit. 

V.  Voila  donc  l'a  Hollande  deuï  fois  ftu- 

TÉe,  par  lés  affiftahces  amiables,  &  purement 
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Tolomaîres  ,  de  la  Très-Aii^ufte  Maïlon 
d'Autriche.  A  cela  on  opofc  l'AIIiatice  de 
l'an  1701.,  la  longue  &  lànelancL'  Guerre, 
qui  en  fui  la  fuîie,  les  Dtpenfes  infiiiîes,  où 
elle  enf^a};ea  l'Ecat  d'une  manière  donc  il  n'eft 
pas  encore  bien  r<5tabli;  K-s  tublides  payt^s  ea 
Poriugal,  en  Savuyc,  en  Danemarc,  &  à  di- 
vers Princes  de  l'Empire,  Icsnomoreules  Ar- 
mées de  Terre,  &  de  Mer,  employées  tous 
les  ans  contre  l'Eiineini  commun;  les  Trou- 
pes enyoyt'cs  en  Efpa^ne ,  &  en  Italie,  aux 
fraii  de  Leurs  Hautes  Puillaiices,  la  glorieuli 
part  qu'elles  turent  à  la  Bataille  de  Hogftedt, 
qui  fut  te  falut  de  l'Empire,  à  celle  deTurin, 
qui  délivra  toute  l'Italie,  &  à  celle  de  Ramil- 
lies,  d'Audenarde,  &deMalplaquet,  quïavec 
les  fameui:  Sièges  de  Lille,  de  Tournai,  de 
Douai  &  de  Mons&c.  eipuKercnt  les  Fran- 
çois d'une  grande  pariie  du  PaVs-Bas,  &  tout 
cela,  dît-on,  pour  la  Mailhn  d'Aurrîche,  ^  i 
particulièrement  p[>iir  l'Empereur,  à  qui  l'on  J 
a  enfin  procufé  unegranJe  partie  des  Etats  del 
la  M.inarchie  d'Efpagne,  ceuï  là  mêmes  quil 
^toient  le  plus  à  fa  bienféance.  Cependant 
ajouie-t-on,  c'eft  ce  même  Empereur  , 
autoiife  maintenant  les  entreprifes  de  fes  Sid 
jets,  contre  nôtre  piincîpal  Commerce, 
qui  les  *  protège,  fe  fervanc  pour  cela  dJ 
mêmes  Places,  &  Provinces,  que  nous  lui  f 
vons  aquifes ,  aux  pris  de  laiu  de  Sang, 
d'Argent,  &  tournant  ainlî  contre  nous  xà 
mes  ,  les  importans  fervices ,  que  nous'i 
avons  rendus.'  -Tels  font  lesDifcours, 
tiennent  en  Hollande  ,  &  qui  tout  mal  d 
tés  qu'ils  font,  ne  lailltait  pas  d'y  faîrej 
prcflion  fur  beaucoup  d'honaéccs  gens  ,1 
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pleins  de  lèlc  [jour  leur  P;iirie,  mais  peu  în- 
.  fotméi  de  ia  vériié  Jls  choies ,  lu^  fe  diîfîent 
,  pas  mi'on  veuille  les  truniper.  l!  nous  fe- 
roit  aili:  d'y  réponJre  plus  amplement  ,  ijuc 
nous  ne  ttrons.  Mais  le  refpedueui  artache- 
luent,  que  nous  conlervons,  pour  le  Tcrvice 
[,  de  Leurs  Hautes  Puilfanfei,  à  la  perlualioii, 
où  nous  IhiiimiS ,  qu'elles  n'y  ont  aucune 
part,  nous  obligent  à  be-uucoup  de  m^nage- 
meus.  Li;  delitîii  de  i'.s  Gcns-là  ne  peut  être 
que  de  Icmcr  la  Diviiioji ,  &  la  Meiintelli- 
gcncc  eiitfL-  l'Empereur,  &  Mtflîeurs  les  E- 
lats,  à  roccaIJoii  du  Conimtroe  d'Oftende^ 
&  le  nôtre  cil,  au  coiitraire,  d'arracher,  s'il 
«ftpoffible,  cette  pernicieufc  femerice,  avant 
qu'elle  ait  pouli'd  fou  germe.  On  convient 
»ec  plailir  de  la  kI^'^^i  ^^^  Meflîeurs  les  E- 
s'acquirent  pendant  toute  la  dernière 
.  re,  par  le  puiffani  concours  de  leurs  For- 
i  celles  des  autres  Hauts  AHiei,  t3*'t  pir 
Terre  que  par  Mer,  &  de  la  fermeté  nu'i.s  y 
montrèrent  jufqu'au  teins  du  Contre'.  d'U- 
Irecht.  Mais  oii  croît,  que  la  incme  Juftice 
doit  être  rendue  à  l'Empereur,  &  à  les  Au- 
gultes  PrtÏJeccireurs.  "I\iut  le  monde  fçaît, 
que  le  Séreaiflhne  Prince  Eugène  partj^^ea  la 
gloire  de  la  journée  de  Turin ,  avtc  Son  Al- 
tefle  R,oyi.lc  le  Duc  de  Sa'voye,  maintenant 
Roi  de  Sardaignc;  que  l'heureux  fuccÈs  de 
celle  de  Hogitedt,  d'Audenarde,  &  de  Mal- 
plaquet  uefutpasmoinsdûà  (bii  Héroïque  Va- 
leur qu'à  celle  du  Duc  Je  Malborough,  qui 
ï  commandoîc  avec-lui;  &  que  les  vaillan- 
tes Troupes  Impériales  ,  dont  il  éioit  G€- 
néralîffime,  n'eurent  pas  mnms  de  part  aux 
Sièges  de  Lille,  de  Tournay,  dcDouay,  & 
G  j  àe 
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de  Mons ,  &  à  la  délivrance  de  tout  le 
Païs-Bas  ,  que  civiles  d'AngIcrerre ,  &  de 
Hollande.  Les  trois  Puiffiinces  y  contribue- 
Kilt,  chacune  de  la  part,  très-glorieufement 
&  très- utilement  ;  mais  il  ne  S'enfuit  point 
de  là  que  ce  que  Mefîlebrs  les  Etats  y  ont 
fiit,  doive  iJtte  cohipié  préfentement  à  l'Em- 

Îereor  pour  une  nlTîlîance  pure  &  fimple. 
îous  fommes  perfuadés  auflî,  que  Leurs 
Hautes  Puîflauces,  ne  le  prétendent  pas,  & 
dans  cette  fupolition,  que  nous  croyons  cer- 
taine, nous  fuprimerons  encore,  tout  ce  qui 
fe  pouroit  dire  là-delias  ,  des  deux  Traitez 
de  Partage  faits  en  1698.,  &  en  1700.,  & 
des  Négociations  de  l'an  1701.  avec  le 
Comte  û'Avaux,  11  fuffira  de  remarquer, 
que  Melîieurs  les  Etats,  &  avec  eus  le  Roi 
d'Angleterre,  reconnurent  enfin  ,  dans  ces 
mémeS  Négociatiors,  que  leur  exceflîve  pru- 
dence les  avoir  trompés;  que  rhirér^t  delà 
JMaifon  d'Autriche  étoic  véritablement  celui 
de  toDic  l'Europe,  &  que  dans  l'Etat ,  où  fc 
ubuvoient  leurs  affaires,  ilétoît devenu î'Aa- 
cte  dernière  ,  &  unique  de  leur  Salut-  Ce 
fut  auflî  ce  qui  produilii  l'Alliance  {a)  de  l'an 
1761.  Il  eft  bon  d'en  raporter  le  Préambule, 
lien  de  plus  clair  pour  montrer  les  differens 
mutîts,  et  Intérêts,  qui  obligeoient  i'Empc- 
rtur,  l'Empire,  la  Couronne  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  l'Etat  des  Provinces -Unies,  ï 
fe  réunir  en  Caufe  commune  ,  jufques  à  et 
qu'ils  eulTent  obtenu  par  une  Paix  ,  aulîi 
commune,  les  Satifaétions,  que  chacun  d'eui 
pouvoit  prétendre.     On  y  expofè,  ^K'r«  ver- 
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tu  d'un  certàla  Tefiumcnt  dn  jeu  Roi  Cafhntifàe 
Charles  II.  U  Roi  Trh-Chréiieiy  i\'ioil  d'abnfd 
mil  en  poffepOM  de  Uut  /7AV;/..;»<-  ou  i%>' 
nsrchit  £E!fagHe ,  pour  le  Duc  d'Attjou,  Joii 
Peth-Fi!t.  Qu'il  s'était  encore  à  main  arm/e 
ils  Pr^lttces  Ju  Pair-Bas EJpagfK,!,  isf  dstÛà- 
clé  de  Milek  ,  J«'//  ïeKah  une  Ftu/le  dais 
k  Pij-i  de  Cadix  tositc  prête  à  faire  vaite,  ^ 
"fi'i/  ^fiit  envoyé  plufiekrs  t'aipaux  de  Guerre 
aux  liidis  Efpagnafe ,  £7"  par  ce  moyen  £5»  plu- 
fituTJautres  ,  les  Royaumes  ac France^  d^Efpajr'n.e 
iuitks  fi  iirbitémênt  unis  ,  Qu'il  JerhiUii  ,  ^nVIs 
if  Jiiveèt  pins  être  re^areies  à  f  avenir  yrfe  com- 
me xafiul  îs'  inéme  Ro^afime .  tellement  ^Ue ,  fi 
(S  w'y  freniiit  garde  ^  il  y  avott  hicn  de  Paparen- 
"«,  {ue  Sa  Majeflé  linperide  tie  devrait  plus  ef- 
ferer  ttoï'oir  jaAiâis  dticune  fatisfaSlkn  it  fjpri- 
ttHtion.  Que  i'Ehipire  Ramai»  perdrait  tous  fe s 
Droits  fur  les  Fiefs  ,  juifini  en  Italie,  ^  d^ns 
h  Pais-Bat  ÈJpagKols.  Que  ks  Anglais,  £g* 
kl  Holtandois  perdorient  àujji  la  Lihcrté  de  leur 
timigaiion ,  îy  de  leur  Commerce  dans  U  Mer 
MUiterrakn^e  ,  aux  Indei^  ^  ailleurs;  ^  ijue 
Iti  Provinces  -  Unies  démearer'olent  priii/çs  M  la 
?veté  qu'elles  recevoieht  de  nh.-érpofti^n  en- 
tt' elles  Gf  ta  France,  ^s  Provinces  J»  Pâis-Bai 
Emgnùl ,  apèlh'es  cômmïinemènt  la  Barrière. 
hiù'énjin  >es  han fois i^ les  Ejy.ighah  ,  âinfi»- 
»if,  ileviendroient  en  peu  /le  lemi  Jî  fonnida' 
Wei,  qu'ils  pciùroient  aiftment  foAmettre  toute 
.  ftàrôpe  à  leur  ùbéiffance  .Es"  Empire  ;  que  com- 
w«  ceiie  conduite  du  Roi  Très-Cor^fich  âvoît  mis 
S*  MajeJIc  Impériale  dairs  la  ncccfité  d'envoyer 
«w  Armée  in  Italie ,  tant  pour  la  confervation  de 
[ts  Droits  particuliers ,  f  «f  pour  celle  des  Fïeft 
'il  l'Empire,  He  même  le  Rô,  de  là  Grundx  P.rt- 
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tagne  avûil  jugé ,  ^«'(/  /toit  adcejfaire  d'envoyer  fej, 
Troupes  auxiliaires  aux  Provinces  Usies  ^  ao/ttU, 
affaires  e'tnient  au  même  état,  que  fi  o»  était  ven». 
une  Guerre  ouverte  \  l^  que  les  Seigneurs  Etats  Gi 
néraitx , dont  les  Frontières  étaient  ouverles  Prtfqt^ 
de  tantes  parts  ,  par  la  rupture  de  laBarnère,qtt 
tntpèchoic  le  vaijmage  des  François  ,  étoienl  eau 
traints  de  fi're  pour  leur  fureté ,  ijf  pour  la  o 
fervation  ï  /.  -tr  République  ,  tout  ce  qu^ils  aie 
roien'  dà^  pa  faire,  Ji  effeâivement  th  euffeà 
été  attaquez  far  une  Guerre  ouverte  ;    £ïr  fJW 
cù^nme  un  état  fi  douteux  i^  fi  incertain  en  toutti 
ehojes,  était  DÎus  ian^e-tJx  que  la  Guerre  min 
y  que  la  France  y  l'Efpagne  s'en  prévalait 
pour  s'uitir  de  plus  en  plus  ,  pour  oprimer  lai 
berté  de  r Europe,  ^  ruiner  le  Cotniverce  acca» 
tumé.  Sa  Maje/îé  Impériale ,  Sa  Majefié  Royà 
de  la  Grande  Bretagne ,  y  Leurs  Hautes  i^wj 
famés  les  Seigneun  Ktats  Généraux  des  Previapi 
ces  Unies ,  dcfirant  de  prévenir  les  maux  qui  r 
feraient  les  faites  ,   ^  d'y  porter  remlde  fait 
leurs  fi>rees ,  avaient  ju^éneceffaire  défaire  enti 
eux  une  étroite  Àll/aace^  Confédération  ,  b« 
éloigner  le  grand  commun  danger  ;  à  quelle  fin  i 
avaient  donné  leun  ordres^  in[irttéliens,i:fc,  A 
près  cela  viennent  les  Articles ,  dDiit  le  pretnii 
porte  :  Qae  les  Alliez  feraient  tenus  reciproqm 
ment  de  procurer  les  avantages  Vnn  de  Vaùtrt^ 
tf  de  détourner  ,  autant  qu'il  leur  ferait  Pojfihtf, 
tout  ce  qui  p/iurroil  leur  être  naifible,  ^  domnu 
geitbie.     Le  fécond  déclare  plus  particulfèrt 
ment  lebiit  que  les  trois  Hauts  Alliez  fe  pro- 
pofent  en  cette  Guerre;  favoir,  de  procurer  i 
Sa  Maje/Ié  Impériale  une  Saiiifaéfion  jufle  ^rai; 
fannabie  ,  touchant  fe  s  prétenfiuns  à  la  Succeffioé 
d^Efpagise,  Is"  *»  ^'"'  'l'  /<*  Grjndt  Bretagne 
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coniol>iterKentj^c^^^ 


TTtr 


ProDlHcct 

dfyènrta ^        _      , 

2^-'tDrqTirclf  èifcoré^ïus  fpécîfiq^eniênt- 
Tqné  dans  l'Article  cinquîcme  ,    où  iJ  eft 
'  dît  ,  Premièrement  :  Que  pour  procurer  cette 
'  commune  fatisjaélson  ,  les  Alliez  feront  entr'*au^ 

*  très  chofes  leurs  plus  grands  efforts  pour  repren- 
'  ire  isf  onquerir  les  Provinces  du  Pays-Bas  £/^ 
\fagnol ,  dans  V intention  au^ elles  fervent  de  Digue ^ 
•de  Rempart  Î5^  de  Barrière ^pour  feparer  ^  tf/oi^ 

g9ier  la  France  des  Provinces-Unies  ,  comme  par 
^Upajfé  ^  lefdites  Provinces  du  Pays-Bas  Efpa- 
*gnol  ayant  fait  la  fureté  des  Seigneurs  Etats  Ge^ 
"^neraux^  jufques  a  ce  que  depuis  peu  Sa  Majejlé 
'Très-Chrétienne  s* en  etoit  emparée^  ^  les  avoit 
^fah  occuper  par  fes  Troupes.  Et  fecondement: 
*QMe  les  mêmes  Alliez  feroient  tous  les  efforts  pour 
'  conquérir  le  Duché  de  JUilan^  avec  toutes  fes  De- 
*pendances  ^  comme  étant  un  Fief  de  P Empire  ^fer- 

vantPoùr  la  fureté  des  Provinces  Héréditaires  de 
Ja  Majejiê  Impériale  ,  Çff  pour  conquérir  les 
Jtoyatimes  de  Naples  y  de  Sictle^  Çff  les  IJles  de 
4a  Mer  Méditerranée  avec  les  Terres  dépendantes 
^e  PEfpagney  le  long  de  la  Cête  de  lofcane^  qui 
Peuvent  fervtr  à  la  même  fin ,  ^  être  utiles  pour 

*  a  Navigation  t^  le  Commerce  des  Sujets  de  Sa 
?^ajejlé  Britannique  ,  ^  des  Provinces  Unies. 
Apres  quoi  on  convient  Article  huitième: 
5/*^  /^  Guerre  étant  une  fois  commencée  ,  ancnu 
lies  Alliez,  ne  pourra  traiter  de  Paix  /ivcc  VEnne^ 
•9ii ,  fi  •ce  n^eft  conjoiittemc'rJt  Ç5  de  c  oficert  avec 
^s  autres  Parties ,  if  que  lad'ie  TiVX  ne  fe  pou^ 
^i  ftnrefans  avorr  ot-:emi  pour  Sa  Majejlé  Impe- 
^ah  une  fatisfaéiion  jujle   ^   raifonnable  ;   i^ 

pour 
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■pour  le  Roi  de  lu  Grande  B.retagne  conjetnieme» 

'■'^vic  les  Seigneurs  Eiats  Généraux , 'TaJSrëte  par 
"^tTculière  de  leurs  Rii/yaUmes  ,  Terrés'  l^  Ç.^'  ^ 
"'leur  obiHJfance  ,  Nitvi^atiàn  ^^•Com>i{e/ce^ 
""""""Voilà  les  tibii^iitiuiis  de  l'Alliance.  LiC 
Traitez  d'Utrecht  fout  voir  de  quelle  manîè 
réelles  y  furent  remplies  à  l'é^atd  de  l'Em 
pereiu  &  dt  l'Empire,  Ce  grand  Prince  y  fu 
générai etnciit  abandonné.  LaGuerre,  qui  f 
faifoit  auparavant  par  tous  les  Alliez  enfcm 
bie,  retomba  fur  lui  feul  avec  l'Empire.  I 
la  finit  ccpenjint  par  une  Paix  (î  non  ava^ta' 
geufe,  do  moins  honorable,  &  il  n'en  em  l'o' 
blif^ation  à  perf;iniic.  Mais  pallbns  fu^  tôt 
celg,  notre  delTein  n'cJÎ  pas  d'y  infifter.  Trdî 
rhpfes feulement nouireffeiit  à  conlidererpou: 
finît  ce  Mémoire,  &  elles  ne  nous  tiendrqn 
pas  loiig-tems. 

ha  première  efl  de  ff  avoir  ,  fi  Mejfuars  les  E- 
tais  if  ont  pas  obtenn  par  ta  Paix  tout  ce  ^uHl 
pouvaient  prétendre  ,  en  vertu  de  l'Alliante  À 
l'an  1701. 

La  féconde ,  fi  le  nouveau  Commerce  d'Ofietii 
y  efteoatruire. 

Et  U  troifièr/te  ^  Jî  en  l'opofaat,  comme  on  fait, 
aHx  puijfans  effsrts  de  la  République  ,  penJ^m 
toute  la  ^rfe  de  la  Guerre  pour  le  recouvreniem 
des  Provîntes  tiu  Pays-Bas  ,  ou  peut  y  trouvei 
^eltfues  traces 'J'iagratitude,  de  la  part  de  S\ 
Majefi/ Impériale ,  comme  fl  elle  tournait  contri 
Leurs  Hautes  Puijfances,  'bf  «  l"  ruine  de  teé 
Commerce ,  lefervîce ,  qu'elles  lui  ont  rend»  e» 
cela. 

j4dprimum:  Il  r.e  faut  que  renvoyer  "ccni 
qui"  forment  la  difficulté,  aux  Traitez  de  Paii 
de  Leurs  Hautes  Poi/fanGcs  avec  les  Rois  (J< 
Fran- 
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rance  &  d'Efpagne,  On  fçaît  qnc  TEmpc- 
UF  n'y  eut  aucune  part ,  fi  ce  n'eft  que  par 
5  Pojitdata  ,  donnez  à  XJtrecht  le  f.  Mars 
12.,  il  demanda  une  pleine  fatisfaâfon pour 
us  fes  Alliez  ,  juxta,  tenorem  Ç5*  exi^enitam 
?derum  ^  Conventionum ,  quitus  fefe  mvicepi 
ffrif^xeruftt.  Du  reûc  Mraîeurs  les  Etats  y 
mandèrent  &  ftîpulercnt  tout  ce  qu'ils  vôu- 
rent,  $c  s'il  manqua  qpeïque  chofe  à  la  fu- 
ifaâîon' qu'ils  pouvoîent  prétendre,  ce  h'eft 
Ls  à  l'Empereur  qu'on  dpit  en  imputer  la 
ute,  puisqu'il  n'y  fut  pas  apellé.  Nous 
royons  au  contraire,  qu'on  ne  fçauroit  lire 
^un  Efprit  impartial  le  Traité  de  Barrière  qui 
5  fit  en  171^.,  entre  Sa  Majefté  Impçrîalç  6c 
latholique,  &  Leurs  Hautes  PuifTances  ,  par 
intervention  de  la  Grande  Bretagne  ,  fans  y 
dmirer  la  confiance ,  avec  laquelle  Sa  Ma* 
efié  y  remet  les  principales  Places  du  Pais  à 
eur  difpofition  prefque  abfoluc  ,  leur  fccpr- 
lant  outre  cela  des  Sommes  immenfes ,  qui 
eur  doivent  itre  payées  annuellement  pat  pré- 
férence à  tout ,  fans  parler  des  autres  avan- 
âges  contenus  dans  ce  Traité ,  &  dont  nous 
bmmes  bien  ^iie  d'omettre  la  fpécificatîon. 
2jçs  chofçs-là  r^e  font  pas  qbférvées  du  Vul- 
;aire.  Il  les  ypit,  &  ne  les  remarque  pas; 
liais  neus  avons  lieu  de  croire,  que  c'eft  un 
).bje.t  bien  agréable  pour  leurs  Hautes  Puîflan- 
:C8 ,  lorsqu'elles  fe  font  aporter  la  Carte  di; 
?r^ïs-Bas  Autrichien ,  d'y  voir  d'un  coup  d'cçil 
:e  beau  Cercle  de  Places  où  elles  ont  ïeurs 
Q^rnîfons,  &. qu'elles  ne  font  pas  moins  con- 
re^tes ,  lorfque  ,  par  la  leâure  du  Traité  el- 
ès  fe  rafraîchi (jfent  la  mémoire  des  autres  avan- 
âges,  qu'elles  ont  e\i  foin  de  fe  f^irç  accor- 
der 
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der  avant  de  Te  dt-naiflir  de  n'en.  Du  tems  du 
Rui  Charcs  II.  ,  &  long-tems  depuis ,  MeG- 
fleurs  les  Etats  faifoiciit  conlifter  leur  Barrière, 
&  toute  îa  fureté  qu'ils  attend'iifiit ,  dans  la 
finiple  inîtrpofitiun  da  Pays  -  Bas  Àtitriehieti  cn- 
tr'eus  Ôf  la  France,  fans  y  prétendre d'ai'IIeuri 
aucune  forte  de  Droit,  &  c'efi  dans  ce  lèns— 
]à  qu'il  en  cH  toujours  parlé  dans  la  grandJq 
AUiaiice  ;  mais  les  Tiniie?.  de  Vtn  171J  ,  S 
de  l'an  1718.  ont  bien  changé  les  choies.  Ce 
qu'on  en  dit  ici ,  n'cll  pas  pour  s'en  plaindre, 
ni  pour  /■egreter  à  Leurs  Hautes  Puiflances  Id 
avantages  qui  leur  en  revïennetit  ,  on  fe  peti 
fuade  qu'elles  n'en  feront  jamais  qu'un  bofl 
ufage,  &  l'unique  but  qu'on  (e  propofe  ici] 
eft  de  montrer,  que  li  elles  ont  bien  fait  I 
Guerre  ,  elle  leur  a  bien  réîifii  ,  &  qu'il  d 
feroit  pas  à  fouhaiter  pour  elles  que  ce  fjjt  j 
recommencer. 

Âd  fecundum  :  Bien  loin  que  le  riouTM,^^ 
Commerce  des  Indes  établi  par  Oftcnde  en  1^ 
veur  du  Païs-B-js  Autrichien,  foît  contraire! 
la  Grande  Alliance,  on  peut  dire  ,  que  Meé 
fieurs  les  Direâeurs  de?  deux  CompagniO 
Hollandoîfes  ne  peuvent  s'y  opofer  fans  cotf 
trevcnir  ouvertement  à  fes  Dirpofitions  ,  fai 
tout  à  cellesde  l'Article  premier,  qui  portée!- 
preffement ,  (h'c  les  Hauts  Jilliez  feront  teim 
réciproquement  de  procurer  les  avantaf^s  Pkh  tk 
Vautre ,  £5'  de  d/lnrimer  autant  qù''ii  leur  feÀ 
pojftbie  ,  tout  ce  qui  pourrait  leur  être  nuifible  ÎJÎ 
dommageable  ;  tenrijturque  aller  al  ter  in:  coinma- 
da  proytKKjere  ,  détmna  vero  £5^  incommoda  prt 
pojfe  avertere.  Or  on  demande  ,  &  on  laîP 
fe  au  jugement  <^e  toute  perfonne  équita- 
ble, fi  c'crt  procurer  les  avantages  de  l'Em-/ 
perair,fl 
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)t  toutes  les  machines  imaginables, 
;cr  les  autres  Cours  dans  le  même 
iQ  répondra  fans  doute  ici ,  que  let 
,  dont  parle  cet  Anicle  ,  &  que  les 
ngagcnt  réciproquement  d'avancer 
•eut  de  l'autre ,  doivent  èttc  entcn- 
amtages  }*ftes  t^  cênformei  am  Droit 
'S  aux  Traitez,  &  non  pas  de  ceux 
lient  contraires.  Nous  admettons  ' 
tiers  cette  dillinâion  ,  elle  cil  rai- 
mais  fnivant  cela  il  faut  donc  fça- 
:  toutes  chofes,  û  le  Commerce 
cA  légitime,  ou  non  ;  s'il  ell  con- 

Droit  des  Gens ,  &  aux  anciens 
PQ  s'il  y  répugne  ;  &  jufques  1  ce 
)it  fait,  on  ne  peut  point  fc  Cervk 
]s,pour  l'oprimer,dn  Traité  de  la 
Uiaoce  ,  autrement  nous  nous  en 
lous-mâmes  pour  le  maintenir,  de 
plaindre  ,  comme  nous  fàilbns  arec 

trouble,  &  des  empéchemens  rioJ, 
'on  veut  y  aporter  de  la  part  des 
tifiaies  Hollandoires.    On  voit  pat 
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ti  dn  Droit  %  ix.é  fLiffifamment  établie. 

Ad  tertium:  Aa  aéfaut  du  Droir,  qu'on  n 
■fçauroit  prouver,  on  fe  jttte  lur  les  principe 
de  Nature,  d'honneur,  &  de  reconnoîffancc 
qui  ne  permettent  pas,ffHr  et  yw  a  hé ftùt  fom 
pMtiiité  de  ijitelqti'un,  fin  tottrné  par  lui-mêmr 
fat  préjudice  de  ceux  qui  Pofttfervi,  £3'  qui  apri. 
vm  a»jfi  ioa  ajfice  ,  ^«e  celui  que  lei  Etats  Gêné- 
rmx  ont  rendu  s  Sa  Majefté  Impériale ,  em  Ih. 
fi^aat  reftiïuer  iei  Pays  -  Bas  Ântriehiens  :  h 
wmte  zS  ta  perte  de  leur  Comttterct  aux  Indti 
tt^eftpBS  la  recirmpexfe  qu'ils  en  dotveitt  atteirdrt. 
Ge  font  les  oenfées  de  Mimii.  de  Welior. 
Tccn,  daoï-  ia  première  Dffî'ertatîon  6.  XVI. 
Mais  il  &  trompe  da  totii  au  tout:  Car  pour 
£fc  les  cbbfcs  comme  el.^s  fimt  ,  ce  ne  tiii 
point  pour  faire  piailir  à  l'Empereur,  que Mel- 
fionrs  les  Etats  t'^ipliquerciit  li  fortement  an 
Kcouvre:nCBl  di^  Faïs-Bas ,  ce  fut ,  comme 
porte  l'Article  V.  du  Traité  ,  daKt  i'intejttiat 
pÊ^its  ftrvijjent  de  Di^ue  ,  de  Rempart  i^  A 
Bmriire  pour  fiparer  ^  ihigntr  la  France  da 
Pyovîjfeer  Unies,  i^  paar  ajfurer  leurs  FrantU^ 
m*,  coMiKii  ils  avoieftt  fan  de  tint  tems  jiifyites  ^ 
et  que  ie  Rài  Très-Chrétien  Us  eut  occupez  péi 
fei  Trunpes.  Ut  jint  Obex  y  Rapagutum,  vti\ 
j»(7 Barrière-,  GalliarK  à  Betgio  Fœderato  rernovtm 
i^  fipjrayis ,  pro  fentritate  DttmrfiorayK  Orditum 
GtMeritliiim,  qH^n^eiitodum  ab  nnni  tenrpure  '  '' 
fintitrnnt,  dmee  Rex  VhrifiiantJJimas  tsuper 
tàilïtefita  secttprait.  Aïnlî  l'on  ne  doit  poil 
iBccre  fur  le  compte  de  l'Emp'.'reur  ,  tout 
qui  II  ét^  fait  par  Leurs  Hautes  Pui(îân( 
pour  le  recouvrement  du  Païs-Bas  ,  puifqB* 
cela  elles  onc^travaillé  pour  ellcs-nnîmes, 
qie  la  Sur«té  qu'elles   y  eiivilàgeoient  p 
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&  de  judice  le  rétorquer  contre  les 
ipagniet  HoMandoilts  ,  &  qu'ils  7 
ax-in^mes  occaâon.  Car  enfin  oa 
is  nier ,  que  l'Etat  entier  ne  doive 
bn  Salut  aux  (luifTantcs  &  opoitu- 
nces  de  l'Empereur  Leopold  j  de 
mémoiie ,  Père  &  Prédccêffitur  d« 
i  Impériale  &  Catholique  régnante, 
e  fois  en  lâ^z. ,  &  la  féconde  en 
on  laifle  à  conlidérer,  fî  la  condul- 
deus  Compagnies  HoDandoîfes  dei 
mralcs  ■&  Occidentales  tiennent  aa- 
contre  celle  du  Païs-Bis  Autricbics, 
avec  la  reconnoiflàncc  qut  toncl'Ë- 
tnferrcr  éternellement  dé  deax  tel> 


oHtn^ajoàtansfas  ici  ht  Preteoei cit/et 
p^ts  ,  parceqt^on  les  trotmt  oM  dam 
f  et  Recueil,  ou  dont  J'antrei  Livret 
!re  les  mahis  iU  tout  le  ntoHie. 

W  de  U  Vérht  d»  Droit ,  du  Tvt,  i^t. 


f  tltf         Recueil  Hijiûriqu^  d'JSleSj 
être  fortie  Je  la  m^me  piume  que  les  qnatr 
Lettres  raporiéci  dans  le  fécond  Tome  étoi 
aufli  en  forme  de  Lettre,  la  voici. 

Lettre  d^un  Membre  de  la  Trovittc 
de  Hollande  à  un  Membre  de  U 
Provinee  de  Guelàres. 


MONSIEUR,  d 

LE  Comte  de  Konîgfege  paroit  enfin  rcM 
fé  de  prcfenter  des  Mémoires.  Un  au 
tre  Ecrivain  nous  fournit  le  loiig  procès  pi 
écrit  dont  on  s'éioii  refervé  de  nous  paye 
L'Imprimé  s'en  rcpand  intitulé  ,  La  l^érité i 
fait  ^  d»  Droit  .  .  .  ^c,  .  .  .  du  Commtrt 
aux  Indes  établi  aux  Pays-Bas  Autrichiens  f 
Oaroy,   ^c. 

L'Auteur  cous  y  conduit  d'abord  au  tei 
de  Salomon  &  des  Tyn'ens,  &  ce  n'ed  qid 
près  bien  des  circuits  qu'il  nous  ramené  ci 
au  Commerce  d'Oftcnde  dont  il  s'agit.  , 
Icroit  l'imiter  que  de  k  fuivre  rfans  une  ■ 
dltion  ()  étr3nt;cte  à  la  queflion.  Elle  fj 
duit  linîq'Jemenl  i  fçavoîr, 

I,  Si  le  Pnts  Bas,  tanJis  qu'il  a  ét^  f(J 
Domination  les  Roi^  d'Efpagne,  étoit  e 
eu  m)n  du  Commerce  aux  Indes.  i 

2-   Si  ce  ii'eft  j'-as  cette  exclufîon  cl 
qui  rendoit  in'  f'c  la  mention  des  Sujf 
l'Efpagiie,  autres  .^uelts  Callillans,  t 
Articles  j.  &  6.  du  Traité  de  MunftJ 
ont  flatué  entre  rEfpagne  &  nous  fur  q 
mcfc*. 


narrez  &  une  foule  d'argument  qui 
mérite  que  d'écattçr  le  L/eûeur  da 
état  de  U  ijueftion.  Renfermons- 
&  pour  le  faire  commençons  par  ia 
■rohibitive  inferife  dans  li  Donation 
Bas  ,  ^ite  par  le  Roi  Philippe  lèconcl 
y  à  l'Aichiduc  Albert  &  i  Tlnfante 

tte  Claufe  la  Navigation  aux  Indes 
léc  aux  Habitans  duPaïs-Bas ,  mJm* 
Jt  mort  Ça).  Cette  prohibition  ne  fe~ 
I  au  tems  de  la  Domination  des  J^r- 
jui  reçoivent  la  Donation  ;  elle  s'é- 
ïlui  de  tous  leurs  Succeflèurs.  Et  en-^ 
mOratientioii  Iffditt   Pays  feront   d/vo—- 
^t.  ajoute  la  Claufe.     L'ApoIogifte— 
mpagnie  d'Odende  ne  fe  borne  pas  à 
mir  lui-mâmc  la  preuve  relultante  de 
autê  d'une  eiclulion  bien  formelle 
Pais  -  Bas  du  Commerce  aux  Indes- 
!,  que  c^efl  aux  remontrancti  dei  Por- 
bumis  «lors  aus  Rois  d'Elpagne  ,  f^ 
tt  Efpt^Moh ,  qui  dt  leur  côt^  fe  mon- 
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fKâmo»,  ^  il  ne  fi  trouve  p.is  (dit-il)  ^ut  h 
£t/»s  des  Provinces  en  ayent  fait  aufune  pmtf 
lotion,  n'y  rtctamation.  {a)  Ei.fin  il  nous  al; 
fure  (ju'it  rejiiiit  au  j^ens  du  Puis-Bas  un  weyfl 
f»tir  fmTt  encart  qf.eitjue  Commerce  dans  JVw 
^ais  il  Te  reduifojt  a  deujiiptcr  au  Jtoi  4«s  fit 
piijfions  farticulieres  les  ^n'eiies  il  Mcordtit .  .  i. 
four  dts  perfannts  ^  ïeuleinenr,  ^ni  alJtieni  ^ 
établir,  £ff  ponr  desVaiffeaux  que  i'tiv  v  ewBijB 
Je  Cadix  i^de  Lisbonne  (é).  Le  m"f|iic  Att 
teur  nous  avertit  (jue  ces  permijjiotu  partiatl/f 

res ceifèrcat  en   Foiiugal   en   i«* 

far  Knt  ordonnance  du  Rqi  Çnihohiiu^  du  9,  h 
vril  portant  ^ue  d»Tefiia%'a»t  tin!  i  r.  ■:.\-ir  U 
quelque  nation  qu'il  pit  iîrejvc'-'ï'-  ,<  .  .■  ^i'''l 
fut  habitioit  £3"  naturalifJ  en  l'ortugai ,  r.'i..:  a 
aucune  façon  à  aller  trafiquer  ou  naz:-^  e>  ea  «»(• 
ae  plate  des  conquefies  de  I4  Courunie  de  Pw^é 

gai comme   is    Indes    Orientales  ,à 

Prefit  l^c Et  faut  cela  fous  peint  é 

la  vie ,  fans  grâce  ,  f^fans  aj^el  (c).  Ce  m^^ 
gpolo^îflç  convient  qu'après  la  imjr[der^(cWt 
àuc  Albert  &  de  l'Infante  ICT.beUt  le.' ancienstm 
féchemeni  eonlinuirentjfifgu'à  la  Paix  de  Ml0i 
fier  même  jnfqu'd  celle  de  Pire»/es  (d).  Il  prd 
tend  ieplçment  qu'an  voit  par  hks  Lettre  M 
Cnrdinal  Infmt  •<  ceux  i'Anven  du  2f.  03fié{ 
1640.  .  .  .  que  ii  Roi  Catholique  avoit  enfin  r^ 
fhlu  de  les  faire  cejer  ,  du  moins  .1  figaràà 
Commerce  des  Indes  Orientales  ,  y  d'en  oecsrM 
l'ouverture  à  tous  fès  bons  î^  fidelies  fajets  dM 
deçà.    Sut  quoi  ce(  apologîûe  ajoute  qu^V 

(a)  Idïm  ME*  14. 


')  Idcmpaj'  {•■ 


J 
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révolution  du  Portugal  en  empêcha  t* Effet  (4) 
Enfin  il  nous  aifiirt:  ..'«t»  h  mêine  dejfeiu  fut  re^ 
frh  en  1698.  aux  ifiH^.vces  des  l.tats  de  Flau.tre$ 
&  fouffé  jufifuef  }  r expédition  formelle  £un  Oc^ 
troi  pour  VK;ahli\j  ornent  d*um  Compagnie  Koyat^ 
le  des  PaiS'Baf,  Ncj^otiant  aux  p:2ces  csf  lieux 
libres  des  ^ydes  Or*^ntales  i5  de  laCuinée  (^)l 

Ici,  Tclon  cet  E-.rIvam,  auroît  fini  la  pro- 
èîbîtîon ,  c*cft-à'dîre  fo.  ans  aprèii^  le  Traita 
de  Manlter,  (î  ce  prétendu 'Oôr or  avoit  eu 
Kcu  ;nîaîs  on  nous  dft  p^%t  -^j.'Qi^  les  raifoto 
qui  empêchèrent  encore  l^exceu^fon^'ne^font  pas 
sounuês  :  mieux  infiru^t  à  la  pa^  80.  on  ?ufus 
Mpprend  que  h  vtriré  elt  Que  de*:  et  ttms  là 
rÉleéfeur  de  Bavière  ,  alors  Soiîvefneur  du 
Païs-Bas,  fe  trouvait  dant  nne  fituation  if  ni  Ca* 
hligeoit  a  de  grands  mev.T/;e:i7e/9ùs  pour-  le  RoiGuil^ 
taume  ^  pofèr  Meffieurs  les  Ktx^s  Ginétaux.  En 
effet  il  n'etoîtpas  aparenr  que  le  Roi  Guillau- 
me &  les  Etats  Généraux  euflent  fôutFcrt  pa- 
tieiTiment  qu'on  eût  mis  à  exécution  un  pareil 
Oéïroî 

Icî  Tapologifte  fait  un  argument  auquel  on 
le  ie  (eroit  pas  attendu-  Les  prisantes  (c*cft  de 
•et  OâroJ  lins  Execution  dont  îl  parle)  en> 
mrent  expedi/es  dam  les  formes  Ordintvres^  pu-- 
Jiées.  &r  imprimées  a  Urux elles  au  veu  (^  om 
çA  de  Mr.  vam  Hulft  Rejident  de  Leurs  Hautes 
"^niffances  qui  ne  pouvoit  pas  feul.  Pignorer  pen-^ 
ume  que  tout  le  Pais  en  Hoit  irnhu^  S*il  vivoit 
mcore  il  pouroit  dire  mieux  que  perfonne  ce  qui 

^f  empêcha  P exécution Quoi  q h* il  en 

^it  il  ne  parût  de  leur  coté  (  c'eft  Leurs  Hautes 

H  4  Puîf. 

f  <•}  Idem  pae.  %€• 
\b)  Idem/ 
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Puiflances)  aucune  pratefialioH  ,  plainte,  I 
wfltion,  un  ofDJimn  de  droit,  (aj  Queveul 
•  AxX  Ecrivain  ?  Voudroit  il  que  Leus  H 
PuilTances  fc  fuirent  amuf(;os  a  Protellcr 
ire  un  Oflcoi  qui  nedevoii  point  avoir  i 
fet  &  qu'on  reiiroît  par  la  Confideratioi 
Egards  qu'on  leur  devoit?  Que  la  Coi 
Vienne  en  nfe  far  l'Oâroî  accordé  à  laC 
pagnie  d'Oliende  comme  on  nous  aprend 
la  Cour  de  Madrid  en  afa  alors  Air  ce  pr 
da  Oâroi  de  l'an  1698.  Que  la  Cour  de  ■< 
ne,  auflî  attentive  à  nos  grieft  fur  l'iiifra 
des  Articles  f.  &  6.  du  Tnité  de  Mun 
retire  enfin  &  fuprîme  fon  Oâroi,  &  qi 
éteigne  le  Commerce  încgidme  qu'il  ai 
fe,  nous  lui  promettrons  fans  peine  de 
ccfTer  de  nAirc  part  towiQ proitfîa.ioit , 
flainle  ,  toute  reclamaîim  ,  toute  opqfitï 
droit.  Nous  ne  ferons  pas  aiTtz  de 
poir  en  faire  contre  ce  qui  ceiTera  d'cxîft 
II  refulte  donc  des  propres  aveuï  de  l'^i 
de  cette  apologie  une  preuve  complctte  % 
înterdiâion  pour  le  Païs-B.is  du  Comn 
«ux  Indes  conliament  maintenue  jurqu'en 
1698.  qui  fut  fttivie  de  la  mort  du  Roi  ( 
les  II.  arrivée  le  prdmier  Novembre,  apr 
ffuelle  remarque  cet  Ecrivain  Une  fut  plus 
lion  que  de  Guerre,  (i)  De  foii  aveu, 
«»  1716. ,  le  PaVs-Bas  étant  remis  a  l'E; 
reur  ,  qu'une  fi  heureufe  coHJonilure  rann 
Courage  itbatu  £5'  pref(fue  eitfevely  des  hai 
du  Pais 'Bas  ,  à   regarii  du  Cemmerct  m 

(,\  lilem  pjiî.  10. 
(*)  I(t«iii  pag.    17. 


l'elle  demeurtra  Hutle  en  cas  que  l'un  dei 
ts  vienne  a  décéder  f dm  fofttrité  de  leur 
■ ,  qtit  te  cas  efl  arrivé  ^  la  donnatiw 
ie  nulle  (a)  ts'c.  Tout  ce  raifoiine- 
»0]t  de  faifoii  li  noui  fondions  fur  la 
prohibitive,  inférée  dans  cette  donna- 
lâtre  droit  de  nous  opofer  à  la  Naviga- 
i  Habitans  du  Pais-Bas  aux  Indes ,  mais 
;  tirons  uniquement  des  Stipulations 
ïicles  f.  &  6.  du  Traité  dt  MunOer. 
:lanfe  prohibitive  n'cll  produite  de  nôtre 
ae  comme  une  des  preuves  de  Tin- 
on  qui  a  toujours  fubUné  a  l'égard  du 
as.  Par  confequent  le  raîfonuement 
jé  pour  prouver  qu'on  ne  peut  tirer  »ul 
UQC  ctaufe  qui  faifoit  parEie  d'an  con- 
tint^ clt  pleinement  étranger  à  i:i  <:uef- 
Encore  une  fuit  ce  n'ell  point  un  droit 
veut  tirer  de  cette  claufe  ,  mais  une 
de  fintcrdiaion  qui  ayant  toûjonrs 
i  depuis,  rendoit  inutile  &  ne  permct- 
>  même  la  mention  des  habitans  du  Pai  t- 
ns  les  Articles  du  Traité  de  Munfter 

iC  nArrP  rltr» 
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On  ne  difconvîent  pas  que  les  Articles  y. 
&  6.  de  la  Paîï  de  Munfter  ii'ayent  (tatué  en- 
tre les  Erpagnols  6c  nous  fur  le  Commerce 
aui  Indes.  On  s'épuifc  lèulemciit  en  raifon- 
nemens  pour  prouver  que  les  hafaîtans  duPaïs- 
Bas  n'y  cciint  point  nommez,  ces  Anicies  ne 
peuvent  être  fenfei  les  regarder.  MaisUi'yau- 
roit  il  pas  eu  de  rablurdjté  â  Touloîr  cxigerjla 
mention  de  ces  habiians  fur  une  Navigation 
qui  leur  éioit  interdire  par  la  loi  conilante 
de  la  Couronne  avec  qui  on  traitoît?  Qu'eof- 
fent  repondu  les  Minières  Efpngnols  li  noi 
Ambaifadcurs  à  Muiiftct  euflent  iniiAé  fur  la 
demai.de  d'une  telle  mention  ?  Ne  les  auroit 
on  pas  renvoyé  hantimenr  3  la  masime  con- 
fiante de  l'Effagne  Qiiic.icii.ioit  de  cette  Na- 
vigation rn\is  fes  fiijcts  autre?  que'les  caltïl- 
Jans  ?  Ne  leur  auroit  on  pas  fermé;  la  booc'^ 
en  leur  montrant  qu'en  flatii^int  pour  Its  | 
pagnols  fous  le  nom  des  quels  ^toicntcooifl 
les  Caftillans,  les  feuls  \  qui  cette  Nang 
tion  fut  pcrmift',  on  ftatiioit  necelT^iremi 
pour  tous  ceux  des  Sujets  de  Sa  M'aietltf  ( 
tholique  qui  ctoient  iiutreflez  à  cette  Nav^ 
^tton?  La  Couronne  d'Efpagnc  n'auroit  em 
pas  eu  lieu  de  s'élever  contre  une  menticM 
qu'on  auroitvoiilu  exiger  d'elie&qu'ellen'all 
roit  pu  reconiioître  ncceflàire,  fans  préjudiM 
du  titre  en  vertu  du  que!  elle  excluoitduCoqf 
merce  aux  Indes  tous  fes  fujets  autres  que  M 
Caftillansi'  La  dem:inde  de  cette  mention  eW 
donc  été  abfurde.  Il  fuffifoit  fans  doute,  for* 
la  Navigation  auï  Indes,  de  ftatuer  à  l'égati 
de  ceux  des  Sujets  de  la  Ccmrronne  d'EfpagnC 
qui  y  étoient  interefTei.  Quand  à  ceux  qui  ci* 
Ploient  exclus  par  la  loi  conllante  de  cetc* 
ïatsa* 


Négociations,  Memiires  ^ Traitez.  lisj  ' 

métneCouroDHe,  c'eût  été  une  abrur4it<î  da 
vouloir  ftaïuer  à  leur  ligard,  fur  ce  qui  Ivur 
étoit  déjà  interdit. 

Un  Conviendra  donc  avec  l'auteur  de  l'a- 
pologie qu'il  n'y  a  qut  Ut  feals  CajiiUnti  du»* 
it  »9m  [kiftittié  doMS  la  çUieJt  m  ^ut/iiou  a  fcUi 
iSfptguvU  puifft  efeârr  »»  feus  jaifia>Mi,lt , 
icque  d'y  ïub(ti(uer,  *(»■  ex^^mpU  lei  Àra^uauis, 
lei  i^alatK^iis!  ,  Ui  Cal4a'H  ,  iis  N^oUcmus  .  Ui 
SitUiem  1  on  tel  autre  i'etif/le  de  la  M^waritii' 
iEfpague  qK'on  voudra  iezoxt  tomb'^r  liaits  »«« 
dfjirdnJ  inexplicable^  {a)  mais  pourquoi  ct-tce 
ïlifardit^  par  ce  ilic  cet  ^olugilic  ,  qu'oMcuif 
es  Sujets  de  ia  Manarchie  d'Efp.igne  aittrts 
fM  Us  CafiiiUns ,  au  tttni  de  la  Paix  À 
i  Munfter  ,  ve  joAijIoieitt  point  du  Cotmxitrcf 
éts  Indts  OritntaUsXb).  Il  ell  ûouz  vérifié 
de  l'aveu  sic  cet  écrivain  qu'il  y  eut  eu  une 
ïbfurdiié  inexplicable  à  vouloir  faire,  dans 
l'Article  qui  Itatuoit  fur  le  Commerce  aux  In* 
d»  entre  la  Couronne  d'Efpagne  &  nous, une 
mention  de  ceux  des  Sujets  de  cette  Couron- 
iie,qui  en  étoient  déjà  exclus.  Il|  Ibffifbit 
donc  de  flaioer  à  l'égard  de  ceui  feulement 
qui  y  avoicDE  part. 

Que  nous  eut  fervi  en  eifçt  de  ftacuer  à  l'é- 
guddes  Cal>illans,li  la  non  mention  des  ha- 
biuas  du  Païs-Bas  eut  été  de  la  parc  de  la 
Couronne  d'Efpagne  une  refcrve  en  faveur  de 
«ui-ci?  Leur  Voilinage  ,  leurs  Villi-s  heu- 
'rofement  lituiies,  &  qui  avoient  étiî  comme 
ItBeifean  du  Commerce  dans  l'Europe, cnlin 
''ga^e  de  cet  Peuples,  encore  tout  tourné 
de 
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de  ce  cAté  là,  ne  les  eufTent  ils  pas  rendu 
pour  nous  ^  fur  la  Navigation  en  qneftion , 
des  rivaux  infiniment  plus  danj^ereux  que  les 
Caftillans?  Comment  donc  on  fiatoant  pour 
les  uns  aurions  nous  négligé  de  ftatner  pool 
les  autres,  fur  tout  dans  un  Traité  on  toiil 
le  monde  fçait  que  TEfpagne ,  réduite  lU 
abois ,  ne  croïôit  pas  'pouvoir  trop  fâcrifier  i 
l'avantage  de  nous  feparer  de  la  Franèc. 

Enfin  arrêtions  nous  a  ces  paroles  reQll^ 
quables  du  5*.  Article  du  Traité  de  Munfta: 
En  outre  a  été  conditionné  ^  jiipulé  qu€  Us  E^ 
fa^nols  retiendront  leur  Navigation  cm  telle  mt 
niere  (fusils  la  tiennent  pour  le  frêfent  es  Inài 
Orientales.  Comment  accorder  rExecutioB 
de  cette  claiife  avec  une  Liberté  pour  les  ïfr 
bitans  du  Païs  •  Bas  de  naviger  ans  Indes? 
Eut-ce  été  de  la  part  des  Efpngnols  retenir Â« 
Navigation  es  Indes ,  en  la  manière  qu^ils  la  ft 
noient  au- tems  de  la  fignwture  du  Traité  d( 
Mnnfter ,  que  d'y  admettre  les  Habitans  à 
Païs-Bas  qui  en  étoîent  exclus? 

Qui  ne  voit  donc  l'Efprît  dans  lequel  OB 
traitoît  ?  Qui  ne  voit  que  rexclufion  du  Coi» 
merce  aux  Indes  pour  tous  les  liijèts  de  h 
Couronne  d'Efpagne  autres  que  les  Caftillan) 
étoît  également  reconnue  des  deux  côtel 
comme  la  Ba7c,  (ans  laquelle  les  (lipularion! 
à  regard  des  Efpagnols  ou  Caftillans  ,  îe  firf 
fent  tournées  en  pure  illufion  pour  nous 
C'eût  donc  été  renverfer  l'Efprit  du  Traîtt 
que  de  vouloir  faire  partager  aux  Habitans  dt 
Païs-Bas  les  avantages  d'un  Commerce  dontî 
dévoient  être  exclus.  Voila  fans  doute  le 
motifs ,  &  non  pas  de  (impies  Egards  perfon 
nds  de  l'Eleâeur  de  Bavière,  qui  firent  évt 

noui 
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liouîr  le  deflein  repris  en  1698.  à  Finjlance  des 
Etats  de  Flandres,  de  qui  doivent  encore  au- 
jourd'hui faire  dilparoître  le  Commerce  établi 
àOftende,  à  inoîns  que  le  Païs-Bas,  en  paf- 
lànt  fous  la  domination  Impériale,  n'eût  ac- 
quis une  liberté  dont  il  avoit  été  conftament 
exclus  jufques  la.  Ce  troiiième  point  éclair* 
ci  achèvera  de  décider  la  quedion. 

Arreftons  nous  à  la  Claufe  fuivante  înfcrée 
dans  l'Article  26.  du  Traité  de  la  Barrière. 
Le  Commerce  i^  tout  ce  qui  en  dépend ,  rejiera^ 
mre  les  jujèts  de  Sa  Majej}/  Impériale  (ff  C#- 
ihoiijfte  d.iits  les  Pais -Bas  Autrichiens ,  ^  ceujt 
Jes  Provinces 'Unies  en  tout  ^  tn  partie  fur  le 
pied  /tai?li  ^  de  la  Manière  portée  par  Us  Àrti' 
des  du  Traité  fait  â  Munfter   le    30.   yamvier 
1648.  entre  Sa  Majefié  le  Roi  Philippe  s  /^.  de 
glorieufe  Mémoire  isf  lefdits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux ,  concernant  le  Commerce ,  lefquels  vien^ 
nent  Setre   coftfirmex,  par  le  préfent  Traité  *. 
Quel  fèns  donner  à  cette  claufe  s'il  étoitvrai, 
conune  le  prétend  TApologîfte  de  la  Naviga- 
tion d'Oftende ,  que   le  Traité  de  Munitcr 
n'eût  rien  (latué  fur  le  Commerce  à  l'égard 
des  Habitans   du  Païs-Bas?  Que  voudroîent 
dire  ces  paroles.^  he  Commerce  ^  tout  ce  qui 
tn  dépend  reliera  entre  les  Sujets  de  Sa  Majejii 
Impériale  $sr   Catholique  dans  les  PaîS'Sas^  ^ 
ftnx  des  Provinces -t/nies  .  .  '.  .  fur  le  même 
fiii  établi  par  les  Articles  du  Traité  de  Munfter. 
Comment  faire  fubfifter  à  l'égard  de  ces  Ha- 
î^kitans  les  chofesy«r  le  même  pied  établi  dans 
^Q  Traité  ou  ils  n'auroîcnt  pas    été  fenfez 

com- 
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C(>niï>tis  ?  Ne  feroic  ce  pas  de  cette  clao 
qu'il  rei"ulti;roii  nm  tiùfHrdit^  inâxpUcable  s' 
i!toit  poflible  de  lapolcrque  lel'raiccdeMui 
fier  n'eût  pas  (luné  pour  le  PaVs-Bas.  Il  e 
Trai  cependant  i^ii'ri  n'y  eft  pas  nommé.  Com 
ftjent  ooTic  fes  Habitans  làns  y  être  nomme 
ootihpd  être  regarde!  par  les  parties  contrac 
taiiteii  au  Traité  de  Barrière  comme  y  étar 
compris  ?  Comment  rufoudre  cette  queftioi 
fl  non  en  entcnJanc  les  claufès  inférées  dan 
les  Atticies  f.  &  6.  du  Traité  de  Munfte 
diairs  le  lens  qui  [es  rend  aplicables  au  Païs 
Bas.  /.M  EfpagKoh  (difcnt  ces  claofes)  rt 
tiiKdroHt  iettr  Naviftatio»  en  telle  manière  ^u'tl 
Id  tiennent  par  le  préfent  es  Inde!  Orientales*  .... 
Et  auend  aux  Indes  Ocdoentales  les  [njèts  (^ 
HaéttaKS  des  Royaumes,  Pruvinces  ^  'Terrei 
defdifs  Se^^Heurs,  Roi,  y  Etats  rejpedîivemetlt 
l'ei^icndront  de  natis^er  ijf  trafiijKtr  e»  toKS  Itt 
ffarures ,  lieux  £3"  Places  ....  poffed^es  f* 
fane  un  par  l'autre  partie  f.  En  fupoiânr  qn* 
ees  deux  Claufes  ne  re^ardoient  que  les  Caf- 
ïîllans  &  que  les  Habicans  du  Païs-Bas  qui 
n'y  (ont  point  nommez  ne  pouvoient  y  être 
fenfez  compris  ,  l'Article  ï6.  du  Traité  i' 
Barrière  devient  (nous  l'avons  vu)  une  *" 
fardité  inexplicable.  11  ne  s'agit  pas  feof 
tnent  'j'une  fimple  contradiâion,  ou  de  qo)î_ 
ïjue  obfctirité  dans  l'exprefflon;  c'eft  un  Af 
dcle  effentii;!  d'un  Traité,  le  feul  fruit  pouc 
nous  de  tant  d'Efforts,  qui  porte  totalemen' 
àfa«x  6e  aufinel  il  ne  relie  pas  lien  d'aHî^el 
un  fttis  te!  qu'il  puîife  être. 
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dans  une  maxime  cotiftante  de  la  Couronn< 
d'Efpagne.  G'cll  donc  avec  la  mcrne  exclU' 
lion  que  Sa  Majejle  l.Tipériale  i^  Catholique  £5 
fes  SuccefftuTi  peuvent  &  doivent  feulemeni 
po/Teder  un  païs  qui  ue  lui  a  été  remis  que  foui 
les  conditions  d'en  _/o«(r  comme  ett  a  joui  U 
feu  Roi  Charles  U.  ...  *  dcmeuraMt  au  refit 
le  Commerce  cî'  tout  ce  qui  en  dépend  .  ...  en 
tout  b*  ea  partie  fur  le  pied  Aaoli  £3*  de  la  ma- 
nière portée  par  les  Articles  du.  Traité  fait  h 
Minlîer  le  30.  Janvier  1641   f- 

La  nouvelle  domination  de  l'Empereur  fur 
le  Païs-Bas  a  donc  Ç\  peu  affranchi  ce  pais  de 
l'exclufion  du  Commerce  aui  Indes  ,  qu'au 
contraire  cette  exclolion  a  étd  également  iu- 
pofée  par  les  parties  contraâantes  au  Traité 
de  la  Barrière,  comme  une  condition  eirenticl- 
Ic  renfermée  fous  ces  paroles  :  pour  en  jouir 
Sa  Maje/îé  Impériale  i^  Catholique  comme  en  a 
joui  U  Roi  Charles  II.  .  .  demeurant  au  refie  It 
Commerce  £3"  tout  ce  qui  en  dépend.  .  .  .  fur  , 
pied  établi,  is'c. 

Il  eft  donc  prouvé  que  l'Empereur  en  reM 
yaiit  le  Païs-Bas  de  nos  mains  eft  entré,  fij 
le   façon   d'en   jouir   &   nommément  fur 
Commerce,   dans  tous  les  Engagemens  de 
Couronne  d'Efpagne  à  nôtre  égard.     Ce  dia 
nier  point  reiloit  à  éclaircir.     La  queftion  t 
donc  décidée.     Mais  il   y  a  plus.     Quand 
fupoferoit  niL'me  quelque  doute,  à  l'égard 
Is  Couronne  d'Efpagne ,   lut   l'apliiration 
Pais-Bas  des  claufes  concernant  le  Coninu 
ce  aux  Indes  inférées  dans  les  Articles  j.  Si' 
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I  6.  du  Traité  de  Muiiller,  ce  dnute  cefleroft 
à  l'égard  de  l'Empereur.  Demeurant  an  refit' 
(dit  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Traité  de 
h  Barrière  )  le  Commerce  i:f  tout  ce  qui  en  de- 
f end  entre  Us  Sujets  des  Pais-Bas  Jîutrichie/rs 
y  ceux  des  Provinces -U>iies  y  en  tout  ^  en 
fartie ,  fur  le  pied'  établi  ^  de  la  manié' 
rt  portée  par  les  Articles  du  Traité  fait  à 
Mnvjier  *.  Qu'on  fupole,  (i  l'on  veut,  que 
CCS  Articles  ne  ponvoient  s'apliqucr  aux  ha- 
bitms  du  Pais-Bas  comme  Sujets  de  la  Cou- 
tumie  d'Elpagne  ,  ils  s'y  trouvent  au  moins 
anjoutd'hui  compris  comme  fujèts  de  l'Em- 
pereur qui  a  déclaré  &  promis  que  le  Commer- 
eei^teut  ce  qui  en  défend  y  rejîera  fur  le  pied 
héli  y  de  la  manière 'portée  par  les  Articles  du 
7mté  de  Alun/ter.  Que  l'aplîcation  des  Ar- 
^  tides  aux  habitans  du  Païs-Bas  comme  fujèfs 
j  de  l'Efpagne  ait  été,  l!  on  le  veut,  une  er- 
reur, ce  n'en  eiJ  plus  une  à  l'égard  de  ces  mê- 
mes habitans,  en  tant  que  Sujets  de  l'Empe- 
tear.  C'eft  ce  Prince  même  qui  veut  que 
les  Stipulations  du  Traité  de  Munfter  règle 
le  pied  for  lequel  U  Commerce  au  P  ai  S -Bas , 
y  tout  ce  qui  en  dépend  devra  refter.  C'eft  en 
Confequence de  ceitefiiçoii  d'entendre  ieTraï- 
\i  de  Munrter,  qu'il  s'cft  engagé  par  celui  de 
la  Barrière  a  joiiir  du  Pats- Bas  en  la  manière 
dont  le  feu  Roi  Charie  II.  en  avoitjoiii  ou 
dû  joiiir  ;  C'eft-à-dire  avec  privation  d'un 
Commerce  dont  ce  Pays   étoit   exclu.     Voila 

[ce  qui  refulte  invinciblement  des  Articles  I. & 
/I.  du  Traité  de  la  Barrière.     Voila  qui 
e  fur  l'intention  des.  parties  contraflan- 
»me  III.  I  tes, 
*  Anicle  it.  à»  Tniii  ■!«  BaniciE. 


tes,  à  moins  qu'on  n'atuibuât  à  la  Cour  <d 
Vienne  d'avoir  cherche  dès  lors  à  nous  fai» 
ïlluiron,  p^i  des  CUules  qui,  félon  Ta  manie 
FC  d'entendre  tes  diofes  ,eulïetit  été  deflituès 
de  tout  fens  poflîble  àleur  aflijiii'ef.  LaCoQ 
de  Vienne  ne  s'apuyera  pas,  fans  doute,  Iq 
une  pareille  intention.  11  feroii  aulll  odieuj 
qu'injurîeui  de  la  lui  attribuer. 

Venons   maintenant  |au^    Recelions  dofl 
l'Auteur  de  l'Apolqgîe  accompagne  fes  prcK 
ves.     Meffisurs  les  Elats  (dit-on)  ajfufurji 
premier    SUge   de  la   RépKjjUque    ....  feraw^ 
fans  duKte  refiexion  que  V afftrmt^ement  de  f«à 
BarrUre  qu'ils  ergient  fi  néceffaire  à  la  j>trel4  \ 
leur  Etat ,  £5"  qu'ils  ont  fi  Avantageusement  A^ 
Ute  ,    ne  l'aetorde  fus  avec  les  dejjeins  de  lel 
C<»*>piig*iie   contre  celle  d'O/iende.     Leurs  Tria, 
tez.  les  mettent  en  pofftfiiott  deifrincipiUesPIat 
è»  Pau-Bas  ér'  Lekrs  ajfurent  an  fuifide  anm 
de  i2fc»i)00.  fiorini  feur fuèveiiir  anx  fi-ais  dt\ 
gaied^  ....  outre  is'  p^  deffns  les  inttritfA 
flt^isfr!  millions  qui   leur   étoient  dus  par  ■oi 
Tftiiin   avec    Hfpotei^t  *  .  .  .    Ce  faut  ià 
^r(iHds  avantages  ....  mah  de  quoi  fervirmi 
^/-,  pJQiUC-t-on.,  ,/•  <i*  même  tems  qu'ils   {\ 
$.tixs  GénéiSOT)  rXigent  de  fi^^rôffus  'fotàà 
■^mfi  fetit  Pars ,  i/f  prennent  foin  de  iMifetîn 
ftufes  les  porte; du  Commerce  |.     Que  vem-i 
J4ife  par  uneteIlcînfiiiuatiou?Tt)Ufi  ceS;|;TBil 
^v,antiiges  qu'an  fait  valoir  ici  n'ont  ,îls  ( 
■^ti  ftipiilez  par  Je  Traité  de  la  Barrière! 
jCe  devant  ou  apics  la  concluSoû  de  ce  Trt 
4^'on   a  peafé  à  établir  h 'Goitlpagnie  &^ 
fteirf 

•  Tniii  de  la  Viiiié  du  Fait  8c  du  Utoii  pig  si.  \ 
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ftenliL'  ?  CJihmeiit  donc  cet étàbli/Icrtietit  firrott 
■irJéveiiurout  â  coiip  une  prine  iSe  Coinm'ér- 
ce  néfcÛTaire  à  ouvrir  pour  hiéttre  le  Pais-lUs 
m  trac  de  iatistairc  à  des  eiipjgertiens  (tlpulcz 
avant  même  "qu'on  eut  conçu  le  Projet  de  cel- 
te Compagnie  ?  Car  tufi»  (àhoi\)lc  Pais^Bus 
Axtrichien  li'ejîfas  unemine  d'Or\*  L'etofc  il 
d'avantage  au  tems  de  laConcIufioa  du  Tri^- 
Rde  la  mrriere?  On  voit  donc  que  le  but 
d'oo  tel  raifonnemeni  eft  de  nous  iniinuer  de 
(l'u'oii  i'abliîent  à  la  V^ritiî  de  nous  dire  âa 
ton  lîienaçant  des  pr'cmrers  Mémoires  'du 
Comte  de  Konïfegg.  Mais  au  ton  près  Un 
iKni  le  m^me  langage  &  rînic'ntîùn  n*cft  pas 
chjiDgée.  On  a  feulement  reconnu  qu'il 
îrtfportoit  de  ne  s'en  pas  expliquer  lî  ouver- 
tement. Fermtr  la  Porte  ouverte  du  Com- 
ihèrce  d'Ofteiide  ,  c'eft  donc  tarir  à  nÔtte 
tgaïd  la  fiiiirce  de  l'Argent  pour  le  payt- 
irtint  dû  fubfide  de  lij-ooob,  florins  &  dfes 
îriferîts  d'un  nombre  de  Millions  dus  avtc 
"Krfjotifque  ,  &  'fur  lefquels  nous  reclamfe- 
'■"liis  en  vain  les  flîpulations  du  Traité  àc 
irrtérè. 

C'en  donc  nous  répéter   aujourd'hui,  foQS 
jïlèraies  à  la  Vérité  radoucis,  la  reloîutiftn 
fusillée  de  vanger,  ciinjunâis  vtribus  ,  le  moih- 
■buble,  le  moindre  empcchem'ent  à  la  libte 
"ttioQ  de  la  Compagnie  d'Ofîende,  /orf/- 
t^ikiiicafiiii   mtmma:  offenfîgnis    duc   da^ 
.  .  mimtnutn  înipeMmêntum  j. 
ih  nous  aprend  qile  )é  'premier   Effet  de 
vengeance  fera   de  faire  tarir  la  fouite 
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l'Argent  fur  tous  les  points  aurjuds  q^ 
nous  flattions  en  vain  d'avoir  luâifamoïi 
pourvu  par  les  Uîpulatjons  du  Traité  iit\ 
.Barrière.  Un  tel  averiilieiiictit  doit  fans  dq 
_  te  entrer  pour  quelque  cholê  dans  nos  àà 
betations  fur  l'importance  de  ne  pas  dca 
gner  l'apui  de  l'Alliance  d'Hanover  fur  tg 
nos  intérêts  à  aiTurer-  ^ 

C«  feroit  au  refle  nous  (îatter  que  de  I 
pofer  que  la  Cour  de'Viétmi;  nous  de' 
que  reconiioifiàucc.     C'ell  au  contraii 
République   qui    ert   redev^ible  aux-  aj 
timiahles  is"  pureme»t  volontaires  de  la  t 
fruJicMaifon  d'Autriche  6'àvoÎT  été  Jeux  fois' 
vée  *  .  .  .   .     Pour  Mre  les  chojes  comme 
fmt  (ajoute-t-pn)  ce  ne  fut  f  oint  pour  fmrt^ 
_  à  PEmperetir  que   Mejfieurs  les  Etats  s'apï 
renl  fi  firtemeul  au  recouvrement  du  Pais-, 
te  fut  comme  porte  l'Article  V.  du  Traité. 
grande   Alliance    de    1701.)  dans   rigtt 
.  qu'ils  ferviffent  de  digue ,  derampart,  ^de 
^  riere  pour /((parer  £5^  éloigner  la  France  des 
viiees-Unies ,  i^ pour  t^urer  leurs  Frontier, 
Rare  réflexion!  Ne  voùdroit-on  pas  qt 
-  .République  fag,e  &  pacifique  comme  la  n 
,  fe  fut  oieàgÊe' dans  une  lon^i^uc  &  fai 
'  Gii^Tre  ,  fi  eTté'ti'y  avoît  été  forcée  par  . 
.  tif  lie  pMivoîr  à  fa  fureté?  Eli-ce  là  dej 
il  i'af;ît^<^»«id  on  parle  de  ce  que  la  con 
,.fain""  pont"  la  Cour  de  Vienne  nous  a  fai 
'crîfief  a  des  iiiteréis  qui  non  feulement] 
.loicnt  pas  les  nôtres,  mais  que  nous  ïi 
."'.'hoîflÏMis  trop  tard  leur  être  li  peu  acco 

•  TtairÈ  de  U  Occiii  du  Fiii  Se  du  Dioit  pig,  loj. 
t  IdeinpaE-iH' 


— le  fâis-cas  lilpa- 

>ar  de  France,  ouvrant  les  yeux  fur 
ers  qui  la  menacent,  oublie  enfin  fuii 
;  (ierti  &  vient  jufques  à  la  Haye 
nandcr  la  Paix  qu'elle  ne  peut  nbte- 
e(t  connu  combien  dès  lors  nous  fu- 
État  de  nous  alVurer  une  Barrière  bien 
m  avantageufe  que  celle  dont  il  a  fa- 
ntenter  7,  ans  après.  C'<fiait  donc  le 
:  de  nous  arrêter,  fi  une  facilita,  qui 
coûté  rant  de  Sang  &  de  millions, 
s  fait  céder  notre  iuterfit  à  la  complaî- 
lur  nos  Allicï.  Ce  font  ces  7.  années 
înerre  devenue  iiuitile  à  notre  fureid 

Cour  de  Vienne  pourroit  nous  tenir 

compte. 

uit  poQr  nous  de  ces  7.  années  d'une 
:ontinuée  avec  tant  d'efforts  &  de  de- 
]c  notre  part ,   ell  notre   épuifemcnt 

tandis  qu'elles  ont  alfuré  à  l'Enipc- 
loireflîon  de  toute  l'Italie  &  des  vallcs 
i  le  rendent  aujourd'hui  fi  redoutable, 
rès  tant  de  fervices  (ignalez  que  nous 

n<~ninhpr  flf  voir  pnirvpr    nr^fri-   Pum- 


iî4        Rfctteil  Hifiorîqu^  ^ASles^       r 

hi  fait,  par  Leurs  Ha/ttes  Puiff'afices.  *  G 
dans  les  Traitez  d'Utrechc  ce.  grand  Prt 
y  fift g^aéralemenl akandçm^ ,  Ê^  ■fKe.s^i! fi^l 
faix ,  fi  non  ayan$a^eufe. ,  d;^.  moins  hçnoraki^^ 
li  n'en  e»(  l'oiiligtirio» À perjoane  1  f  Etiliiiçfi 
piquerons  nous  de  faire  céder  encore  «ne  i 
nos  intû-fics  !es  plus  fenfibles  aux  Régies  a 
ne  prétendue  bïenfffaiice  foadée  fur  les  îfl 
des  Miniftres  de  la  Cour  de  Viçnne  ?  Ni 
payerons  nous ,  fiir  l'exiînflJon  d'un  Conjni 
ce  qui  ne  peM  fubfiÛer  fajis  abforber  le  n^ 
de  laraifon  que  11  l'Oftroj!  éioit  à  accqr 
peut-5cre  ne  l'accorderoit-ou  pas;  mais  qi' 
point  où  en  font  les  choies,,  il  faut  qu'il 
iîfte  &  fe  renferme  dans  les  cxpcdiens  pro] 
à  finir  l'aflairc  ivcc  honneur  &  fans  honte. 
l'Empereur.  La  Cour  de  Vienne  a-t-e.Ili 
bliée  qu'elle  n'a  accordée  cet.Oflroy  qii'i 
avoir  dédaigné  nos  repréftai talions  réicpn 
foucenuc  des  déclarations  formelles  dR) 
France  &  de  l'Angleterre  en  fayeur  dç -fl 
Droits  violez? 

Conjmcnt  donc,  cfpere-t-on  aujourd'hi, 
nous  toUjCber  par  la  raifoB  de  l'honneur  djâ 
Cour  de  Vienne  afauver;  elle  qui  s'eft  oM 
trce  îi  fourd,e  à, nos  pli^s  jufles  plaintçs.  i 
Jèrolt  fans  dputc,  une  belle  prétogativpd.U.^ 
ne  Impérial  que  le.  droit  d'apefuntir  ià.in9H 
fon  eré  fp,r  tous  Ces  Voillns  ,  &  lorfque.Ç 
preffion  devenue  infuportablç  aiyoit;  dçi) 
.  lieu  à  un  concert  capablç  d'impofcr  ,  dc.DC 
voir  !e  dî01pcr  toat  à  coup  par  uii,lîinple,(;q^ 
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Negociatiofii-y  MemoÎNS  (^  Traitez,  ijj; 
Ijement  de  ton  ,  &  en  fe  difaiit  prtt  i  entrer 
eu  négociation  pour  trouver  des  eipédrcnSf 
fur  des  griefs  qui  n'en  admettent  point  d'au- 
ires.que  rcjtinâîon  du  Commerce  illegîtim* 
de  la  Compagnie  d'Olîende. 

Bornons  nuusdonc  à  conclureque  nous  de- 
vons déjà  à  l'Alliance  d'Hanpvre  le  langage 
radouci  de  la  Cour  de  Vienne  ,  &  que  c'ef! 
an  mérite  de  cette  Alliance,  fur  notre  fatisfac- 
tlon  &  notre  fureté  i  procurer,  qu'il  tàut  at- 
tribuer tant  d'înHaoces  employées  pour  nouï 
détourner  d'y  prendre  part. 

Rcconnoiâbns- enfin  que  c'eft  3  cette  Al- 
liance, donc  le  poids  accable  ,  que  nous  de-^ 
«ans  bica-iôt  les  propoiiiions  auxquelles  oli 
ne  tardera  pas  fans  doute  dé  palfcr,  A  qiïé 
(ions  allons  être  en  état  d'aniençr  au  point  dï 
redreilement  complet  de  tous  nos  Griefs. 
Jpfjlis,  Siè.  - 
A  Rotterdam  le 

Pendant  ces  diflerenies  dîfcutîons ,  &  que 
chaque  Parti  tacholi  de  mettre  !c  Droit  &  l'â- 
ptobation  publique  de  fon  côté,  les  Etats  par- 
ticuliers des  Provinces-Unies  enttoient,  à  îeûV 
ordînaïre, dans  Tcïaâe  &  lâge  eiamcn  des  con- 
ditîons  de  l'engagement  où  les  Alliez  de  Ha- 
novre les  prcIToient  d'accéder.  Cinq  Provinces 
s'étant  eiptiqoiîcs  dans  les  Etats  Géncrailir 
fur  les  reftrîâions  qui  dcvioieiu  accompagner 
l'Accelïiin  de  la  République,  les  Députez  de 
Leurs  Hautes  Paîfiances  curent  vers  le  i3- 
d'A'vril  1716.  une  conférence  avec  les  Minif- 
tres,de  France, de  la  G rande-BFetagae ,  &dc 
Pruffc,  diiis  laquelle  ces  premiers  leur  décla- 
rcreot  de  la  pAct  de  Leurs  Hautes  Puiilânccs , 
I  4  ,»  qaV! 


l'jiî  Recueil  Htjlori^ue  d'^SleSy 
„  qu'il  y  avoit  queltjuc  ccms  qu'eux  MrnîG- 
„  très  de  Leurs  Majefie?,  dt  France  ,  Je  la 
„  Grande-Brctaf^ne  &  de  Piuflc  avoleiit  com- 
„  muuiqué  à  LeutsH:ii!tt-s  Puîffanccs 'eTrai- 
„  lé  d'une  Alliance  ddftrif.vc  entre  its  trois 
„  PuiiTanccs  fiifmeii  lion  nées  avtc  le?  Articles, 
„  feparez conclu  à  Hanovre  le3.àep[.T72f.& 
„  qu'ilsavoient  invité  Leurs  Hautes  Puilliinccs 
j,  d'y  accéder  ;  quecette  communication  avoit 
„  ététrès-agrcsbie  à  Leurs  Hautes  Puiilunces, 
„  étant  eitrelnementfenfibles  à  l'honneur  que 
„  Leurs  Majeûei  out  bien  voulu  leur  faire 
„  par  la  communication  obligeante  &proinp- 
„  te  de  ce  Traité,  &  par  rinvii.-jcion  d'y  prendre 
„  part:  qij'clles  reccinnoillcnt  le  louable  foin 
„  que  Leurs  Majellez  en  faifant  ce  Traité 
'„  ont  eu  en  général  pour  ia.confervatîon  du 
„  repos  public,  fans  lequel  celui  de  la  Rcpu- 
„  bliqnc  ne  peut  ^tre  allure  ,  &  en  particulier 
„  pour  le  maintien  de  fcin  Commerce,  lans 
,,  lequel  elle  ne  pouroit  point  fublillcc  ;  que 
„  pour  ces  railons  elles  auroient  foufiaité<rfc 
„  voir  pu  rcponilte  d'..bord  à  cetre  învitatîoq? 
„  mais  que  la  conllitution  du  tiouverncmcM 
„  de  la  République  ne  l'ayant  pas  permi^t 
„  puîfqu'il  a  faUu  qu'elles  communiqua fleot 
„  auparavant  ce  Traite,  &  ce  qui  en  dépend, 
„  aux  Seigneurs'  Ecus  des  Provinces-Ùnief 
„  pour  avoir  tl-dcffiis  leur  avis  &  leurs  r^Iôf 
„  lutions,  elles  n'om  pas  manqué  de  leur  ettr 
„  voyer  ledit  Traité  incelTamment  après  1i 
„  communication,  &  de  preirer  de  tems  m 
„  tems  fur  l'espcdîtion  de  leurs  réfoIution.SÎ 
„  que  l'affaîre  étant  très- importante  &  d« 
„  grande  confequence  ,  il  ne  doit  pas  étrt 
„  étonnant  que  les  délibérations  ayent/tS  « 
„  quel- 
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„  <]uelque  durée,  qu'ainfi  deuï  des  fept   Pro- 

„  ïlnces  ne  j'étoicnlpas  expliquiies,  enforte 

„  que  Leurs  Hautes  Puilliiiices  mime  d  pré- 

„  fsut  ne  fe  irouvoîenc  pas  encore  en  état  de 

'    ,1  donner  une  réfolution  poiitive  fur  ce  lujet, 

I,  que  cependant  elles  ont  cru  qu'il  ne  feroit 

„  pas  inutile  lî  provifionnellemcnt  ,dans  l'cf- 

„  perajicc  &  dans  l'attente  que  ]es  deux  Pro- 

„  vinces  qui  ne  fe  l'ont  pas  encore  détermi- 

„  nées  à  prendre  leurs  réJoiuiions,   fe  déier- 

„  miueront    bien-tôt ,  Elles  faifoient   com- 

n  maniquer  auidits  Srs.  Ambafladcui  &  En- 

„  vQjrci  estraordinaires  les  Remarques  qu'on 

„  i  feiies  dans  quelques  Provinces  fur  ce  Traî- 

1,  té, Si  qu'on  a  cru  nécelTaires  pour  fon  élu- 

„  cidatioD  en  quelques  points,  &  pour  la  fu- 

„  reté  de  la  République,  en  cas  qu'elle  prît 

H  la  rélbluiion  d'y  accéder. 

„  Que  ces  Remarquts  portent  qu'on  fou- 
),  haite  &  qu'on  juge  nccclTairc  de  faire  entrer 
Il  dans  l'AÛc  d'Acceffion,quc  le  but  de  cet- 
n  te  Alliance  ne  tend  nullement  à  donner  la 
f,  moudre  atein te  à  aucun  Traité  ou  Aliian- 
„  ce  antérieure  contraâ<ïc,foit  entre  d'autres 
„  Princes  fie  Etats,  maïs  que  plutôt  l'iuten- 
y,  lionelt  de  les  maintenir  &  de  les  corrobo- 
„  rer,  &  que  le  grand  but  de  cette  Alliance 
„  trod  àfelierpluséiroirementenfemble.fanE 
„  DÔegle  de  qui  que  ce  Ibit,  pour  la  garan- 
„  lie, la  protection  &  le  maintien  de  tous  les 
„  Etats,  Pais  &.  Villes,  tant  en  dedans  que 
de  l'Europe,  dont  chacun  des  A(- 
attuellement  en  poffelTion  au  tcms 
de  cette  Alliance,  aufli-bien 
,  Immunité!  &  Avantages, 
particulier  ceux  qui  regardent  leCom- 
1  j  „  mci- 


1  î8  Hecaeii  Hiflonque  d'JSss, 
„  merce  ,  auffi  tant  en  dedans  que  deh 
^,  l'Europe,  dont  chacun  des  Alliez 
„  au  tems  de  la  Signature;  bien  entent 
,j  fous  rexpreflîon  générale  de  pojfeffi 
i,  fera  pas  compris  celle  des  Etats,  Pais 
„  ks,  Droits  &  Privilèges,  Inr  lefquel 
„  a  des  difputes  pendantes  en  quelque 
„  lies  par  devant  des  Juges  competans, 
,,  par  confequetit  font  indécifes,  &  q 
„  la  guarantie  de  11  République  ne  doit 
„  s'étendre  à  de  pareils  cas  difputables. 

„  Que  de  plus  l'intention  de  l'Ariii 
„  dtiûtt  Traité  &  du  premier  des  Articl 
„  parcï ,  dans  lefquels  il  eft  fait  mentit 
„  Traitez  de  Wcftphalie  &  d'Oliva,  i 
„  tend  pas  plus  loin  qu'à  ce  qui  ek 
„  delfus.  De  manière  pourtant  que 
),  Hautes  PuilTaiices,  par  rapport  aui  a 
„  de  Thorn ,  &  autres  comprifes  dans  1 
„  mier  des  Articles  feparcï,  feront  toi 
„  portées  à  employer  conjointement  av 
j,  autres  Hauts  Cnntraâans  tous  les  i 
„  amiables  pour  obtenir  une  raifonnable 
,,  faflion  &.  réparation  des  iiifraSion 
,",  Traitei  fufdits,  &  fi  ces  offices  arr 
„  ctoîent  employez  fans  effet ,  &  qu 
j,  cela  il  feroit  requis  qu'on  fit  quelque 
„  de  plus,  que  Leurs  Hautes  Puiifances 
„  égard  auront  une  pleine  liberté  dans 
,',  déliberationî  ,  fans  être  obligées  à  qu 
^,  chofe  fans  un  nouveau  donfentemeni 

„  Qu'ainli  l'ir:tention  de  leurs  dites  S 
,^  tel  n'efl:  point  de  les  obliger  à  quelqi 
ff  tre  chote  en  Vertu  ou  en  confeqoenc 
jj  dits  deux  Traitez. 
'   ,,  Et  puifqu'cmre  autres  le  faut  de  cet 


6c  qi^iiitcnii  let.  poUdliuns  &  Droits 
laHionucz ,  t!wt  iiar  raport  au  Goni- 
:c  qu'autres ,  tant  au  dehors  qu'aft  de- 
.<lç.  l'Eurqpe. 

ÎH'ainfi  en  cgt  qaç  les  trois  Puîn^n- 
pUlTimt  trouver  n^ceflairc  de  coQceitcr 
liJbtc.Cui.  l«.s  ppitit»  <itii  a,)iroIent.  puur 
t  le  maiuueii  d'an  ^(milibcc  d.'io.s  les  af- 
s  de  l'Europe.,  &  d'aller  er.  cela  de 
Kr.t  avec  la,RdputiUq«c,  Leurs.  Hawes 
(âgée»  i\cmohitaiK  leur  ^ce0ioii  auront 
Mlt^  nianieiie  la  mfn»;  Ijberié  qu'elles 
ipI^lcnCi  (au!  que  par  leur  acceflinn 
S,  fojsnt'  obligées  dç  s'eii^a^cr  à  qucl- 
i<;e;ifrepriresi. 

t  coKHTiç  le  fecoyrs  que  donneront 
Tt  Hautes  Puinajicvs  en  cas  de  befoin, 
pu  Ctçe  rcgié  dauii  ce  Traita,  qu'il  lera 
ii  4QCX).  hommes  d'IqfyAtetie  À,  à  looo. 
]!^a^aleiie. 

ac,  les.  HaNt;  Contcaâans .  déclareront 
ohlifferoat;  fx^cn  cas.  qiic  la  R-cpubli- 
i.capfe.de  Ibu  acccdjna  aadic  Tiai- 
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CL-ui;iiï  iiui  luuiiiiciu  cuiic  ics  naut 
traâans ,  &  fpécîalemcnt  de  la  Tri 
lîancede  l'année  1717. 
„  Qu'outre  les  Remarque»  fufmenri 
onajuj^é  néceltâire  qu'àl'é^pd  dal 
la  Riîpublique ,  par  lequel  ceux  di 
Bas  Autrichien  doivent  être  ezcini 
Navigation  &  du  Commerce  aux  In 
rientaics  &  Occidentales ,  il  fbit  < 
particulièrement  de  la  part  de  Lcai 
leflez  Trct>Chrét.  &  Britaanique  pa 
fufdttï  Amballàdeurs  &  Envoyez  E 
dinaires  ,  &  qu'on  en  convienne  d 
Article  féparé  que ,  quoiqu'il  foit  1 
l'nconteftable  que  lueurs  Hautes  Puîi 
par  les  V-  &  VI.  Articles  du  Tn 
Munfter  de  l'an  1648.  entre  l'Efpagi 
République,  ont  acquis  un  Droit  1 
dut  les  Sujets  de  tout  autre  Païs  qi 
ce  lems  a  fait  partie  de  la  Monarchi 
pngne,  de  la  Navigation  &  du  Con 
aux  Indes  dans  le^  limites  des  Privtl 
Oarois  accordez  par  Leurs  Hantn 
Tances  à  leurs  Compagnies  des  Indes 
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traordinaircs  à  1$  requiiitiou  des  Srs.  Dépu- 
tez de  Leurs  Hautes  PuilFances  déclareront 
au  nom  &  de  la  part  de  leurs  dîtes  Majef* 
tez,  que  le  Droit  fuldît  refultant  des  Arti- 
cles V.  &  VI.  dudît  Traité  de  Munfter  eft 
compris  entre  les  Droits  que  les  Alliez  gua- 
rantiirent  daus  le  IL  Article  du  Traite  dé 
Hanovre,  &  que  fi  ,  à  caufe  de  quelque  au* 
tre  Article  de  cette  Alliance  il  arrivoit  quel- 
ques brouilleries,  &  que  Sa  Majcfté  Impé- 
i',  riale  &  Catholique  ,  contre  toute  attente", 
„  voudroit  fufpendre  ou  retenir  le  payement 
„  des  Subfides  dûs  à  la  République  pour  l'en- 
„  tretien  de  leurs  Troupes  dans  les  Places  de 
„  la  Barrière  ,  ou  le  payement  des  Intérêts 
„  des  Sommes  empruntées  &  hypothéquées 
„  fur  divers  fonds  affignez  par  SaMajeftélm- 
„  pérîale  &  Catholique  pour  la  fureté  de  ces 
„  payemens  ,  ou  qu'elle  voudroit  ufer  de  quel- 
„  qu'autre  forte  de  reprefailles  ou  voyes  de 
„  fait,  que  l'intention  de  leurs  dites  Majeftcz 
„  eft ,  que  les  Alliez  protégeront  &  maintîen- 
„  dront  Leurs  Hautes  Puiflances  conforme- 
„  ment  à  l'Alliance  à  laquelle  elles  auront  ac- 
„  cédées  ,  &  les  guarantiront  de  toutes  les 
„  fuites  qui  en  p.mrroient  refuitcr. 
■   „  Que  par  raport  à  la  Guerre  que  TEmpe- 
,,  reur  de  Maroc  &  la  Régence  d'Alger  font 
„  à  la  République,  &  par  raport  aux  Corfaî- 
„  res  dé  Barbarie  en  général,  on  puifle  con- 
'j,  venir  avec, lès  Mînîftres  de* France  &  de  la 
\,  Grande-Breragne  d'un  Article. portant  que, 
y,  puîfque  le  fufdît  Traité  d^Al^^ance  auquel 
"\\  Leurs  Hautes  Puîffance^  font  invitées  d'ac- 
",',  céder  ,'  enir'autres  a  pour  but  la  fureçé  de 
„  la  Navigation  &  du  Uomttiercc  des  Su>i 
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,  iraordioairts  à  îa  rcquifitiou  des  Srs.  Dépu- 
„  tet  de  Leurs  Hiuies  Puiirancts  déclareront 
„  au  nom  &  de  la  part  de  leurs  dites  Majef- 
„tez,  que  le  Droit  luldiu  rcfultani  des  Arii- 
„  des  V.  &  VI.  dudit  Traité  de  Munfter  eH 
„  compris  cnire  les  Droits  que  les  Alliez  gua- 
„  rantiJicnt  daus  le  II.  Aniclc  du  Traité  dt 
„  Hanovre,  &  que  li  ,à  caiife  de  quelque aa- 
„  tre  Article  de  cette  Alliance  il  arrivoitquel- 
„  qucs  brouilleries,  &  que  Sa  Majefté  Impé- 
„  riale  &  Catholique  ,  contre  toute  attente', 
„  vondroic  fufpendre  ou  retenir  le  payement 
„  des  Subfides  dûs  à  la  République  pour  l'en- 
„  rretien  de  ieurs  Troupes  dans  les  Places  de 
„  Il  Barrière  ,  ou  le  payement  des  Intérêts 
„  des  Sommes  empruntées  &  hypothéquées 
„  for  divers  fonds  aflîgnez  par  Sa  Majefté  Im- 
„  périalc  &  Catholique  pour  la  fureté  de  ces 
„  payemens ,  ou  qu'elle  voudrottufcr de  qucl- 
„  qu'autre  forte  de  reprefaillcs  ou  voyes  de 
„  &it,  que  l'intention  de  leurs  dites  Majeftet 
y,  cft,  que  les  Alliez  protégeront  &  maîatîen- 
„  dront  Leurs  Hautes  Puiflknces  conforme- 
„  ment  à  TAIliaDce  à  laqnelleclles  auront  ac* 
„  cédées ,  &  les  guarantiront  de  toutes  les 
„  fuîtes  qui  en  p.mrroient  refialter. 

„  Que  par  raport  à  la  Guerre  que  l'Empe- 
„  reur  de  Maroc  &  la  Ri?gence  d'Alger  font 
„  à  la  République,  &  par  raport  auï  Corfai- 
„  res  de  Barbarie  en  général,  on  puifle  con- 
\y  venir  avec, les  Minillrcs  de  France  &  de  Is 
„  Grande-Bretagne  d'un  Article  portant  que, 
„  puifqoe  le  fiifdit  TraîtiJ  d'Alliance  auquel 
„  Leurs  H^iutes  PuifTanctï  fnnt  invitées  d'ac- 
„  céder  ,  entr'aucres  a  pour  but  la  fureté  de 
„  la  Navigation  &  du  Commerce  des  Sujèti 


J 
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'„  venir  à  bouti  Qu'ainfi  elles  touhaitoieiit  & 

.„  prioiciit  que  les  Rois  leurs  Maîtres  vouluf 
„  fent  i;n.ployer  leuis  boni  otBces  auprès  d« 

"„  Sa  Maj.'Ild  Danoite  ,  à  ce  que  de  la  pan 
„  de  S:i  Majcfi**  il  foit  aporte'  plus  de-fedlî- 
„  té,  que  par  1'/  pafTé  pour  finir  fcs  dilFcreiJî 

.„  par  un  accommodement  amiable  tout  à  l'Ê- 
„  gard    des-  Prétenlions   réciproques ,    qu'i 

',    l'égard   du  renouvellement  du  Traité  de 

■„  Commerce,  &c- 

L' Article  qui  concernoit  les  Algériens  àan- 
.très  Corfaîres  de  Barbarie  excita  degrands  " 
bats  dans  les  conférences  ce  qui  donna  f 
à  la  publication  des  confidcrations  fuivant 
fortieï  d'une  plume  refpeflable,  &  d'aut 
plus  importantes  qu'elles  peuvent  être  d'( 
.'ge  dans  d'autres  circonilances. 


Tioupci  pondant  la  dcmi^re  Gueire  ;  qmnt  à  la  Ilipub[_ 
en  gcnéral ,  il  raeir  de  imourFlln  l'aucien  Tiiitc  de  Ce 
mcKC  oipirt  il  r  *  quelques  annJci  &  que  Sa  MajeA;  b 
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n  fi  dérations  qui  peuvent  fervir  à 
donner  de  juftes  idées  fur  une  Al^ 
Vtance  défenfihe  entre  la  France^ 
la  Grande- Bretagne  y  &  Us  Etats 
Généraux  pour  la  fureté  de  la  Na- 
vigation é^  du  Commerce  contre  les 
algériens  &  les  autres  Peuples  de 
(a  Barbarie. 

I  fèmble,  qu'on  peut  avancer  hardiment , 
lue  le  Brigandage  de  divers  Peuples  de  It 
Kirîe,  &  nommément  des  Algériens,  n'cft 
moins  par  fa  nature  Tobjet  d'une  Allîan- 
léfeniive,  que  les  hoftiIités& déprédations 
out  autre  Peuple. 

.u  contraire  ,  il  femble  qu'îndépendan- 
it  de  toute  Alliance,  la  nature  même,  ou 
Oroh  naturel ,  oblige  tous  les  Peuples  cî- 
i*z  à  fe  prêter  les  mains  ,  pour  extirper 
Barbares,  qui  font  profeflîoii  de  Piraterie, 
lî ,  pour  exercer  cet  infâme  métier  avec 
de  fureté  &  de  fuccès  ,  ont  la  politique 
te  pas  pirater  en  même  tems  fur  tout  le 
de;  mais  d'exercer  leur  brigandage  par  în- 
illes,  tantôt  contre  les  uns,  tantôt  con« 
es  autres. 

u  moins  femble  t'îl ,  que  c'eft  un  devoir 
imun  &  indifpenfable  d'en  purger  la  Mer, 
tous  les  Peuples  civilîfés  devroient  regar- 
conformement  à  fa  deftination  naturelle, 
ils  font  iatérejOTés,  &  par  là  même  obligés 
me  m.  K  d'ctt 
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ttre  uniquement  fur  le  compte  des  Pro- 
ccs-Unîes  ,  &  que  TAngleterre  cft  oeut- 
e  autant  ou  plus  Intéreflée  qu'elles  à  Ta* 
mtir,  on  efpére  que  ceux  qui  examineront 
Ltes  ces  confidérations  fans  prévention, 
uront  point  de  peine  à  avouer ^  que  cefe^ 
:  une  preuve  ^  fi  non  plus  réelle,  du  moins 
s  marquée,  de  confidération  pour  les  E- 
5  Généraux  ,  fi  la  France  &  la  Grande- 
stagne  faifoient  autant  de  reflexion ,  à  l'in- 
ét  des  Provinces-Unies  dans  TafFairc  d*Al- 
r,  que  dans  celle  de  la  Compagnie  d'O- 
înde. 

Maïs  ce  n*eft  pas  tout ,  ils  feront  encore 
rce2    d'avouer  que  les  démarches  les  plus 
elTantes  de  la  France  &  de  la  Grande-Bre- 
jne,  auprès    du  Gouvernement  d'Alger, 
>ur   le  rétablîflcment  de    la  Paix  avec  les 
ollandois,  feront  infruâueufes ,  fi  ces  deux 
)uronnes  ne  s'obligent  d'avance  à  rompre 
?c  les  Algériens ,  après  un  certain  terme  & 
me   qji'a  moins   de  cela  la  promefle  de 
i  caufe  commune  contre  les  Algériens, 
s   le  rétabliflement  de  la  Paix ,  fur   la 
le  les  Etats  Généraux  infiftent  avec  tant 
jftice  ,    bien  loin  de  leur  être  avanta- 
,  ne  fervira  qu'à  perpétuer  la  Guerre, 
•n  n'eft  capable  d'opérer  fur  ces  Corfai- 
]ue  la  crainte  que  l'on  unira  contre  eux 
itre  leur înfamc Brigandage, les  Puîflkn- 
luî  peuvent  les  chafler  de  la  Mer ,   & 
'ant  ils  n'auroient  cette  union  à  craindre 
\%  le  rétabliflement  de  la  Paix  ,  ce  qui, 
^  fuite  néceflaire,  ne  les  engageroit  pas 
!nt,  mais  les  forceroit  en  quelque  ma- 
\  la  continuation  de  la  préfente  Guer- 

K  3  rc 


re  conKe  les  Hollandois ,  Icfqueis  fur  ce  pîed 
là  leur  feroient  laiflds  en  prcsye,  fundant^ue 
les  Fraiiçpis  &  Ics^i^lois  jouiroieut  d'une 
.fûreti  paifaite. 

Dans  letcins  qac  ceci  re,pajlôit  â.la  Haye, 

on  lîgnoic  à  Vienne  un  Aûe  d'Accefîiani  j 
quoi  pcrfonne  ne  s'atiendoit.  Il  y  avoitplu» 
de  deus  ans  que  l'Empereur  de  Ruffie  ayant 
conclu  a  StoJiholm  une  Alli-auce  *  dcfenfinc 
avec  la  Couronne  deSutde;  ces  deux  Pufl"-^ 
iances  avoient  invitd  l'Empereur  à  y  accéders 
mais  fi  l'on  n'avoii  pas  abfolument  rejeté  k| 
Vienne  cette  invitation,  on  y  avoit  répondis 
fi  froidement  que  ces  Potentats  n'avoicntjw» 
jogc  à  propos,  en  réitérant  leur  demande,  i)B 
s'eïpofcr  à  un  refus  abiblu.  Tout  d'un  cti 
la  Cour  Impériale  remit  cfitic  affaire  Iw 
tapit.  On  n'eut  point  de  peine  à  pénécrçrj 
quel  motif  ni  dans  quelle  vue.  C'étoiicn.WU 
que  manière  lier  les  niai:is  à  la  Suède  a, 
fiter  la  liberté  d'accéder  au  Traité  de  H*— 
novre,  c'étoir  attirer  adroitement  l'Impéra- 
trice de  Ruffie  dans  les  Intérêts  de  rAUîan.c^ 
de  Vienne,  ce  qui  étoit  d'autaptplusafl'unî» 
que  l'Empereur  s'obligeoii  far  là  à  prendre  el» 
main  les  intérêts  du  l)uc  de  HoUlein,  eu/*' 
veur  du  que!  ,étoit  l'Article  fecrèt  del'Allia'^'" 
ce  ^c  Stockholm.  Cette  acceffion  fut  coji-' 
cluc  fi  fubîtement  qu'on  en  apritla  fignatiU'P 
.dans  le»  autres  Cours  avant  de  favoir  qu'eïl* 
fcnégocioit.  Mr.  Lancînski  ne  craignoil  ( 
d'être  defavoué  par  l'impératrice  dcRuflîe, 
le  Comte  de  Tefiîn  Mi'nilïre  de  Suède  a( 

"  ïUpoui  «i-dUTus.  Totn.I.  pas-  1*7- 
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Ae  U  TrhSmmit  Trimité^  h  Pire , 
U  Bit  es"  h  St.  Ejprif. 

notoire  à  tous  A:  un  chacun  d  qui  il 
nt  ou  peut  apartonir. 
in  Traita  i'/H/ioMee  J^fenfiufeatielcs 
de  Suède  &  de  Ruflie,  ayant  ité  fi- 
Stokholm  le  21.  de  Février  de  l'an 
es  Minldres  de  ces  Cours  refîdans 
la  Cour  Impériale  ont  invita  Sa  Sa- 
lajellé  Impériale  &  Catbolîqne  à  en> 
ns  c«  Traité  d'Alliance  &  dant  l'Ar- 
crèt,  tendant  à  afermir  &  confirmer 
laïlité  publique  &  la  Paix;  ^d'aflif- 
Ifts  Alliez  de  fes  fecours  &  Confeils. 
je(i£  Impetiale  &  Catholique  ayant 
:b  eai  cant  la  tranquillité  pnbliqne 
ropt  en  générale ,  &  celle  da  Nord 
Icnlio',  «voit  relblu  il  y  adéjalong' 
'entrer  dans  cette  ABiwtte  d^awfive  ; 
a  Majefté  Impériale  ft  Catholique 


ifi  Recueil  Hi/ioriqui  d'jîBes^ 
,,  periale  &  Catholique  a  commis  &  munîd^ 
„  Pleins-Pouvoir!  ndciiliaircs,  les  fouffiguq 
„  fes  Coiilcillers  Privez,  pour  traiter ,  cpf 
,,  formemeiit  à  celle  rérotution,  de  cette* 
„  celTion  avec  les  Miiiillres  des  fufditfi 
„  Cours  munis  auffi  des  Initrudioiis  &Plei^ 
„  Pouvoirs  néceifaîres,  &  ce  en  confequcno 
„  pour  drelTer  un  iiifinimeiit  ou  aâcdaas.l^ 
„  formes,  dont  les  Plénipotentiaires  refpeè 
„  tifs  font  convenu  ainlï  qu'il  s'enfuit,  apré 
„  avoir  conféré  enicmble  &  échange  lepa 
,,  Plein- Pouvoirs.  , 

„  Les  Miniftres  Plénipotentiaires dcSiM* 
„  jefté  Impériale  iS  Catholique  déclarent^ 
„  certifient  &  promettent  en  fon  nom  qiicS 
„  Majefté  Impériale  &  Catholtqne  poureiS 
„  &  pour  fes  hériiiers  légitimes  &  fes  Su( 
„  cefleurs,  prend  part  &  entre  dans  le  fuTd 
„  Traité  d'ÂlIianccdeSioiîtiolmÔEdansl'A 
,,  licle  fécrèt;  que  Sa  Majelliî  Imperialfri 
„  Catholique  comme ^iî«  compacifieas  ftjlrfl 
„  &  s'allie  par  le  prcfeni  Afte  d'acceflîoff.i 
„  vec  Leurs  Majeltez  confédérées  de  Soèi 
„  &  deRuffie,  &  qu'elle  s'oblige  &  s'eog« 
„  à  elles  &  à  leurs  légitimes  hericîes  &  Ssî 
„  cefleurs  tant  en  commun  qu'en  partîcsli< 
,,  d'obfervcr  &  exécuter  les  conditions,  (  ' 
„  fes  &  conventions  de  cette  Alliance, 
„  tes  en  générale  &  chacune  en  particulïe 
„  telles  qu'elles  font  contenues  &  exprimée 
„  dans  ledit  Traité  &  dans  l'Article  fécrèt 
,,  &  ce  pour  tous  les  Royaumes,  Pai's&S« 
„  gneuries  qu'elle  poiïedc;  &  fi  le  cafus  ftedt 
„  ris  ou  quelque  cas  demandant  l'ex!?cutîo( 
„  de  fa  promefTe  &.  de  la  garantie  flipiil' 
„  dans  ce  Traité  ,  anivoit ,  de  fournir  i 
„  miii 


a  m£me  naeiite ,  eiaciitude  et  iince- 
e  li  elle  avoit  6lé  des  le  commencc- 

nne  des  Parties  contraâanies,  & 
eli.elleavoii  conc/u,  arr^;é  &  ligné 
s  Conditions,  Promeilês  &  Articles 
clditcs  deux  Pniiraiices  allides  ou  a- 
lacunc d'elles  icparerm.nt. 
mtme,  d'autre  part  les  Pldnîpoten- 

de  Lturs  Ma|L'(ici  de  Suède  &  de 

ODl  en  leur  nom  admis  ,  reçu  & 
îs  Sa  Majelié  Impériale  fie  Catlioli- 
ins  la  picine  &  entière  Ajlianre  du 
!  de  Stockholm  &  derArtielelecrèr, 
le  en  venu  du  préfeni  Traité  ils  y  ad- 
nt ,  reçoiveni  &  comprenant  Sa  Ma- 

Imperialc  &  Catholique  fes  héritiers 
ne  &  ruccelTenrs ,  promettant  quclef- 
deni  Majcftei  &  chacune  d'elles  en 
jjicr  ,  t'eroni  jouir  enfetnhle  ou  en 
jiier,  Sa  Majcllé  Impériale  & Catho- 
fes  RoyaiiiTics,  Terres  &  Seigneu- 
ie  toutes  les  conditions,  clauîes  Se 
:Sés  CQ  général  &  en  particulier  con- 
lans  ledit  Trait£d'Alliance. 


tf4        Ricuêil  mftmqui  ^jtB9$^ 

,,  jefiex  Suédoise  &  Ctariennc&qaelcij 
„  publics  de  Ratificacion  feront  6chiop 
„  à  Vienne  dans  trois  mois,  oa  plÂtAci 
,,  re  fe  peut ,  à'  conter  de  ce  jonr-d,  fl 
,,  de  quoi  &c.  Fait  à  VîenRC  es  Aottid 
„  i6.  d'Avril  1716. 

L>a  Cour  de  Ruffie  ne  fit  aacnne  dift 
de  ratifier  cette  convention,  mti's  leRf 
Suède  trouva  à  propos  de  ne  le  faire  tgt 
les  Reftriâions  fuivantes. 

Articles  Séparés  de  la  Ratifia 
Suèdotfe  de  l^Acceffion  de  ÎEa 
reur  des  Romains  au  Traité 
Stokholm  au  21.  Fev.  1724. 

ARTICLE  PREMIER. 

Quoique  par  TArticle  IV.  do  Ti 
d'Alliance  deffeniive  conclu  le  22.I 
1724.  entre  la  Suède  &  la  Rnffel 
quel  il  a  plû  à  Sa  Maje(}é Impériale &Ro 
Catholique  d'accéder  fuivant  la  teDOi 
l'Aâe  d'acceâion  drefifé  &  figné  le  joui 
qu^  ci-defTous  par  les  MinHlres  Impert 
de  même  que  par  les  Minières  Plénîpol 
t'aires  de  Suède  &  de  Ruffie)  il  fott  flinli 
égard  à  la  Paix  &  à  la  tranquilité  poMil 
que  (i  après  la  conclufion  &  la  ratificidoi 
ce  Traité ,  il  arrivoit  par  cas  fortuit,  oic 
tre  toute  attente,  que  les  Païs,  domiiit 
Provinces  de  l'un  des  contraâtns  en  ÏM 
▼luirent  à  être  attaquez  par  les  armes  def 
que  Prince  Chrétien ,  fous  quelque  prA 
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ce  puiffc  étrjB ,  foît  .pour  des  préteationfi 
înnes  ou  nourelles.;  l'autre  des  coiurac- 
,  après  en  avoir  été  requis ,  feroît  îndîP- 
iblement   obligé    de  fournir  les  fecour5 
)i^,  aux  conditions  &  eh  la  manière  dont 
ft  convenu  par  ledit  Art.  IV.  &  fuîvans; 
aïoins  il  a  été  convenu  entre  Sa  Sacrée 
îfté  Ex)yâle  de  Suède  &  Sa  Sacrée  Ma- 
Impérîale,  par  cet  Article  Séparé,  que 
r  cas  fortuit  il  vient  à  s'ékyer  des  trou- 
contre  l'Empereur,  ou  en  Italie,  ou  en 
que  autre  Etat  hors  de  TEurope,  S.  S- 
.  Royale  de  Suède  &  fon  Royaume  ncfe- 
poînt  obligez  d'y  prendre  part,  ni  d'en- 
:r   en    des   Païs   fi  éloignez  les  fecours 
lez  d^ailjeurs  parle  fufdit  Traité, 
ireillement,  à  l'égard  des  dîfputcs  élevées 
>ccafîon  de  l*établîflement  de  la  Compa- 
d'Oftende,  il  eft  expreffement  refervé  à 
iacrée  Majefté  Royale  de  Suède  &  a  fon 
aume ,  ^n  vertu  de  cet  Article  Séparé , 
ni  ctle,  ni  fon  Royaume  n'y  prendront 
qu'autant  que  leurs  bons  offices  pourront 
agréables  &  acceptez. 
.  D'autant  que   dans  l'Alliance  defen- 
.conclue   le  22.  Février  1724.  entre  la 
e  &  la  Ruilie,  &  à  la  quelle  Sa  Sacrée 
(lé  luiperîale  &  Roj^ale  Catholique  ac- 
auffi  préftntement,  il  eft  ftîpulé  &  pour- 
1  $.  i6,  que  les  prêçédens  Traitez  doi- 
relter  en  toute  leur  force,  comme  n'é- 
nucllement  contraires  à  la  fufdite  Allian- 
Ic  que  Sa  Majefté  Royale  &  le  Royaume 
lède  n'ont  pas  moins  fortement  à  cœur 
Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique,  de 
lin  que  les  Traitez  de  Paix  de]  Weftphn- 

lie 
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lie  &  d'Oliva  fûbfiftent  toujours  en  leur' 
tier  laiis  aucune  îiifraâion.-  pour  ces  railbi 
on  eft  convenu  de  part  &  d'autre  ,  par 
Article  Si'pard,  de  déclarer  &  de  flrpuler- 
preireinent,  qu'au  cas,  que  la  Paix  pubÛi 
fui  efFediveiiiciit  tr-iublifc  &  enfreinte  j 
qu'à  Dieu  ne  plalfe  )  à  l'occafion  des  fuD 
Traitez  de  Paix  de  Weftphalie  &  d'Oliva^ 
d'autres  fondez  lur  ceux- ci  ,  qui  n'aur^ 
pas  tx.t  tntîèrement  obfervez  &  cultîM 
comme  il  auroic  ix€  convenable  à  l'égar^ 
Points  concernant  la  Religion,  &  que] 
&  l'autre  des  Hauts  Contraflans  fc  trdfl 
impliqué  dans  ces  troubles,  alors  les  casî 
prévus  &  înopincï  de  «ette  nature  ne  devg 
en  aucune  manière  ^tre  regarde!,  &  eiiçj 
moins  foutenus,  comme  compris  dans  lA 
Alliance.  j 

Si  les  vues  des  Miniftres  de  l'Empca 
n'eurent  pas  de  ce  côtd  là  tout  lefucccsqtj 
elpcrnient ,  ils  reuflirent  entièrement  du.  M 
de  la  Ruilie  puitque  cette  accefllon  autantl 
l'animcilité  ,  que  certaines  perfonnes  aVH 
foin  de  nourir  entre  !'ImperatriceC«ïifr«i 
le  Roi  George  ,  fraïa  le  chemin  à  la  Nfl 
ciation  d'un  Traité  d'Alliance  défeniivc  ca 
l'Empire  de  Ruffie  &  l'Empereur  Charlei'\ 
L'affaire  étoit  importante  pour  l'Emperefl 
irès-delicatepourleMînificre  Riiflîen.  Ilj 
);i(rnit  pour  l'un  de  fe  faire  un  Allié  pn^ 
qui  nouriiroit  depuis  long-tems  un  violenn 
fir  d'en  venir  aux  mtiîns  avec  l'ElefleM 
Hanovre  &  qui  (èroît  bien  aife  de  trouva 
iifcsiion  d'ei]v;ihîr  les  Etats  du  Roi  de  H 
Beiiiark  ,  pour  'obliger  à  donner  Giie  julw 


ion  fut-elle  lonçue  ,  &  l'Empereur fot 
ïnvoyer  à  Fetcrsbourg  le  Comte  de 
pour  aplanir  une  foule  de  dificnltez 
^loîtnt    fiiccefllvement  les  Mi'niftres 

qui  fcnioîent  bien  la  gloire  que  leur 
tireroil  de  cctce  Alliance;  mais  qui 
Dt  toujours  quelque  fecretesentreprifè 
;  nouveau  goiivecnement  d'une  Prin- 

n'étoit  pas  encore  bîea  affermie  fur 

où  elle  étoitmontéecomnie  par  mi- 
Linfi  une  difîculté  étoit  à  peine  levée 
diniftres  de  l'Empereur  qu'ils  en  faî- 
ître  une  nouvelle.  Le  DucdeRip- 
emiei  Miuillre  d'Efpagiie  qui  <!toic 

du  ptwd  que  donnernît  à  l'Alliance 
le  cette  Alliance  de  l'Empereur  avec 

,  crut  qu'il  ne  falloit  rien  épargner 
aireiéudlr,  &  le  Prince  Galiczit»  qui 
'dé  quelque  tems  à  Madrid  retourna 
[1  coup  à  Petersbourjî  avec  des  Pro- 
ès-amples  de  ce  MiniHre  Efpagnol, 

fuivTc  d'abord  par  un  certain  Lam- 
itilhomme  Breton  ,   qui  s'étoit  retiré 


ifS         Recueil  Hijimque  d'jîHes'^ 
dep5ché   cii   toute    dclij;eiice  au  Marquis  de 
St.    Fhilipi-'e    â    la  H.iye  avec  ordre  d'empâ- 
cher    Lanibelly  de  piJIèr  outre,    ou  de  faire 
courir  après  lui,   s'il   e'ioit  pa/jé  la  Hollan- 
de.    Il    le  trouvin'i   alors    à   Amfterdam  oii 
té  rendît  l'AiTikifiàdciir   d'Efpague,  quoique 
malade,  eiiliiirte  qu'a^^nt  fkicapellerce  GeibJ 
tirhomtne  près  de  fou  lie,  il  lui  lut  fes  d 
dres   &   cel'Jj'-ci   Lui   remit  les    dep£chcs 
remifes  dont  il  étuit  chargé  &  qui  fureul  < 
ciietées  en  fa    préfétice  &  'renvoyées  Cis 
champ  à  Sa  Majeflé  Catholique.    Deujjoi 
après,  cet  Ambalfadcur  revint  à  la  tfaye  oâ 
mourut  en  arrivant. 

Ce'  contre  teni^  retarda  tout  3U  plas,- 
ti\ielques  fetnaiiies  la  Concluiiou  du  Tti 
qai  Te  négocioit  à  Petetsbourg;  &  le  Cbâ 
de  Rafiutin  fupiea  par  fou  génieauï  iecoursl 
lEcfquelï  i!  avotl  compté.  Le  Confeîl  & 
nmperatricc  confentit  atout,  &  leTrailéfii 
envoyé  à  Vienne  où  il  fut  ligné  tel  qu«  li 
voici. 


Traité    ^Alliance    defenfïve 
PEmpereiir  des  Romains  ®  i'I» 
Peratriee  de  Rn(ftejîgné  à  Vk 
le  6.  Août  172,6. 

Au  Nom  de  Dieu,  Amen. 

COnunc  le  Repas  public  &  le  bien  de  ta 
te  l'Europe  req-Uiérent,   que  ranciï 
amitié   qui   a   cunltammenl  rei;nd  entte 
PiédeceÂcuii  dt  Sa  Sacice  Majellé  Impeiïi 
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yale  Catholique,  &  de  Sa  Sacrée  Ma- 
ie toute  la  Ruffie ,  foît  renouvellée  & 
5e  plus  étroitement  par  une  nouvelle  Al- 
:;  c'eft  pour  cela  queS.S.Maj.Imperia- 
^atholïqac,  comme  Souverain  de  Royau- 
5t  de  Provinces  Héréditaires,  &SaSa- 
idajeftéde  toutes  les  Raflies,  pour  aran- 
n  Ouvrage  fi  faîutaire,  ont  choiR  leurs 
[1res  Plénipotentiaires  cr-dcflbus  fiçtrer, 
:  Sa  Sacrée  Majeftc  Impériale  &  Catho- 

Son  Alieffe  le  Prince  Eugène  de  Savoye 
Piémont,  ConfeiUer  aâuel  &  intime  de 
e  Sacrée  Majefté  Impériale  &  CathoFi- 

Préfîdenc  de  fonConfeil  de  Guerre,  fon 
tenànr  Velt  -  Maréchal  -  Général  da 
Lmpire  Romain,  &  Vîcaîre-Généraî  de 
.oyaum^es  éc  Etats  en  Italie,  Chevalier  de 
bifon  d'Or;  rilltiftrrffime  &  Excellentîf- 
FbUipfe-Loms ,  Ti;cforier  Héréditaire  du 
Smpire  Romain,  Gomte  de  Sintztndorf^ 
m  à^Irnftbrnn^  Seigneur  de  Gfoêlly  Selo- 
,  Poulftz^  CarlfivMa,  Stecken^    Shrifentz 

Burgrave  de  Rhetneck  ,  Grand  Ecuyer 
ditaire  &  Echanfon  de  la  Haute  &:  Baue- 
îche,  P incerne  Herediraîre  de  l'Autriche 
'Anafe,  Chevalier  de  la  Toîfon  d'Ot, 
nbellan  die  Sa  Majefté'  Impériale  &  Ca^ 
que,  fon*  Confetller  aéhiel  &  intime,  & 
!d;  ChancelKerde  la  Cour;  rilluftriflîme 
xcellentiffime  Gnndacre -Tloomas  de  Sirar 
rrg ,  Comte  du  St.  Empire  Romain ,.  de 
•tnbnrg^  Wa^em^erj^  &c.,  Chevalier  dfe  Ta 
fem  d'Or,  Chambellan  de  Sa  Sacrée  Ma- 

IrapérîaleJc  Catholique,  fon  ConfeiUer 
:*  &  intime  ,  Maréchal-Héréditaire  de 
'ktdaché  de  la  Haute  &  Baffe-Autriche; 

ni. 
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rjlludriflîme  &  Excel lentrlfime  Erueji  -^ 
If-'ittdiferaiz ,  ComEt;  du  St.  Empire  Romai 
Baruii  de  lf'alL'»/Iem  &  de  «'û//<r.  Grand, 
cuyer  Hcreiiicatrc  de  Stirîe,  Chevalier  de 
Toifoud'Or,  Chambellan  de  Sa  Sacrée  M 
ieité  Impériale  Si  Catholique,  fon  {]on(ei[& 
aftuel  'k  iiuiine.  &  Prdfident  du  Conteil  A 
liqne  de  l'Einpire;  &  l'Illultriflîme  &  Eïc< 
leiiritîîms  Frederic-Charlei ,  Comte,  de  A*fl 
born,  B.'^chcim  &  {-yvlffjlhall  ,  Baron  du  i 
Empire  Romain,  àt  ReichcIOerg ,  &  Comte 
iVujeatheid,  Grand  Echanfon  Héreditairej 
la  Haute  &  Bade- Autriche ,  au  delà  &  eaj 
ça  de  l'Anale,  OorpL-îller  aéluet  &  intime.: 
Sa  Sacrée  iviajellé  Impcriaie  iS  Catholique 
Vice-Chancelier  du:  St.  Empire  Romain  :f 
de  la  parr  de  Sa  Sacrée  Majcilé  detOQtj 
RuJIîe,  le  (rès-Illuilre /.ow»/  Lanczinski^  i 
Chambellan  &  fon  Mïnillro  à  !a  Cour  Im] 
riale.  Leur  ayant  ordonné  d'agir  cntr'^ 
de  traiter  &  de  figiicr  une  Alliance  propo^ 
lefquels ,  aprùs  avoir  tenu  des  Coiifcrenc( 
délibéré  des  Affaires  de  part  &  d'autre,. 
communiqué  leurs  Plein-Pouvoirs,  fontCQ 
venus  de  l'Alliance,  des  Articles  &  Coai 
rions  fiiivantes. 

I,  Il  y  aura  St  demeurera  entre  Sa  Sact 
Malelîé  Impériale  &  Catholique,  fes  Si 
cefTeiiri  &  Héritiers,  &  Sa  Sacrée  Maje 
Imp.  detciutela  Ruffie,  fes  SuccclTeors&E 
riiicrs,  une  Amitié  véritable,  perpétuelle 
confiante,  6c  elle  fera  li  lincerement  cul 
vée  entr'em,  que  l'un  s'appliquera  à  proi 
rcr  le  bien  de  l'autre  ,  &  à  éloigner  I 
dommage,  &  qu'ils  travailleront  de  conc 
\  ce  qui  pourra  tendre  à  leur  bien  cotninb 


L 
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le  couo     J 

cotninb  J 
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tourneront  toutes  leurs  vues ,  pour  faire 
[  forte  que  la  Paix  hcureafemem  établie  ea 
iropc,  y  foii  confervde  &  maînienuc. 
II.  D'auiaot  que  Sa  Sacrt5c  Majcftiî  Impe-  \ 
jile  &  Catholique  a  acccdf  au  Traité  de  Paix, 
raclu  1    Nieujiad  le  30.  Août  1722.,   entre  | 

Couronnes  de  Rufiic  &  deSuede;  demé- 
;  qu'à  l'Alliance  entre  les  mêmes  Couron- 
s,  conclue  à  Stokhoim  \<  zi.Févrîeriyzj-, 
les  Parties  contractantes  le  propofant  de 
ïerer  plus  étroîttmenl  le  nœud  de  leur  A- 
iiiê  par  la  préfente  Alliance;  c'eft pourquoi 
il  Majellfî  de  toute  la  Ruiïïc  accède  au  Trai- 
i  de  Paix  ,   conclu  à  Vienne  le  30.  Avril 

82/.  entre  Sa  Majefté  Impenale  &  Catholi- 
B&  le  Screnîffime  RoîdcsEfpagiies  Pbilip- 
V.  &  s'engage  &  promet  de  maintenir  & 
.rantir  ce  Traité  de  Paix  dans  tous  fes  Artî- 
«  &  Conditions,  de  la  même  manière,  & 
ec  la  même  obligation,  que  li  elle  eût  ii& 
commencement  dudit  Traité  une  des 
:bntraâ:antes ;  &  cela  ài'égarddeiouy 
Ktimes  &  de  toutes  les  Provinces  pol- 
juellement  pir  Sa  Sacrée  Majeiié  Im- 
'&  Catholique,  pour  foi  &  fes  Snccef- 
&  dont  la  polfellion  lui  eft  confirmcB 
it  la  teneur  de  l'Article  XII.  de  cette 
_!  Paix:  En  forte  que,  s'il  arrivoit  qu'à 
:cafion  de  cette  Paix  conclue  avec  le  Roi 
EfpaEncs.  ou  pour  quelqufc  autre  raifort 
c&foit.  Sa  Majellé  Impériale  &  Gatholi- 
""  attaquée  par  qui  que  ce  foit;  ou  que 
reprit  quoique  ce  foit  à  fon  préiudice, 
IS  Sa  Majciié  de  toute  la  Ruffie  pro- 
ï*eflRage  d'envoyer  exadement  à  Sa 
Tajerté  loipcrialeôc  Catholique,  non^  j 
///,  L  fc».  ' 


%6t       tUeuiil  tSflarifm  JtjÊtkt^ 

fealement  les  Secours  promis  çi-d^b« 
l'Article  VI.  de  cette  Alliance,  miii 
les  affaires  &  la  néccffité  le  reqoérant, 
clarer  la  Guerre  à  TAggrelIèiir  ,  d'agirc 
cert  contre  ledit  Aggreflèur  par  la  ?c 
Armes ,  &  de  ne  poîjit  ftire  la  Piàz  a? 
fans  avoir  auparavant  obtenu  répiirati 
iojufiiccs  &  dommages  y  &  fansunenti 
lentement  de  Sa  Sacrée  Majeflé  Impa 
Catholique. 

m.  D'un  autre  côté.  Sa  Majeflé  la 
le  &  Catholique  promet  réciproqoeaie 
prend  fur  loi  la  garantie  de  tons  les  R 
snes,  Provinces  or  Etats,  poflcdea  esi 

e  par  Sa  Majefté  de  toute  la  Roffie; 

a  Sacrée  Majefié  de  toute  la  RaffiCi 


g 


quelque  caufe  çue  ce  (bit|  eft  attaquée! 
lement  par  qui  que  ce  loir,  alors  Safl 
Majefté  Impériale  &  Catholique  promi 
proauement,  non  feulement  de  lui  cÉ 
czaaement  les  Secours  d-deflbus  ftipaki 
l'Article  VL  de  ce  Traité;  malt  adL 
affaires  &  la  néceffité  le  requérant ,  de  I 
rer  la  Guerte  à  TAggreffeur,  d*agird*BM 
mun  confentement  y  &  de  ne  point  ''^ 
Paix,  fans  avoir  tiré  raifon  des  don 
ft  fitns  une  entière  aprobation  de  Se 
Majefté  de  toute  la  Ruflie. 

iV.  En  vertu  de  cette  Con£fdcntio|| 
initié  y  les  Princes  contraâant  proi 
recommander  lërienfement  à  leurs 
téfidens  dans  les  Cours  des  Princes 

Î[ers,  de  conférer  amiablemenc 
es  sdSaires  qui  fe  préfenteront ,  de  s^ 
der  conjointement  à  fofltenir  les  inii 
r«u  &  de  Tanue/  &  de  tnvattlcr'' 


kr' 


mniin  â  tout  ce  qn!  paroitm  £tre  de  ravan* 
5  de  leurs  Priftcipaaz. 
/.  Nulle  des  deux  Parties  eontnâtmec 
ccordera  refuge,  ni  (ecours ,  ni  proteâion 
eurs  Sujets  &  Vai&uz  rébelles;  &,  fi  l*a* 
vient  à  découvrir  quelques  deflèins  ou  mt* 
nations ,  qui  fe  trameront  contre  l'autre  i 
i  defavantage ,  elle  en  donnera  d*abor4 
nmuBication  i  Tautre,  de  la  manière  dûS 
convenable,  &  l'on  travaillera  par  les  1S> 
ira  &  les  éforts  de  rAlliance  à  les  pr^Ci- 
&  les  renverfer. 

I.  Pour  ce  qui  regarde  les  Secours  mu* 
ris  qu'on  doit  fe  donner,  on  eft  convenm 
p  ^Empereur,  en  cas  eue OTJff  loJN  fo 
fclque  prctexte  que  ce  foit •  faue  la  Guerre 

Koyaundes ,  PtdVmces  &  Etats ,  qu'elle 
Ifedc  en  Europe,  lui  enverra  un  Secours  de 
mille  Hommes  ;  lavoir ,  ao.  mille  Hom- 
•  d*Infiuiterie,  &  lo.  mille  Dragons/  E| 
Sacrée  Majefbé  de  toute  la  Ruffie  sromèt 
vof  er  le  même  lecours ,  tant  d'Infanterie 
de  Givallerie,  à  Sa  Sacrée  Majefié  Im- 
le  &  Catholique,  en  cas  de  Guerre.    A 
'd  de  la  fidiiiftance  des  fufdites  Troupes 
iâkes ,  les  Parties  contraâantes  en  coa* 
-ont  iacei&mment  entre  elles. 
I.  Or,  comme  âl'occafion d'une Guer«- 
pourroit  arriver,   qu'il    conviendroit 
rux  Parties  de  repouflèr  l'Ennemi  corn- 
le  leurs  propres  Provinces ,  en  ce  cas 
fbérera  en  commun  de  quelle  manière 
rra  le  mieux  éfeâeur. 
I.  Si  par  haiard  Sa  Sacrée  Majefté  de' 
Rume  prcnoît  la  xéfolution  d'i^quiper-"^ 

1/2  »i>f  -^ 


tre  le»    f^B 

emenc    /    m 
ilique,    ,^â 
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une  Flotte  de  Vaiffeaui  de  Guerre  contre  li. 
Ennemis,  &  de  l'employer  du  confentement 
de  Sa  Sacrée  Mdjefté  Imperîale&CathoUque,  _ 

on  promet  une  retraite  ailurée  à  cette  Floce,  F^ 
non-feulement  dans  tous  les  Ports  de  l'Em*  T"=?= 
pereur,  mais  aulTi  dans  tous  ceux  de  Sa  Sa*  \'^ 
Clic  Majelté  Catholique,  tant  dans  l'Océan  *  ^ 
que  dans  la  Méditerranée,  au  nom  du  Sér^-  1^ 
nillîme  Roi  des  Efpapnes,  qui  accédera  pld-  ''^ 
nement  à  ce  Traire  d'aujourd'hui  ,  &  qui  1 
donné  pour  cet  cfet  fes  Lnllruâions  âfonlVli- 
niftre  réfidant  à  Vienne. 

IX.  Comme  la  Pais,  la  Tranquilité  4)i 
Sûreté  du  Royaume  &  de  la  Républiquede 
Pologne  font  iort  à  cœur  de  Sa  Sacrée  Maje- 
fté  Impériale  &  Catholique,  il  a  été  conïe* 
nu  d'inviter  le  Roi  &  le  Royaume  de  PologDC 
3  accéder  à  cette  Alliance. 

X.  Mais,  fi  le  Rcyaumc  de  Pologne  nï  1 
accedoit  pas,  cependant  le  Roi  de  PolognCf  } 
comme  Eleâeur  de  Saie ,  fera ,  du  confentt* 
ment  des  Sérénnilïimes  Contraâans,   amt** 
blement   invité   à  l'Acceffion  de   cette  Al* 
liance. 

XI.  Et,  comme  la  Paix  entre  le  Roi  &lîj 
Royaume  de  Suède ,  &  entre  le  Roi  &  ll'U 
Royaume  de  Pologne,  n'eft  pas  encore  eniiè»1 
iwnent  bien  afermie,  (ce  qui  cependant  ft« 
peut  faire  par  la  Médiation  de  Si  Sacrée  Ml*l 
jeltd  de  toute  laRuffie,)  Sa  Sacrée  Majcâ^l 
Impériale  &  Catholique  travaillera  &  eirl 
ployera volontiers  fes  bons  offices,  pourquoi 
cet  Ouvrage  fi  iàlutaîre  foil)  entièrement  ac*r 
complt  par  la  Médiation  de  S&'Sacrée  Majef- 1 
té  de  toute  la  Ruûie,  foivant  U  teneur  de  lil 
Paix  dcNifuflad.  1 

XII-I 
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XII.  A  l'égard  du  Si?ri<niiîlme  Pruicc,  le 
Duc  àz  SUfwyk-Holftch  ,  Sa  Sacrée  Majefi6  - 
impériale  &  CaihoUqiie  déclare  &  promet  dé- 
faire ce  que  Son  AlrcfTe  Royale  fouhaitc,  & 

à  quoi  elle  c(l  engagée  comme  Garant,  en 

ïeriu  du  Traité  de  Travemdahl ,  tant  par  m--- 
port  au  SércDiflîme  Roi  de  Dannemarc  &  de 
Norïe;çue,  qu'aux  autres  Rois  &  Princes  E- 
irangers,  qnî  fe  font  chargez  de  la  même  Ga- 
rantie du  fufdit  Traité  :  Et  comme  il  s'efl  fait 
farce  lujctune  Convention  particulière  entre 

les  Parties  Contraâantes,  elle  fera  tenue  com- 
me inférée  dans  lepréfent  Traité. 

XIII.  On  donne  une  année  de  tems  à  tous 
«ai  qui  voudront  accéder  à  ce  Traité  d'Al- 
liance. 

XIV.  De  préfentTraité  fera  ratifié  parles 
Princes  Contradans  dans  l'efpace  pe  3.  mois , 

.4l«Ratifications  feront  changées  ici  à  Vien- 
ne en  la  mannière  accoutumée. 

En  foi  de  quoi  ksfufdits  MiniftresPIénîpo- 
leniiaires  ont  ligné  de  leurs  propres  mains  le 
prêtent  Aâe  expédié  fur  deui  Exemplaires  de 
la  même  teneur,  &  f  ont  apofé  les  Cachets 
de  leurs  Armes.    Fait   à  Vieniie  le   6.  Août 

i  Signé.) 

(L.S.)  Eugène  de  Savoyc. 

(il. S. 3  Philippe -Loms,  Comte  de  Sin- 

ïendorf. 
(  il.  S.  )  Gundacre,  Comte  de  Starremberg. 
i  L..  S.)  Frédéric  -  Charles  ,     Comte    de 

Schocborn. 
(L.S.)  LvHis  Lanczynski  de  Lanczyn. 

1      T'orne  m.  L  3  \\ 
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Il  eft  pat4d  dans  l'Article  XII.  decc  Trai-  ' 
té  d'une  convention  particulière  entre  l'Em- 
pereur &  le  Duc  de  Holtteia  touchant  laref- 
tituiion  de  fcs  Etats ,  mais  on  l'a  tenue  fi  fe- 
crète  qu'il  n'a  pas  été  polTibIc  d'en  avoir  une 
Copie. 

L'Acceffion  des  Etats  Généraux  au  Traittf 
d'Hanovre  fuivitde  près  la  lîgnature  du  Traî' 
lé  que  l'on  vient  de  lire.  Cet  A£le  fut  ligné 
aflèz  AiWiement  &  djius  !e  tems  qu'on  ne  s'f 
atlendo't  pas  encore  d'autant  plus  qu'il  y  avoît 
une  Province  *  qui  refufoit  encore  fou  con- 
fentement;  mais  cette  affaire  avoir  déjà  traî- 
née allei  long-tems,  &  comme  les  allîci  h  * 
fur  tout  la  Cour  Britannique  ,  preiïbîent  fort 
liL.  HH.  PP.  de  prendre  une  refolutîon  decift- 
ve  on  btufqua  l'affaire  &  on  fignal'adefuivao 

Aête  d*Acce(fiùn  des  Traviftces-Dnia^ 

au  Traité  d'/fllia»ce  defe»/îve  J 
'  gné  à  Hano'vre ,  /f  3 .  Septembi 
1715-. 

Au  Tiura  de  la  trh-Saixle  y  mdivljïiile  \ 
T'rmué. 

^Ommeleurs  Majeftei  leRoî  TrèeCht 
\t  tieil,  le  Roi  de  la  Grande-BretagnaL 
leRol  clé  Pruiïe ,  tant  pour  férer  les  iiceuds« 
l'éCrnite  Upion  qui  fnbliile  entre  elles»  qdl 
potu  la"  fevreté  de  leurs  propres  Royaumes  ff 
Etats,  auffi-bîen  qac  puut  laConfervation 


•  Celle  d-Uitechr. 
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Paix,  &  de  la  cranquilit^  pabliquc  ont  jo» 
à  propos  de  faire  entre  eux  nue  K\i 
ice ,  dont  le  Traité  a  été  conclu  i  H/movre 
j.  Septembre  lyij".  avec  trois  Articles  fcpi- 
,  lelqocls  ont  été  communiqué  à  Leur» 
utes  Putirances  les  Seigneurs  Etats  Genc* 
X  des  Provinces- Unies  des  Païj-Bas  ,  par 
Sr.  Marquis  de  Feuelon  Amballâdeur  de 
ince  ,  par  le  Sr.  Finch  Envoyé  eitraordi- 
re  de  la  Grande-Bretagne,  &  par  le  Sr. 
cYnhertshugi'n  Envoyé  extraordinaire  du  Roi 

PrulTè,  qui  au  nom  des  Rois  leurs  Maî- 
s  conjotnâement  ont  invité  Icfdits  Sei- 
Biirs  Etats  Généraux  d'accéder  à  ce  Traité 
lui  Articles  réparés,  conformément  à  ce  donc 

étoieat  conveuus  dans  le  Teptième  Article 
même  traité,  lequel  avec  les  Articles  fepa- 

I  font  ici  de  mot  i  mot  iafercz. 

Fiat  iafertio. 

Et  Comme  tefdits  Seigneurs  Etats  Genc- 

II  après  avoir  vA  i5c  examiné  ce  traité  &  les 
ticles  léparez ,  ont  témuif^né  qu'ilsfooten- 

ement  fenfibles  ï  l'Honneur  que  leurs  di- 
Majellez  leur  ont  fait  par  une  invitation  fi 
imptc  &  lï  obligeante  d'accéder  à  cetre  Al- 
ice &  qu'ils  recunnoifTent  en  m^mc  lems 
foins  qn'elles  ont  eu  en  fatfant  ce  traité 
[  ponr  la  conlèrvatîon  du  repos  public  en 
lierai  (fans  lequel  celui  de  leur  République 
peut  être  aRbré)  qu'en  particulier  pour  le- — 
ntieiK  de.fun  Commerce,  fans  lequel  elle""** 

ôëûrpoiui.  fubfiftcr ,  &  Comme  ils  ont  a-1 

?s"qu'ils  font  pleinement  convaincus  que  fa 
le  cette  AUiaace  ne  tend  n  ullement  à  dunn<  r 


•  - 


»     ^**i^^ 


loir 


^  zuu-.ir*.'^  ^  i=:\ir-r.   inc  tjt  csx  oa  p^ 
'^::   :;tr:r   jcsr  ^."uirr:^  ?rncCT  o«  Etais: 


rr  -1  ,^   i>  r^rrrjxrrr.    Il  me  jc^jgnndMf 


îiàa.rî.   iu:::  r.îs:  i'^«  xsc?  -smts. 


ciriuc  Ci">  -  rv:  fr-^-^r  rerrifca  ca'en 


i^i'ii  CvT  :vr  c.incir  ivî  !i  GsnrreGcno 

ce?  T*-i:cr5  i«  '"Vi.inri  ••  4  i*O^:Tad0BKl 

ctrtc  j-vr:rcc  ^.ics  .\\:-:c  i  f  .i:2TrMé 

fcf 'z>  ç:;  ^5  Hr~:>  AL!:ei  oa  qnelqa' 
c'e.:  ?z:  *,-*çr>  rc  cfs  rrcez  Se  doac 
jc-_  :.;  -.c  4 .1  rc^r-  >  ie  Ii  S-i;r«nirc,  &  aa  ( 
Cl  irxfîï  iî/i  :*  pv^ilcfic^ns  &  droits , 
czz  c'rf  :i  :*-:i:!r:03  de  leurs  Mriiehcz. 
Q'jsni  aax  arifres  ce  Thom  dont  il 
hit  incentzoa  cins  le  premier  des 


Négociations,  Memeirts  tS  Traitez.  t6p 

féparcidii  Traité  d'Hanovre  ils  s'engagent  feu- 
lement d'employer  conjoînÉiement  avec  lei 
;Hauis  Contraflans  leurs  offices  amiables  pour 
:<ibtentT  une  raîlbnnable  fatisfaiaion  &  répara- 
tion des  (ufraâions  qui  pouroient  éire  ^itci 
«a  Traité  d'Oliva  &  en  Cas  que  ces  amiables 
offices  fuflcnt  tans  effet  &  qu'on  trouvât 
néceiraire  de  faire  quelque  choies  de  plus,  a- 
lors  ils  auront  en  cela  une  pleine  liberté  dans 
leurs  délibérations ,  fans  ëtte  obligez  arien  de 
plus  qu'aux  bons  offices,  à  moins  qu'ils  n'y 
ûonncnt  un  nouveau  Confentement. 

Eiidn  puifque  cette  Alliance  enir'autrcs  à 
poar  but  l'établi ITemcnt  d'une  cnticre  confian- 
ce entre  les  parties  Contraflantes ,  les  Sei- 
gneurs Etats  Géncraui  fupofent  que  les  Al- 
ltel fe  communiqueront  mutuellement  en 
toute  confidence  leurs  penfécs  fur  les  voyes 
&  moiens  qu'on  jugera  les  plus  clîîcaccs  en 
Cas  de  befoin,  pour  conferver  &  maintenir  les 
polfElIious  &  droits  lulinentionnez,  tant  par 
taport  au  Commerce  qu'autres,  tant  au  de- 
dans que  dehors  de  l'Europe. 

Et  Comme  dans  la  perfuafton  &fcrme Con- 
fiance que  c'eft  là  le  véritable  bûi&  intention 
de  leurs  dîtes  MajcOez,  lefditsSaigneurs  Etats 
Généraux  pour  donner  une  m'arque  de  leur 
delîr  de  s'unir  étroitement  avec  elles  &  de  la 
haute  eftime  qu'ils  ont  pour  leur  amitié  & 
Alliance,  ont  réfolu  d'accéder  autraité&aux 
Ariicks  lépirez  ei-deirus  inferei,  &  à  cet  ef- 
fet ils  ont  nommé  les  Srs.  Chrétien  Charles 
Baron  de  Liiitein,  Seigneur  d'EfTe,  Ballif 
de  Lnchuin  &  Drolfart  de  Bedevors:  Ar- 
nolde  de  Zoylen  deNieveli,  ancien  Bourge- 
maitrc  &  Sénateur  de  la  Vil  le  de  Rotterdam, 
L  5-  Ruart 
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17»  ^eueil  Hifiorîfu*  ttASits^ 
Ruart  de  la  Terre  de  Putien,  Baîllif  &Dy<Aà 
graafïdeSchïeland  :  Ifaac  vanHoornbeeckCoil 
icilier  Penfioiiaire  des  Etats  de  la  Province  d 
Hollande  &  deWcftfrife,  Garde  du  Grai* 
Sceau  &  Sur-iiitciidant  des  fièfs  de  la  môm 
Province  ;  Nicolas  Henri  Noey  ,  anciq 
Bourgemaitre  de  la  Ville  de  Thoien  :  Gerati 
Godari  Tais  vsii  Amerongc  Chevalier  d 
l'Ordre  Teutonlque  Commandeur  du  mém 
Ordre  1  Doesburgh,  élu  dans  le  premii 
membre  des  Etats  de  la  Province  d'Uirech 
Grand  Veneur  de  la  même  Province,  Jean^ 
braham  vnn  Schutman  Bourgemaitre  b.  Sent- 
teurde  la  Ville  deSlot,  EvcrardRouTcBour 
guemaître  de  ta  Villede  Deventer;  &Lambef 
Henri  Emmer  Sénateur  de  la  Ville  de  GrO 
niiigen  ,  tous  Députez  à  l'affemblée  defdil 
Seigneurs  Etats  Généraux  de  la  part  des  Etat 
de  Gueidre;  de  HoJlande&de  Wcftfrife,  i 
2eciande,d'Utrecht,deFrîfe,d'Overyird,  ( 
Groningue  &  Omme-Landen,  &  les  ont  iihi 
nis  d'un  plein  pouvoir  pour  convenir  deceti 
acccfllon  avec  les  Srs.  Marquis  de  Fenelon 
Plénipotentiaire  de  Sa  Majeflé  Très-Chri 
tienne,  Finch,  Plénipotentiaire  de  Sa.Majeftél 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  deMeynheitK 
hagenPicnipotentiairede  Sa  Majcfté  ]eRoi<M 
PrulTc,  pareillement  munis  de  Pleios-Pouvoirii 
Lefqucls  ayant  confère  cnfemble  fontcon^ 
venus  de  la  manière  fuivante.  Que  lef^îtl 
Seigneurs  Erats  Généraux  accéderont  (atiu 
<|uè  lefdits  Srs.  Députez  &  PlénipotcntiairtI 
ont  déclaré  d'accéder  en  leur  nom  &'  4l 
leur  part,  audit  traité  &  Articles  féparei;)  Id 
obligeans  envers  leurs  dites  Majellez  à  toutq 
qui  y  e(l  comcQU  tout  de  mâmc  comme  s'iU 
aroicc^ 


'.  xToient  coDtraâé  avec  elles  dès  le  cotn- 
I  meacemeot.  Et  que  leurs  Majeltei  avoîiant 
leur  bât  &  intentioa  être  tels  qu'il  edcxpri- 
tnéd-devant,  accepteront  l'acceilionde  Leuri 
Hiutes  Fuitrances,aialiqueIefdiisSfS.  AmbaP- 
fadeur,  Miuiflrcs  &  Plénïputentiairef  oat 
^éclar^  d'accepter  au  nom  &  de  la  part  de 
teuts  dîtes  Majefiez  cette  accellîon,  les  obli- 
g«Dt  envers  Leurs  Hautes  Puillanccs  à  tonc 
ce  qaî  y  ed  contenu  dans  ledit  traite!  &  Arti- 
cles réparas,  tout  de  même  comme  fî  elles  a< 
Voient  comraâé  avec  leurs  Majeliez  des  le 
commeacement. 
Le  fêcout  que  donneront  Leurs  Hautes 
Puiflances  en  cas  de  befoin  n'ayant  pu  être 
réglé  dans  le  Traité,  on  ell  convenu  qu'ilfè- 
ta  de  4.  mille  Hommes  d'Infanterie  &  de  mil'  - 
te  de  Cavalerie.  En  élucidation  de  l'Article  - 
Giième  du  Traité,  il  ett  déclaré  qu'après  l*ez- 
fitatioD  des  quinze  Années  y  mentionnées ,  le 
tout  retombera  dans  les  termes  des  traitez  pré- 
cedens  qui  fubfiftcront  entre  les  Hauts  con- 
truâans  &  fpecialement  dans  les  termes  de  la - 
ftipulée  Alliance  del'an  mille  Tept  cent&  dix 
fept. 

Ce  préfent  traité  pour  ï'acccffion  des  Etats 
Généraux  fera  apronvé  &  ratifié  par  leurs  Ma- 
jeBez  le  Roi  Très-Chreiien ,  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  Prufle  &  par  lei 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces-U- 
nies des  Pais- Bas,  &  les  ratifications  feront 
fournies  ici  à  la  Haye  dans  l'elpace  de  deux 
mois  du  jour  de  la  iignature  du  préfent,  ou 
pifllât  s'il  elt  pofiible:  en  foi  de  quoi  nous 
^Dfllgnés  conllituez  Plénipotentiaires  il'eSet 
des  précédentes  &  munis  des  Plcîniponvoira 
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Ï7i  Recueil  Hifioriqui  âASttî\ 
de  Leurs  Majeftés  !e  Roi  Trcs-Chrtftien,I«l 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  dePcul-j 
fe,  &  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  avonuj 
iij^né  le  préfent  Traité  &  y  avons  fait  apofen 
le  Cacher  de  nos  Armes.  t».t  à  la  Hirje  it  9? 
^A«/ 172,6. 

{Etait  figni) 

L.  S.)  l-e  Marauh      (L.  S.)  C.  C.  de  Limil 

deFenelon.  (L.S.)  A.  v.ZuyltnvM 

(L.S.)  l^.  Fmch.  Nyvelt. 

(L.SO  ff-    t'a»   Hoon- 

(L.S.)  'N.y.H.Ntffi 
CL.  S.)  Â.v.SchKrm 
fL.S.)  EverardRaié 
(L.SO  L.H.Emmef 


Article  Se  pare  et  Secret. 

LEs  Seigneurs  Etats  Géiiéraui  ayint 
préfenté  qu'il  pouvoit  arrîverdescas, 
en  haine  de  i'accefîîon  ligné  cejourd'huî, 
pourroient  être  attaquez  ou  troublez  de 
nîère  qu'ils  feroient  obligez  d'avoir  d'abo 
recours  à  la  voye  des  Armes  pour  leur  défi 
fe,  &  qu'alors  le  tcms  néce/faîre  pour  atte 
drc  le  fucccs  des  offices  qui  auront  été  e 
ployés,  &  apiès  lefquels  feulement  leursA 
Jîez  font  obligcfs  de  leur  fournir  les  fetoi' 
llipulez  par  l'Article  troîficme du  Traité d' 
novre,  pouvoir  leur  caufer  un  préjudice  1 
fidciable,  &  les  laîJTer  expofez  aux  attaqi 
les  plus   vives  faus  les  fecouts  des  Priac» 


Uim^f  Alemoires  &  Traitez:  i7|. 

;2,   Leurs  Majcftcx  Trè$-Chr£- 
[ttannique  &  Pruffienne,  pourdon^* 
rigneàrs  Etats  Généraui  une  nou- 
e  de  Tiotérét  qu'Elles  prennent  à  la 
m  de  leur  République  ont  bien  vou- 
er  &  promettre  que  dans  les  casfuP* 
nettroient  ladite  République  dans 
'  évident  ;    elles  fourniront  les  fe- 
ilei  par  l'Article  troifièmelus-men- 
lènie  Ikns  attendre  le  fuccès  des  of* 
es  Infiances  qu'Elles  auroient  corn* 
îDiployer  auprès  de  l'agreiTeur  pour 
a  utisfaâion  ou  réparation  réquife. 
Jcle  demuerera  fécret  &aura  la  même 
s'il  avoit  été  inféré  de  mot  i  mot  dani 
conclu  &  figné  aujourd'hui  ;  il  fem 
la  même  manière ,  &  les  Ratifica* 
ëront  échangées  dans  le  même  tems 
*raité.    En  foi  de  quoi  nous  foufli- 
fiituez  Plénipotentiaires  en  vertu  dea 
>U¥oirs  de  Leurs  Majefiex  le  Roi 
rétien,  le  Roi  delà  Grande-Bretagne 
le  Pruue,  &  les  Seigneurs  Etats  Géné« 
Provinces*  Unies  kvons  figné  le  pré- 
de ,  &  7  avons  fait  appofer  le  Ca- 
,os  Armes.  Fait  a  U  HaycU  ^.êCAoiU 

iSigni) 

\€  Marquis  de  Fi" 

(Etoitfîgnéparles 

Vn  Fmb*  mêmes  Deputei 

qui  ont  (igné 
r  Aûc  d'Accef- 
iion. 

Dx 


tf4     tUcueîl  Htfioriiue  ^Msri* 
Declakatiok. 

COmme  dans  le  quatrième  Article  du 
Traicd  ligné  à  Hanovre  le  3.  Septembre 
lyij-.  entre  leurs  Majeftez  le  Roi  Très-Chté- 
tien,  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi 
de  Pruffc,  il  eft  parlé  entr'autrcs  cas  y  men- 
tionnés, de  l'examen  de  ce  qui  feroit  propre 
i  maintenir  l'Equilibre  de  l'Europe  qu'il  eft 
nécefTaire  de  coalerver  pour  le  bien  de  la  Paii 
en  gênerai,  les  Députez  des  Etats  Généraut 
des  Proviaces-Unies,  du  confentement  du 
Minidies  de  trois  P  uifTancet  coatraâantes ,  ont 
relcrvé  que  leurs  Majedez  venant  à  juger  n6* 
celFaire  de  concerter  enfèmble  &  avertir  Icf- 
dits  Sci);neurs  Etats  Généraux  fur  des  points 
qui  auroicnt  pour  objet  le  maintien  d'un  é' 
<]uilibre  dans  l'Europe,  les  Seigneurs  Etati 
Généraux  confervcront  fiir  tout  ce  qui:leijc 
feroit  propofé  de  concerter  à  cet  égard , 
la  même  liberté  qu'ils  ont  eûë  avant  leni 
AccelTioH  au  dit  Traité,  fans  que  par  le« 
accelTion  ils  faiTent  tenus  de  prendre  pan 
aux  mefcires  dont  ils  ne  demeureront  polnl 
d'accord. 

Cette  Déclaration  fera  ratifiée  de  la  méiW 
manière,  &  lesRa.tifications  en  feront  échan- 

Sées  dans  le  mémc-tems  que  celles  du  Traité, 
e  quoi  nous  fouflignet  conClituct  Plenipo- 
fentiaires  en  vertu  des  Pleins -Pouvoirs  de 
t^urs  Majcftez  le  Roi  Très-Chrétien,  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  &  le  Roi  de  PrulTe,  S 
les  SeijQcacs  Etats  Géntfiwrrdet  Provinces' 


J 


\  Mnmkiî  &  Traitez,  tff, 

avons  figné  la  préftnte  Déclararion^ 
3DS^  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Ar^ 
Fait  à  la  Haye  le  9.  d'Août  lyid. 

iSigni) 

r  Le  Mardis    (Etoît  figné  par  les  mê* 

éUFenetow^        mes  Depatez  qui  ont 

)  IF.  Ftmb.        figné  1* Aâe  d'AcccT- 

fion.) 

phétri  Um$hém$  le  Cenmerce  des  Pàù* 
Séu  AMnebiems  amx  Indes, 


01  4a*il  firil  clair  &  inconteftable  que 
leors  t&Qtes  Poiflknces  les  Seigneurs 
Sénétauz  des  Provinces  *  Unies  des 
ts ,  ror  le  Cinq  &  fixième  Articles  da 
de  Monder  de  l'iui  1647.  entre  rEfpai» 
la  République  des  Provinces-Unies  ont 
un  droit  qui  exclut  les  Sujets  des  Païs* 
itrichicns  auffi  -  bien  que  de  tout  autre 
lui  a  fait  alors  partie  de  la  Monarchie 
^ne ,  de  la  Navigation  &  du  Commerce 
les,  dans  les  limftes  des  Privilèges  ou 
que  ledits  Seigneurs  Etats  Généraux 
cordez  à  leurs  Compagnies  des  .Indes 
it  &  d'Occident^  &  que  par  confequent 
lit  tombe  notoirement  dans  la  Garan-» 
Droits  ï  laquelle  les  Alliez  fe  font  mu* 
lent  obigez  par  l'Article  deuxième  dit 
concio  i  Hanovre  le  3.  Septembre 
Néanmoins  pour  ôter  là^deuus  toul 
e  doute  &  de  Icrupule^  les  fouifigne« 

âdtar.  Euvoyei  Excraordiivsires  &  Ple*^ 


«^*'.*  'oSSus,  &  <îïst  de  M«»«SS 


Flenipotcnttaires  ,  en  vertu  des 
voirtde  Leurs Majelléz  leRot'Trës- 
&  le  Roi  de  la  GrandcrBrétagnc  & 
an  Etats  Générani  aroos  fîgné  le 
rticle  ,  &  y  avons  fait  appo&r  I» 
e  nos  Armes  ;  Fait  à  la  Haye  ce  9. 

itjignifar  les  deux  Minijiret  dtFrm- 
C^  d'Amj^Uterre  ,  Jt  même  que  fur 
Députez, ,  femme  ti-JâJfui  ) 


iputex'des  Seigneurs  EtatsGénéraux 
'rorinces-Unies  ayant  communîquié 
bes  de  Leurs  Majeflez  le  Roi  Tr^g- 

1c  Roi  de  la  Grasde-Kietagne  &  lé 
nffe ,  la  Réfolutiob  prifc  par  Leurs 
lîllànces  d'accéder  an  Traita  d'Ha- 
r  l'iovitition  qui  le^i  en  avoit  fié 
•£à\is  Minières  de  la  part  de  Leurs 

&  ayant  «Jouté  qu'eux  Srs.  Dépu- 


ô        Recueil  Miftorique  d'jÊRiS^ 

jtentes  Dêntinationes  Veftra  em  taliqut  i 

tt  aquanimitate  qua  i*f  qualis  ommes  imii 
fs  ex  jmfto  ^  bono  recepta  ejfe  mofchmr^ 
■el  injolo  alieno  adificare  ^vel  mafkéliqm 
noliri ,  Domino  rei  aut  fumdi  imcên/kb» 
vttOj  nufpiam  Ucet  terrarum ,  adeo  mt  mecim  i 
mttHi^  uno  Sdciornm  aut  conJamimormm  rvj 
te^  aliquid  hmvari^  aut  etiasn  in  floM 
liorem  reformari ,  jura  permitfémt  ,  pr^ 
Celfa  fsf  Poternes  Domiftationer  f^e/Ira  qm 
in  f^ejhro  fer  alium  fieri  unquam  admi£ttri^ 
Qua  de  eaufa  Sacra  Cafarea  Regiaqite  Cà 
Mnjeftas  infrafcripto  fuo  extraordinarto  L^ 
eiaii  Mandata  jujffus  efl  Celfasi^ Patentes  Ué 
tiones  Veflras  nomine  fuo  Cafareofortiter  n\ 
re ^ut Jinant  Dominum  Principetn  JEpiJaf» 
Leodienfem  in  tranquillafui  7erritêrii  pojel 
sllique  nullam  dent  turbatiouem ,  nec  Coujm 
fie  fortalitiorum  nec  ullo  alio  modo  ,  fed  p9t 
in  priftino  ftatu  ponant ,  ut  fua  cuiquepre 
arnica  Vicinitatis  jura  SanSa  teàaqne  i 
wentur.  ^ 

Hac  Sacra  delfarea  Regiaque  Catb.  l 
Infrafcripto  tantum  magis  jujja  eft^  qnm 
fit  ambigendum ,  quin  fsf  Cafareajua  ^ 
Imperii  jurifdiéfioattentatis  modis  ^fab 
ritorio  Imperiali  direâi  involetur  ac  vi$l 

Qnapropter   Sncra  Cafarea    Regiaqt 
Majeflas  nullo  mod^  dubitat  ^  qtiim  Ceij 
tintes  Dominationes  f^efir^e  quanta  prin 
quarum  majorem  elucidationem  infraf 
lineationem  fortalitiorum   quorum   ej 
cUm  illius  explicatione  per  jMiniftrtm 
ipfi  porreâa  hic  etiam  anneétit  )  in  i; 
fanant^  ut  nullus  porro  motus  qnwr 
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hoc  fuperjîf ,  cMm  Sacra  C^farea  Regiajue  Calé. 
Majefits  ^  Dominum  Principcm  Upifcopum^ue 
Leadieufem  fariter  wouere  fectt ,  ut  ij  ipfe  ,  ira 
(M  ^me  pro  Seeuriime  £3*  ntunimeatis  pHUieîs 
mmiito  nece(Jiiria  vifafuerint  ad  amicam  Ficimo' 
rem  imerpeilationtm,  i^  coKcurdiam  parcns  non 
""  'Etjton  anie  aliquot  tempui  jujftt  fupradi3a 
Mi^efias  Ceifarufn  i^  Pateatium  uamiiia- 
n  Pejirarum  Mwijlro  ,  qui  ad  aulam  Cafa- 
•Um  cammoralur ,  nettjfaria  V^ienna  expom  ut 
I*  Ce{/îj  y  Pùtemibus  Dsmmathnibus  {^eftris 
.r^tTtt.  Âétum  Hag-e  Camitum  9.  Januarii 
1716. 

(Sîgnatum  erai  ) 

Konigsegc-Erps. 

Leurs  Hautes  Puiflances  rendirent  cette  re- 
prtffentaiion  commilforiale ,  &  le  4.  Février 
îeCoinmité  desjDdputeï  chargei  des  affaires 
d'Outre-Mtul'e  en  ayant  fait  raporl  ,on  répon- 
.ditao  Comte  de  Konigfegg,  que  i'Evéque  & 
;Prince  de  Liège  ayant  écrit  le  2.9.  JuLileii7J4. 
i  Leurs  Hautes  PutlTancct  fur  le  mime  fujèt, 
■Leurs  Hautes  Puiilânces  lai  avoient  répondu 
le  II-  du  mois  fuivaiu ,  d'une  manière  qn'ei- 
Jcs  croyoicnt  entièrement  fatisfaifantc  ,  lui 
«vsnt  déclaré,  que  le  terrain  fur  lequel  eft  le 
Baflion  la  Motterie  &  les  nouveaux  ouvrages 
y  ajoutez ,  e(i  à  la  vérité  terre  de  Liège  ;  maïs 
que  l'on  fçait,  que  la  ville  de  Miilrîcht  dé- 
pend de  deux  Seigneurs  ,  &  que  Leurs  Hau- 
tes PuifTances, outre  l'Ev^que&PriiiccdeLie- 
.tt,  y  ont  en  leur  çmic'aWcT  Jus  Prafidii  ^ 

irtalitii-,  &  p«r  confequent  le  droit  d'y  faire 
M  3  v« 


J 


Kieueîî  S5Jîori<}tte  rt 
par  lipon  aux  fortifications  toa 
tique  félon  le  Droit  commun 
QQence  dudit  Droit  Leurs  Hai 
ont  ftit  de  tems  eu  tenis  à  la  \ 
tricht  tous  les  ouvrages  qui  ont 
celTaires  pour  la  conlervation  i 
cette  Ville  avec  beaucoup  de  d( 
conliderer  lut  quel  tcrritoir  éi( 
uns  de  ces  ouvrages,  s'il  aparté 
ou  à  Leurs  Hautes  PuilTances, 
&  Prince  de  Liège.  Quant  i  c 
l*étcnditc  des  fortifications  jufi 
TÏtoir  de  Liège ,  Leurs  Hautes  ] 
i  cet  égard  dans  une  bonne  & 
iîon  de  ce  droit,  fans  avoir  jams 
de  donner  préalablement  au  Pr 
de  Irîege  connoîflance  ou  comr 
dits  nouveaux  ouvrages  à  faire; 
£rmé  par  la  conduite  du  Roi  d 
qu'il  a  été  maitte  de  Maeftrîc 
confeqoence  de  ce  droit  a  fait, 
Baftions,  &  toute  l'inondatîtlÂ 
té  de  St.  Pierre,  fans  en  daidl 
liciiTance  ,  &  fans  que  l'oûï 
que  les  ouvrages  que  l'on  eûf 
ftnt  font  deilinci  i  la  défenfc 
dation  entre  la  Meufe  &  le  Foi 
gne  de  St.  Pierre,  qui  a  été  bal 
manière  par  Leurs  Hautes  Puif 
le  droit  à  cet  égard  a  été  recon 
vcntion  du  29.  Juin  i7'7-  1  * 
Leurs  Hautes  Puiflanccs ,  à  l'éj 
Teraiiieté  &  de  la  Jurîsdiaion, 
n'auroient  là  ni  plus  ni  d'amrci 
!es  autres  Fortifications  de  "  ' 
tricht  qui  font  fur  terre  1 


s  de  Is  l 


bif^cfâtîons y  Mmoirti  (^  traitez.  iS) 
k  Hautes  Puiflanccf  ne  prétendent  en  au* 
rmaniere,  ni  à  cet  é^rd,  ni  à  l'égard  dei 
«Scations  à  faire.  Que  comme  ces  on- 
mges  ne  font  dedînez  qu'à  la  défenfè  de 
Maedticht,  dont  l'Evéque  &  Prince  de  Liège 
eft.Seignenr  avec  Leurs  Hautes  PuifTances, 
cÇes  ne  pouvoient  s'imaginer  ,  qu'il  s'y  opo- 
Ht,  ou  qu'il  s'en  crut  oltenfd  ,  d'autant  plus 
que  Leurs  Hautes  PuiHàncet  ne  fe  fervent  que 
ie  leur  droit.  Qu'au  refte  il  y  a  aparcnce  qua 
l'on  2  fait  tntcndre  au  Seigneur  Evêque  & 
Prince  de  Liège  plus  qu'il  n'y  en  a ,  &  comme 
ti  ces  nouveaux  ouvrages  occupoient  la  place 
de  plufieurs  belles  maifons  ,  dont  la  démoli- 
tioadiminueroit  les  Revenus  de  ia  Menfe  E- 
pîfcopate  &  cauferoit  la  ruine  de  plufieurs  par- 
dculiers;  qu'il  y  avoit  aparcnce  que  t'onavort 
w'nfi  exagéré  cette  affaire  à  l'Evéque  &  Prince 
de; Liège  pour  la  lui  rendre  plus  odieufc  ;mais 
qne  Leurs  Hautes  PuiiTances  écoient  afllttréci , 
que  la  chofc  étant  examinée  fans  partialité,  & 
telle  qu'elle  eft,  on  trouvcroit  que  ces  nou- 
veaux ouvrages  ne  canfent  pas  le  moindre 
préjddice,  oatre  que  s'il  faut  renverfcr  quel- 
ques maifons,  ou  cteufcr  quelques  terres  la- 
bourables pour  les  employer  i  ces  travaux. 
Leurs  Hautes  Paiflanccs  feront  prêtes  i  con- 
venir avec  les  Propriétaires  d'un  dédomma^- 
inent  railbnnable,  ainfi  qu'il  fe  pratique  dans 
toutes  les  conftruâions'des  Fortifications. 

Leurs  Hautes  PuiiTances  s'étoient  attendu 
que  des  raifons  aullî  peremptoîres  auroitmt 
defabufé  l'EvÊque  &  Prince  de  Liège,  ÏTau- 
roîcnt  entièrement  fatisfaît,  ou  que  trouvant 
bon  de  porter  fes  plaintes  à  Sa  Majciïé  Impe- 
tïzlc  &  Catholique  fur  la  conduite  de  Leurs 
M  4  Hau' 
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(S4  ' Remeiî Hiftoriqut  $JUti^  ,A 
Haute»  Puîllànces  ,  il  n'auroit  pas  m. 
d'informer  en  mfme  rems  Sa  Majefté 
rialc  &  Catholique  des  railbns  de  Leurs 
les  PuilIIinccs  ,  &  de  ce  qu'Elles  alk 
pour  prouver  leur  droit  &  leur  pofleflîo 
]a  manière  que  le  tout  endcduit  dans  lei 
ponfe  du  12.  d'Août  1724.  ;  car  Leurs 
tes  PuiOauces  font  perfuadées  de  \'i 
de  Sa  Majeilé  Impériale  &  Catholique 
CCS  plaintes  n'auroient  alors  fait  aucun 
prelfion  ,  &  en  tout  cas  que  Sa  Majeiii 
pcriale  &  Catholique  n'auroit  pas  regarda 
me  un  attentat  &  une  voyc  de  fait  qui, 
ïa  Jurisdiâion  de  Sa  iVIajcflé  Impériale  î 
tholique  fur  les  Terres  de  l'Empire  ,  d' 
commencé  l'amélioration  de  ces  ouvragi 
teneurs  lans' en  avoir  communiqué  avec 
Téque  &  Prince  de  Liège,  ccque  Leurs 
tes  Puiirances  trouvent  avec  chagrin  da 
Mémoir*  fufdit  leur  être  impute  jÉllesvi 
avec  le  même  chagrin  par  les  Pièces  ann 
que  l'Eïique  &  Prince  de  Liège  n'étant  pas 
tent  des'étreainfiplaînc  à  S.M.I.&C.iii 
aflei  ouvertement  dans  fa  Lettre  du  11. 
de  l'année  dernière,  quoique très-abufivei 
que  les  droits  de  l'Evéché  de  Liège  fo 
roient  moins  lîMaeilricht  ctoit  entre  les  i 
d'un  Prince  qui  fut  en  guerre  avec  l'Emp 
JSt  l'Empire  qu'ils  loufrent  à  prefent, 
Macfiricht,  par  raport  aux  Fortifications 
laGarnifon,  eft  au  pouvoir  de  Leurs  H 
Fuiffancc»  ;  outre  cela  il  cherche,  dam 
Pièces  annexes,  â  exagerer.cetre  affaire, 
faifantconltderer  comme  beaucoup  plus  Iti 
tant«  qu'elle  n'cA  en  etïet,  en  donnant  à 
fendre,  que  l'intention  cil  d'étendre  en 
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'tSS      Reitieiî  Hîflori^s  ^jSSes, 

avoir  befoin  pour  la  fureté  de  la  difenlè  { 

leur  place.  > 

LExtrait  de  cette  Refolution  de  Leni 
Hautes  PuifTances  fut  remis ,  par  l'Agent  va 
Barte,  entre  les  mains  dudit  Sr.  Comte  d 
Konigfegg  Erps  en  réponfe  dudit  Mémoire. 

On  en  envoya  aufli  l'Extrait  au  Sr.  Hamt 
Bruynînx  ,  Envoyé  Estraordinaire  de  Leur 
Hautes  Puiiïancts  à  la  Cour  Impériale,  pou 
lui  fecvir  d'inllrodion. 

On  ne  fut  pas  lang-tcms  \  découvrir  qnell 
raifon  avoit  empêché  la  Cour  de  Prufîê  de  li 

fner  l'dcceâion  des  Provinces-Unies  auTraiM 
'Hanovre.  ,On  fut  informé  que  Comte  di 
Scckendorf ,  Général  Saxon  fort  cftimé  di 
Roi  de  Pruffe,  étant  à  la  Cour  de  Potsdam. 
avoit  fait  à  ce  Prince  quelques  ouvertU' 
res  pour  une  Alliance  avec  l'Empereur  ,  qui 
n'avoient  pas  été  rejettées.  En  agiiîânt  coif 
formement  au  Traité,  on  eut  dÙ  en  faire  d'^ 
bord  part  aux  Rois  de  France  &  de  la  GrU| 
de-Bretagne,  cela  ne  fe  fit  pas.  Bien  loin  g 
]â,  la  négociation  fut  fort  fecrete  ,  les  IVw 
niiires  mêmes  de  Sa  Majefté  Pruflïennc  n*) 
curent  que  très  peu  de  part,  tout  fc  paQà  en- 
tre le  Roi  &  le  Général  Seckendorf  qui  d* 
fut  point  defavoué  de  l'Empereur  ,  quoique 
l'on  prévit  bien  dès  lors  que  cette  Convention 
n'auroit  aucun  etfct  ;  mais  c'étoit  a/Tci  que 
l'on  pi3t  rendre  cet  Allié  fafpeâ  aux  deuï 
autres  Rois,  Afennerainli  ladiviflon,  oudt 
moins  beaucoup  de  défiance  ,  entre  c 
Potentats  ,  &  l'on  y  téîiilît  admirablei 
bien. 
Jamais  on  n'a  eu  de  Copie  de  cette  C 
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on,  mais  on  publia  peu  de  tems  après  les 
iitions  fuivantes  qui  pafTerent  pour  apo- 
s;  en  effet  elles  étoient  fondignées  par 
Minîftres  fupofeï.  Ainfi  nous  ne  donnons 
t  ce  Traite  pour  véritable,  mais  nous 
x>ns  qu^il  nous  paroit  que  ce  pourroit 
être  le  contenu  du  véritable,  parceque  l'on 
pat  la  fuite  du  tems  que  toutes  les  négo- 
3ns  faites  en  vertu  de  cette N^Alliance,  fe 
trouvées  conformes  aux  conditions  de  ce 
ité, que  voici. 


afocrife  de  Wujlerhaufen  entre 
'Empereur  (g  le  Roi  de  Truffe  ^J!^ 
né  le  il.  Oliobre  17x6. 

in  nomine  Domini ,  Amen. 

It/iPf  famjûjhhntamque  mauralenibUfitimet 
f  Principes  juhn  acquifitaJUn  jurapogeffio- 
te^  Régna  tnfiiper^  Provincias  ac  Ùitiones  ^ 

tre  pojfeffas  conjervare^  cùmque  propterea  adé^ 
eqnendtm  nthil  ma^is  proficunm  utileve  ejfe-^ 
jtnr^  quàm  fiedera  tnire  j  ^c. 

ARTICULUS  PRIMUS. 

erifoc  itaquefœdus  ^  in  quo  nihil  aliud  qùim 
tmRegnorum^  Provinctarnm  ^  Ditionnmque 
nta^an^  Principes  contraSittttes  quarunt^nec 
totius  «niverfaque  Europ»  fatfém  ac  traHquil" 
tm ,  Sna  Sacra  Reria  Mdeftas  Boruffiana  pol^ 
Hr  Su^  Sacr<e  Cafdrc4C  ^  CaiMiç^  Majef- 

tafi 


-l88         Recueil  Hijîotique  d'jfS'is, 
tati  maiiKttmtionem  feti  garantiam  ijuand  ordinem 
fuaejfionis    m  omn'éns    totius- Ei.fapx    Rfgnii, 
Provinciii  îs*  DUiomhus  binreditariis  Domûs  Auf- 
trin ,  eo  moda  £3*  ordiae  qm  Sua  Sacra  Cafarea 
Cj"  CathsUca  Majejias  oraitavit  in  primo  Articula 
fecreto  hujus  Iraâatitsjive  faederis  nec  dliter^nee 
alio  moda  :  adeè  ttl  fi  qms  1»  hoc  Shie  Sacra  C*- 
fcvrm  y   Catholica  Majeftati  quâlièet  de  faafi  i 
armisfe  opponere  tentatur  ,  tune  non  Jblùm  SiifJ 
Sacra  Regia  Majellas..  Borufftana  auxilia^  aus  a 
fr,i  lu  Articnlo  feptimù  hujus  'Tra£latûs  five  f 
derii  fiipulata  funt ,  irrefr^aèUîter  frmji^t ,  1 
rkm  etiamfi  res  i^  neceffttai  faflulabum  ,  A^^ 
greffori  hélium  indicée  to  modo id  forma ^  £^.^1 
(undùm  Lcges  isf  Canvetitiones  qifie  in  Article  1 
fecreto   hujus  TraSafâs  feu  faederis  exprinuah  I 
tur ,  nec  pacent  cum  illo  inibit ,  nifi fervatis  fat  f 
in  eodem  Articula  dcclarantur.  I 

II.  Econtrà  Sua  Sacra  àf  CathoHca  Majefte  I 
promittit  ac  pollicetur  Sut£  Sacra  Majefiati  Bara^  \ 
iiaxa  garantiam  feu  manutentionem  omnium  kP' 
gnorum ,  Vr'jvrnciarHm  at  Ditionum  ,  ah  eâdei. 
SuâSacrdMaje/late  Borujfiand  in  Eurapd  pofef^t 
forum  ;  adeovè  Ji  auis  quâcanque  de  caufà  tôt 
dem  Suam  SacraniBoruJfiaaatn  Majefiatem  arm 
bofilhiervè  infeflarenl ,tunc  Sua  SaeraCiefartt 
Catholiea  MajèflaSy  non  folùm  auxilia  ijuie  ix^ 
indiilo  Articula  feptims  ab  eàdem  pramifa  fim 
Serenijftma    Régi  Bonijfta   tranfmittet ,    veri 
etiam  fi  necejfttes  ^  res  id  poftulahunt  ,  A^A 
fort  bellum  deelaraéit eodem  modo,  de  quo  i»^ 
to  Articula  fecreto  inter  eandem  Suam  Sacrata  C«^ 
faream  isf  Cathlicam  Majeftatem  £5"  eundem  Se' 
renijfimum  Régent  Boruffia  conventum  efl  ,    nel 
facem  cum  ilh  tnihit  ,  nift  juxta  condiliones  £^ 
Jeges  todem  diâa  Artieulo  declaratas. 


'à 


w»  tavoretn  diét:  c   ^'"^em  n.,         ^rin- 


tpâ         Recatil  tÊjlorîque  ^A^es, 

Imperii  poffidet  ^  eidem  Sertni0mo  Régi  Bo\ 
traditurum. 

VI.  /»  compenfaùonem  ver  à  omnium  j 
Suâ  Sacra  Cafartâ  ^  Catbolkâ  Majejiati 
mittuntttr^  Serenijfimus  RexBoruJJiie  ttoH  ^ 
««  quie fuper'tits  m  jirticuio  primo  hujus  Ti 
tâs  feu  fœderii  promijfa  fitnt ,  quaque  itrfer, 
arikulis  fttbfeqtientihus  promittuittur  Suts  i 
Cicfarex^  Catholiae  Majejiati  frajiaiie^z 
eliam  ad  omnia  et ,  qu^  in  arùculii  fecret'i 
venta  futtt ,  fe  ob/lrtnm ,  £3'  prafèrtim  ad  et 
in  tertio  fecrcto  articxlo  fontinentur  ;  idque  t 
modo  ,  tempore  y  forma ,  quie  ibidem  ex^ 
r'eperiMntur, 

VII-  Quodautem  ad  anxilia  tnter  fe  n 
friefîanda  attinet ,  Sua  Sacra  Majefias  Bor% 
promittit  acfefe  ohtigat  in  cafu  belU  ,  id  ep 
taftt  qno  Sua  Sacra  Cafarea  ^  Cathotica  Jk 
ias  à  quùvis  quâlibet  de  taufâ  armis  infejiet» 
eidem  Sua  Sacra  Ctcfarea  Ç^  Catholiae  M^ 
irrefragaiiiliter  tranfmi£kram  decem  aut  dtat 
millia  militum ,  idque  fecundùm  contingentia, 
cajiones  £3"  cafus^  qui  infeeundo  articula  fe 
foutinentur  ts"  explicitMtur  ,  £3"  eodem  moi 
oriUne  de  quo  iit  diSlq  Articula  fecreto  agitur, 
dem  modo  in  cafu  quo  Serenij^mus  Rex  Bof 
M  quovis  quâlibeî  de  caufâ  armis  înfejîetur  , 
dem  paremque  auxiliorum  militumque  num 
Sua  Sacra  Ctfarea  ^  Catholica  Maje/îai  t 
Sereniffimo  RegiBoruJfta  juxtà  contingeutiai 
cafioms  y  ca/w/  in  diéîo  Artieulo  fecreto  ex 
fus ,  eadetnque  modo  £3*  crdine,  de  quo  iiidè 
^tur,  mutuo  invrcemque  irrejragabUiter prà 
fpùudet.  Caterum  Principes  coatraâantes  ^  f 
quadjpeéiat  ad  ju/lentatianem  priefatarKm  e 
rum  aHxiUariHKt ,  multti  fe  obligant  ad  id 


^  Catholica  Majejîas  pneftitam  ReMHMeialîiHeitt 
fÉHJurinmcejJionem  àdido  cxcelkmijfime Principe 
de  Sultzbuch  in  favoremSereniJfiiniRe^sBtirHjfia.  i 
reporMre  m»  paierie ,   tcI  in  ejtts  defeUum  lequi^-i 
valtHS  ,  ut  fuj/rà  diBiim  efi  ,  praflarê  rpcar/^oiv  ■ 
rit  ,  eo  cafit  SerenijfimKS  Rex  Praf^a  deriari^ 
y  intelligit  pr^fentem  Traélatum  feu  fteâns  ni 
lam  vim,  nullumque  robur  halfitttrum  eJfc,e9M 
frorfus  modo  ,  acfi  ntniquian  faSum  ,  eunclKJW. 
•ve  fuiffet^  jurm^ne  tmttc  pra  tn«t  deniiilîtatepi' 
fentis  T'raflatâs  proteJiaSur . 

h  quorum  fidem  prxfaù  Mimjiri  Plenim 
■tiariijirafentem  TraÛatum  jeu  fœdr4s  diiphci\ 
amujftm  CoxiâexaratHtn  aique  ciinjeÛHm  ,  pm 
friis  manié'Hi  fuéfcripferut/t  ,  JîgilUfquc 
muniverunt. 

Aétuin  Wullerdomi  dfe  ii.  OSobris  i 

Les  Parties  contraelantcs  trouvoient  égsfdj 
ment  leur  compte  dans  ce  Traité;  mais  l'EiIf 
pereur  l'y  irouvoît  rétilement  ,  puifqu'il  t' 
Icvoit  un  des  Contra£Éans  à  l'Alliance  de  H 
novre ,  au  lieu  que  le  Roi  de  PrulFe  ne  lè  f( 
paifToit  que  d'efperances  par  raport  à  la  Soï 
ceflîoii  promife  ici.     Voici  le  fait. 

Lorfque  Jean  -  GHilUume    deruîer  Duc  <K1 
Cleves,  de  Berg,  de  Juliers ,  de  la  Mark,  A' 
Raveftein,  &c.  mourut  fans  enfans  ,  il  lail* 
trois  fcenrs  nées  comme  lui  de  Guillaumefc 
Prédéceffeur.     Ces  Prîncelîes  ctoiem  Mm 
Eleonore  l'aiuiîc ,    mariée  en   ij-yi.    à    AlW 
Frédéric  Marquis  de  Brandebourg,   Duc '^ 
Prufle;  morte  en  1608.  avant  fon  frerc  Gi 
)2unie,  ne  laiiFant  qu'une  fille  nommée^» 
<5uî  fut  mariée  à  Jeati  Sigifmnnd   Electeur 
Brandebourg.  Lu  fecQude  fille  de  Guillaa  J 
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élevés  étoît  ^nne  ,  qui  fut  mariée  à  Phî- 
e-Louïs  Comte  Palatin  du  Rhin  à  Neu- 
rg  l'an  ï5'74*ï  &  dont  naquit  H'^ol/gang- 
Haume  de  Neuboure,  &  elle  mourut  en  163a. 
roifieme  fille  fut  Madeltùne ,  mariée  à  Jean 
me  PalaJîn  de  Deux-Ponts,  dont  eft  venu 
Branche  de  Suéde.  Enfin  la  quatrième 
t  Sibile ,  mariée  à  Charles  d'Autriche 
rquis  de  Burgau ,  qui  ne  laifTa  point  d'en- 


I  • 


iC  Duc  yeaM'Guilla^me  étant  mort  fans  en- 
5  en  lôrp.  la  fucceilion  fut  ouverte  à  fes 
1rs ,  qui  toutes  prétendirent  y  avoir  part  ; 
îîque  leur  père  eut  ordonné  par  fon  Tcfta- 
nt  que  fes  États  ne  feroient  point  divifez.  D« 
me  contellarîon  qui  alors  manqua  d'allu- 
r  la  guerre  dans  toute  l'Allemagne  ;  les 
îfons  de  Brandebourg  ,  Palatine  &  d« 
ax- Ponts  prétendant  également  à  cette  rî- 
Succeffion. 

•Eleâeur  de  Brancîebourg  prétendoît  re- 
enter la  Prînceffe  aînée  Marie  -  Eleonof  e ^ 
te  en  1608.  avant  fon  frcre. 
•Duc  de  Neubourg  fils  de  la  Prînceflt 
alleguoît  I.  que  fa  mère  ayant  furvécu  à 
iceiVc  Eleomre  morte  avant  celui  dont  il 
partager  la  fuccefifion  ,  cto'c  devenue 
;  2.  qu'il  étoît  l'unique  héritier  mâl'i, 
1  avoit  pour  lui  un  privilège  de  l'Em- 
Charles  V.  de  Tan  1 5*46.  accordé  à  fon 
Guillaume  de  Cleves  ,  portant  qu'en 
fa  poftérité  mâlemmquàr,  une  de  fes 
ant  des  enfans  mSles  lui  fuccederoît, 
inccflè  Àfffte  étoît  la  feule  des  quatre 
t  eu  une  pofterité  mdlc.     La  dîfpnt* 
re  l'Elcâeur  de  Brandebourg  &  le  Duc 
UI.  N  dt 


Ï54      Rtmeïî  Hijior'iqtte  d'ASles^ 
de  Neubourg,  qui ,  pour  éviter  un  feqm 
préjuJîci.ibIc  aux  deux  F:irties,coiivînreiitd' 
partsgi;  proviijoiiiit:!  le  9,  Mars  1619.  par. 
■Atiicks  XII..  &  Xlll.  duquel  ,  il  tut  liîp 
rque  l'Eleâeur  de  Brsndtbourg  auroit  poui 
■p;irt  le  Duchc  àci^leves  ,  &  les  Comteï  di 
Mark  &  ài: Ruveii-'icr^ ,  &  le  DiicdeNcuboi 
\vi  Duchtz  dcjuliers  &  deBcrg  avec  les 
de  Rave/iem  &  de  Breqhef/tnt ,  &  par  une  ( 
vention  ftîte  le  16.  d'Août  de  l'année  fuiv| 
le,  qui  contirme  tous  les  Articles  dn  prf 
dtnc  Traité,  il  a  été  ilîpulé  que  l'Eleâciii 
Brandebourg  auroit  U  Duché  de  Clevesi^A 
U  Cornu'  de  la  Marck  ,  que  le   Duc  de  N 
bnuig  auroit  les  Duchez  àt  Julien  &i  defl 
&  les  pais  de  Ravejîeh  &  de  Bre^uefatst; 
que   par  tsport  au   Comté    de  Ravembt 
ne  Jeroit  point  partagé,  &  les  deux  Pardéï 
rclèrvcitnt  également  la  fouveraine  Puiâàl 
la  Jurisdiâion  &  les  Revenus  amiUels.  - 
Le  8.  Avril  1647.  on  fit  un  nouveau  T^ 
qui  continue  &  proroge  celui  de  1629,  «v| 
claufe,  nijl  unsnis  lis  tic  eoTitentio  de  Poffi^ 
Jh:f  Jure  /tgi/jfna^  fiVt  cum  bifiâ  gratlÀ  fi 
fucifurer,  par  lequc-l  II  étoit  iHpuié  qae  l'J 
leur  polk'ieroit  Cleves,  la  Marck,  &H 
lidn;  &  le  Prince, jLiliers,  Bcrg , la  Seijl] 
,  rie  de  Wiiinendael  &  Jîrequefant;  le  Gbi 
■  iiemeni  du  Conitiï  de  Ravensberg  ic" 
,  fomtïiun.    Et  à  In  fuite  de  cétte'f)i[juli 
irowve  celle-ci.     En  la  peffeffwn  tùifyàtlk 
jh  Icfdits  SérénifMes  CmirMe^i  ,   m^ 
tjHf  leurs  defeenduMi  ne  fe  trouhUroMt  l'nm, 
ire  direâement  ni  indireHemcat ,  de  fait.' 
quel<}ue  autre  maaiire  que  ce  Joit ,  ni   pae 
Kti-mes,  ni  far  d'aittres  ;  mais  «« 
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Je/£r  Scréniffimt  de  Brandebourg  fcf  fes  def" 
\ins ,  tff  l^^  Sérénijpme  Prince  Falati»  de 
bourg  ^  fes  defcendans  Je  défendrotrt  ^ pro- 
ront  ï*un  Vautre  dans  Ufdtts  pays  qui  leur 
ajfignez  par  ledit  Vréfcnt  Traita  froviJîoHcl 
re  la  Maifon    Eleélorale  de  Saxe    *   is  du 
te  Palatin  de  Deux-Ponts  ;  item  contre  les 
ites  de  Manderfchéyt  Çff  de  Nevers  ,  tsT  tous 
es  (fui  en  droit  ou  hors  de  droit  prétendraient 
foudroient  attenter  quelque  chofe  contre  Icf- 
Pays  ou  partie  d^iceux^  ^  s* ajfifleront  Ptm 
tre'de  confeil  (sf  de  fait.     Vôîlà  dans  qacl- 
îtnatîon  cette  affaire  eft  reftée  jufqu'à  pr<5- 
:,  qoe  la  Ligne  du  Duc  de  Neubourg  qui 
traâa  alors,  menace  de  finir  en  la  perfonne 
'Eleâeur  Palatin  régnant ,  qui  n*3  point 
fans  mâles.     C*e(l  ce  qui  donna  lieu  au 
de  Pruffe,  EleSeur  de  Brandebourg,  de 
uveller  fes  précenfions  fur  toute  la  Suç- 
on de  la  Maifon  de  Cleves  &  Juliers  ,  & 
tant  des  cîrconftances  engager  l'Empe- 
\  décider  en  fa  faveur  la  Succeflion  <5vcn- 
;  à  quoi  s'opofe  non  feulement  l'Elcc- 
*alatîn,  mais  auffi  la  Maifon  Electorale 
e,  &  fur  tout  la  Maifon  de  Sultzbach , 

qui 

nfon  de  Saxeptétcnâ  ta  Succeffion  de  Cleves ,  T)i* 

enverra  du  Droit  d'^peâatÎTe  donné  en  i4t6.  pac 

-  Maxirmlten  /.  à  l'Eleâeui  de  if4x«,  &  confirmé  le 

z€.  au  maiîage  de  A'^iV/c,  fiUe  de  Jean  Duo  de  C7«- 

Bleâeuc  Jeén  Frtderic  ,  dc  en  (ècond  lie»  )e  itf. 

.  Spire  par  i*Empereiix  Fertlinémd  i,  ,  Jean  -  Gmllmt' 

uc  de  Cleve  5c  Juliers  étant  mort  en  i6o$.    Outre 

ir  de  SaxetWtgvit  rnveftinire  oue  TEmpereur  R»- 

ecesEcats-li  eu  itfio.  \  TElefteur  Chrétien  If. 

ufccs  Dioits  ^u'il  deCcend  de  SUfilh  Sœnr  de 

:  de  Gbfe/,  3c  Tante  de  Jum-GuUUtimc  le  dec- 
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ipd  Recueil  Hifianqut  i'jfSli^^^ 
qui  prétend  fuccedcr  am  Droits  &  Titm 
la  MaiCon  Paliitine  de  Neubourg,  ainlî  qï 
peut  voir  par  la  Table  ci-jointe. 

fPhillpefWalfg.  fPhilipc    [-TcnGnil- 
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Suhz-  ^  culte  de  <'  Af  Suhz.  J  raidi 
'"'■I'      I  SulK-     1  bicli.       ^  faiêj 
Ibtch.  - 


Quelques  iiidanccs  qu'ait  f»ît  l'Empee 
loit  en  écrivant  à  l'Eteâeur  Palatin,  ft^ 
lui  envoyant  des  Minilires  choifis,  coiTini 
CoiTiies  Etienne  Kinski  &  IVurmbraH^  i^ 
n'a  pu  (ufqu'à  préfent  porter  ce  Prini 
encore  moins  le  Prince  régnant  de  Suita 
à  ri»n  céder  de  leurs  Droits  en  faveur  i 
Maîfon  de  Biandcbourg.  Ainli  toutes  Id 
tes  de  la  Négociation  entre  la  Cour  d^ 
lin  &  les  Miniftres  Impériaux  n'ont  i 
qu'à  jetter  d«s  déHances  entre  Jet  AU^ 
Hanovre. 


'  N^eiatiens,  Mémoires  fcf  Traitez.  i$j 
Pendant  que  le  Comte  Seckcndurf  nifgo- 
tioit  cette  Convention  ivcc  le  Roi  de  Fruife, 
est  toot  fe  pafla  entre  ce  Prince  &  ce  Gé- 
néral, fans  que  les  Minillres  de  Sa  Mïjellé 
Teuffent  que  très-peu  de  part;  le  Banm  de 
Mardefeldt,  Minilirc  Pruflieii  a  PcCc.sbourg, 
^conclut  avec  l'Impératrice  Catherine,  le  lo. 
d'Août  ,  un  Traité  d'Alliance  dtflcHlîve  , 
oaplatâc  de  Garantie  ,  dans  lequel  les  deux 
iPuiffances,  après  s'être  garanties  mntuelle- 
Iment  les  Etats  donc  ils  éioient  en  podclHon  , 
ftipiilcni  les  fecours  qu'elles  le  doimetoient 
M  cas  que  l'une  ou  l'autre  fut  a:taquife;  on 
I  comprend  aifément  que  ce  furent  les  déjné- 
leique  le  Roi  de  Pruffe  avoir  alors  avec  k'S 
Polonois  &  les  Lituaniens ,  tant  par  raport  à 
Elbing  qu'aux  griefs  de  Religion  &  de?  cn- 
ïolcmens  forcez,  qui  donnèrent  lien  à  cft- 
Je  Négociation  de  !a  part  de  la  Cour  de 
Ëctiin  ;  &  du  côté  de  celle  de  Petersbourg  , 
onn'étoit  gueres  plus  d'accoid  avec  les  Po- 
loDoîs  ,  foit  par  raport  iî  la  Courlaiide,  foie 
p«r  raport  aux  préteiifinns  refpetlives;  enfor- 
tcquc  l'on  n'avoir  pu  convenir  de  rien  avec 
ïesMinîftres  Polonois  de  la  part  de  cesdcur 
Coars  ,  ni  avant  la  Dicte  de  Warfovie  ,  ni 
Vant  la  Réfumptioa  de  Grodno.  Comme 
ce  Traité  cft  entièrement  particulier ,  nous 
nous  contenterons  d'en  mettre  ici  un  Article 
fiKtèt,  après  avoir  reinarqué  onc,  quelque  in- 
Jlance  que  firent  les  Miniltres  Ruflicns  dans 
)e  cours  de  la  Négociation  pour  nbtçnirdc  la 
'ïoar  de  Prulfc  le  libre  partage  des  Troupes 
ilTiennes  par  fes  Etats  pour  entrer  en  Alle- 
ignc,  ils,ne  purent  y  déterminer  Sa  Majerté 
'  JiiT.  qui  Icrrefufa  toujours  cnnflammeat. 

N  3  il,. 
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Article  fecret  du  Traité  d'J^ 
définjive  conclu  à.  St.  Petersi» 
entre  l'Impératrice  de  Ruffie  01 
Rot  de  TruJJe  le  lo.  é^Août  17* 

SA  Majefté   Impériale  de  Ruffie  dédi 
qu'elle ,  aufli  bien  que  d'antres  Putt&M 
fe  trouvent  dans  un  engagement  d*afli(hrl 
très-cher  Gendre ,  Son  Altellè  Royale  leB 
de  Slefwig-Holftein,  pour  obtenir  une  fli 
faâion  équitable  au  fujèc  de  ion  aocieal 
trimoine  le  Duché  de  Slefwig,  ufarpéflrj 
depuis  plufieurs  années  par  la  CooiotfH 
Dannemarc,  &  du  grand  dommage  qui  1 
fouffert ,    &  que  par  confequent  elle  ^ 
abfolument  de  quelle  manîire  remplir  c 
vement  cette  obligation  où  Elle  fc  troijjl 
Et  comme  Sa  Majefté  Pruflienoe  fenKJ 
aife  à  Tavenir  ,  de  même  que  par  le  F 
que  Son  AltefTe  Royale  ledit  Duc  foît, 
plus  de  délai,  délivré  des  inconvénient' 
a  fouflerts  jufqu'ici  ;  Auffi  employerK 
encore  de  fon  côté  fes  bons  offices  ptf  ^ 
où  il  fera  convenable  ,  afin  que  Son  i? 
loyale  ,  ledit  Duc,  parvienne  leplntftj 
^le  \  un  accommodement  raifoootbh' 
ftifant  fur  cefujèt. 
Mais  en  cas  qu'on  ne  puifTe  pas 
t  defiré  par  des  repréfentations  amii 
e  Son  AltefTe  Royale  le  Duc  foit 
n  de  folliciter  des  fecours  plus  efli 
(e  8*en  fervir  aâuellement;  dans  cet 
j^ftéPruffienne  promet,  qu'ElIe 
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une  exaâe  neutralité ,  &  ne  fe  déclarera  point 
contre  Son  AltefTe  Royale.  D'un  autre  côté 
Son  Altefle  s'offre  à  ne  point  infifter  davan- 
^e  fur  cette  Refenration  qu*£lle  a  interjpo-  . 
fe  auprès,  de  Sa  Majefté  Impériale  des  Ko- 
msins  au  fbjèt  de  rinvetli^ure  du  Diftriâ  de 
Stettin  ,  mais  plutôt  à  s'en  défi  (1er  entière- 
ment. 

Sa  Majefté  Impériale  de  Ruffie  ,  en  vertu 
de  cet  Article  feparé,  fe  charge  aufli,de  dif- 
pefer  Monfieur  Je  Duc,  fuivant  cette  /tîpula- 
tfon,  qu'il  annulle  &  caffe  cftcâivcment  la- 
dite Refervation. 

E»  foijde:  quoi  on  a  expédie,  figné  ,  fc«5- 
lé  &  échangé  deux  Exemplaires  de  m£mc  te- 
ncar  de  cet  Article  fecret,  qui  fera  du  même 
pouvoir  &  effet,  que  s'il  avoit  étd  inféré  mot 
a,  mot  dans  le  Traité  principal  conclu  ce. 
jonrâTiui.  Faità  St.  Petersbourg  le  lo.  d'A(jûr 
1726. 

La  conduite  douteufe  da  Roi  de  Pruf- 
.fe  ,  par  raport  aux  deux  Rois  Alliez  par 
le  Traité  d'Hanovre,  ne  les  empêcha  pas  de 
jpouiTer  autant  qu'ils  purent  les  intérêts  d<* 
cette  Alliance  dans  les  autres  Cours,  fur  tour 
ïhns  celles  de  Dannemarc  &  de  Suéde,  à 
ihns  celle  de  Turin.  Le  Comte  de  Brancax- 
Chtrejt  fut  envoyé  exprès  à  Srokholm  par  le 
Roi  Très-Chrétien  pour  cette*  importante  Né- 
gociation; il  s*y  joiv^nît  n  Mr.  Foîntz,  Mi- 
nillre  de  la  Grande -i3reta>çuc.  Le  Baron  de 
Balow  fe  trouvoit  alors  en  Suèdiî  chargé  des 
intérêts. du  Roi  de  Prulfc,  &  il  arriva  entre 
ici  &  le  Comte  Goîlowin  ,  Minîftre  de  Ruflîc, 
.^aelque  brouillerie  au  fujct  de  l'invitation  à 

N  4  ceUt 
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cette acceffioa.  Danscctems-làlaniine  n'i 

pas  encore  éventée,  enforte  que  l'on  cr^ 
loûjQur'i  lii  Roi  de  Prulfe  fincerement  ^ 
l'Alliance;  ainlî  le  moindre  mot  qui  poa| 
donner  quelque  toupçon  fur  ce  fujet  étoît 
portant,  c'cfl:  pourquoi  certains  bruits  s'"'' 
répandus  comme  fi  Mr.  Bulows'étoittn 
couvert,  il  écrivit  laLettre  fiiivanteau  C 
Gollowin  ,  qui  lui  fit  repouce  :  ces  Lcâ 
metront  an  fait  de  cette  brouîllerfe  fanu 
Mr.  Bulow  qui  fut  rapelté  peu  de  temi 
près. 

Lettre  de  Mr.  Bulow  Miniftre  de  I 
Mnjefté  Truffienne  à  Mr  leC^ 
•  Gollowtn  Miniftre  de  Sa  Ma/à 
Czarietme    à   Stockholm ,   du 
....  1726. 

MONSIEUR, 

LE  bruit  s'eflrépandudepuisqaelquesjM 
qu'auflï  bien  à  vous,  MonGeur  ,  rf 
Monfieur  l'Envoyé  Extraordinaire  ReicL 
j'avois  donnii  des  alTurances  de  n'être  clid 
d'aucun  ordre  ds  ma  Cour  pour  me  joiM 
aux  Conférences  des  Miniilres  de  Frangf 
d'Angleterre,  touchant  l'Accelfioii  de  US 
de  au  Trait^î  d'Hanovre. 

J'ai  fait  jufqu'ici  peu  d'attention  à  ce  h 
afnfi  je  n'en  ai  rien  marqui5  à  ma  Cour.  I 
comme  l'on  vient  de  m'adurer  que  c'<3l 
votre  bouche,   Monlieur,  que  l'on  prfïtï 
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lîtenir;  &  même  que  tous  l'aviez  mandé  à  votre 

Cour, &  ï  Monfieur  le  Comte  Golofkin;  j'aî 
ctu  de  mon  devoir  de  vous  en  avertir. 

]e  fuis  trop  perfuadii  du  contraire,  &  l'Idée 
que  Monfieur  le  Conile  de  Golofkin  m'a 
donné  de  vous ,  m'a  paru  ii  conforme  à  votre 
mérite,  Monlieur  ,  que  lamais  je  n'oferois 
m'imagîner  des  démarches  de  cette  nature  d'u- 
De  perlbnne  de  votre  cataSere,  &  que  ces 
fortes  d'inlînuatîons  mal  dirigées  ne  viennent 
que  des  elprîts,  qiiî  peut-être  tachent  deiious 
defanir,  pour  eniirerquelqueava'itage.  Vnus 
n'ignorés  point  ,  Monfieur ,  que  noire  |.>re- 
miere  convcrfation  ne  roula  que  iurlespuiiiis 
loivaiiis. 

I.  Jemarquai,  Monfieur,  combien  maCoiir 
itoit  feiillble  à  la  Médiation,  doiii  la  voire 
s'dl  chargée  par  raport  à  l'accommodement 
wec  la  Suède. 

II.  Vous  me  demandâtes  fi  le  nouvelle  du 
départ  de  Monfieur  !e  Comte  Golofkin  pour 
lî  Cour  de  Vienne  fe  trooveroit  véritable, 
j'aliurai  de  n'en  avoir  rien  entendu  à  mon  de- 
part  de  Berlin. 

Lorfqu'après  j'eus  l'Honneur  de  me  trou- 
»et  chci  vous ,  Monlieur ,  je  vous  notifiai 
l'andicnce  que  j'eus  ce  même  matin  de  St 
Mtjefté  Suèdoili;,  en  y  ajoutant,  ijuej'efpe- 
Tois  que  luivant  les  ordres  .ie  votre  Cour, 
l'oos  prefTericz  l'envoi  d'un  Mi.iiltre  delà  part 
de  U  Suède  pour  la  Coïir  du  Roi  mon  Maî- 
tre. 

Surqtio:  ,  Monfieur,  voi's  me  donnâtes 
'iet    «iliiranccs  ;   en   pourfuiv.mr  ,    que  fans 

'Ctc  l'on  iïi':iuroii  ii;i5Lii  d'iirdre  de  parler 
loar  1.-  Duc  d'HoIlLiii. 

K  5-  Ce 
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nmve  à  propos  d'en  donner  connoiflance 
i  fM!.Cour  pat  la  pofte  d'aujourd'hui ,  pour  la 
ncvenir  en  cas  quepareilles  nouvelles  parvien* 
int  jufqu'à  elle. 

La  pofte  parc  i  f •  heures ,  Monfieur  :  aîn- 
Gd^lutant  plus  accordez  moi  ma  demande. 

Tai  Thonneur,  Monfîeur,  d'écre  avec  beau- 
coup de  coniideration ,  &c. 

(  %»0 

B  U  L  G  W. 
Stockholm  le  11 

Réfon/è  à  Monjîeur  le  Baron  de 

Bulow: 

MONSIEUR, 

IAî  été  bien  furpris  de  recevoir  une  Lettre 
^  de  vous  ,  Monfieur ,  d'atée  de  la  même 
TÎIlc  où  nous  demeurons,  &  je  Tai  été  bien 
d'avantage  de  fbn  contenu. 

Je  fuis  fort  fâché  que  votre  mémoire  vous 
ait  fait  faux  bond  fur  le  fujit  des  converfa- 
tions  que  nous  avons  eues  ici. 

Vous  êtes  le  maitre,  Monfieur,  d'en  é- 
crire  à  votre  Cour  ce  que  vons  trouvcrcx 
â propos,  j'en  ferai  de  même  à  la  mienne. 

J'ai  l'Honneur  d'être  avec  bien  de  la  confî- 
deration. 

GOLOWIN. 
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Conjideratïons  du  Csmte  de  Gohw'm. 

LEs    deux   premiers  points  font  Traîi,  & 
je  me  fuis  douné  l'honneur  demanderlt 
premier  en  Cour, 

Le  premier  point  de  la  fecondevîfiteeftaul- 
fi  vrai.  Je  ne  lui  ai  jamais  parl^  du  Dm 
d'HoUlern,  encore  moins  me  fuis-je  fervide 
ces  paroles  ,  mais  dans  cette  villce  il  lucfit 
de  grandes  proteftations  de  l'eftîmc  particuliè- 
re du  Roi  fon  Maître  pour  Sa  M^jelié  ImpJ^i 
riale  &  de  la  Hnccritd  de  fcs  intentions  à  ci 
tirer  fon  amit;é.  Après  lui  avoir  rctor* 
le  Compliment,  je  lui  dis,  comme  il  fo^ 
toit  aufli  bien  que  moi,  que  nous  fufHonsbi 
araîs,  il   me  permcttroit  bien  de  lui  faire  i 

ÎueUion  ,  s'il  étoit  char^jé  de  fe  joindre  i 
lïniflres  de  France  &  d'Angleterre  pour 
gager  la  Suède  à  rAcccllion  au  Traité  d'I 
novfe. 

11  répondît ,  qu'il  n'aroit  ni  ordres  ni 
(Iruâions  pour  cela,  que  Meftieurs  lesFr 
çoîs  A  les  Ansloîs  pourroient  faire  ce  qH* 
irouveroicnt  à  propos ,  que  pour  lui  il  ne  ! 
mekroit  pas ,  qti'i  I  me  prioit  m^nie  d'en  a 
rer  Sa  Majeft^  Impériale  auffi  bieti  que 
ftntimcns  du  Roi  fon  Mïitrc  qu'il  venoB 
déclarer. 

Monfieur  de  Reichd  aflurc,  qu'il  lui  a| 
1^  de  la  même  mnnièrc,  &  que  pour  ce  q 
dit  ici  de  lui,  i!  n'y  avoir  pas  un  mot  de  vr»îi 
&  qu'il  voyoit  bien,  que  Mr.  de  Bulowvoa- 
loît  lui  donner  une  ridicule  pat-là,    dont  il 
t'cïpliqueroit  de  bouche  arec  Jui. 

Li 


Negûâaliom,  Mémoires  (S  Traitez,  loy 
Le  Roi  de  Pru0e  ayant  rapellë  Mr.  Bulow 
'mor.i  un  autre  Minillre,  mais  celui-ci  ne  fi 
■  niéla  point  de  l'acceffion.  AinliMrs.deiîr«w- 
'fui  &  Pointi  charf^ei  Iculs  de  ceiic  délicate, 
Inégociation ,  eurent  en  t^te  le  Comte  de  frey- 
'*Ç  Ambaliadeur  de  l'Etnpercur  &  le  Cointr 
iGellawi»,  auquel  l'Impératrice  de  Ruiliejoignit 
Ken-iôt  l'adroit  Prince  DoTporuki,  qu'elle  ra- 
Wla  de  Warfovie  pour  rtinvoyer  à  Stock- 
Blm  épauler  le  Minillre  Impérial  ;  on  »oa- 
hty  envoyer  en  mfime  teins  le  liacon  dcBaf^ 
fcwîtz  premier  Minilire  de  Son  AltelïeKoya- 
Icle  Duc  de  Hoiftein,  mais  la  Gourde  Suc- 
de  fit  entendre  que  fa  préfcnce  ne  leroît  point 
Igrfable;  enfortc  qu'on  fe  contenta d'cnvoyct 
en  fa  place  deux  officiers  de  la  Cour  de  Son 
Altefle  Royale  qui  ne  firent  ni  bien  ni  mal, 
ftntrc  que  ce  Prince  avoit  à  Stokholm  le  Ma- 
jor Général  Reichel  (on  Mînîftreaccredité. 

Les  Etats  de  Suède,  qui  étoicnt  alfemblez, 
lïoient  nomm;  no  commué  lécrèt  pour  tra- 
ïtiller  à  l'atFaire  de  i'acceflion  avec  les  Sena- 
tnrs  Commidaires  nommez  pour  Sa  Majefté 
"onr  conférer  avec  les  Miniftres  invitans. 
^iie affaire  alloic  avec  beaucoup  de  lenteur, 
orf^ue  tout  d'un  coup  i'Aniiral  Wager,  pa- 
lEl  dans  la  mer  Baltique  avec  une  Efcadre  oa 
SlÛEÔi  une  petite  Flotc  puifqu'ÎI  avoitfous  fes 
Irdres environ  50.  VaiireauK  Anglois  fans  com- 
»  les  Danois.  Je  n'entrerai  pas  ici  dans  le 
lïtsî!  des  raifons  qui  firent  prelfer  l'envoi  de 
celle  Efcadre;  (icefotanxîiillanccs  de  la  Cour 
ie  Suède  &  dn  parti  des  Patriotes,  ou  fi  la 
Conr d'Angleterre  IVnvuya  de  (on  propre  mou- 
(ement  ;  quoiqu'il  en  foit  il  eft  certain  qu« 
ualiendrerEfcsdreDanoifc ,  l'Amiral  An- 
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glois  fe  prcffa  de  fe  rendre,  non  dans  le( 
de  Finlande,  maïs  dans  les  Daires ,  c'efi-1 
fur  les  côtes  de  Suède,  où  il  ne  fut  pas 
tôt  arrivé  qu'il  le  rendit  à  Stockholm  j 
déclarer  à  Sa  Majeiié  Suèdoilë,  quW  ^ 
ordre  de  fe  pofter  de  manière  que  /afïoÉteXti 
ne  ne  fut  rien  entreprendre  cimpre  la  SMià> 
quelques  jours  après  ayant  remis  à  Itvo 
il  fut  fe  poiler  fous  Tlfle  Nargin  d'un  iii 
voya  à  l'impératrice  de  Ruffie  laLetnel 
vante,  où  \t  Roi  George  d eclar oit  à ceticfl 
ceife  les  rai  Ions  de  cet  armement.  \ 

Lettre  du  Roy  de  la  Grande -Èii 
gne  à  V  Impératrice  de  Rm$^ 

„  l^^^eorge,  par  la  grâce  de  Dîeti) '1 
VJ  la  Grande-Bretagne,  à  Xzxîh* 
très-PuîfTante  Priricefle  ,   Notre  trJ 
Sœur  &  Grande-DudicÂe  de  toute  II 
lie,  feule  Souveraine  de  Mofaivieitl 
Âc.  Salut,  Bonheur  &  Profperîté. 
„  Très-Haute ,   très-Puiflàme  &  tris-1 
rre  Prînceife  ,    Votre  Majefté  nc]p 
ignorer  que  les  grands  préparatifs  de 
qu'Elle  fait  en  tems  de  Paix,  tant  pif' 
que  par  terre,  nous  donnent  ^^1^ 
juftes  fujèts  d*ombrage,  auffi  Wc»  W 
Allîci  dans  le  Norâ^  Elle  ne  doft  W 
furprife  que  nous  aïons  envoyé  «Dftt 
Efcadre  de  Vaîffeaux  de  guerre  ÀunJjJ 
BMque  fous  les  ordres  de  notre  îA 
Chevalier  Charles  Wager  ,  poari 
les  danfrers  qui  pourroiem  naîtred^ 
ment  li  extraordinaire. 
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Votre  JViajcfté  n'ignore  pas  non  pi  a» 
ombîeii  nous  avons  Ibuhaîtc  non-fcaJe- 
nent  de  confVrver  la  tranquilÎEd  dans  VEu- 
ope  y  mais  aufli  de  vivre  en  bonne  intcllî- 
;ence  &  de  cimenter  une  amitié  ferme  & 
iurable  entre  Notre  Couronne  Royale  de 
a  Grande-Bretagne  &  celle  de  Ruffie. 

Nous  n'avons  iTwnqué  aucune  opcafîon 

le    donner  des  marques  convaincantes  de 

es  intentions  pacifiques  &  amiables,  &Vo- 

re  Majefté  doit  fort  bien  le  rertbuvenîr  de 

^  preuve  qui  en  a  paru  lorfque  Nous  d<5- 

ïlarâmes   être   prêts  d'entrer  ,    conjoînte- 

nent  avec  notre  bon  Frère  le  Roi  de  Fran- 

re,  en  Alliance  avec  feu  Sa  Majefld  votre 

leigneur  &  Epoux,  aux  termes  &  à  des  con- 

idons  qui  fuflent  compatibles  avec  la  Paix 

a  Nordj  auffi-bien  qu'avec  les  intérêts,  la 

ignité  &  l'honneur  des  Fuiffimces  contrac- 

antes.     JKous   ne  doutions  pas  que  cette 

oye  ne  fût  un  tûr  moyen  de  ménager  une 

^conciliation  iîncere  entre-nous  &  feu  vo- 

e  Epoux  ,  de  rétablir  une  bonne  harmo- 

î  entre  nos  Domaines  &  les  VAtres,  pour 

vantage  mutuel  des  Peuples,  à  d'affermir 

Paix  &  la  tranquilîté  fur  des  fon démens 

ies  &  durables. 

e  fût  pour  parvenir  à  ces  grandes  &  heu- 

■s  fins,    conformément  aux  intentions 

u  Sa  Majefté,  dont  le  MinillreduRoî 

-Chrétien  avoit   fouvent  fait  raport, 

!e  concert  avec  la  Cour  de  France  on 

le  Plan  d'un  Traité  qui  fut  envoyé  à 

a  Majefté  pour  en  avoir  fon  Apro- 

&  fon  confentement  tinal;  Mais  la 

^mation  d'une  œuvre  fi  defîrable  fût 

pré- 


r^ 


jeftC  fut  parvenue  au  Trftiie,  i 
mt-s  déclarer  conjointement  a 
Très- Chr^-ticn  que  nous  étioi 
à  conclure  ledit  Traité,  ne  do 
que  Vôtre  Majefîé  n'acceptât  vt 
ne  propofiticin  li  favorable  â  fes 
&  Sujets  en  particulier,  &  fi  i 
pour  la  coiifervâtton  de  la  Paîl 
Aufli  devons-nous  avouer  pue  t 
fenfîbletiient  touchez  de  vo't  ne 
fruflrée  par  la  manière  dont  on 
nos  offres  Se  les  inllances  que  fii 
niflres  de  Vôtre  Majefté ,  après 
vains  délais ,  pour  que  l'on  fit  dt 
té  des  chaugemeni  qui  ne  concei 
les  intérêts  de  l'Empire  de  Rnl 
non  feulement  étoient  contraire 
ftemens  folemoels  que  Nout 
Trcs-Chréiien  avions  contraâ 
d'autres  Puilfances,  mais  qnl  aou 
dans  de  nouveaux  troubles  toau 
tonnes  du  Nord. 
„  Nous  ne  faurions  non  plus  c 


ttmoires  (^  Trottez.  20$ 
IreCouronnc,  &  qu'ony  donnoit  dcgrands 
tncDuragemens  à  fcs  adherarids. 
„  Après  tout  ce  que  nous  venons  de  x6- 
prefcnter  à  Votre  Maiellé  Elle  ne  duit  pas 
itre  furprîfe  que  dans  l'obligation  indifpen- 
lable  ou  nous  nous  trouvons  de  pourvoir  à 
lï  fureté  de  nos  Domaines ,  de  fatisfaire  à 
nos  engagemens  envers  nos  Alliez,  &  de 
maintenir  la  tranquilité  du  Nord,  qui  nous 
paroît  en  danger  par  les  préparatifs  de  jçuer- 
redc  Vôtre  Majefté.  Nous  avons  crû  ni- 
'ceflaire  d'envoier  une  forte  Efcadre  dans  la 
\tna  Baltique ,  avec  ordre  à  noire  Amiral 
■Je  tâcher  de  pr<îvenir  de  nouveaux  troubles 
en  ces  Quartiers-là,  en  empêchant  la  for- 
lie  de  votre  flotte,  en  cas  que  vous  perfîG' 
liez  dans  ta  réfolution  de  la  mettre  en  mer 
pour  exécuter  les  defleins  que  vous  pour- 
|iiei  avoir  en  vue. 

,,  Cependant,  comme  notre  intention  fin- 
iccre  icroit  de  vivre  en  paiï  avec  Vôtre  Ma- 
jelK.  Nous  fouhaitons  de  tout  notrccœur 
qae  réflcchiflTant  ferieufement  fur  le  vérita- 
ble intérêt  de  fes  Peuples  ,  Elle  veuille  les 
laifler  jouir  des  fruits  de  cette  Paix,  qu'ils 
ont  achetée  au  prix  de  tant  de  Sang  &  de 
trefors  fous  la  conduite  de  feu  voireEpoui; 
3t  qiie  plutôt  que  d'entrer  dans  des  mtfures 
qui  plongeroient  la  Ruffic  dans  une  Guerre 
inévitable  ,  &  tout  le  Nord  dans  une  nou- 
velle confuffion ,  Vôtre  Majefté  veuille 
jdonner  à  fon  Peuple  &  à  toute  l'Eoropedcs 
preaves  convaincantes  de  fon  inclination 
pour  la  Paiï,  &  de  (es  difpoiîtîons  à  vi- 
'vre  en  repos  avec  fes  voilins.  Sur  quoi 
i&c. 
Wome  m.  O  „  Doft- 


Fotre  afftSiotmt  Frert. 
Ge  orge 

Cette  lettre,  qui  fut  portée  à  Petei 
par  un  Capitaine  de  VaifTeau,  ne  ceii 
long  tems  fans  réponce.  On  peut  voir 
deux  pièces  quels  ctoient  les  griefs  ei 
deux  Cours. 

;  Renonce  de  l'Impératrice  de  h 
à  la  Lettre  du  Rot  de  Grarta 
Bretagne. 

ÇAtherïnr  par  la jîrace  de  Dieu  Im 
I  ce  detoute  la  RulTie,  &c. 
ces -haut,  très-PuiJftQt  &  très- 
Roi. 

Nous  avons  bien  reçu  la  lettre  am 
Fraternellle  de  Votre  Majefté  Royale 
Avril,  par  laquelle  il  lui  plah  de  aous 
rer,  que  les  préparatifs  de  Guerre  qi 
-avons  faits  ,  avoient  engaed  Votre  I 
RoTftIe  à  eavoier  une  Puiâante  flotte 


Nrgoeiathm,  Memoirti^Tredtez.  zit 
tte qu'au  même  îniiani  que  votre  Flc;-eparu' 
fur  uus  Côies,  &  après  qu'sll?  ^v  .it  jette 
rincre  devant  Hcvel  ;  puîfqu'iî  ..atoit  €t6 
plus  coaforme  à  l'ulagc  établi  parmi  les  Son- 
rtraias,  &  plus  concrlîable  avec  l'aniiti^  qui 
I  rnblîllé  i  long-tcins  entre  nos  R-^ynumes, 
!t  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne,  fi 
ITotre  Majeftc  Royale  avoit  tr'juvé  ban  de 
îcipliquer  avec  nous  fur  roinhraj^c  ij'ic  lui 
bavoit  donner  notre  armeinenr  &  d'siîfiiire 
hdelTus  nntre  reponce  avant  que  de  pzlfer  â 
tf  pas  iiotfençant. 

IVotre  Majcfté  Royale  aurnîî  pa  en'"'Hfe 
nffijfans  faire  tant  d'éciai  &  dedipencL,  ^tre 
IBtrée  de  nous  que  nous  cberchu::j  e  'fîî  pea 
'tiroubler  le  repos  dn  Nord ,  que  iil-..:-  ,iror- 
Ins  tous  nos  foins  &  loates  nos  attcitions  à 
|)  pas  feulement  uftermir  poar  it  p7r<';rt, 
fais  aulTi  pour  l'avenir  cette  tranouîiftr  du 
rord  ,  qui  nous  intcreflb  plus  que  Votre 
bjellé  Royale,  &  à  dloîfjner  tnjt  ce  qui 
pirroii  donner  occalion  à  l'altérer, 
[Et  comme  Votre  Majelltf  Royale  efï  pler- 
pnent  informée  de  ce  qui  a  été  traîiiî'^jinsks 
feocktîons  qu'il  y  eut  er;crf  S^t  Mtycru'  (m- 
iiale  notre  Seîirneur  &  EjJOiiX  degl-in:u- 
Imemoirc,  enfiiîre  entre  no'js-mémr-  i:  t:j- 
ftSa  Majeilé  &  le  Rnr  de  France,  elle  ne 
ut  qu'être  perfuadde  de  cette  notr^  lincer* 
Beiuiou;  &  nous  remettons  à  votre  propre 
Kement ,  comment  nous  ^  tout  le  monde 
ftc  nous  doit  envifager  cpttc  démarche  (i 
n-aordinaire  de  votre  Majeilé  Royale,  i^  li 
il  en  peut  préfumer  autre  chofe,  finon  qn'el- 
k  a  formé  contre-nous  des  dt'lTeins  fort  pré- 
Hdables  âc  que  par  confequenc  elle  incline 
r  O  i  de 
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de  fon  côté  à  de  nouveaui  troubles  dans  le 
Nord,  en  prenant  au  defaiir  d'autri:  fujct  lé- 
gitime ,  ledit  Armemeiitpoiitpreiexte;  quoi- 
qu'il n'y  biiteaucunement.  L'aprefienlïonoà 
nous  (bmtncs  à  cet  «Jgard  ,  paroît  d'autant 
mieni  fondée  que  Votre  Mnjelld  Royalenouï 
charge  encore  dans  fa  lettre  de  chofes  dont 
nous  aurions  lieu  de  nous  plaindre  avec  beau- 
coup de  juftice, 

11   e(i  inutile  d'alléguer  ici  l'amitié  fincere    : 
que  Sa  Majellc  Impériale,  notre  Seigneur ft"" 
Époux  de  glnrienfc  mémoire,  vous  a  porttfp' 
&  toute  la  terre  fait  combien  cette  amiti^voi 
à   été   utile  &   avantageufe.     Vôtre   Majed 
Royale  n'ignore  pas  non  plus  de  quelle  JJÂ 
nicre  elle  en  a  agi  en  éciiange  avec  mouill 
Seigneur   &  Epoux  6t  que  par  une  grande 
d'amc  Sa  Majellé  Impériale  a  mieux  aimé  di. 
iîmuler  fur  tout  cela  que   d'entreprendre! 
moindre  chofe,  qui  auroit  pu  donner  atteilH 
à  l'amitié  coudante  qui  a  toujours  fublîllé  a 
tre  la  RuITïe  &  la  Grande-Bretagne.     San 
Majefté  Impériale  ii'auroit  jamais  pu  dond 
des  preuves  plus  convaincantes  de  Tes  întq 
tions  finceres  à  conferver  cette  bonne  aii)i(| 
qu'en  acceptant  genereufement  les  bons  o 
CCS,  olftrts  par  Sa  Majefté  le  Roi  de  Fran 
pour  ie   retablilTement  d'une  parfaite  tntefl 
gence  arec  Vôtre  Majeflé   Royale,  &  ei 
déclarant   dilpof^e   à  vouloir   non  feulcm 
enfevelir  dans  un  oubli  éternel  toutes  les  | 
jures  reçus  de    Vôtre  Majclb;  quoique 
les  avoir  méritées,    mais  aulfi   d'entrer  i 
conditions    raifonnables,   avec  Elle,  &  i 
Ja   Couronne    de  France  ,   dans  un  en} 
jnentplas  étroit  &d»ns  une  Alliance  defei 
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Les  conditions  propofées  par  Saditc  Ma- 
\é  Impériale  ,  à  la  requilitioa  du  Roi  de 
auce,  n'ont  pas  leulemcnt  été  trouvet  juf- 
I  dès  le  commencement,  mais  Sa  Majefté 
rès- Chrétienne  a  fait  cfpeter  plus  d'une 
is,  que  tout,  aînii  que  ces  conditions, 
urroieni  fort  bien  être  conciliées  avec  les  en- 
[emens  pris  avec  la  France,  avec  Vôtre 
ajerté  &  d'autres  Puiirances  ,  elles  pour- 
ioni  de  même,  à  l'égard  de  cette  Alliance, 
nsaindées  &  réglées  félon  l'équité  &  Ujuf- 
f  par  rattermifiement  entier  de  la  tranqui' 
^du  Nord  :  &  par  confequent  ce  nefontpas 
R  conditions  nouvelles  ,  mais  les  mêmes 
h  Vôtre  Majefté  Royale  fait  tant  éclater 
lentement,  &  puifque  dans  la  dernière  re- 
hce  qui  nous  a  été  communiquée  du  côté 
ftaFrance,  Vôtre  Majefté  déelareelle-mi:-  ■ 
la  chofe  équitable,  il  efthienfenfible,  que 
Donobllant  Vôtre  Majeflé  ne  rejette  pas 
lement  tous  les  moyens  amiables  &  équica- 
1  pour  l'ajuftcr,  mais  qu'elle  veuille  nous 
iger  à  accepter  des  conditions  direÛement 
fées  à  notre  intérêt,  &,  qui  plus  ell,  à 
re  honneur  &  reputatioti,  &  même  à  la 
iec ,  Nous  ne  pouvons  croire  par  ces 
©nftances  ,  que  les  Minîllres  de  Vôtre 
jefté  ayent  eu  une  intention  ferieufe  de 
Iflare  cette  Alliance,  mnis  que  l'cnvoy 
-t'Efcaaie  des  Vaiifeaux  de  Guerre  ac- 
tpagné  des  Ordres  qui  ne  peuvent  que 
(entrevoir  une,  interruption  d'amitié,  &. 
Daillance  de  nouveaux  troubles  dans  le 
irdj  n'clt  qu'une  fuite  de  l'animofité  que 
|qocs-uns  de  vos  MinJftres^  ont  lémoî^nt 
i.toui  Ik.pobUquemcat  contre  nous,  çea- 
O  3  i»wi 
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dant  tant  d'anuécs;  ^^1^%  qho&  paiot 
ment  par  le  fait  que  Vôtre  AlqeA 
&  nous  :  met  •encoreà*'^  ichafige  •ttt 
Prétendant..  Vos  Mfnîâi^s  oat 
compris,  que.  toutes  les  xttiibiis  Mtt< 
guécs,  qui,  fans  celai'iie  r^aroem 
premént  les  intérêts  de  Ja>  Graade^l 
mai?,  qui  font  plutôt  entièrement '0| 
traité  fblemnel  qui  fiibfilte  entre  li 
Bretagne ,  &  d'autres  PuU&ncetjr 
point  admiilibles  ,  &  qn*èlles  ne  £ 
fufiSfantes  à  juftifier  auprès  des  f 
defiutereiTées  leurs  violences  entR| 
comme  ils  ne  peuvent  trouver  d'irt 
fons ,  il  faut  que  cette  accafiuien  i 
fur-année  vienne  au  jour ,  &  que  Iv' 
pié  que  du  pafl$  ,  elle  ferVe  de 
principal  pour  toutes  îes-deinarchci 
miables  faites  contre  nous. 

Quoique  la  nullité  de  éètte  aoctl 
été  prouvé  tant  de  fois ,  &  que  le  tel 
bien  que  Texperience  fiiflb  Voir  qi^ 
tendus  engagemens  n*ont  esiftéeon 
droit,  que  dans  Hmagination  des  1 
de  Vôtre  Majefté  Royale,  &  quel 
que  nous  avons  apôrté  de  nocre'i 
dernières  négociations,  ne  doive  |M 
convaincre  Vôtre  Majefté  de  lleur  i 
faulfeté ,  que  les  difpolitfons  que  noi 
tcmolf^né  à  accorder  la  Garantie  qa^ 
a  demandée,  nous  voulons  cependi 
rc  par  deflTus  tout  aflfurer  Vôtre 
Royale,  que  nous  lui  portons  trop< 
pour  vouloir  caufer  à  Vôtre  Msjc' 
]a  nation  Britannique  aucune  tnqwA* 
les  engagemens  que  nous  poorrioBil 
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wec    le    Prétendant.    Au    rcfte  ,    il  dépend 

iBn    du    bon  plaifir   de  Vôtre   Majcfiî   de 

bnnei  à  fon  Amiral  tes  Ordres  qu'elle  trou- 

I  â   propos  ;   mais    Vôtre  Majelt^   Royale 

bnYÎendra  aulïî  avec  nous,  que  votre  deftn- 

fnc  nous  empêcheroit  pas  de  faire  fortir  no- 

i   Ftote,  fi  tious  le  troavions  à  propos ,  & 

*cn  qualité  de  Souveraine  &  Impératrice, 

ï  ne  dtfpend  qoe  de  Diea  fcul ,  nous  fvér 

idions  auffi  peu  de  recevoir  des  Unr.  de  per- 

ine  ,    que  de  nous  oublier  au  poi.ni  j'en 

aloir   donner   aux   autres.     Nous   femmes 

is   cela  pr6tc   &   dlfpofce   à   entretenir   a- 

C   Vôtre   Majefté  Royale   une  bonne  h.ir- 

inîe  ,   &   nous   n'entreprendrons    rien   qui 

[ffe  interrompre  l'amîtié  fi  bien  établie  en- 

les    deux    Royaumes    depuis   tant   d'an- 

ts.    Et   comme   de   notre   côté   nous   dï- 

ironï  franchement  que  cette  nnv.t'ii  ne  peut 

;e  que  fort  utile   à   nous,    à  nos  Royau- 

s,  &    à   nos    fujets  ,   nous  efperons  aufli 

c  vous   avouerez  que  jufqu'à  prifcnt  elle 

k  pas   6té   moins  avanta^eufe   pour  Vôtre 

Itellé,  pour  vos    Royaumes,  «  pour  vos 

ils  ,   &  qu'i  l'avenir  elle  ne  pourroit  pas 

c  înfruâueufe.     Enfin,  il  cft  bien  airuré, 

E  Sa   Majefté  Impériale  de  glorîeufe  rr,e- 

lîre,    après  avoir  été  abandonné  par  ti^ns  ' 

Ailîei,  a  eu  des  peines  &  des  fr.ii\  în- 
nables  à  fe  procurer  5  foi-mJme  dt  à  fes  ■ 
jaumes  la  Paix  tant  deiïriîc  :  nous  apor- 
s  flufiî  tous  noî  foins  à  en  maintenir  Ja 
ïlTance  à  nos  Royaumes  &  à  nos  fu- 
■ 

us  fommes  même  pcrfuadé  de  ne  pou- 
mieux   réuflîr  dans  ces  vOcs  falutaires, 
O  4  qu'cH 


ger  nos  fidèles  Sujets  contre  toutes  in 
&  nous  opoleràceuï  qui  voudront  nou 
&  à  eus  le  trelbr  de  la  Paix. 

C'eft  auin  dans  cette  vûë  ,  &  pohi 
d'autre  defleiD  que  nous  avons  fait  les 
mens  qui  ont  donné  tant  d'ombrage  â 
Majefté  Royale,  quoique  fans  aucun  fi 
fondement.  Nous  fouhaîtons  que  le 
PuiifantVDUs  donne  une  parfaite  lanté 
Règne  toujours  heureux.  A  St.  Peter 
le  if.  Juin  I7ii5;  &  en  la  féconde  an 
notre  Règne.  De  Votre  Majcfté  Rû; 
trcs-affeâionncc  Sceur, 

CATHERINE, 

Et  plus  hs, 

Comte  GoLo 

La  préfence  continuelle  de  cette  E 
Angloife  au  cœur  du  Golfe  de  Finland 
pêcna  que  l'on  découvrît  quelles  avoie 
les  vues  de  la  RuHîc  en  armant,  car  fa 
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ea  mer^  puifque  celles-ci  iftoient  de  yo.  Vaif- 
lenui,  lans  un  nnmbic  iiifini  de  Galères  & 
autres  peiiis  bâtiment. 

A  peine  l'Efcadre  Angloifc  eut-elle  paru  à 
Elûiap,  que  Mr.  Pointi.Minilliede  la  Gran- 
de Bretagne  ,  profita  de  la  circoiiltance  pour 
prelTer  la  Cour  de  terminer  au  pluiflt  l'affaire 
de  l'Acccilion.  Voici  le  beau  Mémoire  qu'il 
ptelenta  à  cette  occafion. 

Mémoire  de  Mr.  Teint z,  Minifire  de 
la  Grande  Bretagne  ,  an  Roi  de 
Suéde. 

LE  foulîigné  Envoyé  Eïtraordinairc  &  Plé- 
nipotentiaire de  Sa  Majerté  Britannique, 
ireçu  ordre  de  reprcfentcr  à  Votre  Majefté, 
qne  le,  Sereniffime  Roi  fan  Maître  ,  toujours 
ïitentif  à  confervcr  le  repos  du  Nord,  &  à 
afTurer  le  bonheur  de  la  Suéde  contre  quel- 
ques entreprifes  dont  il  Ta  cru  ,  &  dont  il  la 
croit  encore  menacée  :  dans  cette  vue  ,  d'a- 
bord après  avoir  conclu  l'Alliance  détendre 
de  l'année  paffée  ,  pour  marquer  III  confide- 
Miion  particulière  envers  Votre  Majeilé  ,  & 
le  Royaume  de  Suéde,  ordonna  au  foulîigné 
defe  joindre  aui  MiniDrcs  de  fes  Alliez  ,  en 
communiquant  ledit  Traité  à  Votre  Majefté, 
S  en  l'invitant  de  la  manière  la  plus  cordiale, 
d'y  vouloir  accéder,  afin  de  renoiier  &  de  ref- 
rer  les  liaifons  de  l'amïtid  commune,  &  de 
wurer  par  là  un  apuy  plus  folide&plus  fta- 
le  pour  la  fureté  de  la  Suéde ,  dans  une  con- 
Wâure,  où  prefque  toutes  les  Puiflancc-.  de 
O  f  l'Eu- 


non  reulemem  par  I'inti5rét  qu''ene  [m 
bonheur  d'une  Nation  toujours  alliée 
iroîtemcnt  avec  la  Couronne  ,  &  qui  i 
nu  autrefois  avec  tant  dMcIat  &  de  glc 
quitibre  du  Nord,  &  lacaufe  protefiar 
l'Empire,  insîs  aufli  par  les  grandes 
reufes  dépenfcs  auxquelles  Sa  Majcllé 
nique  &fes  Royaumes  fe  trouveroîent  c 
lî  la  Suéde ,  faute  des  précautions  néct 
deiîieuroit  expofée  aus  defTelns  dange, 
fes  voifins;  mais  nonobdant  toutes  ce; 
ces  d'amïtïé  ;  &  de  conllderatron  difl 
envers  là  Couronne  de.  Suéde  ,  Sa  J 
ne  peut  pas  s'empêcher  de  fe  plaindre  ai 
ment  à  Votre  Majcûé ,  que  la  cond 
cette  Couronne  n'a  pas  répondu  pleir 
jufques  ici  aui  bonues  intentions,  &  a 
tes  efperances  de  Sa  Majefté,  puîfqne 
de  voir  accepter  fes  offres  d'amitié  a; 
emprefTement  mutuel ,  elle  a  eu  le  dépl: 
voir  trainer  cette  Négociation  au  de  là 
mois  par  fes  délais ,  dont  on  ne  compte 
la  raîfon ,  &  quoique  ce  Traité  ne  pur 
ilement  ofFcnfer  perfonnc  que  ceux  qui 
rheni  de<!  Dri*tpxte<;  nnilT  rrnnhlpr  lîi  rrf 


NegocigtmSfMemûrres  Cs"  Traitez. 
'a  Négocîation  pourra  bien  tomber  d'elle  mÉ- 
mémc,  fans  donner  à  Vutrc  Majefté  japeine 
d'un  refus  dircâe. 

£n  attendant  on  a  vu  la  Couronne  de 
Suéde  prendre  ds  nouveaux  engagemens  avec 
d'autres  Puîlfances,  qui,  fi  l'on  en  doit  juger 
par  l'esperîcnce  des  tems  pairez  ,  n'ont  ni  le 
même  intir^t,  ni  le  même  pouvoir  ,  ni  lu 
mêmes  Inclinations  de  fecourir  la  Sueda, 
dont  la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne  a 
losjours  été  en  poJTciEon ,  &  dont  elle  a  don- 
né en  plufieurs  rencontres  des  preuves  con- 
mcs  &  réelle';';  de  ploi  on  a  vu  conclure  ces 
Donveaux  engagemens  ,  non  reniement  fass 
tQConeTcflriaion,  mais  avec  tant  de  fùctlit^ 
td'ciiipreirement,quenonobIlantque  la  Cou- 
tonne  de  Suéde  ait  déclarée  par  un  Traité  fi- 
gné  dans  l'an  1710.  qu'il  étoit  mfme  alors 
ne  notoriété  publique  ,  qu'aux  préjudices  des 
Traitez  de  Faix  de  Weiiphalie  &  d'Oliva.  la 
Religion  Proteilantc  étoit  tellement  oprimée 
Sperfecutéc  en  plufieurs  endroits  au  dehors, 
&au  dedans  de  l'Empire  Romain,  qu'il  était 
i  craindre  qu'on  ne  détruilit  enlieremeut  cette 
Religion ,  néanmoins  on  n'aprend  pas  que  cel- 
le Couronne  ait  infifté  dans  fes  nouveaux  en- 
(isgemens  ,  fur  le  moindre  redrefTement  de 
cejGrîcfs,  ni  qu'elle  en  îïit  excepté  les  luitcs 
des  cas  defecours  qu'elle  s'cft  obligéede  tonr- 
nit,  qui  vont  au  delà  du  double  de  ce  .;i'e  les 
Commîffaires  de  Votre  Majefié  nous  ont  of- 
ftrt  par  raport  au  Traité  de  Hanovre. 

Quoique  ces  longs  délais,  &  cette  partialité 
Reconduite  envers  des  PiiiiThiircs  ,  qui  ,  fé- 
lon les  aprenccs,  ôcfelnn  pUi/ieiirs  avis  dignes 
i^c  foi,  ne  veulent  pas  trop  de  bien  à  la  Cou- 

ÏQtV- 
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Suéde ,  néanmoins  la  conltance  de  foci  a 
a  été  telle  que  de  peur  que  la  Couroiii 
Suéde  par  [es  délais  qu'elle  a  aportez  elle 
me  à  cette  acceflion  ,  ne  fe  trouvât  eip 
en  attendant^  à  quelque  danger;  Sa  Maj 
pour  montrer  par  avance  fon  exaéliiu 
remplir  fes  engagemens  ,  &  Ion  attcnti 
fecourir  la  Suéde,  a  bien  voulu  faire  and 
i  cette  Couronne  les  fruits  de  l'acceflion 
envoyant  ici  une  puiflante  Efcadre  ,  &r 
avoir  dtérequife,  &en  ordonnant  à  fon 
rai  de  fe  rendre  ici  en  perfonne  ,  pour  al 
Votre  Maiefté,  tant  par  Lettre  que  de 
che  ,  de  l'amiiié  &  de  la  droiture  des  ii 
tiens  du  Sereniffime  Roi  fon  Maitrc,  i 
même  tems  de  s'informer  iî  Voire  Majef 
croîroit  en  quelque  dangi^r  immédiat  par 
mcment  de  feï  voilins  ,  &  dans  ce  ca! 
de  concericr  des  mefurcs  plus  precifes 
Votre  Majelliî,  fifes  Miniftres,pour  l'j 
tage  &  la  défenfe  de  la  Suéde,  en  vert 
Plein-pouvoiT  dont  l'Amiral  fe  trouvoîi 
ni  pour  cet  effet,  mais  comme  pendant  1 
jour  dudit  Amiral  à  Stockholm,  il  a  : 

^:^.,^^i/l,i,n4M^  faire  fflvnir  511  TniifTinn. 
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heur  à  la  Suéde,  l'on  ne  voudra  pas,  comme 
quelques-uns  ont  faîi  très-înjullement  en  d'au- 
ties  conjondures,  l'imputer  au  défaut  d'or- 
dres ncceflaires  pour  l'Aniiral  de  Sa  Majellé, 
ni  au  manque  de  fon  inclination  pour  exécu- 
ter Tes  ordres  avec  fideliic  Si  exaaicnde. 

Etpuifquela  faifon  de  l'aninîc,  &  les  con- 
jonàures  des  aiFaires  rendent  important  à  Sa 
Majeilé  &  à  fes  Alliez,  suilî  bien  qu'à  la 
Courone  de  Suéde,  de  favoir  au  plutôtà  quoi 
l'on  s'en  doit  tenir  de  part  &d'autre,le  Soulli- 
gné  a  reçu  ordre  de  fuplfer  Votre  Majefté  en- 
core une  fois,  de  vouloir  bien,  félon  fa  fa- 
Sefle,  &  fa  prévoyance  cTtraordînaire  ,  faire 
une  attention  fcrieufe  aux  offres  aimables  de 
Sa  Majelié  ,  &  aux  vcritables  intérêts  de  la 
Suéde,  &  nous  accorder  nne  rtfponfe  finale 
par  raport  à  l'accefliou  fufdîte,  qui  ne  donne 
pas  lieu  aus  Alliei  d'Hanovre  de  fe  croire  a- 
mafei  par  une  Négociation  infruaueufe.  J'ai 
feçn  ordre  en  même  tems  de  déclarer,  qu'il 
n'y  a  rien  au  monde  que  le  Serciiîffimc  Roi 
mon  Maitre  fouhaite  plus  ardemment  que  de 
fe.ïoir  étroitement  uni  avec  cette  Couronne, 
l>our  le  repos  du  Nord,  pour  la  libre  Navi- 
gation de  la  Mer  Baltique ,  pour  le  bien  de  la 
aafe  proteftaiite,  &  pour  l'avantage  recipro- 
qae  des  deus  Royaumes.  Mais  fi  Votre  Ma- 
JEfté,  avertie  à  lems  des  dangers  aparens  qui 
nitnacent  ces  biens  incrtîmables  de  quelque 
«teinte,  ne  trouve  pas  fa  convenance  à  pren- 
dre les  liaifoHS  nccefïaires  pour  s'y  opofer.  Sa 
Majefté  fe  croira  excufée  devant  Dieu  ,  & 
devant  tout  le  monde  impartial,  (î  elle  fe  trou- 
ve obligée,  quoiqu'à  fon  grand  regret,  de  pren- 
dre des  mefurcs  ailleurs  pour  obietitr  les  mi- 


venir  de  remplir  fcs  engagemens  envers 
Couronne,  dans  les  proportions  &  dar 
tems  marquez  par  Jcs  Traitez  ,  &  fcloi 
i'amîtié  réciproque  de  la  Couronne  de  S 
&  fes  foins  à  concourir  à  fa  propre  coul 
lion  pourront  juftifier  certe  dtfpeufc  aupr 
grand  Confeii  de  Sa  Majeflé,  &de  la  N 
Britannique,  qui  en  a  fourni  tant  de  fo 
moyens,  fans  que  la  Grande  Bretagne  a 
mais  reclamé  jufqu'ici  l'aflîftance  de  la 
de,  &fanï  qu'elle  fe  trouve  à  prefentdau 
cune  probabilité  de  la  devoir  reclamer 
l'avenir. 

Mais  le  Serentflîme  Roi  mon  Maitre 
toujours  mieux  efperer  de  l'amitit!  de  \ 
Majefté;  &  de  h  fagefie  d'un  Confeii 
éclairtî  que  celui  de  la  Suéde  ,  Sa  Majel 
peur  pas  encore  s'imaginer  que  la  craintt 
dangers  puiffc  palTer  pour  une  raifon  va 
de  ne  fe  pas  affermir  contre  ces  mûmes 
gers ,  ni  que  l'efperance  vague ,  &  inct 
ne  de  quelque  avantage  à  venir,  que  la  < 
ronne  ,  dont  on  les  attend  ,  n'ofc  pi 
voîier  ,    puiAe   être  une   raifon  pour  i 
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d'attaque,  avec  un  fecours  encore  plus  confi- 
derable  félon  l'cïîgeoce  du  danger,  &  cela 
{iTomis  par  des  FuJlfaiices  qui  fe  trouvent  en 
dtat  de  boimifier  leurs  engagemens  fans  être 
obligées  de  chercher  leurs  reflburces  ailleurs 
que  chei  elle  ,  &  qui  ont  un  intérêt, non  occ.i- 
fionel ,  mais  conltant  de  vouloir  du  bien  s  la 
'  Suéde. 

Le  fouffigné  efpère  que  Votre  Majefté  re- 
Scchiirant  gracicufement  fur  ce  qne  deHuî, 
voudra  bien  à  ta  an  l'honorer  d'une  rc'ponfe 
fiivorablc,  qui  étant  le  fruit  d'une  conlîrlera- 
lion  fi  mure  ,  poilfe  jetter  les  fondemcns  J*u- 
Be  liaifon  éternelle  &  indiiloluble.  En  ucren- 
dant  il  a  l'honneur  de  fe  recommander  très 
humblement  à  ta  pioteâioi:  &  à  la  bieuveil- 
lince  de  Vorrc  Majelic.  Fait  à  Stockholm 
k4.  juin  172a. 

Sig»/, 

POINTZ. 

LeComtedciT^yw,  Miniftrcde  l'Empereur 
dès  Romains,  &  le  Prince  DofeDr«*(,Ambaf- 
fideur  Extraordinaire  de  Ru  iTie ,  avec  le  Comte 
Golkw'm  ^  Miniftre  ordinaire,  ft  les  Miniftres 
dïHoHtein  s'opoférent  à  l'acceflïon  de  toutes 
leurs  forces  ;  le  premier  en  prefentani  le  Mé- 
moire ci"joint  qu'il  accompagna  d'un  long 
ATcours  ,  le  fécond  &  le  troifième  ,  en  fii- 
fint  Ic!  offres  les  plus  confiderables  en  argent 
ftcnfubfides;les  autres  en  pratiquant  adroite- 
l^t  des  toiriguei  dans  la  Diète. 
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*-'  pereiir  a  l'honneur  depuis  un  an  en 
reprelenter  à  Votre  Majcftiî  &  à  fon  I 
Sénat  de  la  manière  la  plus  cîrconlianciÉ 
pluséitnduë,  tant  de  bouche  que  par 
que  le  Trakc  de  Hanovre  ou  Herenh 
&  loutcs  les  acccflions  qui  portent  ce  n 
tendent  de  la  part  des  Angloîs  à  autre 
qu'à  un  renverfement  de  l'entière  Ce 
tion  de  l'Empire  &de  la  Subordination 
établie  &  fi  neccfTaire  entre  les  Membre 
Chef;  enfin  à  y  introduire  une  anarchie 
ble  de  faouleverfer  entièrement  l'Aller 
Le  but  de  cette  Alliance  ,  fous  prtftc 
conferver  la  Paix  &  la  tranquilité  put 
eft  v'iliblement  d'animer  la  moitié  de  I' 
pc  contre  l'autre  moitié.  Premiereme 
une  Alliance  înjurieufe,  &  enluite,  fui' 
beau  projet  qui  eft  dreiîc  ,  la  precipitei 
une  guerre  déclarée.  C'elï  pourquoi  le  i 
gné  a  fait  trrnt  ce  qu'il  a  pu  au  nom  dcS 
jelté  Impériale  pour  détourner  Votre  jy 
&  ce  Royaume  de  donner  tcte  baiffée  dj 


NegoaaiioitSf  Mémoires  ^Traitez,  itf 
les  inllances  des  Anglois  ,  &  que  l'amiiié 
la  confiance  établie  entre  les  deux  Euts 
oit  inaltérable. 

Le  tciiis  &  les  circonftances  ont  fait  voir 
puis ,  combien  il  s'éioit  vainement  Rmé  ,& 
iQ  n'a  que  trop  de  preuves  que,  nonobflant 
Bces  les  remontrances  contraires  ,  les  vues 
I  Anglois  apuyées  par  quelques  perfonncs 
^occupées ,  ont  pris  tellement  le  deflus, 
l'i  leur  folliciiation  on  a.  convoqué  long- 
bs  avant  le  tems  ordinaire  les  loiiables  Etats 
(ce  Royaume,  àuiquels  on  a  renvoyé  l'im- 
Biante  décilîon  de  cette  affaire. 
Ainfi  ledit  Miniftre  pourroit  le  tranquilifer 
enlaiflër  l'examen  à  la  fazene&  la  prnden- 
dc  Votre  Majeflé  &  de  fî;s  louables  Etats, 
lepoCant  fur  leur  inclination  &  leur  confian- 
pour  Sa  Majefté  Impériale  ,  afîuré  qu'on 
iranra  communiqué  fidèlement  toutes  les 

Îolitîons  verbales  &  par^crit  qu'il  a  fait, 
qu'elles  font  dans  le  Protocol  du  Sénat. 
Mais  comme  depuis  la  convocation  des  E- 
tJ  &  l'Examen  des  affaires  préfcntcs ,  il  s'eft 
iHcnié  diverfes  circonftances  qui  font  con- 
litre  que  le  Traité  de  Hanovre  ou  de  Heren- 
ttfen,  &  l'acceffîon  à  ce  Traité  ne  peuvent 
alhblKler  avec  l'amitié  de  Sa  Majefté  Im- 
fîale,  le  Soufligné  fe  trouve  indifpenfablc- 
nt  obligé  de  les  eipofer  humblement  à  vos 
afidcrations. 

l'il  rapelle  ici  /«  exteufo  tout  ce  qu'il  a  dé- 
illegué  dès  le  -,i,  Juin  de  l'année  dernière, 
t  par  écrit  que  de  bouche,  pour  faire  voit 
Icompacibilité  de  ce  Traité  avec  les  verifi- 
sîiiterêts  de  ce  Royaume&  de  Votre  Na- 
f,m.  III.  P  •-'" 
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jefté  comttiîe  Duc  de  PonrerannB  ft  ir 
iûtetéts  de  la  Malfon  Imperiûle. 

2.  Il  adhère  ,  en  vertu  de  rAlKHBCÉ 
proque  à  totrt  ce  que  T AmTbaffiidetir  de  1 
Dolgorukî  a  remontré  taiic  en  confe 
que  dans  Ibn  dernier  Meinofre  toucbli 
conduite  de  la  Cour  d^Aïigleteirre.  S» 
tendant  I  troubler  la  Paix  &  Hncoinprf 
qui  s*eïiAiît  de  Tacceflion  qae  ïe$  Angloi 
irrandent  ici  arec  T Alliance  de  fEuipBt 
Se  la  Ruffie. 

3.  Il  cft  certain  &  notoire  pat  des  w^A 
de  fof  que  la  Cour  d'Angleterre  4i1^paipj 
près  de  celle  de  France  ni  peîne  ni  pw 
pour  l^eneagfer  dans  une  Guerre  dednW 
Sa  Majefté  Impcrîale.  Pour  cet  cffhîiji 
propoïc  que  la  France  envoyeroh  nKj 
dfarn  vers  la  Mofelle  Kk  le  Rhîn  7*1 
hommes,  en  Ca|j|rogne  lo.  mille ,  ft4 
bant  30.  mille ,  pour  commencer  te  W 
pendant  que  du  côté  delà  Hollande *} 
blable  corps  de  troupes  agiroit,  &  8<j 
formeroît  dans  laBafTe-Sate^ne 
50G00.  Danois  à  la  Solde  de  la  FrtW*' 
rÀnftIeterre  de  18000.  MamTvrîens,  ft' 
mille  HéfTois  pour  allumer  en  même ^ 
ftù  de  la  Guerre  Hans  lefelndcfF 
ÏUr  fes  Frontières. 

Quoique  ce  ifcmdfte  projet  de  Ii 
Etat  Eleâoral  de  l'Empire,  dont  cljj 
lien  de  TàtcenHre ,  foit  enèore  .'fort  M 
<bn  exécution  puifque  la  Pranceï*!/ if 
'core  confenti  '&  4ue  lel>annemark 
difficultés  inftirmontables    à  prlhcr 
ttôupes  pendant  ^ti^Ii  iclft  Hans  loie  ' 


Royaume  &  miime  i  en  atten- 
tes de  facbeufes  fuites  dès  qu'en 
tus  la  coiijonâure  prefcnte  1 
jpofée  ,  on  s'allie  plus  étroite- 
Ln){1etcrre.  En  eSàt  dvts  ce  cas 
le  jugemEnt  des  avances  on 
ï  d  une  telle  Alliance  ne  de- 
lement  des  Allie;  qui  font  de 
Itez,  maïs  auHî  de  ceux  qui  ren- 
ies anciens  ;  car  dans  la  con- 
Dte  il  ne  s'agit  pas  dn  prétexte 
;out  le  monde ,  mais  de  conlër- 
bi  &  la  confiance  par  robfervs- 
eïprecedens. 

'.îieQ.i  &  fes  louables  Eiitti  doî" 
Vtincos  du  deeuil*enienl ,  dont 
g^QCZ  les  motifs  pacifiques  que 
«pcfent  ici  pour  apuier  la  de- 
:ceSon  an  Traité  d'Hanovre  , 
alflre  fouQIgnd  a  notifié  ici  que 

Êubliqnes  des  Anglois  contre 
(pagne  font  alli^  jufqu' à  une 
Ct,  jionqb&ant  .toutes  les  pro- 
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plus  graads  affronts  ;  Sa  Majefté  Cath 
préférant  d*être  en  Guerre  ouverte  avec 
gleterre,à  fevoîr  expoféei  Topreffionq 
compagnoit  la  feinte  amitié  de  cette  C^ 
ne  ;  c'ed  pourquoi  Sa  Majjefié  Cath.  aft 
tuellement  affieger  Gibraltar. 

SaMajefté  Impériale  eft  obligée  en  fcr 

fa  tendre  inclination  pour  ce  Royaaine  < 

la  (lipulatibn  contenu  dans  lesTraitet,A 

cer  les  intérêts  réciproques ,  &  de  prefcflj 

dommages,  de  déclarer  i  Votre IVfajefUj 

les  en  feront  les  fuîtes,  afin  que  ToD  ji 

les  furetez  neceffaîres  pour  TimportaotC 

merce  qui  fe  fait  entre  celtoyaame&ltf] 

des  Rois  d'Efpagne  &  de  Portugal  :  f4 

Ton  peut  prévenir  les  pertes  des  Nffl 

Suédois  &  procurer  leur  avantage  «  fl 

plus  que  le  double  mariage  qui  eft  for) 

de  fe  conclure  entre  l'Efpagne  &  le  Pi 

doit  tellement  unir  les  Intérêts  de  ci 

Couronnes,  que  les  Ennemis  de  Pnnek 

de  Tïiutre  ,  &  par  confequent  que  ci 

s'allieront  avec  leurs  Ennemis  leroBC 

fi  non  comme  Ennemis  déclaret.  dl 

comme  pouvant  le  devenir,  en  fort* 

Commerce  d'ici  en  fcroît   troublé  4^ 

rompu  &  les  Ports  d'Efpaghe  &  de 

gai  feroîent  fermez  à  tous  lés  Vr**^*" 

dois. 

En  fuppofant  Tacceffion ,  on  fcroij 
plus  embaraflï  de  ce  coté -ci  en  ce  f 
la  prefente  rupture  avecrEfpagDC,l'A| 
re  prétend  n'être  pas  agreffëuf ,  &  «l 
dant  Tacceffion  de  ce  Royaume  ifj 
foticrn  diffenfivi^  elle  s'ouvre  la 


I 

\ 


>a  jviajeite  impeiiaie  t  avertir 
i  &  fes  louables  Etats  d'examî- 
;  avec  la  deiaière  attention  l'af- 
£[)on ,  &  de  conUderer  jnfqu'oà 
:erét  des  Alliez  de  Hanovre  & 
de  leur  avantage  de  contribuer  i 
yaume  avec  le  tcms,  ou  plutôt 
iteot  les  prefentes  otires  de  l'a- 
^icterre  ne  cachent  pas  quelques 

fîir  tout  débrouiller  celte  Cou- 
Smpereur  &  la  Ruflîe  ,  pour  lui 
oyen  toute  efperauce  de  recoa- 
ieone  fplendeur ,  de  la  mettre 
«ndancc  abfolue  de  TAni^leter- 
Son  Altefle  Royale  le  Duc  de 
recours  qu'il  peut  attendre  de  ce 

qui  lui  coûtent  ficher,  pour  le 
[es  Etats, &  loi  enlever  rainitié, 

les  prerofratives  dont  ellejouk 
ne  da  procurer  avec  le  temt  li 
;  cette  .Couronne  au  plus  jeune 

Lij^ae  Elcâorale  de  Hanovre, 
Xaiit  la  neccflité  que  Toa  aurolt 
nn  de  )'An<r1eterre.  foît  en  em- 


&  qui  n'ont  ponr  but,  àfdÀ»vls,  qm 
rêi  furur  de  ce  Royaumc- 

C'eft  pourquoi  auffi  elle  a  jugé  i  pn 
déclarer  de  nouveau  nattireUeiDenc  &  t 
ment  les  railbns  pour  lefquelles  l'a 
requife  au  Traité  de  Hanovre  cft  entî' 
contraire  à  l'Amitié  à  i  i'Altiaiice  ; 
Majefté  Impériale,  quoiqu'en  puifle  d 
qui  s'imaginent  &  qui  vedlent,  perfu* 
autres  que  l'on  peut  rendrfe  compatit 
liance  de  l'Empereur  avec  ladite  acce 
Traité  de  Hanovre. 

Les  louables  Etats  ne  pcnvent  avoîi 
les  motifs  qui  portèrent  la  Diète  de  xj. 
rfiCTchcr  l'anidié  &  l'Alliance  de  l'Ei 
follicilée  encore  depuis  ce  teiUs-là  ;  S 
fté  Impériale  ne  voit  pas  qui;  depuis  c 
la  il  y  ait  eu  aucune,  raifon  d'Erat  de 
ou  de  ce  coté-ci  pour  rompre  cette 
bien  loin  de  li  il  y  en  a  piulieurï  qui" 
firme  lahecelîité  &  les  avantageï. 

Sa  Majefté  fe  repofe  fiir  les  l^nlîei 
Prudenc»  de  Votre  Majefté  &  de  VOî 
bles  Etats  ^qn'ih  n'igtïorcHtpM'ipeis** 


LcMiniftre  fouffigut  demande  une  promp- 
Ir  déclaration  fur  le  préfeut  Mémoire  St  fe 
KcommaiMle  avec  au  profond  refpeâ  à  la 
pr«teâi<Hi  &  à  la  clémence  du  Roi. 

Le  Comte  de  Frettag. 

A  Stockholm  le  17. 
Février  1727. 

Ces  pièces  font  connoftrc  quelle  éloîl  la 
Hjwlîtton  des  cfprits  de  part  &  d'auEre,  voi- 
i  comme  le  Duc  de  Holftcin  s')(  joisnit  :  il 
ETivit  i  la  Dicte  de  Suéde ,  la  lettre  ruivmud , 

q'U  adreHa  au  Roi  de  Suéde. 

hettre  du  ^uc  de  Hol^ùn  aux 
Etats  de  Suéde, 

;  refpea^e  h  très  eftiméc  Aflcmbk^e 
\  Etats  du  Roiaume  de  Suéde. 
i-Rc  pouvons  nous  difpenler,  à  l'oc 
Jfcï  l'agriible-aproche  de  la  Dtète  grf- 
f-He  t«moÎHn«r  au  crès>Iouable  Corpi 
jtfs,  par  cette  lettre  bienveHIante,  qu'i 
nêlvlion  de  la  dernière  Diète  ,  nous 
fOÉsété  confoVcr,  h  fpulagei  de  la  manie- 
k)a  pl'us  touchante,  par  la  dcctacatioa,  ?i 
warance  pleinu  ck  bienveillance  ,  qu'il  a 
Bfl  alors  aux  très-louables  Etats  du  Royau- 
Ife,  de  nous  feirc  donner  par  Sa  Majefté. 
iMofre  Efpric  &  notre  Cœur  accahlei  de  la 
t  oppreliîon  du  Daunemarck ,  fe  lanïmè- 
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^'"K9caeil  Hifisr^t  i'ASes^    , 
'KDt  par-là  catraoniînairAnent  &  aïec  d'sa- 
'aiUiH   flin   de    caffon  ,    que   nouj  apercûmtf 
*"    l'oa  nu  noas  avoir  fas  oublié  daos  uotrt 

icre  Pairie  ;  mais  ^u'au  coatraire ,  nous 
Bvuvious  être  encieremeut  pen'uadez  que  le 
Noble  Sjng  Suédois,  fî  renommé  par  tout  le 
monde }  ne  s'émouvoit  pas  moins  en  noire 
'fevcur  dans  les  Cœurs  de  nos  irès-aimeï  & 
tris-chers  ooinparroitcs ,  que  le  même  Sane 
le  fait  &  le  fera  toujours  dans  nos  veines  CE 
nos  entrailles,  en  faveur  de  la  Suéde.  J 

Les  feniimens  de  reconnoîHance  dontQi 
foinmes  pénétrez  à  celujet,  ne  fauroient  j 
exprimez  fuSifamment ,  &  dans  toute  I 
étenduëiparnucune  parole:  c'ell  pourquoi  ô 
Iai0erons  plutôt  à  chaque  lincere  Patriote', 
Habitant  de  Suéde  le  foin  d'exprimer  plus 
long,  félonies  honnêtes  inteutions,  &  Ç:I 
que  Ibh  cùeûr  Suédois  lui  fuggera  à  Viri'iï 
me ,  notre  gratitude 'iqui  'nfe  pL'ut  être  dcpe 
te  par  de  fimples  paroles. 

11  crt  certain  que  perfonoe  ne  peut  com 
t«  natoEellement  &  raifoniiablement  ;  [n 
qu«  notre  attachement  à  la  nation  Suédoifï 
lîiK«ie  ,  parfait  &  conllant;  ce  qni  fera  a 
i,ii>u,K>urs  prouré  &  confirmé  dans  l'occaf 
jwj  Jv*  cfîetï.  .  i 

ï^us  cette  ferme  efperance  nous  nous  pi 
ift^'irOflS'entierement,  qu'il  ne  peut  être  q^ 
jHifiÎMc  *ox  très-louables  Etats  du  Roiaum 
&^IK>US  ouvrions  encore  une  fois  notre  ci 

I^Nj^il  que  dans  l'Alliance  defenfîve,  cQ 
^>rt^4WCl«Ruffie  le  22.  Février  1714.  on 
^wèttft  tcms  Itipulé  par  un  article  lècri 
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elle  manière  on  vouloit  entreprendre  en 
faveur  la  reilitution  de  Sleswi&k .  &&& 
onfealement  nous  recoavrafijom  et  qui 
apartienc,  mais  auâî  que  la  tranquilitt 
ord  tut  affermie ,  &  que  ccnc  pierre  d'a- 
rment,  la  caufe  de  tous  ces  trouDles.  & 
1res  ,  fut  une  bonne  fois  otée  ;    Nuu& 

depuis  ce  tems-là  efperé    c'uu   efpri: 
aile  que  par  là,  moiennant  la  Beneûic- 
le  Dieu,  nous  pourrions   bient6i  zious 
ïr  d*UB  heureux  refalut,   mais  il   nous 
le  jufqu*à  prefent,que  le  tour  Puiilam  a 
1 ,  lëlon  la  fageflè  fouveraine  de  fes  cou- 
mettre  notre  confiance  en  lui,  puiTqnc 
ufîeurs  conjonâures,&  xncidens  11  s^eii 
ntré  tantôt  une  difficulté,  &  tani6t  un 
,  qui  ont  empêché  qu'on  ait  pu  eatrc- 
xe  avec  vigueur  notre   affaire  ,    moius 
:e  la  terminer.    La  lenteur  de  la  Cour 
annemark  s'ett  tellement  au^mentte  pat 
u'elle  afaît.toutrecenment  uac  ceclar^- 
ui  n*eft  aucunement  équitabJe,  f'^u^voit 
la  Majefté  Danoife  ne  nous  doit    ncn 
jet  de  notre  Duché  de  Sieswîck  ,  m  ce 

entrer    dans    aucun    acconunoaemeui 
le.  ^  .^ 

nobflant  tous  ces  grands  obflacîes  ,  i- 
î  néanmoins  en  même  teins  que  latero- 
2  notre  affliélîon  ne  menacera  paî»  '^'^^' 
notre  tête,  mais  qu'elle  le  difîîperu  eu- 
mlqucpar  la  Providence  Divine,  c^^^ 
us  grandes  PuîiTances  foin  prêtes  a  iaou* 
:  de  leur  Puiflknt  fecours.  ^<>.i- 

VîajelM  Impériale  des  Romains   ^^.^<.^, 
lent  accédé  à  l'Alliance  de  StocKn^.^. 

PS 
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uirant  fit 
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aialî  ^'il  dï  conna,  ma'>  auSî  fuirant 
«moar  pour  la  )u(Hcc,  &  luivant  la  bienve? 
Isttcc  ineilinuble  qu'elle  a  pour  nutrc  perfoi 
iw,  elle  s'ert  de  noavcau  engagée  srec  j 
Mijeftd  Impériale,  notre  très-'raxneafe  bell( 
Mefe ,  en  venu  de  rAlliance  iionTcllema 
conclue  avec  elle  par  rapport  à  nos  inicrftl 
d'one  manière  <jae  nous  avons  tout  fujetd'i 
étreirts-content. 

Aiufi,  il  ne  nous  refle  pins  Hen  à  fonha) 
poor  notre  p.trftît  contentement ,  Itnon  que 
Majelié,  &  le  Royaume  de  Suède  venilla 
aroîr  ceite  complaifance  que  de  confenttr 
ce  qui  leur  lera  propoft  à  la  Ditte  de  la  | 
de  ces  Puiflances. 

Nous  noos  créions  entièrement  afTurei' 
les  trèî-loîiables  Etats  du  Roiaume,  luft 
cette  pieté  ,  cette  coinpaflion,cet  Amour  p 
lajuftîce,  qui  leur  font  (i  propres,  te  feroni 
fcrupolc  de  confcience  qu'une  acceflîon, 
tend  à  ma  profperîté  &  à  ma  délivrance  i 
ne  oppreflîon  fî  dure,  &  fi  longue,  deméi 
qu'au  bien  public ,  manque,  &  foit  omife  fc 
lement  de  leur  côte;  d'autant  que  tout  IT^ 
nÎTers  fait  que  nos  Etats  héréditaires  ont  i 
iàcrifiez  uniquement  pour  le  fcrvîce  de  la  Si 
de,  &  qu'il  n'ert  pas  moins  connu,  quenoi 
n'aurions  jamais  prétendu  que  le  Roystifl 
rrtablit  nos  atïaires  feul  &  fcpareinent.  Nt* 
n'entrerons  pas  dans  un  loiii;  detnil,  pourfil 
Te  TOfT  combien  il  impone  a  la  Couronne 
Suéde  que  le  Roi  de  Dannemarck  ne  fc  m 
Te  pas  plus  en  état  de'caufer  fouvent  des  to 
blés,  &  des  inquiétudes  à  la  Suéde,  parl'e 
ploy  des  revenus  annuels  du  Duché  de  SI 
•wick  ;  mais  nous    laîflerons  feulement  i 


,'i 
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rrfs-loaafales  Etats  du  Royaume ,  i  rofl»- 
thi'r  lue  la  douleur  inexprimable  que  noas  de» 
voDi  femir ,  ti  après  uue  li  longue  patience ,  Se 
iaci  longue  attente  de  conjonâures  plus  fa- 
vorables ,  Dous  devions  encore  itrc  expolsz 
ide  plus  grands  rirques. 

Il  pourra  de  nouveau  Ce  préfenier  do»  cir- 
Cttnftanccs  fi  iiuillres,  que  nous  ne  pourions 
fWt-ctre  pas  alors  tirer  le  même  avantage  de 
l'aflîftuice  des  plus  grandes  PuiJIances  de  l'Eu- 
lope,  que  nous  en  attendoiis  certainement  à 
ptÉfent  avec  l'aide  du  tout  PuilTanc,  &  fur  le- 
quel nous  pouvons  compter  iùrement. 

D'où  il  rcfulte  qu'il  feroit  d'une  grande 
importance  non  feulement  pour  nous,  mais 
inffi  pour  !a  gloire,  &j'ofe  dire  pour  l'inte- 
tetde  la  Suéde,  eu  égard  à  ces  conjunâures, 
i'il  plaifoit  aui  très-louables  Etats  duRoyiO^ 
TO,  de  faire  à  préfent  de  celles  dirpofitfotlB 
(ftif  leur  avis)  qu'on  put  le  protncitre  niw 
lâivité  fuffilantc  encore  après  cette  Dîèie  & 
d'ane  Diète  à  l'autre. 

Ceà  pourquoi  nous  remettons  tout  ceci, 
lie  même  que  tout  notre  bonteur,  avec  une 
(siiiance  parfaite  aux  fecïètcs  &  mures  d<?li- 
kemtions  du  Corps  des  très-louables  Etats  du 
Koyaume,  aialî  qu'à  kur  amitié  &  bienvcil- 
luKc  cordidie,  &  nous  accendons  la  deffus  im 
leftltat  auffi  favorable,  que  nous  nous  pro- 
mettons abfoluineni  de  leur  équité ,  Ht  de  leur 
■wnitié. 

Pour  conclufion  nous  foohakons  du  fond 
(tenotre  cœur  qu'il  plaifcauTout-Pu  iffantcou- 
fWnei-  &  benir  les  deliberarions,  &  les  cou- 
fiilBdes  trcs-foâables  Etats  du  Royaume  d'un 
hcvreux  iuccès,  pour  le  bien  gciiéral  de  no- 
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tre  chère  Patrie  &  pour  la  proIi>ericé  ptrdct- 
liere  d'un  chacun  de  fes  Habîtans* 

Au  refte  nous  demeurons  toujours  iree 
toute  forte  d'affeâion ,  de  tendrefw ,  &  d'df- 
time  &c. 

Les  Etats  ne  repondirent  point  i  cette  lettre 
qui  fut  apuïée  des  intrigues  du  parti  que  oe 
Prince  avoit  dans  les  Etats;  mais  voici  coiil* 
ment  le  Roi  repondit  au  Duc ,  &  au  Memoiie 
du  Comte  de  Freytag. 

Repnfe  du  Roi  de  Suéde  à  la  Lettre 

Ecrite  far  le  Duc  de  Holftem 

aux  Etats  aJfemUés. 

m 

ÎL  nous  a  été  très-agreable  d'aprendre  par 
la  Lettre  amiable  qu'il  a  plu  a  Son  Altef- 
Royale  de  nous  écrire  le  12.  d'Août  dei" 
nier,  lajoyeque  Votre  Alteffe  Royale  f  te- 
moigne  lur  ce  que  nous  avions  refolo  d*aflèm- 
bler  les  Etats  du  Royaume.  Nous  remercions 
Votre  Altefle  Royale  de  fa  felicitatioa  finccre 
&  cordiale  fur  cette  Diète  alors  aprochaate,ft 
fur  l'heureux  fuccès  des  délibérations.  Pont 
fatisfaîre  aux  defirs  de  Votre  Altefle  Roiale . 
à  la  Confiance  qu'elle  nous  témoigne  ,  &  a 
notre  inclination  ,  â  la  (incere  bien* veil lance 
&  la  confiante  affeâion  que  nous  portons  i 
la  perfonne  de  Votre  Altefle  Royale  nous 
avons  conjointement  avec  les  Etats  du 
Royaume  pris  fort  \  cœur  d'avancer  les  In- 
térêts de  Votre  Altefle  Royale  autant  que  ce- 
la s'eft  pu  faire ,  fans  le  rifque  du  Royaume. 
Nous  efperons  aufli  par  la  Benediâion  Divi- 
ne 
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ne  que  les  foîus  <]ae  nous  y  avons  employez 
ne    manqueront  pas  de   bons  fuccès.    11  eft 
vrai  que  nous  aurions  bien  fouhairé  qu*à  la 
Négociation  qui  a  été  entamée,  il  y  a  déjà 
affez  long-tems  pour  notre  acceflion  à  l'Al- 
liance d'Hanovre,  on  eut  pu  porter  les  Cou- 
ronnes de  France,  &  de  la  Grande-Bretagne 
à  confentir  a  un  Article,  en  vertu  du  quel  , 
les  dites  Couronnes,  vu  la  grande  proximité  du 
fang  entre  nous  &  Votre  Altefle  Roiale,  la 
combinailbn  des  intérêts  de  la  Couronne  de 
Suéde, &  de  ceux  de  Votre  Altefle  Royale,  & 
l'Article  fecret  de  notre  Alliance  Dcfenfive 
avec  la  Ruffie  de  l'an  1724.  par  lequel  nous 
nous  fommes  engagez  de  prendre  part  aux  In- 
térêts de  Votre  Altefle  Royale  &  travailler  à 
fa  fatîsfaâion,    enflent  voulu  en  faveur  de 
notre  entrtmife  renouvellée,    promettre  & 
donner  des  aflbrances  de  vouloir  avec  vigueur 
&  de  leur  mieux  concourir  à  tout  ce  qui  peut 
procurer  à  Son  Altefle  Royale  une  prompte 
fatîsfaâion  &  nonobftant  que  les  vives  repre- 
fentations  fur  ce  fujèt,qui  ont  fi  fouvent  été 
réitérées  n'ayent  pu  porter  les  Minîftres  def- 
^  dîtes  Couronnes  à  accéder  pour  'cette  fois  , 
(comme  leurs  paroles  le  portent)  au  dit  Ar- 
ticle propofé  par  nous  avec  les  plus  fortes 
inftances  ;  alléguant  entre  autres  raifons ,  que 
jufqu'à  prcfent  il   n'a  plu    à   Votrei»  Altefle 
Royale  d'en  requérir  leurs  auguftes  Maitrts, 
&  que  la  conduite  des  Minîftres  de  Votre  Al- 
tefle Royale  a  jufqu'à  prefent  été  telle  ,  que 
malgré  eux  ils  ne  font  pas  encore  en  état  de 
montrer  par  des  effets  l'égard  particulier  qu'ils 
ont  pour  nos  bons  offices,  &  les  bonnes  in- 
tention s  jqu'il  s  ont  pour  la  perfonne  de  Votre 

Mlefe 
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AUeffe  Royale  &  pour  £e$  intérêts;  Open- 
dant  Icfdits  Miniftres  ont  donné  clairement  i 
entendre  an  nom  de  leurs  Souverains ,  ose 
par  TaccefCon  de  la  Suéde  au  Traité  de  Ha- 
novre non  feulement  le  chemin  pour  contt^ 
buer  à  la  fatisfaâion  de  Votre  Al tefle  Royale  | 
ne  nous  eft  point  fermé,  nsiais  qa*au  coptrairt 
par  ce  renouvellement  d'amitié  avQc  les  Cod- 
ronnes  de  France ,  &  de  la  6ntode»fireta|[M 
les  bons  offices  aux  quels  nous  nous  fonmci 
engagei  nour  les  intérêts  de  Votre  Alttfi 
Royale^  leront  chez  eux  d'autant  ptas  V9lflWc> 
que  notre  acceffion  eft  le  féal  moy^n  ^  par  k 
quel  ils  pourroient  être  avancez  6c  queues  f^ 
prefentations  &  entcemifes  amiables  qni  pcnv- 
roîent  être  faites  de  notre  part  for  çç  lejèt, 
auroient  toujours  jplus  die  pojâs  tiietfcQXi 
que  celles  de  toute  autre  pxfitfancc,  'Cela 
étant ,  Votre  Al tefTe  Royale  verm  ai^femeiit  * 
le  même  qu'entre  aptres  raifons  ,  pArtiettli^ 
rement  celle  d'avancer  fes  intérêts  ,nops>pnr- 
.té  à  ne  point  refQferlInvitation  amiable  MSr 
tes  Couronnes  d'entrer  dans  leur  Ailiapoe 
defenfive  d'Hanovre,  par  laçiuelle  nos  enn- 
gemens  antérieurs  ne  font  nullement  malrï 
blîs,  mais  demeurent  en  toute  lenr  vigueur i 
comme  au ffi  nous  nous  trouvons pîns  en, état 
que  par  le  p^é ,  d'être  utile  â  Votre  Altcîfe 
Royale  &  de  contribuer  a  une  fàtîsfi^éHoii  ^ 
lui  puiflfe  paroitre  raifonnable ,  étant  toofoiirs 
incKneï  i  donner  à  Votre  Altefle  RoyAte.dcs 
preuves  convaincantes  de  cette  ncfre  1er- 
me  Rcfolution  &  de  l'affeâion  que  Aons 
nous  fentons  pour  elle,  nous  afiuront  ntf- 
a  Votre  AltefTe  Royale  que  .noos  S»ons 
toujours    prêts    de  profiter    avec   fbfai  de 

touiea 


les  occafîons  qui  le  preferitcrom ,  & 
iltcremciit  de  cette  nr.tmcceiToa  pour 

Leurs  \iajc!icz  Très  ^Chrfceime  & 
[que  à  fongcr  aux  mo}er.>  les  isoins 
eux  ,  &  les  d!us  propres  à  procnicr 
rompte  tàtisfaiifoa  à  Voire  A!te£è 
e. 

us  croyons  fiiperfio  de  parler  id  des 
.ges  que  Votre  Airelle  Rovak  pourcKt 
T  en  recherchant  Tamitié  a  la  coosam- 
éîtes  deux  puîfTances,  lelqaelles  en  ver- 

r  Article  tccret  ,  conjointement  avec 
QX  cours  Impériales  &  autres  pnîiTances 
Ifées  agiroient  de  concert  poar  trouver 
)yens  les  plus  convenables  &  les  moins 
reux  à  procuver  la  fktis£iâion  de  Vorre 
eRoyaie  en  cas  que  les  bon^  offices  fuf- 
nnployex  làns  fuccës.  La  Grande  pé- 
ion  de  Votre  A.  R.  qac  noas  lu:  con- 
>iis ,  ne  nous  permet  pas  de  douter  que 
ne  plus  ample  difcuflion^e.lene  voyeel- 
Ime  les  bons  effets  qui  en  refulteroxnt 
Fairement  &  combien  Tafiaire  en  (êroît 
tée  ;  Nous  auSi-bien  que  les  Etats  du 
urne  aflemblez  prefentement  fouhaitons 
rement  &decout  notre  cœur  qu'on  puiile 
er  les  moyens  par  lefquels  les  véritables  In- 
»  de  Votre  AltefTe  Royale  &  fa  fatîsfao- 

puiflent  avoir  les  fuccès  defîrez;  &  Ui 
luillîté  duNoid  tut  en  même  tems  oon- 
I.  Comme  il  a  plu  à  Votre  Ar^i'ic  Roya- 
'honorer  les  Etats  du  Royaume  par  fk 
\  amiable  du  26.  Août  dernî?r ,  nous  poo- 

,  fuivant  le  defir  que  lefdits  Etats  nous 
it  témoigné,  adorer  Voire  Aiteflè  Roya- 
t  nouveau,  de  leur  confiante  attention 

pour 
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fes  intérêts  &  de  leilr  eftimc  pour  &  pcrfinfl 
ne ,  dans  la  ferme  efperance  qae  Votre'Ahl9|r| 
Royale  ne  cefTera  jamais  de  donner  en  tOMCJ 
manière  &  aaffi  fouvent  qae  Toccafion  fèpé^  ] 
fentera ,  des  preuves  de  l'amitié  &  de  la  Tcri- 
table  aifeâion  qu'elle  a  pour  nous  ,  pour  Si 
Maj. notre  trèsaîméeépoufe&poarleRoyai- 
me:  nous  recommandons  Votre  AlteflèRojra*  i 
le  à  la  fainte  proteâion  de  Dieu  le  tout  Put 
fans  &  fommes  toujours  pr£ts  de  témoigner  I  { 
Votre  AltefTe  Royale  toute  forte  d'amidf  ft 
de  bienveillance.  ! 

FjtlOEAICH. 

■ 

A  Stockholm,  dans  le  Se-   ^ 
nat  le  27.  Mars  1727. 

Repou/e  du  Roi  de  Suéde  au  Mèmm 

re  du  Comte  de  Freytag  ra^§rti 

cudejfus  page  %%^. 

SA  Majedé  s'ed  fait  faire  rapport  des  ni- 
fons  &  motifs  alléguez  amplement  a 
plufieurs  occafionsparTEavoyé  Ezt.del'Eiih 
per.,  tant  auparavant  que  dans  fbn  Mémoire 
du  ,|.  Février  &  dans  celui  que  par  TAmbit 
fadeur  de  RuiTie  il  a  fait  inférer  dans  le  Plo- 
tocol  des  conférences  le  10.  du  courant, pov 
diflfuader  Sa  Majefté  d'accéder  à  TAluimee 
d'Hanovre,  comme  n'étant  pas  parement  de- 
fenfîve  ,  &  d'ailleurs  contraire  anz  engm» 
mens  anterieutement  pris  avec  Sa  MaioW 
Impériale  &  Sa  Majeilé  TlmperatricedeRaf- 
fie,  qu'en  outre  à  ce  que  TËnvofé  Eztiaor» 

diBii- 
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feairc  paroiCi  croire  ,  Sa  Ma;efîi5  ne  ftroit 
W  par  cette  acceflîon  en  (5ta[  d'avancer  les  in- 
srérs  des  :ieuï  dites  PuilTances,  mais  queplu- 
K  eJie  perdroit  la  confiance,  que  ces  Puif- 
inces  ont  témoigné  poureUejufqu'à  préltnt, 
le  l'Efpagne  fc  voyant  obligée  à  prendre  les 
mes  pour  une  Guerre  deteufive;  &  aiant 
mr  cette  raifon  aânellemcnt  afîiegé  Gibral- 
r.  Sa  Majeflé  Impériale  en  égard  de  fon 
Bitié  fincere  pour  la  Suedefondée  fur  des 
Wtez,  &  fon  inclination  pour  le  bien  de 
«te  Couronne,  s'eft  cru  obligée  d'en  don- 
ttdcs  avîsccrtaîns,afin  qu'ici  on  puiiTefon- 
Kranx  moyens  de  prévenir  que  le  Commer- 
p  confiderable  que  font  tous  les  Sujets  de 
ede  en  Efpagnc  &  en  Portugal  ne  foir  in- 
rrompu  &  derenfes  faites  à  leurs  Vaifleaui 
Entrer  dans  les  ports  defditcs  Couronnes  , 
int  les  intérêts,  par  les  raifons  alléguées  , 
ront  à  l'avenir  tellement  anis,  qu'elles  au- 
Ot  If  s  m^mes  amis  &  ennemis;  que  parl'ac- 
ffion  de  la  Suéde  au  iraicé  de  Hanovre  Sa 
ijeflé  s'écarteroit  de  l'Aiticle  (ecret  de 
lllitnce  avec  la  Rufile ,  &  que  par  conft- 
lentlareftitutiondeSnn  AltclleRoialedans 
lEutsauroit  plus  de  difficoltez,  avec  d'au- 
Srcprefentations, déduites  plus  amplement 
Ds  les  Mémoires  mÈmes.  L'Envoyé  Es- 
Drdinaire  raporie  enfin  dans  ledit  dernier 
nnoire  ,  que  Sa  MajeiM  Impériale  pour 
IPtant  mieux  convaincre  Sa  Maj^-lté  de  fon 
tâton  fincere  pour  la  Couronne  de  Suéde, 
lefiîn  intention  pour  contribuer  à  l'Etablif- 
i  &  aui  avantages  de  ladite  Courenne 
r  de  concouiTÎr  avec  Sa  Majefté  l'Impe- 
,j-de  Ruffie  pour  conclurre  un  nouveau 


J 


S'iUIienne  de  tout  nouVelcagageiticnt  : 
Grande  Bretaj^ne  non  rculcment  depa; 
nuellcmoil  ijcxxx).  écus  arj^ent dcSu«i 
fommed^^a  otïcrtc,mïis  aulli  de  les  ai 
ter  jufqu'â  200000.  par  an,  fans  que 
côté  on  s'cB^age  à  rien  ,  ii  non  à  «bfei 
(taiiex  amerfeurcs  &  à  rejelter  toutes  f 
doni  ï  contraires. 

Sa  Majelié  ayant  mûrement  rcflechil 
ce  qui  elt  raporcé  ci-deflùs  n'a  pas  pu 
les  raifons  alle^uéci  contre  l'accefl 
Traité  de  Hanovre  aflei  fortes  pour 
vaincre  que  ledit  Traité  ne  foit  purem 
fenli^.  Sa  Majefté  a  trouvé  qu'il  i 
qu'à  une  defencc  mutuelle,  fit  par  con 
i  l'offeiicc  de  perlonnc,  lî  non  àv  ce 
voudroit  attaquer  quelqu'un  des  Allît 
foites  de  précautions-  innocentes  ont  > 
fcs  en  ul'age  de  tout  tems,  &  regardée 
me  des  moyens  propres  pour  la  confc 
de  la  tranqnilité  publique.  Comme 
ficurs  oceulions  Sa  Majcilé  Impériale 
aé  des  preuves  éclatantes  de  fon  ïele 
raaintien  d'un  bien  li  précieux.  Sa  Mi 
flatted'autant  plus,  «jue  faditc  Majcftt 
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Word.     Sa  Majellé  a  eo  ces  nicmei  vues  pu- 

tui  àt  innoceiitcs  lorfqu'clle  îiiviia ,  il  y  a  qucl- 

Hic  tcms  Sa  Majené  Impériale  à   accciicr  à 

TAIlbuice  defcnlîve  entre  la  Suéde  &  la  Ruf- 

te,  la  quelle  luivant  le  feniimeai  de  Sa  Ma~ 

tité  ne  perd  rien  de  fa  vi)^acur  par  fnii  acceP- 

îon  à  celle  de  Hanovre,  ces  dcuï  Allùiicef 

le  (è  trouvant  nutiemeot  contraires;  S»  Ma- 

Itflé  s'afrure,de  donner  à  Sa  Majcllélmpen'a- 

|Beii  toutes  occafions,  des  preuves  convain- 

fintes ,  combien  elle  cfl  fermement  refulue 

}t  lemplii  exaâemeiit   les  cn^a^emens  pris 

bce  Sa  Majellé  &  Sa  Majefté  l'Impératrice 

leRuâîe,  &  de  donner  des   marques  de  VEC- 

pic  pxcticuliere  &  de  l'amitié  (incerc  qu'elle 

me  à  Sa  Majefté    Impériale  ,    ôî  elle   cC- 

te,  quVcant  en  bonne  intelligence,  comme 

le  eft  aflitcllement  avec  les  Couronnsï  de 

rince  &  de  la  Grande-Bretagne,  il  fe  priî- 

Dtcra  des  occalions  où  Elle  pourra  de  ma- 

ère  ou  d'autre  Ctre  utile  à  SaMajc;ic  iTnpe- 

'    à  Sa  Majeiii  l'Impératrice  de  Ruific,  & 

rendre  de«  offices  agréables,  dcfone  que 

de  craindre  quelque  refroidîflement  dam 

confiance  dont  Elle  s'eit  vâë  honorée  juf- 

^  préfent ,  Sa  Majeiltf  fe  tient  alTorée  que 

le  mfime  confiance  s'augmentera  de  plus 

'.plus  ,  fâchant    bien  qu'elle  ne  donnera 

lit  de  juftes  raifons  pour  la  aire  djmï- 

iMaJefté  fe  tient  très- oblîgéci  Sa  Ma- 
llmperîale  de  l'avis  quc,p?r  Zèle  pour 
■n  de  la  Suéde,  il  lut  a  pIû  de  donner, 
\a  Envoyé  Hxiraordiniure,  toiichani  la 
fetiOR  &  le  Commerce  dt's  Sujets  de  Sa 
K    ea  l'Ëfpagne  &  en  PuctugaJ.    Ce- 
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pendant  comme  Sa  Majefté'a' tbii)oars  cùk 
vé  «ne  bonne  an\fc?é  avec  Ic^GouronDesd'EF 
pagne  &  de  HortugaU  &  qo^éUci  cachera  loi- 
jours  de  ne  leur  donner  aucune  raîfon4è  jvtr 
tes  plaintes, anffi  ne  vent-eH'e'pas  cfoercr  j^ 
lefdites  Couronnes  fermeront  leurs  Ports  pov 
]es  Sujets  de  Sa  Majefté,fur  toiit  fi'eltet  f» 
ient  confiderer  que  les  doinmages  Â'po» 
qui  en  pourrofent  refulrer  feroient  plus  ptfji- 
dîciables  à  leurs  propres  Sujets ,  qu'aux  w 
dois.  '       :  •  : 

Au  refie,  Sa  Majefté  ayant  cudeflbs  âoué 
les  afTurances  les  plus  fortes,  que  Ion  aooot 
don  à  TAHiance  d'Hanovre  n^afieiblît  Éêet 
ïiément  fes  engagémens  avec  Sa  Majefté  U* 
périale  &  la  Ruffie,  il  e(l  évident  que  Sft'M^ 
jedé  ne  veut  en  aucune  maniere^déroipri 
TArticle  lecret.  Par  cet  Article  Sa  Ma|fK 
s^eft  obligée,  en  cas  que  les  botis  offices  OB- 
ployez  pour  Son  Alte/Te  Royale  le  Due  de 
Holdein  à  Tégard  de  Schlefwîg,  ne  réniEf' 
fënt ,  de  conrenir  avec  Sa  Majeflé  ImpAiak 
&  les  autres  PuifTances  intérefKes  dans  ccnc 
affaire  des  moyens  pour  la  porter  à.  une  hti- 
reufe  fin.  Il  e(l  notoire  que  la  France  &  h 
Grande  Bretagne  font  du  nombre  des  Puiffifr- 
ces  y  intéreflees.  En  vertu  dudit  Article  en 
Couronnes  ne  peuvent  pas  être  exclues  dectt 
délibérations.  Sa  Majellé  efpere^que  SaMt- 
j.efté  Impériale  fuivant  fes  grandes  lumières  ft 
fa  pénétration  connue'  ,  trouvera  Elfe  mt* 
me,  que  par  racceiiîon  à  TAlIiance  de Hs- 
nnvre  &  une  bonne  correfpondance  avec  ces 
deux  PuifTances,  Sa  MajeRé  fera  ctp  érat  de 
contribuer  avec  plus  de  fnccès,  qu*clle'n*apfl 
faire  jufqu'à  préfent ,  aux  avantages  de  Son 

AIref- 


Negociathm^  Mémoires  &f  frétez,  z^f 

Altede  Royale  le  Duc  de  Holfteia,  lefquels 
Sa  Majeflé  aura  toujours  fort  à  cœur. 

Sa  Majefié  ne  peut  au  rede  fe  dirpenfer  de 
témoigner  à  Sa  M«jeAé  Impériale  la  plus  fîn^ 
cere  reconnoîflance ,  de£a  bienveillance  pour 
le  Royaume  de  Suède  ,  &  de  fes  intentions 
Ipiiables  à  vouloir  contribuer  au  bien  &  aux 
avantages  dudit -Royaume.    Et  Elle  regarde 
xoxnme  une  preuve  finguliere  de  Tamitié  & 
4es  bonnes  intemions  de  Sa  Majedé  Imp.çria- 
te  pour  Elle,  les  offres  qucfon  Envoyd  ïx- 
traordinaire  a  faites  par  l'Ambaffadeur  deRuf- 
fîe  au  Protocole  des  Conférences, de  vou loîr 
.concourir  avec  Tlmperatrice  de  Ruiïie  à  i^ 
nouveau  Traité  de  Subfîdes.  Gomme  Sa  Mjf- 
je(l<5  de  Ion  c6té  aura  un  foin  particulier  de 
convaincre  en  toutes  les  occafîons  Sa  Majèflé 
Impériale  de  fon  Intention  fincere  d'entretenîr 
iuviolablement,  &  d*affermîr  la  bonne  hitpllî- 
gence  qui  rcgne  entre  Elle  &  Sa  Majefté'Im- 
periale,  auffi   bien  que  de  remplir  de.  tons 
points  fes  engagemens  :auflî  efpere  t-elle  for- 
tement,  que  S&  Majefté  Imperî.ile  perlîftera 
dans  lesfentîmens  favorables  qu*Elle  a  témoi- 
gnez, &  cela  d'autant  plus,  que  Sa  Majefté 
n'eft  entrée',.  &  n'entrera  jamais  dans   aucun 
engagement,  qui  pourroit  en  quelque  manîef- 
re  que  ce  foit,    être  contraire  à  ceux  ,   où 
elle  fe  trouve  envers  Sa    Majefté   Impéria- 
le.    Sa   Majefté   afture   le   Sieur  Comte  & 
Envoyé   Extraordinaire    de   fa    bienveillance 
Royale. 

D.    N.    V  A  N      H  O  P  K  E  N. 

Les  Miniftres  RulEens  avoient  eu  de  lou- 

Q  ^  guet 


jtaes  conferenèti dms  MWièlIcs  ils  jor^rlÉ 
de  gros  offres  5  touWS  le*  Taifonî  qw  Ul. 
foumilloicnt  IcscîtcpDlbi^s^'ïïirfiaoi  Ptf 
publia  Iz  piice  foIvântc-tyil-Ét  iâet-étW 
Ik  f^ut  npon&  itCci  i  fba  HtfCi , 

Nord  ^  fartkuîitrmem  fur  Wf 

;  teffîon^e  ia  Suéde  éit-T^rait^  ^t  mt 

movre. 


TE  Dc  lùîs  pas  furpris ,  Moiifîeur,  gne  9sà 


tE    .  .  .      .  

J  votrç  Province,  où  l'ou  ne  peut  avoir  ,_^ 
<hS  connoilTaaccs  &  des  ^nrormatious  Tupî^ 
iicîelles  des  affàkes  picfcntes,  on  fc  àMÙt 
«vec  tant  de  chaleur  pour  ou  contre-  noiif  l^ 
ceflîon  au  Tr»t6de  Hanovre.  Dans  ud  Eli 
Jîbrc  chacun  croit  avDÎr  Ic4ro.ii,  &  alTrt  * 
lumières  pour  prononcer  fur  lis  incidents  1(1 
plus  grands  &  far  les  sfaTrcs  les  plus  iDJ* 
■poitaotes  ;  &  tel  qui  ne  voîi  le  dehoi^s  âB 
Cours  que  pa^  les  ycui  du  giiïci'ier,  ou  (O 

feus  preoccuBéz  ,  décide  fouvtjït  avec  pm 
e  fuffifaace  des  mefurcî  qu'elles  ont  ï  preA 
dre,  que  d'autres  qui  Tout  au  timun  des  aw 
res,  fci  préjugez  lui  paioilTeiu  des  prkiCi^ 
iocoutembles ,  &  lès  conjcâures  des  denffifr 
firatîons  maiheaiatiques. 

Maïs  je  fuTs  encore  dans  un  plus  ersad 
jtonnement,  de  voie  ici ,  (joe  des  pcrfDii|ra 
très-éclairéet,  qui  ont  ifTci  de  connoînàncc 
des  intérêts  des  Cours  étrangères,  tant  4  Vt- 
];ard  Âe  leur  rfoprc  ^ïs  ^ac  par  r«port  «oi 
juiues  Puinaiices.,  puHTcnt  te  méptclldre  flbis 
le 


NigociâMùns^  Mmmrês  iS  TraUiz.  %0 

le  choix  de  ce  qui  poarroit  être  le  plus  i  Ta- 
vantuge  de  la  Suède.  L'éyidence  de  Talterna- 
tive  eft  telle,  qu'on  ne  peut  pas  même  balan- 
cer ,  à  moins  qu*on  n*ait  à  combattre  des  pré- 
jugei  &  des  v&ës  dont  je  lai  que  vous  êtes  en- 
tièrement exempt  &  auxquelles  il  reroît  k  fou- 
haiter  que  tous  ceux  qui  vont  affifler  aux  dé- 
libérations de  la  Diète  voulurent  uiie  bonne 
fuis  renoacer. 

Pour  vous  en  convaincre  je  vais  vous  expo- 
fer  avec  toute  la  précifion  poflible  les  rnilons 
qu'allef^aent  les  deux  partis  pour  la  nci^atfve 
ou  Taffirmative  de  Tacceffion  au  Traité  de 
Hanover,  &  pour  foulager  votre  mémoire  vous 
tfouveret  i  la  fin  de  chaque  objeâion  la  re* 
ponce  qu'on  croit  v  pouvoir  faire« 

/.  ûbjeélioft.  *  Notre  nation  ayant  befoin  de 
la  Paix  pour  reprendre  des  forces ,  il  cÂ  à 
craindre  que  notre  acceflion  au  Tniité  de  Ha- 
nover oe  sous  engage  infeiiliblement  dans  u- 
ne  guerre,  foit  qu'ejle  nous  entraîne  par  de- 
grei  dans  des  plans  "qu'on  nous  cache.  Toit 
que  la  Cour  de  Ruffie,  qui  nous  a  fait  allez 
connoître,  qu'elle  defaprouve  les  liaifons  que 
nous  prendrions  par  cette  acceflion  avec  la 
France  .&. l'Angleterre,  eu  prenne  ombra- 
ge- 

Rtfiomfe.  Si  le  repos  &  la  trnnquilité  de  nô- 
tre Patrie  cft  l'objet  véritable  de  nos  fouhaits, 
nous  ne  pouvons  jamais  m*cux  en  afTurer  la 
durée  qu'en  .accédant  â  un  Traité ,  quî  (èlon 
fa  teneur  claire,  n'a  ponr  but  que  raffermiriez 
ment  de  la  paix  générale  établie  préfcntemcnt 
en  Europe.    Et  nous  ne  faurions  mieux  pour- 

Q  4  voir 

•  Ceft  un  SaètMs  qui  parle. 


voir  à  ii6cr«<  farettf  -  qa^'  tous,  liant  étBoki 
nient  .&  en  gardant  d^s  tmefurcs  Avec  ces  Pdft 
lances,  :qui  font  gbligésipsc  leer^  profffcii»» 
tcrécsvà  ne.  pas.  (roublef  .JUXfc  tnuiqnilité|A 
qui  en  même  ceois  font  oo  état  d'empAdiaqpi 
d^'a.utresn'y  donnent  atteintes     'i'  ■  ..?'. 

.  LxFrance,  à  en- jn^er  par  les  vqjkf  deJl' 
ikine  P(^litique,  doitffoiihaîter:,  comààiJilit 
fait  aétuellement,  de  jouî'r  de  laPaizjoM 
l'âge  peu  avancé  de  fiSn^Roî,  &nelbpg0il 
des  guerres,  ni  les  encreprcad/e^.l  Moimili 
de  s 7  voir  obligée  par.  des  dematcheipk 
amiables  pufafptâesïde.fes  voifina.j  ..-.'}  '  • 

L'Angleterre  a  fait  des  acrangeaaçvfQir 
acquiter  fes  dettes  contraâées  dont  les.gvr 
res  précédentes ,  &  comme  fon  comiAMceii', 
liflant  eft  la  fource  la  plas'abondâhteÂâi 
richeflesy.il  doit  par  une  fmte  natatelIÂflis' 
l'objet  principal  de  fes  foins. .  L'unA-JUtt 
font  le  fruit  de  la  Paix  &  de  la -craoqttililédii 
TEurope,  qui  ne  peut  être  altérée»  iimt.fV 
le  crédit  de  la  nation  qui  fait  une  grande  pa^' 
tie  de  la  fureté  des  fonds  publ]cs:^t»s3ea'.n(' 
fente,.  -.'.:[.  i;:.-. 

Ces  deux  Puiflances  cependaat  anfiifaifil^- 
tement  unies  qu'elles  le  font  aiijiDiiM*liiibpff: 
l'intérêt  qu'elles  y  trouvent  chacune,  ievoiot: 
en  état  par  leur  affiette,  par  le  nôhlbre'filp^ 
rieur  de  leurs  troupes,  &  par' les  flotesaOBl-' 
bireufes ,  de  tenir  en  bride  tous  ceux  qui  mr 
dcpient  entreprendre  de  troubler  le  calpufit 
règne  à  préfent  en  Europe.  ,-•:.;• 

.  Mais  fupofons  contre  toute  probabiSié 
qu'elles  euifent  formé  des  plans ^  qa'çnnioai 
cacl^e,  &  dans  l'exécution  de fquels  on  vou- 
lut nous  entraîner ,  l'aâç  dç.  notre.  accdEon 


Négociations^  Memoifis'!^  Traitez,  -rm^ 

ne  règle  t^l  pas  les  bornes  denosengagemens) 
Et  peut-on  nous  obliger  de  les  paflèr,  quel» 
ques  avantages  que  nous  puffiions  y  trouver. 

Pour  ce  qui  eft  des  ombrages  de  la  Cour  de 
Ruflie,  ils  paroiiTent  être  bien  mal  fondées^ 
fi  elle  n'a  pour  but  que  le  repos  &  la  tranqui- 
lité ,  &  il  elle  a  dellèîn  de  troubler  la  paix 
dans  le  Nord,  pouvons  nous  mieux  nous  en 
garantir  que  par  Tapui  de  la  France  &  de  l'An- 
gleterre qui  font  fans  contredît  les  PuiiFances 
les  plus  capables  de  la  maintenir,  &  qui  y  ont 
le  plus  d'intérêts?  Au  redé  fommes-nous  ab- 
Iblument  ohligex  de  choîfir  des  amis  au  gré  de 
la  Ruâie?  ou  veut-elle  s'arroger  fur  nous  le 
même  droit  que  le  Peuple  Romain  s'arrogeoit 
fur  fes  alliez?  A  quel  titre  prêtendroit-elle 
plus  de  defterence  de  nous  que  de  la  Cour  de 
rruife,  qui  toute  alHée  qu'elle  lui  eft  de  lon- 
gue main,  s'eft  portée,  fans  qu'on  y  ait  trou- 
vé à  redire,  partie  principale  contraâante  du 
même  Traité ,  auquel  on  prétend  trouver 
mauvais  que  nous  accédions  ?  Si  la  Cour  de. 
Ruflie  a  pu  accéder  au  traité  de  Vienne ,  fans^ 
nous  confulter& fans  nous  en  donner  commu- 
nication, (  fans  doute  parce  qu'elle  y  a  trou- 
vé fes  avantages)  quelle  raifon  légitime  peut- 
elle  avoir  de  fe  formalifer  de  notre  acceffion, 
(î  nous  y  trouvons  les  nôtres  ?  A  moins  qu'el- 
le ne  nous  croie  tenus  de  fuivre  aveuglement 
la  route  qu'elle  a  bien  voulu  nous  tracer. 

//.  Objection  L'acceflîon  au  Traité  de  Ha- 
novre fournira  à  laRoilie  un  prétexte fpecîciix 
dedéfiance,  dont  elle  pourra  fe  fervir  pour  en 
vahir  la  Finlande,  ravager  derechef  nos  cAce«, 
&  porter  dans  le  cœur  de  notre  Royaume  une 
Guerre  dont  les.  fuîtes  pourront  être  daiîgc-. 


Xfo         Recueil  fSfimque  i'ASety 
reuCcs  pour  nocic  Gouveruemeni  &  poar  n 
Ire  iibcné.  ^ 

Rtponft.  Il  rll  évideni  par  !a  leponfè  à  l'ohi 
jedinn  pri^cedctiic  que  l'acceJIioii  au  Trtit^ 
de  Hanovre  ,  ne  donne  aucun  fujet  legïtiiM 
«foinbragc  à  la  Ruflîc  contre  la  Suède,  poft 
qu'elle  n'a  d'autre  vûë  en  ferrant  ce  notiveMf 
nœud ,  que  d'aflermir  fon  repoî  &  ceiuî  i' 
]'£uropc,  mais  fi  la  Ruffie  veut  y  chercher  a 
prétexte  pont  envahir  la  Finlande,  &cx<ScBt< 
cer[:)Jiis  deifeios  qu'on  fe  dit  affez  huutemei 
à  l'oreille  par  tout  le  Royaume,  &  qui  te^ 
dent  à  la  deltruâion  de  notre  Gouvernemai 
&  de  !a  Hbi-rtt^,  cnmanquera-i-elle  quuideU 
en  voudra  irouver,  &  qu'ellcfe  fcntiraenôt 
de  les  eïécutcr  contre  loSuède?  QuelquecM 
K  que  puiire  être  l'eau  qui  coulera  de  W 
fources,  ne  nous  accufera-t-elle  pas  Toâjoa 
de  l'avoir  troublée?  Pouvons-nous  alors 4, 
percr  de  trouver  notre  fureté  dans  notre  ceo 
plaifance,  quelque  aveofrie  qu'elle  puiire^tW 
Nous  garantira-t'-elJe  mieux  à  l'tiveoir,  qrt 
eommencement  de  l'année  paflée  (  tcms  « 
quel  il  n'étoit  pas  encore  queltion  de  l'aceé 
fioD  BU  Traité  de  Hanovre)  des  encrcprîftl. 
que  le  gratid  annemeat  i  Petersboiirg  rfeffl 
alors  exécuter,  &  que  leï  Tngcs  répré fentati^ 
de  notre  AmbafTfldeiîr ,  iomres  aux  opofitFol 
vigoureofcs  du  Senai  de  Rulî]erompîreflt-pe 
noire  bonheur  ?  Ce  Sénat  a  été  refondu'li 
puis,  comme  il  cfl  connu:  On  a  fik  encOl 
de  paieîtsnrmcmens  cette  année,  on  a  t^ 
d'^ra-nges  avis  de  icruies  parts  du  véiîtaîi 
defFeiu  de  la  Rnffic,  dontoaauroit  peut-A. 
fcnti  les  effets ,  li  la  flotte  Angloîlc  ne  rât*( 
iiuc  ie&  -ariétet.    En  y  faifant  tairioindreil 


Negoâatùm ,  Aùmnrts  y  Traitez,  tf  i 
-AesSon  ,  n'«vuns-noDs  pus  la  meillctirerufon 
du  monde  de  nousall'urer  InfêcoursdesPuii^ 
fances  inccteirécs  à  noire  conicrvaiion  &  tt- 
tendves  sax  d^marchesd^iinvoîliii,  ^uïcAibr- 
ii  4t  fcs  juftes bornes. 

D'ailleurs  fuppofcï  qoe  la  Ruflic  nous  me- 
nce  d'une  pardlleinvslîoi),  en  cas  que  nous 
accédions  à  l'Alliance  de  Hanover,  fa  Puif- 
&oce  eft-elle  aujocrd'hui  fi  redoutable  <]i]e 
Heure  nmicm,  avertie  qu'elle  elt  d'u.n  tel  def- 
fdn,  s'en  laiire  iRtiinider?  Une  nation  qui  a' 
donné  tant  des  preuves  de  fa  valeur  qui  fevtik 
far  pied  mn  nombre  refpeâubicde  belles  trou- 
pes, 4  q«i  Kii  prefque  chargée  a'Officicrs  ej- 
IwimeBteT,?  Il  eft  incnniellafele  que  l'Empire 
HnfficB  I  perdu  beaucoup  de  fon  premier  iul- 
VC-&  defa  vigueur  depuis  la  moit  le  l'Empe- 
"MM  Pierre;  &  ccdk  qui  ont  v4,  comme  l'on 
ifk,  ledellous  des  Cartes,  ibiKéirc>.mentper- 
ftndez,  q«e  l'Impetiiirioe  ,  i  Htoiiisqucd'éirE 
Maitepar  les  Confeils  dangeteuii  deceitniites, 
ftlfonaes,  gui  facr^* tieroient toute  InKuâkpcmr 
puvesnr  à  Irars  ifins,  n'éioigntra  jamais  l'é- 
lite de  fes  troupes,  qui  ont  éttibïi  fon  règne  tt 
^iii«n  font  tout*  lafaroté,  &\nV.ïpofera point 
Ksmimes  troupes,  ou  pitûpôtelle  mfnic,  au 
fon  iiicertaiti  dts-arjncs,  fur  tomt  tnnt  qu'elle 
Wci  liïjet  d'apprchendtr  In  rd^litié  des  fecours 
jbl  ■^Ue  la  ÎHiède  pourra  fe  promettre  de  la  part^dc 

a  H  France  &  de  l'Anglcrrepar^n  accellionau 
Traité  de  Hanover,  noiioblîaTit  les  infinaa- 
liOBB  mal  fondées' que  l'on  opolêi  cette  rca- 
///.  Objeâiov.  En  cas  que  la  Suède  fort  at- 
*10ée,  quel  fcaout^s  pent-cMe  le  promettredc 
Wftirees  suffi  éloignée  guc.lai'iaii[;c.&  qiat 


pi| 


ne  ni  l'autre  des  (Jouroones  alliées 
leurs  engagemens  par  raporc:aa  Ce 
gent  ,  &  le  climat  tempoté  de  ï 
permet  à  fes  flottés  de  paroître  da 
que  pour  fecourîr.fes  alliés,  avant. 
celle  de  RufGe  pnifle  fortir  de  les  f 
fofons  eu  fiut  que  la  flotter  Angh 
tardée;  le  {loyaame  de  Suide ;ii*c 
conquête  que  Pon  puiflfe  faire- d'em 
au  moins  autant  en  étatx)ii!au  tçqrii 
Ye  de  fe  garantir  do  joug  dfi^^îvapj 
veu  que  la  trahiron.&  Ittlacheié^ 
'Nation  n*a  pas  été  taxée  jufi|tc^,içij 
pas  le  fruit  monftrueux  d^mots^dj: 
plorable  &  fatale,  qui  poarrOtiC:jdo 
fion  à  nos  ennemis  &  le6?enb«ffdir^ 
deflfeins  de  nous  lurpsendre^  -  •  '•  r  ;  i  : 
-  /^.  O^fâfov. 'Quand. méinU./rli^ 
l-Angleterre  feroient  en  fittl^JQ^}  d 
courir,  favoir  fl'la  Francffï«2^i}f  1 
vers  nous  n*a  pas  ététoi^^9i^ire  .fi 


tSy  Mémoires  ^  Traitez,    if  ; 

Ie  des  Etats,  l'on  a  c<fpi:ndan[  rcmarcjué 
leur  propre  inier^t  a  ^ré  df  tout  lems  comine 
le  Thermomeitre  intiillifaie  de  leur  bonne  foi 
&  de  leurs  pruineires,  lequel  n  inuiiKf  ou  biiil- 
ft,  félon  que  leurs  alliances  oni  rci;û  quct- 

Ïucs  dégrés  plus  où  moins  de  chaleur  des 
.  venemens  du  tems,  où  du  changement  des 
àlfaires.  Si  pour  ne  nous  pas  mécomter, 
bous  nous  relions  fur  ce  Principe,  nous  pon- 
tons être  airuiez,  que  tant  que  la  France  & 
^Angleterre  {ain(i  que  nous  l'avons  fais  voir 
Kt-delTus)  auront  ioiérét  de  maintenir  la  Paix 
m  Europe,  &  à  faire  lubliOer  un  contrepoids 
on  Traité  de  Vienne,  nous  pouvons ,  dis-jc, 
■fre  afTurez,  que  les  iecours  dnntoncoavieii- 
ka  avec  elles,  feront  r^els.  Se  que  (i  notre 
icceSioQ  au  Traité  de  Hanover  fert  de  prétex- 
te à  la  Ruflie  de  nous  attaquer,  elles  fe  pref- 
fcront  de  les  fournir  fi  prompts  &  fi  vigou- 
teai,  que  nous  ne  pourîons  pas  être  fâchez 
l'avoir  été  fi  injuftemcnt  infultcz.  Nouspou- 
ïons  même  fupofer  probablement  que  ce  me- 
tte intérêt  des  deux  Couronnes  fubfiflcra  & 
fious  garantira  long-têtus  la  folidité  de  leurs 
tngagemens,  puîfqu'elles  doivent  aprehcndcr 
pe  les  liaifons  étroites,  que  la  Cour  de  Rul- 
fic  a  prifes  aujourd'hui  avec  celle  de  Vienne, 
ac  fe  perpétuent  &  ne  fe  fortifient  encore, 
jaand  le  grand  Doc  où  le  jeune  Czarowitz 
levcu  de  Sa  Majcftd  Impériale  &  Catholique 
Bontera  un  jour  fur  Je  Thrûne. 
i  II  eft  certain  qu'au  Traité  de  Wedphalie 
Dos  aarions  pu  obtenir  des  avantages  plus 
IWfiderables,  Ci  la  France  avoit  voulu  facri- 
Kr  fes  intérêts  aus  nôtres,  ou  peut-être  fi 
knis  avioDS  voulu  tenir  bonnous*niêmes,.,vft 


que  1 


v*e  par  le  fecoiirs  de  la  h'iaace  après  L 
de  défaite  du  Noidliiiffen.  Four  ce 
dei  lacrirïc»  peu  cuiifideiables  que  ac 
mes  obligés  défaire  par  les  Traités  de 
giie  ii  autres  de  la  mâme  Epoque,  qi 
nrent  reiiirer  dans  toutes  nos  Frovioce: 
Icmagne,  lî  nous  en  rendons  laFrancct 
fable,  elle  Icroît  aufli  en  droit  de  m 
procher  qfiel'ttmploi  que  nous  avions  f 
ftibtides  iinmenfcs  qu'elle  nous  pa)»oic 
ne  répondait  pas  i  Ton  aiicnco,  St  qa< 
armée  honteufemcnt  furprife  &  défaite  à 
Bcllîon,  n'aroît  a^ï  ni  félon  !e  plan,  i 
la  vigueur  dont  on  étoit  convenu. 

Mais  puîfquc  les  exemples  doivent  t 
dans  cette  rencontre,  pourquoi pafle-t-c 
(ilence  les  fecours  gencreoi  que  cette 
France  donna  au  feu  Roi  Charles  X 
glorieufê  mémoire.  La  trille  ficuaciotioi 
fiions,  lui  rcndoit  notre  ttnitirf  trcs-ii 
&  l 'épaiffemcnt  où  la  France  Ci  trou 
près  avoir  foiucnn  une  guerre  très-onc 
augmentant  le  pris  de  fon  aflîftancc,  i 
dans  te  plus  bean  Jour  la  lînceriti}  ie  Sa 
lié  pour  U  SuËdc.  ^ 
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oô  eft  *ena  que  le  peuple,  outre  du 
:rurl  que  les  RuHcs  ont  commis  fuf 
ei,  en  a  jctié  toute  la  haine  fur  les 
T  ne  pouvant  fe  vatigtT  fur  lei  verita- 
eurs  de  leurs  foutÎTanccs.  Il  apldaus 
&  à  lents  adhetens  de  noi  s  fortifier 
ctc  perfuilton  &  pour  faire  diverfion  i 
c  immortd  que  leur  conduite  devciii 
IsDS  no(  Cœurs ,  ils  ont  répandu  à  cct- 
Hon  des  diicours  anilicieux  &  rempli 
gnités  for  la  conduite  de  l'Amiral  An- 
q«i,  quelque  peu  fondés  qu'ifs  puiirent 
m  fait  d'autant  plus  d'impreliion  que 
rits  du  Peuple  étoient  d^ja  prc'venus  & 
rentre  les  Anslois.  On  aurnit  dû  au- 
t  tenir  ces  inlÎDU.trons  Rufllennes  pnur 
ei,  d'antam  que  les  RulTes  fe  font  lel- 
achaniei  contre  l'Angleterre  qu'on 
fément  en  conclure  qu'ils  trouyent  cei- 
roonc  on  peu  trop  dans  lenr  chemin, 
par  confequent  ils  ne  feront  pns  bien 
e  i3  Suède  s'attache  à  elle  &  à  fes  AI- 
\m%ewons  au  f»h. 

)n  accnfe  la  flotte  AoRloife  de  s'^tr« 
dans  le  Sund  dans  le  tems  qu'elle  au- 
faire  diligence  pour  venir  couvrir  rtaj 
rontre  les  Rulfcs,  i".  Qu'elle  n'a  ps> 
Botte  aitciHe  ni  les  promcfletquerÂn- 
!  nogs  avoit  faites  de  nous  aider  à  re* 
;  for  lej  Mofcovites  nos  Provîncespcr- 
3*.  l'o»  Tcin  que  l'Amiral  Anglois  ^- 
at  Ici  pr^fens  coniîderab'es  de  nos  cn- 
l'ait  pas  cîi-Vnttf  fès  ur^ires. 
l«  premier  point  les  Aneloîs  font  voit 
oiqu'ils  ne  fuiLnt  point  tenu  d'cnvoier 
£iire  a^ïr  tem  flotte  ea  Botce  iàwc«i 
qu'a- 
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qn'aprcs  la  Ratificaiino  dtt  Traité  ftît  alo» 
reccoi,  leur  tlnite  mit  aéaninoiasà  U  to 
à&  Snod,  poar  renîr  s  DOtterecoarsavantoi 
me  la  ligaatuic  do<iit  Traité  ,  (Je  fone  qi 
bien  loin  d'éttc  refponfable  des  t^vagesquel 
RolTes  firent  fur  nos  cAccs ,  dont  notre  lentet 
à  conclure  ledit  Traité  foi  caufe,  &  nonl 
prétends  retardement  de  leur  flotte;  ils  (b 
tiennent  d'avoir  faard  la  Suède  d'un  boah 
Terfcment  gênerai  ,  par  leor  fecoors  hati 
dont  le  feu  Empereur  de  RuSîe  eJl  tom* 
d'accord ,  ainf!  qu'ils  le  pourront  pro 
Ter  ea  tems  &  lieu  par  des  preuves  încontelti 
bics. 

Sur  le  fécond  point,  ils  rapellent  nonïêi 
Icmem  la  teneur  dudîi  Traité  qui  ne  contiQ 
pas  ces  amples  promefles  que  bien  des  |^ 
ont  crû  nous  y  5tre  faites,  mais  ils  prétend» 
encore  que  comme  leur  flotte  n'étoit  qu'aine 
liaire,  &  que  fes  oDcrations  dependoîent  dell 
decifîon  de  l'Amital  Suédois,  ce  n'eft  pis  1 
elle  que  l'on  doit  s'en  prendre,  H  les  fiotlê 
ont  néglige  les  occa  lions  que  l'on  croît  aroil 
eu  de  bien  faire  ,  &  li  celle  d'Angleterre  ij 
avec  moins  devigueurqu'elle  n'auroïtpâ,  I 
font  encore  voir  par  les  mémoires  del'Amin 
Notris,  pour  concerter  les  opérations  de] 
canpagne  foivante,  &  par  les  reponces  qu'on 
a  fait  de  notre  part,  que  nous  éiionsencoreir 
refolus  fur  l'exécucinn  du  plan  agréé  poo 
chafler  les  RufTcs.  Effcâivemcnt  quand  noa 
nous  retraçons  les  a£tes  decetems-là,  nos 
ne  pouvons  pas  noas  empêcher  de  convenir 
que  nous  ne  nous  Tentions  point  de  cette  T 
gueur  fi  néceflàire  pour  des  entreprifes  de  ca 
te  nature ,  maiï  que  fatiguez  d'une  guerre  &tL 
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ime  &  fatile,  nous  nous  rcpolîons  prcfque 

èrement  de  !a  reprile  <lc  nos  conquécesiâr 

amis,  pendant  que  nous  nous  livrions  aux 

çemîères  douceurs  de  la  paix. 

Pour  ce  qui  efl  dii  trait  einpojlbnn^  qu'on  a 

ttcé  contre  l'Amirai  Norris,  fl  eii  parti  d*Q- 

i  main  trop  tremblanrc  pnur  pouvoir  porter 

œp.     Mr.   F  *  •  •     autoît  du  mieux  foû- 

rir  fon  propre  honneur  mis  en  compromii 

le  mémoire  du  Miniltre  d'Angleterre,  flc 

point  fc  batre  en  retraite ,  s'il  avoit  voulu 

Squer  avec  fuccèi  celui  cJc  l'Amiral  Norrii, 

cet  Amiral  s'eft  laiffé  corrompre,  il  faotn<- 

l&ircment  accorder  que  ces  ordres  étoient 

&  dans  Jes  formel.,  mais  qu'il  n'y  a  pu 

La  confequence  qui  s'entbit  ne  fera  pas 

Être  non  plus  du  goflt  de  F  *  •  •  ,   & 

lêS  adhérents;  car  lî  les  ordres  de  l'Amiral 

Dglois  étoient  tels  qu'il  les  faut  abfoltiment 

ioVety  en  foûtenant  qu'il  a  été  corrompu, 

,  n'a  rien  a  reprocher  à  in  Cour  d'Anglctet- 

,  a  moins  que  les  Rufles  ne  s'aviicnt  d'a- 

ncer  de  nouveau  que  la  Cour  d'Anj^leterre 

oit   fous  main   demandé    au  Cïar  de  cor- 

mpre  l'Amiral  Norris;  de  lorts  que  par  la 

inneiion  même  des  circonnances ,  il  paroil 

«  fous  une  accufation  auffi  bien  que  fous 

lOtre,  il  y  a  plus  de  malice  &  de  mechance- 

cachée,  que  de  vérité,   dans  le  deffein  de 

lircir  l'Angleterre,  de  faire  naître  &  entrete- 

nne  forte  méfiance  contre  elle.     II  e(t  cet- 

_i  j   que  dans  l'année  1719.,   lorfque^noas 

mcltunes  le  Traité  avec  l'Angleterre,  nom 

î*ons  plus  de  réfleiion  fur  cette  Couronne, 

ame   le  parti   le  plus  fort  dans   l'Europe, 

l'cBoant  la  célèbre  Quadruple  alliance,  pat 

rme  m.  R  II-. 


noas.  a  aparteno  da  c<&t6  de  It 
Cour  de  vienne  avoit  voola  aloii 
fe  commune  avec  l'Angleterre  A 
comme  on  s'y  atteodoît  de  toDS 
l'£mpereur  des  Romains  y  avoit  i 
non  feulement  ea  recoanotiTancc 
me  de  Sicile,  quelefditejCouron 
alors  de  ini  remettre  entre  les  n 
anffi  i  caulê  de  l'intérêt  que  lui 
FuiÛànces  de  l'Europe  doivent  sT 
la  Suède,  &  à  renfermci  la  Rnf 
anciennes  bornes ,  pour  la  confin 
quiltbce  dans  le  Noid.  Si  la  Coi 
s*étoit  jointe ,  tout  auroit  pcu^i 
dans  une  feule  campagne  ;  Mais  i 
(tances  & 'remontrances  pie£Ruitt 
glcterte  &  la  France ,  de  m£me 
lûÂtes  de  Suède  firent  à  Vieone,  i 
vsîn;  jufques  là  mËme  que  Iftii  < 
terre  demanda  les  Troupes  aaxilia 
entre  elle  6c  l'Empereur  par  un  Ti 
lier  *  on  les  lui  refufa  fout  pretexi 
toit  pas  fur  dn  cûté  des  Tarct.  Fi 
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1  de  l'Europe.  Par  ces  raifons  la 
b  troovaiit  pas  r&ilctinable  de  s'cn- 
u  des  troubles  Se  des  tiifficaUez  dans 
ffune  minorité  ,  pendant  que  l'Em- 
e  tenoit  tranqutle,  quoiqu'il  eût  les 
ircs,  l'Angleterre  pat  confequent  fe 
pie,  &.  ne  pouvoii  ablôlument  pren- 
ule  tout  le  fardeau  de  la  Gnerre, 
ntrcprendre  avec  quelques  aparen- 
BCcès.  A  juger  donc  fainement ,  fi 
t  parcourir  fans  prévention  les  afîaî- 
Items  félon  leurs  véritables  drcon- 
:On  trouvera  que  ce  n'a  pas  Clé  par 
tde  l'Angleterre  que  nous  avons  fi 
Eté  de  Ton  Alliance  en  1719. ,  &  fi 
<reut  attribuer  nos  malheurs  à  la  fi- 
liale des  coiijonâures  ,  il  faut  an 
it^er  le  blâme  avec  une  autre  Cour, 
pn  vient  de  le  faire  voir. 
le^  àjugerde  l'avenir  psr  le  paUÏ, 
poire  depuis  Charles -Guflave  nous 
■  compter  l'Angleterre  pour  un  de  nos 
Ks  Alliet  ,  &  la  véritable  pierre-de* 
lia  bonne  foi  des  Princes.  L'intérêt 
pré  avec  certitude  de  ceUc  de  cette 
|e  Indépendamment  de  ce  que  nous 
inoncré  ci-delfus  fur  ce  point,  &  des 
pns  que  l'Angleterre  pourmii  avoir 
!  une  des  plus  fortes  branches  de  fon 
Sé,fî  le  feu  Empereur  de  KuUleavoît 
Kution  fon  projet  de  faire  palTer  le 
le  Petfe  &  d'Afie  pat  la  Ruffie.  L» 
Helicate  où  fs  trouve  aujourd'hui 
,  &  les  éveiiemens  qui  pourroient 
a  iranquiljité,  rendent  notre  amitié 
bus,oée«iraire  à  la  FranceiSc  à  l'An- 
R  1  sic- 


perdre  de  vue ,  ni  abandonner  ]cs  afi 
Nord,  av  oient  des  afTaircs  furies  br 
c6lé-là,  il  eft  évident  que  lesPuiirani 
on  vient  de  parler,  anroient  beau  jeo 

Sud. 

Mais  ceux  qui  veulent  femer  fi  arti 
ment  parmi  nous  la  défiance  contre 
ce  &  l'Angleterre  ,  S  nous  obliger 
lUiandonner  à  la  bonne  foi  des  Kuflfi 
exemple  ont-ils  à  produire  qui  puiHÎ 
engager?  Notre  Hilloire  ancienne  ■&! 
eft  remplie  de  faits  mémorables  de  la  f 
que ,  dont  l'orthodoiie  ne  s'ell  pas  n 
mentic,  ainfi  qu'on  le  verra  en  tem 
dans  ces  dernières  annces.  Nos  voifit 
logne  &  le  Dannemarc  ,  trembicni 
quand  ils  fe  fouvîcnnent  du  péril  que 
Jurande  confiance  dans  l'Alliance  I 
leur  a  fart  courir. 

Il  ne  nous  refteroit  donc  qu'à  eii 
la  Flotte  Angloife  eft  fuffifante  pour 
nos  Côtes  contre  les  infoltcsdesGalt 
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^^Jj^Ogloife,  leurs  Galcres  &  leuri 
rDoat  fe^  ''**"'  J*™^'*  trouvé aflei  favota- 
ine  raifck  *•">""«  ,  quoiqu'ils  eoffent  plus- 
E  chofc  *^  'l"'  '"  engageât  i  donner  qucl- 
E    0j  ji  ^U  haiard. 

t^ûeti.  ^"°"  '"'^  ^"'  *^^  *'"°  l'Angleterre 

i*"    u»,^^  faire  la  dépenfe  d'envoyer  toui 

t    oo'       Efca'lrc  <^^"s  •»  Baltique.     Mais 

r*  ,[    *^ne  partie  de  ces  Gardes-Côtes, dont 

P""  i*^  eft  couché  fur  l'état  ordinaire  ,,fu- 

tet    ^^^'"*''  *^"'^  Efcadre,  on  ne  peut  pas 

^'^i^Mc  l'Angleterre  ne  veuille   foucenir 

^^  ,  P^nfe,  quoiqu'elle  fut  extraordinaire, 

T(i*e  perdroit  le  fruit  de  celle  qui  dé)\  i- 

l'^ ^  »  au  moins  jufqu'au  tems  que  laSne- 

*; "Cuvera  en  état  de  ne  plus  craindre  la. 

^o^„Huffienne. 

^^jeSio».  Si  la  Suéde  fe  croit  afTez  ap- 

'Pour  ne  pas  s'allarEner  du  danger  qui  la 

i^>  elle  devroît  au  moins  facrififr  fon 

lOii  au  Traité  de  Hanovre  ,  auï  riches 

'"Ces  qu'on  nous  fait  entrevoir  dir  la  fiirt 

■nffie,  &  qu'aucune  offre,  que  U  Fraii- 

'Angleterre  nous  pourrotent  faire,  ne 

balancer.    Elles  ne  peuvent  nnn  plu», 

'fei  pour  de  faui  apas,  puifque  l'Impera- 

'''tut  contribuer  elle-mêineaux  moyens  de- 

"Oit  faire  agir  nos  forces  eu  nous  fourni fTînt 

'giîlle  Roubles  ,    fub[i:lcque  rAmbnlTa- 

^iiflien  doit  avoir  ordn'd'iugmomer  ju(- 

"1  million  de  Roubles  payables  dans  trois  ■ 

^ic'e(t-i-dire  crois  cens  &  quelques  tren- 

K^*  par  an.    Il  n'ell  pis  non  plus  naiard 

li  ''ïïpetatricc  de  Rulïîe  agîfle  avec  tawt  4e 

^Ce,  fi  eJ/é  a'avoit  pit  une  intentioi». 

■  ^'ciccucer  en  tcms  &.  Heu  les  deffcîns 

R  3  ï^u'cV- 
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ttfoDdta  jamais  à  mciirt  fes  projets  en  ez^cù* 
ion  pendant  fa  vie. 

UPffnceflc  ia  fille  aln^e  peut  dtfceder  «- 
«K  Son  Altefle  Royale  ,  ou  Son  Alteffe 
Rojile  avant  la  Ptîiiceire  ,  fans  avoir  laifîiï 
*  pofteritf  :  voudroû- file  alors  s'être  dé- 
psilllfe  uniquement  pour  Tamourdc  la  Sue- 
Vi  de  tout  ce  qu'elle  a  de  plut  précieux  ,  & 
•I^fer  du  fopt  de  la  Princelfe  cadete  ,  & 
"■■ilredu  fien  lut  la  reconnoiffance  d'uile 
lince  étrangère,  quelque  redevable  qU'e!- 

lllipilt  ^tre?  Voudroit-ellc  môme îndepcn- 

Bnent  de  ces  événemens  defcendre  de  ce 
fedc grandeur  fî  flateufe,  facrifier  i  fa  ten- 
liponr  là  fille  fa  propre  furet*!,  &  i'ei- 
Stîdes  revers  prévue  infviir.bles ,  quel- 
kîen  concertées  que  puilfcnt  fitre  les  mc- 
ïqu'elle  croiroit  avoir  prifes. 
(*n*eft  donc  qu'après  fa  mort  que  nous 
Wons  elperer  de  jouir  de  ces  avantages 
iOinparables  ,  mait  qui  chargera -t -elle  de 
dernières  volonutz?  Sera-ce  l'Empereur  des 
lliniîns ,  t^ûi  a  intérêt  que  fon  neveu  en  mori- 
Itfur  le  Trône  de  Ruflîe  ,  confcrvc  l'Em- 
idfthi  fon  entier,  faus  quoi  il  ne  pourra 
S  4e  lui  aucune  utilité  ,  outre  que  d'ail- 
irï,  par  la  fituatîon  de  fes  Etais,  il  efttrop 
^Qé  pour  remplir  ,  quand  il  y  fcroit  dif- 
(e,  les  promelFcs  dont  il  fc  leroit  chargé? 
:»-çe  I*  République  de  Pologne,  ou  le  Roi 
Prnfle  ?  Celle-là  a  vu  de  tout  tems  avcC 
luleur  le  bijoux  doiu  il  s'agit  entre  nos 
"is,&  celui-ci  ne  préten droit  pis  moîn»  en 
impenfe  de  fa  garantie  ,  que  d'avoir  une 
conâderable  au  gîteau  ?  Ou  fera-cc  eu- 
noDTcl  Empereur  de  RulÏÏeî  Reïpeâe- 
R  4  ti- 


.  qm  aonoe  a  la  n.uuie  luuic  la  coniit 
qu'elle  a  en  Europe?  En  attendant  un 
«douteux,  pour  ne  pas  dire  impoffibJc 
tout  au  moins  eft  un  bien  <!]oign^,  ni 
vons  <^tre  toujours  dans  la  dependanc 
Cour  de  Peieribourg  .•  nous  devons 
toutes  nos  démarches ,  nos  mcfure» 
confèils  fclon  Ton  bon  plaiHr  ;  nous 
encrer  dans  tous  fes  delTdtis  &  fes  vûi 
trement  tious  ferons  menacez  k  chaqi 
ment  de  perdre  l'efperance  de  ces  av: 
qu'on  iious  fait  entrevoir  ,  outre  ^u 
Cour  irouve  fon  intérêt  à  nous  tenir 
peus  par  ce  leure  ,  tant  qu'elle  pourri 
de  nous  avoir  toujours  â  fa  dévotion. 
méaie  raifbn  elle  prt'tend  que  nous 
cions  à  l'accefllon  du  Traite  de  Hanov 
qu'il  n'y  ait  point  d'autres  PuiJIânces 
quelle  nous  puillîons  nous  repofer  , 
içroit  nous  priver  de  cette  indcpendanc 
laquelle  Dieu  St  la  Nature  nous  ont  i 
&  que  nous  ne  faurions  confcrver  que  [ 
tre  acceflîon  au  Traita  de  Hanovre ,  qu 
mie  la  bafe  de  notre  bonheur,  le  rcpo 
tranquillité    &  l'indépendance  de  nos 


lie  noire  véritable  route  par  des  feux  folcts, 
4  que  l'Impératrice  de  Ruffie  nous  faflccon- 
Boittc  l'atFeâion  qu'elle  i  nous  porte  ,  non 
farde  belles  paroles  &  de  vaines  promeiTei, 
mais  par  des  réalîtez.  Sî  pour  commencer, 
«lie  nous  promet  feulement  Wibonrg,  il  nous 
ira  aifé  de  porter  la  France  &  l'Angleterr» 
(  nous  garantir  un  piefent  fi  conliderable, 
nais  pour  n'obmettre  rien  qui  puîfTe  fervit 
l'écUircilTcment ,  nous  allons  examiner  de 
lus  prcs  ces  grands  avantages  prétendus,  ca 

|oï  ils  conlillcnt,  de  quelle  nature  ils  font, 
comment  ils  peuvent  être  mis  en  czécu- 

m. 

On  prétend  donc  que  l'Impératrice  deRuf- 

!  voyant  qu'elle  ne  fauroit  fe  maintenir  à  U 
ongue  fur  le  Tr6ne,  fonge  à  icms  à  s'alTu- 
ter  o'une  retraite  cq  Suéde,  en  nous  mettant 
bt^lablcment  en  pofletSon  de  toutes,  ou  de 
Ja  plûput  des  Places  &  Provinces  queURuf- 
tienoas  a  ôtdcs  ;  que  dans  cette  vue  elle  de- 
mande que  la  Finlande  foit  renforcée  par  un 
nonveaa  Corps  de  Troupes  traniporté  de  Sué- 
de poar  £tre  à  portée  de  prendre  poiTclIion  dw 
Villei  &  des  Pais  qui  nous  feront  rendus  ua 
ijonr. 

C'ed  le  difcours  qu'on  fc  dit  ici  à  l'oreille. 

Or  on  luroit  de  la  peine  â  s'imaginer  que  cet- 
'    te  PtincciTc  y  eut  jamais  fongé  ,  vu  que  c'eft 

Bac  chofe  fi  cïtravajjantc,  fi  délicate,  ou  mfi- 

me  fi  dangereulc  pour  elle  ,  qui  cil  la  Régen- 
te du  Païs,  qu'on  doit  s'étonner  de  ce  qu'on 
loi  aitribuif  une  telle  offre  ;  on  a  d'autant 
moins  de  raifons  de  croire  ,  ou  mf  me  de  re- 
garder comme  probable,  qu'elle  ait  ferîeufe- 
mcBt  un  pareil  delTein  ,  qu'au  moins  parmi 
R  j  nous 


J 
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noas  il  ell  public  ,  va.  lieu  que  les  defîeini 
cette  o&ture  doÎTcnt  tttt  tellement  ctchei, 
Tant  qu'on  fr»pe  le  coup  ,  que  perfonne  ir 
ftche  la  moindre  chore  ,  excepté  lei  Son 
rains  mtnie,  &  quelques-uns  de  ceux  i 
doirent  les  mettre  en  exécution.  PerfonDe 
fcnfë  ne  peut  s'imaginer'  que  la  Nation  Ri 
y  confente  ,  mais  plutôt  qu'elle  feroit  i 
choquée  d'un  tel  deflcin  ,  non  leulement 
t*égard  de  Tlmperatrice,  mais  auflî  par  npo 
à  nous,  que  cette  Narion  auroit  lieu  de(t 
garder,  comme  tachant  de  lui  6ter  des  Ri 
vinccs,  que  nous  lui  avons  non  feulemeOtO 
dées,  mais  eucore  garanties  ;  ce  qui  iWok 
véritable  moyen  de  ritriter  contre  nOUJ.,  l 
^uoi  on  n'a  pu  réiiflir  jufques  ici.  Sî  M 
par  une  telle  conduite  nbus  avions  oSïiBlft' 
éloigné  de  nous  la  France  &  l'Anglctem.! 
refufant  l'offre  de  nous  adtnettre  dam  l'ï 
liance de  Hanovre ,  qui  pourrions -nous 
1er  après  à  notre  fccours?  Il  feroît  trop  L.-. 
fier  de  nous  vouloir  imaginer  que  la  Mirai 
Ruiïïenne,  ou  ceux  d'entre  eux  qurft)m(flP 
tez  pour  Tes  intérêts  de  la  patrie  ,  n'en*' 
rOient  pas  le  vent,  attendu  que  [e  bruit  detf 
grand  fecret  court  parmi  nous  d'un  boiii#' 
Royaume  à  l'autre.  Une  marque  ceroiK 
qu'elle  en  a  déjà  été  avertie  ,  c'eft  que  depifl 
peu  on  a  défepdu  publiquement  à  Wibi>WÎ 
fousdegrandes peines  de  dire  ou  de  débiter  juc 
l'Impératrice,  ou  qui  que  ce  foit ,  ait  deilM 
de  livrer  la  Ville  &  la  Forterelfe  de  Wibomt 
Il  fe  peut  qu'il  y-ait  de  certaines  gens  qnlfl* 
chentde  nous  porter  à  y  prêter  l'orenie,  «A 
de  fe  fervir  enfuite  de  ce  moyen  poar  biit 
la  RulOe  contre  Dous;  la  chofe  ell  foHeA 
M 
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barraflànte  &  fort  délicate,  &  il  faut  quenout 
j  allions  bride  en  mais  ,  afin  qu'il  ne  nous 
arrive  point  conune  au  chien  dans  la  Fable  ^ 

2ui  faifît  rpmbre  &  laiflk  échaper  le  corps. 
!omme  c^eft  une  extravagance  que  de  s*ima* 
giner  que  Tlmperatrice  de  Ruflie  fbnge  à  de 
tels  defTeins  qui  ne  feroient  que  trop  hatàr- 
deax ,  tant  pour  elle  à  les  faire  propofer  ou 
icfinuer,  que  pour  nous  à  y  prêter  l'oreille; 
il  eft  d'autant  plus  étonnant  qu'il  fe  trouve 
parmi  nous  des  gens  qui  tachent  de  nous  faire 
accroire  que  cette  Princefle  travaille  aâuelle- 
ment  à  de  pareils  projets  ,  &  qui  fe  donnent 
toutes  les  peines  du  mondé  pour  nous  les  fat«^ 
re  goAter.    Mais  puifqu'ils  ont  une  aparence 
flateufe  qui  impole  à  plufieurs  tonnes  gens  , 
jufqu'ày  ajouter  foi ,  nous  en  allons  exami- 
ner de  plus  près  les  circonftancés  ,  &  en  at« 
tendant  que  nous  en  foyons  mieux  inftruîts  ^ 
nous  les  regarderons  non  comme  une  vérita- 
ble propofitionde  l'Impératrice  de  Rulfle ,  mais 
conune  un  artifice  concerté  pour  nous  détour- 
ner des  engagemens  que  la  France  &  l'An- 
gleterre nous  offrent,  afin  que  nous  foyons 
obligez  de  nous  jetter  t£te  baifTée  entre  les 
tsras  de  la  Cour  de  Ruilîe. 

En  padQQint  on  ne  fkuroit  s*emp£cher  de  re- 
marquer que  cette  même  elpece  de  gens ,  qui 
d*ailleurs  font  Ibnner  fi  haut  la  Puiflance  de 
rimperatrice  Ruflienne ,  le  refpeâ  &  l'auto- 
rité qu'elle  a  en  Ruffie,  de  même  que  l'aSec- 
tion  que  fes  Sujets  lui  portent ,  dont  on  Vv)ît 
VtSet  par  fes  flottes  &  fes  armemens  maritt* 
mçs  j  &  par  la  confîderatioh  que  toute  l'Eu- 
rope lui  marque,  que  ces  mêmes  gens,  dis- je, 
rcpré&ntçnt  t^*un  nuire  côté  tes  affaires  fi  de- 


labrées ,  qu'elle  ferok  obligée  de  faïr  bon  H 
Psiïs  avant  un  an.  Il  ne  lenr  coûte  rien  d'iiP 
fortir  des  propos  fi  contradiâoires ,  poufl 
qu'ils  aillent  à  leur  but ,  &  il  faut  ouHl 
n'ayent  point  grande  opinion  des  Sujets  a  des* 
Habitans  de  la  grande  Ruffie  i  pour  s*iiD^' 
ner  quMls  pafleront  ainfi  fur  tout  indiffèMl! 
ment. 

La  raîfon  pour  laquelle  des  gens  Bm^ 
parmi  nous  trouvent  ce  conte  de  leur  goAtyO* 
qu'il  leur  eft  agréable,  &  peut-être  parce  qsîlr 
s'imaginent  qu'il  eft  aufli  facile  de  céder  àià 
livrer  à  des  Étrangers  des  Villes  &  des  PM^ 
vinces  entières ,  qu'il  efi  aifé  parmi  des  pad^' 
culiers  de  tranfporter  un  billet  de^basquc^Sil 
inaifon  en  vilje^  ,un  bien  de  campagne;  ltf# 
feflèur  d'un  tel  billet,  d'une  telle  inai(iiD»«l 
d'un  tel  bien  en  peut  difpofet*  IfbrcitieiQX  A  di 
faire  ce  qu'il  v^ist  fans  être  refponftble  l|C^ 
fonne.    Un  Souverain  peut  bien*  qoelquèM^ 


) 


des  affaires  de^'Etiat,  mais- il  ne  peut  jamÉT 
fuîvant  les  principes  fondamentaux  do  Gor 
vernement  Civil,  donner  ni  le  Roraome  .ê 
lînê  partie,  fans  violer  les  Droit». des  Snjw 
Nos  fatfeurs  de^  projets  répliqueront  fiM 
doute,  que  ce  n'eA  pas  notre  affaire  de  n0 
mettre  en  peine  de  quel  Droit  l'ImpétAtrié^ 
fafTe  ces  cefTions ,  pourvu  que  la  Suéde  y  gs- 
gne,  mais  fupofé.. qu'on  paife. encore  fur  loi* 
fcrupule,  il  eil  certain  que  la  Karioii  Ruflfci* 
droit  de  s'en  prendre  i  celui  qui  prend  anfl" 
bien  qu'à  celui  qui  donne  illégitimement,  ds 
forte  qu'il  faut  bien  prendre  de  la  circonlpee- 
tion  par  raport  auz  principes,  filtrat  Itf^udi' 
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,  il  faut  voir  premicrcmeni  s'il  cUpoP- 
:  s'emparer  de  ce  qu'on  offre,  &  tprèB 
:nt  s'en  conlerver  la  polTeffion. 
lueMe  manière  ,  par  qui,  &  quand  fe- 
,  l'ouverture  de  ceccc  belle  offre  ?  Re- 
ns-nous  donc  l'engagement  avec  la 
;  &  l'Angleterre  avant  que  nous  eoleii- 
luelque  chofe  de  clair  &de  net  de  l'au- 
é?  N'apréterionsnous  pas  bien  à  rire, 
nfentemem  de  montagne  ne  produifoit 
:  fouris  ?  N'aurions-nous  pas  bien  pris 
efures,  R  nous  avions  par  avance  éloi* 
nous  ces  deui  Couronnes. 
mbatTadeur  Ruflc  qu'on  actetid,  traite- 
for  cette  affaire?  Il  aportera  peut  -  (îire 
e  l'argent,  &  beaucoup  de  proportions, 
i«  on  3  vu  depuis  peu  a  un  autre  endroîî 
lotre  voifinage,  mais  s'il  vient  pourtou- 
n  mot  fur  ces  offres,  c'efl  fur  quoi  on 
i  faire  réflexion. 

irlnivons  maintenant,  k  voyons  ce  que 
"roupes  de  renfort,  demandées  félonie 
:,  feront  en  Finlande.  Elles  prendront, 
ly  poiTeflion  des  Places  &  desPaïsqu'oa 
livrera;  mais  Tachons  donc  quelle  place 
Elle  partie  du  Païi  l'Impératrice  de  Ruf- 
fl»  fera  livrer  en  premier  lieu?  On  dit 
e  fera  foriir  les  Garnilons  des  Fortere& 
Sn  que  nos  Troupes  y  entrent.  Celi 
draapareminent  du  Gouverneur,du  Corn- 
ant, ou  de  laGarnifon  de  chaque  place, 
faut  auparavant  corrompre  ,  autrement 
fi  gucrcs  probable  qu'ilî  obéilTcnt  auior- 
rie  l'Impératrice.  Le  Commandant  de 
(an  fans  doute  le  premier  qui  en  fortin, 
comment  fupefer  que  nos  Troupes  de 


renfort  marcheront  de  Finlande  au  travers  de 
l'Empire  &  de  toute  la  Livoiiîe  plus  de  ïoi- 
lante  milles  de  chemin  pour  prendre  poflcC- 
fion  de  Riga,  ôe  que  les  RuUes  ne  s'y  op< 
feront  pas  avant  qu'elles  puîHent  y  arriva 
malgré  U  volonté  6  les  ordres  de  l'Imper 
(ricc  La  Garnifon  de  Riga  fcra-t-elle  fert 
avant  l'arrivée  nos  Troupes ,  ou  non  ?  Si  e 
le  fort  la  première,  le  Roi  de  Prufle  pourra 
prendre  polTeflîon  de  la  ville  auHî-tôi  qi 
nous ,  &  peut-itre  5*opoferoit-il  ï  nos  Troi 
pes,  cette  Place  n'ét:mt  pas  moins  à  fa  bîei 
féance  qu'à  la  nôtre.  D'ailleurs  un  Goi 
yerneur  qui  fe  fera  laiffé  corrompre  par  l'In 
pcratrice  de  Ruffie  ,  ne  prcndra-t-îl  pas  aul 
de  l'argent  du  Roi  de  Prufle  ou  de  la  Polt 
gne  ?  S)  la  Garnifon  Ruffe  refte  Jans  la  Pl« 
jufqu'à  l'arrivée  de  nos  Troupes ,  &  que 
Gouverneur  ait  chaneé  de  fentiment,  qucd 
viendra  le  projet?  Mais,  objeftcrat-on,  D( 
Troupes  pourront  être  tranfportées  à  Rij 
par  Mer.  Alors  il  feroit  mieux  &  plus  cou 
ino^e  de  les  faire  paiTer  plutôt  de  Suéde  qi 
de  Finlande,  il  en  e^  tout  de  m^me  parc 
port  â  Revel.  De  forte  donc  que  tout  l'i 
vantage  qu'on  pouiroit  fe  promettre  de  t 
Projet  Su  de  cette  Armée  de  renfort  en  FÎT 
lande  ,  ferait  de  fe  mettre  en  polTeflîon  i 
Wîbourg  &  de  Petersbourg,  mais  nos  Trot 
pes  qui  font  déjà  cantonnées  ne  pourroieDl 
elles  pas  en  faire  au  tant  ?  Car  (î  nous  fonij 
mes  en  état  de  prend  re  pofreinon  des  Fortere 
fes  qu'on  doit  nous  livrer ,  nous  le  Hamm 
suffi  pour  y  envoyer  des  Troupes  de  renfbl 
licas  eiiilaiit.  Il  7  a  encore  une  autre  t^^ 
flMÎon  à  y  faire ,  c'eft-i-dire  ,  fi  cette  €i 
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le  peu  ou  de  rien.  Si  Tévacuation  ne  fe 
as  tout  à  la  fois,  mais  de  manière  qu'on 
premièrement  une  place ,  &  après  cela 
mtre  ^  n*a-t  on  pas  raifon  d'aprehendcr 
es  RufTes  s'apercevant  d'une  pareille  tra-  % 

,  ne  prenent  des  mefures  qui  nous  fkf-  ^ 

manquer  l'évacuation  des  autres  Places  ? 
e  cela  ,  quelle  contenance  croît  -  on 
e  Roi  de  Prufle  &  la  République  de  Po- 
?  tiendront  à  tout  cela?  Aparemment  que 
^ufilances  regarderont  avec  indifférence 
LOùs  nous  remparions  de  la  Livonie,  & 
les  refteront  tranquilles  ,  pendant  que 
ferons  une  telle  convention  avec  l'Im* 
rice:  de  Ruffie  9  ou  qu'elle  la  mettra  en 
ation,ons'enraporte  à  tout  homme  droit, 
li  aime  ùl  Patrie,  fi  la  Suéde  peut  d'au- 
fiiçon  trouver  en  tout  cela  fur  quoi  (e 
fer  avec  f&reté ,  ou  fi  toutes  ces  belles 
î  y  ces  grandes  &  riches  efperances  ca- 
; ,  dont  on  nous  veut  repaitre ,  ne  font 
a  vent  &  des  châteaux  en  l'air,  de  forte 
:elm  qui  y  ajoute  foi ,  &  quî  fait  fond 


if 


poarroit  taicc  la  iUMC  leuldlans  argent 
flotte  &  fatis  magafins,  contre  la  grandt 
faiice  de  la  RuŒe,  &  contre  l'apetît  d< 
très  voifins  qui  tacheroient  de  profiter 
telle  occafion?  Au  contraire  quelle  afli 
(Ûre  n'aurions -nous  pas  de  la  France 
l'Angleterre,  qui  ont  un  fi  grand  înM 
feront  bien  aife  de  voir  qu'il  Té  préfeot 
conj'jnâure  de  faire  ravoir  à  la  Suéde  i 
lui  apartient  de  ce  c6t<ï-là  :  nous  en  avo 
ja  alleguiî  les  raifons,  favoir  pour  l'av! 
de  leur  Commerce,  &  pour  remettre  !'( 
bte  dans  le  Nord,  de  même  qu'atiii  qt 
revienne  pas  trop  d'avantage  à  l'Empere 
le  jeune  Grand  Duc  en  remontant  fvr  l( 
ne  de  Ruffie,  gardoit  tout  enfemble 
voyons-nous  pas  clairement  qae  l'Ai 
que  les  deui  Couronnes  nous  otFrcnt, 
tH  trci-néceflaire,  que  nous  ne  faurioni 
en  pafler ,  &  que  par  toute  forte  de  i 
ces  pr<5[endus  avantages  cachez  ne  poui 
être  mis  en  exécution  avec  la  moindre  ] 
pour  le  Royaume  de  Suéde  ,  que  par 
tance  Je  ces  Couronnes  ;  de  ibrte  qu 
avoir  befoin  de  beaucoup  de  paroles ,  i 
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[avantageux  à  l'Impératrice  de  Ruf- 

que  nous  ne  ûurions  jamais  qne  par 
emen»  avec  la  France  &  l'Angleter- 
iIe  L'exécution  de  ces  grandes  pro- 

dece»  preuves  d'amitié  qu'on  nous 
joir  de  IJ  loin  de  la  part  de  l'Impera- 
,affie,i  laquelle  nous  fouhait(ms&ef- 
)as-méincs  de  pouvoir  un  jour  par- 
ais donc  que  les  avantages  fecrèll 
leot  point  que  nous  n'ofions  acccp- 
:  d'engagement  plus  étroit  avec  lef- 
ironnes,  c'eft  une  maxime  infaillible 
Elite  inconteOable  que  nous  ne  fau- 
rui  pourvoir  à  notre  repos  &  à  notre 
e  par  ces  mêmes  enga^emens.  Car 
ic  l'Impératrice  (e  fouiicnne,  &  qne 
ice  de  la  RaQîe  qui  ell  tî  ptoche  &  tî 
le,  refte  unie  &  elitîcre,   nous  n'au- 

tant  i  craindre  étant  apuyc?,  pat  des 
puîITanE,  que  fî  nous   nous  jettions 

bras  de  la  Ruflle  feule.  Dans  les  nf- 
îtat,  où  il  s'agit  du  bonheur  de  tout 
ume,  ou  de  toute  une  Nation,  i!  ne 
lettre  aucune  fureté  ,  à   moins  qu'on 

la  voir  évidemment  ,  & ,  pour  ainfi 
pucher:  de  (împks  paroles, &  du  pa- 
in parchemin  ne  fulGCcnt  pas  ,  puif- 
:  peut  s'y  fier  qu'autant  qu'on  a  le 
en  main,  pour  tenir  l'autre  en  ^chec. 
f  G  faible,  qui  fe  trouve  entre  deux 
ntiTantes,  a  |;rând  inte'rét  de  les  mé< 
alement;  de  fe  les  conferver  ,  de  de 
icer  l'une  par  l'autre,  afin  d'éviter, 
:>ffible,  de  donner  fujèt  à  l'un  d'eux 
■contre  cet  Etat,  de  forte  que  l!  la 
i  fe  moatie  pas  favorable  pour  n«us|, 
U7.  S  «vk 
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en  accédant  )  T Alliance  de  la  France  ft  de 
rAngleterre  ^  nous  les  avons  i  notre  (èconif 
&  vice  verfa.  De  pins  fi  riœperatrfce  ne  ft 
foutient  pas ,  nous  ne  pourrions  tirer  d'avan- 
tage d'aucune  occafion  ou  changement  quii 
rive  de  ce  côte-là  ,  fans  Vn^E^ancc  de  c 
deux  Couronnes.  On  demande  pourani 
rimperatrices'opofe  à  notre  àccefSon  an  Trà- 
té  de  Hanovre ,  on  aura  de  la  peine  2  allqicr 
d'autres  raifons ,  finon  que  cette  Alliance  « 
permettra  jamais  à  la  Cour  de  Rnflie  de  go^ 
verner  fi  abfolument  en  Suéde  qu'elle  a  tt' 
auparavant,  lorfquenous  pourrons  nous  l^. 

Îofer  iur  quelqu'autre  que  fur  l*Imperatiie6 
^our  mettre  cette  vérité  encore  plus  dansftl 
jour  ;  comme  nous  avons  déjà  vu  que  fi  V 
Cour  de  Petersbourg  n'a  autre  chofe  i  pio- 
pofer  â  laSuède,&  que  fi  cette  elpérancecick 
de  grands  avantages,  dans  le  deflèin  de  no* 
détourner  d'une  Alliance  plus  étroite  aveck 
France  &  l'Angleterre  ;  il  faut  voîr^  auffi  ce 
que  la  Cour  de  Ruliie  gagneroit  par  elle-nê- 
me ,  fi  ces  grandes  offres  réiiiliflbient.  CVl 
ce  que  nous  verrons  aifément  en  examinai  i 
quoi  nos  Troupes  de  renfort  ,  qu'on  infifc 
devoir  être  au  plutôt  tranfportées  en  Fialtf' 
de,  font  proprement  deftînées,  &  il  nottspr 
roîtra  encore  plus  clairement  qu'on  a  phw 
en  vûë  l'avantage  de  la  Cour  RuffiennefK 
la  moindre  utilité  pour  la  Suéde.  H  fit* 
dra  pour  le  corps  de  renfort  au  moins  ft 
mille  hommes,  outre  les  Troupes  qui  tbÊ 
déjà  cantonnées  en  Finlande.  Suivant  ccfK^ 
jet  ces  Troupes  devront  refter  II  &  atteadi* 
le  tems  qu'on  trouvera  convenable  pour  fetf 
livrer  quelques  Fortereflès  ou  antres  ,  airf 
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0)1  vient  de  dire,  mais  on  a  déjà  dit  quand 
comment  cela  pourra  lê  taire.  En  atten- 
11  ia  Cour  de  Ruffie  gaf^ne  cela,  qu'à  l'oc- 
ion  de  l'arrivée  de  cette  nouvelle  armée  en 
nlande,  elle  fe  fait  refpefter  comme  fi  ce» 
oupes  étoicnt  prêtes  pour  le  fervicedel'Im- 
atrice  afin  de  réprimer  tous  les  dcfordres , 
par  haiard  pourroient  naître  au  dedans  de 
luflie.-  en  contenant  les  mécontciis  cacheï , 
ticra  fortifiéedeplusenplus  dansfonadmî- 
[tatfon,  &  n'aura  plus  befoin  de  s'alTurer 
E  retraite,  quand  croit-ou  que  le  tenu 
ndra  qu'elle  nous  livre  quelques-unes  de 
:  places ,  fuivant  l'offre  fi  (ouvcnt  mcn- 
iinée?  Plus  nos  Troupes  rcftcront  en  Fîn- 
3e,  moins  y  aura-t-il  aparence  I  fon  exé- 
lon.  Pourquoi  veut-on  donc  nous  éblouir 
i,  &  en  faire  accroire  aux  Habitans  du  Royau- 
ipaîfque  nous  trouverions  même  au  bout  du 
apte,  qu'au  contraire,  rLuisfavoircequenous 
ons,  enflei  de  grandes  t^fperanccï  ,  nous 
EoDS  aidé  de  !a  muuiere  la  plus  efficace  i 
tenir  une  PuifFance  trop  redoutable  pour 
b,  &  du  côté  de  laquelle  le  cœur  du 
fanme  eft  fans  défenfe?  Mais  lans  fe  con- 
Wr  de  ces  raifoos,  on  prétend  encore  quç 
iuede  rejette  les  engagemens  avec  la  Frau- 
Sl  l'Angleterre,  afin  que  ces  deuj  PuHran- 
ehoquées  de  notre  refus ,  fe  lient  plus  étroï- 
lent  avec  le  Dannemarc  ,  &  que  nous  nous 
bfîoos  d'autant  plus  fur  laRuûie,  que  nous 
fs  jettions  abfolumcnt  entre  les  bras  qu'elle 
^tend ,  &  que  nous  lui  letidîoni  môme  tran- 
llentent  le  coi.  Si  l'Impératrice  de  Ruffie 
BÎfon  de  chercher  fon  propre  aftcrmille- 
jlt  ,  la  Sticde  a-t-e!lc  moins  de  droit  de 
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chercher  fa  fureté,  vers  laquelle  le  bon  te 

Dous  dirige,  non  du  côté  d'où  provient  nooc 

danger,  mais  de  celui  dont  nous  pouvons d* 

rer  des  reflources  pour  nous  en  garantir  ,  & 

du  côté  des  Puiiiànces    qui  nous  font  voir 

une  intention  droite  &  iincere ,  en  ce  qii*clkf 

ne  demandent  pas  de  nous  que,  pour  l*aiiiov 

d'elles,  nous  donnions  atteinte  à  notre  anr 

tié  avec  la  Ruflie,  comme  cette  dernière  Cw 

fait  à  leur  égard.    Pour  revenir  au  projeta 

la  nouvelle  armée  de  Finlande ,  outre  que  b 

Cour  de  RulTie  en  fera  plus  affermie  qu'inpr 

ravant,  non  feulement  fans  aucun  avaiili|B 

pour  la  Suède,  mais  plutôt  à  fon  grand  àt 

ger  ;  il  y  a  encore  cette  reflexion  à  faire:  i 

la  Cour  de  Ruflle  voyant  cette  armée  fi  pk 

d'elle,  ne  pourra  pas  ,  pour  s'aflurer  d'dkt 

employer  le  même  moyen  dont  elle  prêtai 

s'être  ifervie  i  l'égard  de  l'Amiral  Ncnik 

Ceux  qui  connoiflTent  les  foibleiles  do  co* 

humain  ,  peuvent   le  mieux  juger  jafinVi 

une  il  grande  tentation  pourroit  aller,  a  a 

même  tems  ,  s'il  convient   à  la  fureté  à 

Royaume,  que  la  Suède  s'expofè  à  un  ptfd 

cas.    Car  fi  un  tel  malheur  arrivoîr  ,  ft  48^ 

la  mer  fut  libre,  comme  elle  fera  en  cas  V^ 

la  France  &  l'Angleterre  foient  rebutées, ^ 

peut  s'imaginer  aifément  le  danger  que  aoU 

courrons  par  les  promenades  de  la  Flottelbit 

fienne  ,  qui  fera  d'autant  plus    grande ,  q^ 

les  Troupes  au  dedans  du  Royaume  fcntf 

diminuées,  &  que  celles  qu'on  auraenvo|ft> 

au  dehors  feront  peut- être  corrompues  &  acte* 

tées,  fi  la  tent^^tion  eft  fi  forte  du  côté  dei 

voifins  i  &  qu'ils  ayent  alfex  de  pouvoir  e& 

main, on  ne  peut  pas  dire  que  ce  fbîc  ttretrop 

fosp- 
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ipçODDeui  que  de  confeiller  que  IcRoyau- 

Ibit  fur  ces  gardes,  afin  qu'il  ne  tombe 

dans  un  cas  fî  périlleux. 
*our  ce  qui  regarde  le  million  de  Roubles 
on  dit  que  la  Cour  de  Ruflîe  offre, perfon- 
□e  fuit  encoreaujufte, combien  il  envient'^ 
is  celte  fomme  fera  aparemment  comme 
appas ,  pour  nous  faire  mieux  goûter  let 
res  conditions  ,  c'e(l-à-dire  les  refus  de 
lliance  avec  la  France  &  l'Angleterre,  & 
louvelle  Armée  en  Finlande.  Nous  pou- 
ls juger  par  ce  qui  eft  ci-delTus  (i  nous  pou- 
ls prendre  cet  argent,  fans  préjudicier  à  la 
5té  du  Royaume,  &  s'il  nous  en  revien- 

quelque  utilité  ,  ou  fi  l'on  ne  veut  pas 
tôt  acheter  de  la  Suéde  même,  les  fers  & 

chaînes  qui  lui  font  defiinées ,  jufqu'à 
que,  par  ces  deffeins  arcîticieus,  on  foit 
Tenu  à  nous  mettre  hors  d'état  de  nous 
c  craindre;  Se  que  l'on  puifle  marne  man- 
ï  aux  promeiTes  pécuniaires  qu'on  nous 
1  faites. 

^.  Objeéthn.  Ce  n'eft  pas  feulement  la 
Sie  que  nous  éloignons  de  nous  par  l'ac- 
Gon  au  Traité  de  Hanovre,  mais  nous  rif- 
ins  encore  de  perdre  l'amitié  de  l'Empe- 
t-Komain ,  dont  la  finccrité  a  paru  au 
ï'té  de  Stockholm  ,  6e  à  h  qu'elle  nous 
Urnes  redevables  des  obftacles  que  la  Cour 
Angleterre  &  de  PruiTe  ont  trouvé  à  Vé- 
i  de  l'invcftiturc  des  conquêtes  que  ces 
ilTances  ont  faites  fur  nous.  Qui  nous 
ondra  mfime  que  la  Cour  de  Vienne  ju- 
(lent  ialoufe  de  nos  liaifons  avec  la  Fran- 
ftngleierre  ne  facrifie  au  Roi  de  Pmf- 
^  S  î  fc 
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fe  le  refte  de  la  PnmersKÎe  pour  le  dctacher 
du  Traiid  d'Hanovre. 

Rtponfe.  L'Amîii^  de  Sa  Majeilé  Impériale 
&  Cariioliquc   ne   nous  eft  pas  inditFereme , 
mais  elle   ne  doit  pas  prévaloir   fur   ce   que 
nous  d<;vpns  à  nous    même ,    ni   notis  faire 
chotiuer  ii;s  Puiilûrif  es  qui  font  interelfL'es  à 
nous  alïitier  ,  qui  fout  lituces  plus  près,  & 
plus  en  état  que  tnute  autre  de  le  faire  coa-    J 
tre   ceuK   qui  voudroient  ou  qui  pourroieW 
croubier    le  repos  dont   nous  joiiiffons.    { 
notre  accefUon  au  Traité  de  Hanover  An» 
le  but   ell   la  paix   &  la  irniiqutliié  génènf 
en  Europe^  blelfolt  la  Cour  de  Vienne,  eltf 
feroit  foupçonnée  avec  raifon  quelbnTnJj 
lÉ  avec  riniperatrice  ,   qui  a  mis  toutes  le 
autres  Cours  en  mouvement,  cache  des  itv 
feins  dont  l'acceflion   y  pourroit  être  préjni 
diciabtc,  5t  qui  rcnverferoit  notre  grand  prili 
cipe,  qui  eft  la  durée  de  notre  repos.    Ce 
à  l'invitation  que  les   Puiflances   contraflaj 
tes  du   TraitÉ  de  Hanovre  nous  ont  fàÎM 
&  non  à  l'attention  que  la  Maifon  d'AlitO 
che  prête  à  nos  affaires  délabrées,  queniH 
devons   fon   accefîion   fubite   à  notre  Tt«l 
de   Stockholm  avec  la  Ruiîîe ,   nous    la  h 
avons  dem:indc  jufqucs   là  inutilement  peO' 
dant   plufiturs   années,    &    nous   y   an  ■— '^ 
toujours  rencontré    les  mêmes  froideui 
les  mefures  que  ces  deuj  couronnes  ont* 
iujet  de  prendre,  ne   lui  avoient  donné  ut 
chaleur  de  réverbération  ;   Aufli  n'ell-ce'pi 
la  fenfibitité   de  cette  même    Maifon    poi 
nos  pertes  en  Allemafrne,  qui  en  retarde  li 
inveftiiurcs  pour  les  Rnis  d'Angleterre  &  ( 
Ptod 
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Prullè,    mais  il  faut  l'attriDufr  à  rancienne 
bolitiqae  de  la  Cocc  de  Vienne  &  à  la  con- 
fite   qu'on   a   remarqué   qu'elle  a  tenu  en 
iout  tems  à  IVgacd  des  autres  Cours  ,  dont 
\ts  principes   font  de   tirer  en  longueur  lei 
affaires   qu'on   lui  remet   pour  être  dccidies 
■':Klon  les   loîx   &  les  constitutions  de  l'Em- 
pire, &  de  faire  languir  après  les  moindres 
jpveurs',   qu'elle  fait  valoir   pour  la  plupart 
BQ  delà  de  leur  jufle  prix  ,  afin  de  tenir  dans 
b  dépendance  le  plus  long-tems  qu'elle  peut, 
Keux  qu'elle  croît  ne  s'en  pouvoir  pafler. 
Si  la  Suéde  n'avoit  pas  des  preuves  iucoa- 
teftibles  de  la  jaloufie  de  cette  Cour  par  ra- 
■ort  i  notre  diablitTement  en  Allemagne  de- 
mis la   paix  de  Weftphalie  ,   qui  nous  met* 
oit  en  état  de  foutenir  avec  vigueur  la  Re- 
ligion protellante   contre   tes  atteintes  qu'on 
I  voulu  Ç\  fouvent  lui  donner  ,  nous  n'au- 
K>ns  qu'à  nous   reilouvcoir  de  fa  contenan- 
ce dans  le  tems  qu'on  nous  dépouilla  en  der- 
lîer  lieu  de  ces   dernières  Provinces  ,   nous 
irions  beau  alors  implorer  la  jtiHice  du  chef 
Âpréme   de   l'Empire  contre  l'opprefîîon  de 
los  ennemis,  les  fecours  de  l'Angleterre  dont 
.a  Cour  de  Vienne  alloit  avoir  befoin  ,  pour 
iatantit  fes  Etats  en  Italie ,  la  rendirent  ibur- 
u  ï  nos  clameurs.  Ces  fairs  détruifent  le  pré- 

B'ogei  que  la  confervatïon  du  refte  de  noire 
*omeranie  dépend  principalement  de  l'amidé 
de  l'Empereur  pour  nous  &  de  notre  défe- 
lencc  pour  lui-  Ils  nous  pourroieut  plutôt 
faite  aprehender  que  (i  la  Cour  de  Vienne 
WQt  (e  pr^-ter  3  l'agrandifiement  du  Roi  de 
PrnITê  pour  fes  vues  &  l'attirer  dans  Ton  par- 
ti par  l'nppas  de  ce  reftc  de  notre  Poinera- 
S  4  nie, 
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nie ,   qu'elle   n'ait   pas   plus  de  Scrupule  de 
fe  ftrvir  de  cette  amorce  féduîfante  pour  la 
tenter  qu'elle  en    a  cû  d'etifÇiJKer  le  Roi  de 
Dannemnrck    dans    le   Traire  de  Vienne  çu 
l'offre   de   la    garantie   pour    le    Duché  de 
Sieswick  ;  en  ce  cas  pouvons  nous  nous  al- 
furer  mieux  de  U  Cour  de  Prufie  &  la  met-    , 
Ire  hors  de  tentation  de  prêter  l'oreille  à  des 
offres  pareilles,  qu'en  accédant  au  Traité  de   , 
Hanovre ,   en  vertu   duquel    nos   polTeflio» 
en  Allemagne  feront  garanties  par  des  Poffi 
fances    qui   non   feulement   lont   en  état  9, 
nous   y  maintenir  ,    mais  encore   en   ont  tf^ 
volonté  4  y  font  întecenifes  ?  i 

yil.  Objtâiov.  L'accelTîon  au  Traité  de 
Hanovre  cft  incompatible  avec  les  engage-  . 
mens  que  nous  avons  pris  arec  la  Rof-J 
fie  par  l'Article  fécrét  du  Traité  de  Siolj 
holm ,  par  raport  à  l'affaire  de  la  reditutîo 
du  Sieswick  en  faveur  de  Son  AlteflTe  Roîf 
le  &  pouvons- nous  abandonner  avec  biev 
fiance  tes  intérêts  d'un  Prince  qui  fe  VM 
dépouillé  dn  plus  beau  morceau  de  fes  EtÎT 
en  haine  de  l'attachement  qu'il  aeûpuur  nool 

Repojtfe.  L'Incompatibilité  qu'on  trouvel 
prêtent  entre  leTraité  de  Stockholm  &  nfflr 
acceflîon  au  Traité  de  Hanovre  ,  eft  fondj 
fur  le  fens  trop  étendu  qu'on  donne  i  d 
Ini-là  ,  &  for  des  confequences  peu  fuivia 
qu'on  donne  à  celui-ci.  La  Suéde  félon  m 
intentions  de  fes  Etats  n'a  jamais  pris  fr 
elle  par  l'article  fécret  du  Traité  de  Stod 
holm  des  obligatiii^s  plus  fortes  que  de  yen 
loir  employer  fes  bons  0(fices&  prendre avj 
d'autres  PuiJrances  des  n;efures  amiables p« 
c!ieéu;;r  la  rellitution  du  Duché  de  Sleswîcl 
Elf 
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Elle  n'a  même  pu   s'engager  plus  «vant  fans 

contrevenir  direâcmeni  à  ion  Traité  de  Paix 

irec  le  Dannemarck.     Les  déc):iraiions  que 

les  Miniftres  de  Suède,  en  conre^ucnct  des 

Iniemions   de  nos  Etats  ,   ont  fait  dmis   les 

Cours  étrangères,  alarmdeî  par  le  fauï  fens 

l'on  avoît   donné   à    ce   nif-tnc  Article  du 

raité  de  Stockholtn,  n'ont  pas  éié  fquivo- 

[ncs  &  n'ont  pas  dû  flûter  la  Ruffie  que  nous 

pourrions  entrer  dans  fes  vues.     Puis   donc 

me  la  France  &  l'Angleterre  garanti/Tent  au 

nannemarck  le  Duché  de  SIeswick,  &  qu'il 

dit  en   termes   eiprès    dans   ledit   Article 

rèt  du   Traité  de    Sto;ltfib1m  ,   que   ces 

liflànces   garantes   concourront    avec  nous 

ins  l'affaire  de  la  rertitntîon  de  SIeswick ,  & 

lis  qu'outre  cela  ces  Couronnes  ont  le  plus 

1  poids  auprès  du  Roi  de  Dannemarck  :  qu« 

liaqne  homme  droit  à  impaninl  juge  donc, 

nous  ferons  micuï  valoir  nos  bons  Offices 

iprès  de  la  France  &  de  l'An^îIeterrc  en  ac- 

iedant  au  Traité  de  Hanovre,  oti  en  refufant 

'y  entrer  !■  Naturellement  nous  devons  croi- 

E,  que  par  les  liailon»  que  nous  allons   for- 

ifict  avec  ces  PuiiTances,  nous  les  porterons 

lus  aifément  à  prendre  à  cœur  !es  intérêts 

E  Sou  AltelTe  Royale,  &  à  rendre  le  Daiie- 

«rck  plus  traitable  ,   fur  tout  s'il  plaiToit  à 

Son    Altelfe   Royale  <io   féconder  nos  in- 

ances  par  des  manières  convenables  &  des 

aenagemens  uecellàircs ,  plutôt  i^ue  de  tâcher 

nous  engager  dans    des  mcliires  <]iii  cxpo- 

it   le    repos  ,    dont   le    Royaume    a   tant 

befoin  ,  &  le  remi:ttenc  en  danger  dV'tre 

rouble. 

De  plus  ,  que!  préjudice  notre  acceflîoti  au 
S   j-  Traité 


" 
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Traité  de  Hanovre  porte-c-elle  mx  il 
de  Son  ÂltefTe  Royale?  7  a-t  il  la 
4]ue(lion  du  Duché  de  Sleswick  ,  y  a-t-il 
ques  unes  des  Puiflànces  contraâantei. 
nous  en  garantirions  la    Poflèffioa?  li 
Roi  de  Dannemarck  9  dirait -on  ,  a( 
dans  la  fuite  au  même  Traité  &  nous 
'  obligez  alors  de  lui  garantir  cette  coi 
Ne  dépend-t-il  pas  de  nous  d*entrer  on 
pas  entrer  dans  l'acceiCon   du  Dan< 
&  en  le  recevatit ,  ne  (bmmes-noos  pél 
maîtres  d'excepter  le  Sleswick  de  la  ffOltlk 
générale?  ne  pourrions-nous  pas  mémetlBi 
trouver  des  occa(ions  de  ménager  les  înicAj 
de  Son  AltefTe  Royale  &  d'engager  le  T 
mark  à  la  fatisfaire.    Developons  une 
du  myftere.    On  nous  impute  d*abaad 
les  intérêts  de  Son  AltefTe  Royale,  lonfèj 
nous  ne  voulons  pas.  les  préférer  à  ceoièj 
notre  patrie,  quand  nousrefufons  de  ddOtf 
tête  baifTée  dans  des  projets  mal  diri|fa|k 
quand  nous  craignons  d'expofer  le.RovMit 
pour  l'amour  de  Son  Altefle  Royale  aoi  fk 
tes  auifi  funefles  qu'inivitables  a*uBe  GflC^ 
très  -  hazardeufe.     Cette  vérité  paroit  dtf 
toute  Ton  évidence,  en  reflechiflant  que  00: 
qui  fe  déchaînent  le  plus  contre  ladite  acfffi 
fion ,  la  trouvent  eux-mêmes  très  avanW^^ 
fe  pour  le  Royaume,  pourvu  que  la  (kcisfiSp 
de  Son  AltefTe  Royale  y  Ibit  ftipulée.    Ce» 
font  pas  les  avantages  de  la  Suéde  qm  M 
leur  point  de  vue, mais  les  intérêts  d'nnPrilk^ 
ce,  qui  quelque  cher  qu'il  nous  puiflè  éôti 
ne  doivent  point  l'emporter  fur  ceux  de  noV 
Patrie.    La  confervation  de  (bi-méqie  A  k 
première  maxime  de  la  loi  naturelle.    Il  vff^ 
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pft  ordonné  d'aîmer  notre  prochain   comme 
pors-m^me,  maïs  il  n'cft  pas  dit  que  nous  de- 
vons l'aimer  au  ddà,aiiifi  l'amoiir raifonnabic 
fleuDUi-inémea  la  préférence, &  celui  quirif- 
qoc  ce  qui  eft  à  lui  pour  un  autre ,  fans  y  Sac 
obligé  ,  ou  Ce  charge  de  plus  qu'il   ne  lauroit 
borter  ,   on  paire   dans    le  monde    pour  un 
pomme  imprudent  &   peut-itre  pîs.     Si   un 
tartîculier   pSche    contre  ce    principe  ,  il  en 
aaffre  feul,  ou  peu  de  genv  avec  lui,  s'il  a 
(mille;  mais  li  une  nation  entière  y  contra- 
ient ,  des  milliers  de  fujcts  s'en  reireiiient. 
'our  cette  raifon  le  principe  de  la  conferva- 
ion  de  foi-m^me  impofc  une  obligation  dans 
'adminili ration    des    affaires    publiques ,  de 
'obferver  exaélement,  puifque  ceux  qui  tien- 
icat  les  R^nes,  font  obligez,  non  feulement 
le  pourvoir  à  leur  propre  droit  &  à  leur  pro* 
•re  fureté ,  mais  aufli  à  ceux  d'une  nation  qui 
eur  a  confié  fou  falnt. 
Il  efl  vrai  que  ceux  qui  tâchent  de  nous  per- 
iiader  de  prendre  li  hautenneut  le  parti  du  Duc 
«Holdeîn,  prétendent  nous  perfuader  qu'ils 
ifîflent  U  dertus,  de  crainte  que  cette  étin- 
elle  ne  caufe  tôt  ou  tard  un  embraffement 
énéral  dans  le  Nord  :   mais  outre  que  celte 
rainten'eft  pas  tout  à  fait  tbndée,  puifqu'il 
ependra  de  nous   d'y  prt- ndre  part  ou  non  ; 
oit-on  mettre   le  feu  à   une   maifon    parce 

E'elle  en  peut  étte  coiifommée  un  jour  ? 
3US  engagerons -nous  fans  neceflitd  dans 
ne  Guerre  avec  nos  voilins ,  parceque  quel- 
tt'an  s'imagine  que  nous  y  ferons  enveloppez 
&  jour,  peut-être  quelques  années  après? 
rommunemrnt  on  éft  perfuadé  par  les  princl- 
ES  de  la  politique  que  quand  ou  a  du  tcms , 
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on  trouve  bien  des  remèdes  ^  &  que  les  d^ 
fes  peuvent  être  menées  i   one  bonne  iw 
quoi  que  cela  ne  fe  puîfTe   d*abord ,  m  ikij 
que  des  confeils  violents  &  précipitez  a'sbd^j 
tifTent  qu*à  des  malheurs.     Mais   pofonsaj 
fait  que,  vu  rîmpoflîbîlîté  d'engager  les  Prfi 
fances  contraâantes  du  Traité  de  Hanonei 
fe  charger  direâement  de  la  fktisfaâh»  A 
Son  AltefTe  Royale,  nous  vouluffioos  rqchi 
ter  rinvîtatîon  qu'elles  nous  ont  fiiit  dVr*' 
der  au  Traité  &  prendre  au  contraire  des 
fures  avec  la  Ruffie  pour  obliger  le  ])■ 
marck  à  rendre  le  Duché  de  Sleswick,  te 
,  mes  nous    perfuadez   même   probabîttiati 
qu'elles  pourroient  reiiffir  ?  Et   n'ezpoAir 
nous  pas  le  Royaume  i  des  dangers  ftQ<9^ 
nous  ne  pouvons  penfer  uns-  mmir?  w 
minons  la  pofUbilité  de  cette  entreprift  qAi 
nous  fait  fi  aifée  &  les  fuites  de  rengi^jônal 

Îu'on  veut  nous  faire  prendre.  Si  Tarméeè 
Lufli  deflinée  pour  contraindre  le  DanenHick 
pafTe  la  mer  à  la  faveur  de  nos  côtes,  die 
trouvera  indubitablement  au  paflTage  les  flottf 
Danoîle  &  Angloife;  qu'elle  rifque  le  c(»M 
&  le  perde,  ou  qu'elle  trouve  falutairedeff 
virer,  elle  cherchera  également  nos  ports  po* 
fe  mettre  à  couvert.  N'eft-îl  pas  tris-nstiri 
de  croire  que  le  Danemarck  &  fcs  Alliexfkr 
droiu  les  y  chercher,  &  qu'ils  tranfportoMl 
chez  nous  une  Guerre  d'autant  plus  faoeflCt 
que  nous  n'aurions  pas  moins  i  craindre  DOi 
aiTîis  que  nos  ennemis?  Certainemeat  It  po- 
litique la  plus  bornée  trouveroit  i  redire  qtf 
nous  reçulTions  dans  notre  Pays  des  gaa 
plus  forts  que  nous  ne  fommes  ,  far  totf 
dans  ce  tems  de  divifîon  qui  règne  malheinta- 

fcfflCflC 
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.lëment  parmi  nous  &  que  nous  ne  nous  eipo- 
i|âfîîons  au  fort  du  ferpent  de  la  fable  quition' 
[«lant  retraite  dans  l'on  trou  au  porc  ^pic,  fut 
l'ii  la  fin  oblig<!  de  le  lui  abandonner  tout  en- 
tier; fi  d'ailleurs  l'armée  Kuflicnne  prtnd  ix 
route  par  terre,  avant  qu'elle  pulile  arriver  fur 
les  Frontières  d'Allemagne,  le  Danemarckôc 
ïcs  Alliez  auront  eu  le  tcms  d'afiembler  la 
leur,  capable  non  feulement  de  lui  faire  lé- 
le,  mais  de  l'aller  attaquer  mftne  ï  moitié 
chemin-  Qu'elle  ait  quelque  échec,  ou  qu'el- 
le évite  d'en  venir  aus  mains,  notre  Pomcra- 
&ie  fervtra  encore  de  retraite,  &  fera  à  la  mer* 
ci  d'amis  ou  ennemis  au  h  azard  m£me  de  nous 
■en  voir  pour  jamais  dépouillez. 

Mais  que  les  armées  Ruffîennes  ayent  des 
fuccës  plus  heureux;  ce  voîfin  fera-t-il  pluî 
ftcile  à  notre  égard  dans  la  profpcrité  que 
liendant  que  les  affaires  étoient  encore  doutea- 
lesf  N'avons-nous  pas  à  craindre  que  cette 
Puiflance  enflée  alors  de  fa  fupérîorité  ,  ne 
s'en  ferve  pour  avancer  les  efperances  tardives 
&  incertaines  de  ceux  qui  l'auront  mifes  en 
mouvement? 

Quiconque  a  les  yeux  o>uverts ,  &  veut  s'en 
fervir,  ne  voit-il  pas  allez  ou  l'on  bute,  fa- 
voir  à  faire  de  la  Suéde  le  Théâtre  de  la  Guer- 
re, &à  jetter  tout  en  confulion,  au  hazard 
peut-être  de  notre  liberté?  Il  cft  certain  que 
de  quelque  c6td  que  ta  chance  tourne  ,  les 
flottes  alliées  toujours  fuperieures  à  la  notre 
&  à  celle  de  Rulïîe,  tiendront  nos  ports  blo- 
que!. Que  deviendra  alors  notre  Commerce 
".  jotre  Navigation  ,  qui  recommence  fi  heu- 
cufement  à  revivre  &|à  fleurir?  Nos  Nego- 
lians  ne  feront-ils  pas  alors  obligez  de  defa- 
pareil- 
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pareillcr  avec  regret  leurs  Vaîfleaux,  4ft^ 
cez ,  comme  il  cil  arrivé  ci-devant ,  d'abiii* 
donner  ces  avantages  aux  étrangers  r  Qndle 
difficulté  ne  trouverons  nous  pas  de  débiter  le 
produit  de  nos  mines  qui  fait  la  meilleure  ptf- 
tie  de  notre  Capital  &  la  baie  la  plus  iblide 
de  notre  Commerce.  N*eft-il  pas  évident  (|Be 
les  difficultez  ,  qui  reluirent  d*ane  întemp- 
tion  de  Commerce,  aviliront  le  piix  de  ooi 
métaux  &  des  autres  produits  da  Fays,  ftiti- 
chériront  les  autres  denrées  étrangères  dm. 
nous  avons  befoin?  Les  Ryilès  apareimqçtf 
donneront  du  débit  aux  nôtres  che^  eux;qviM 
lieu  d*en  prendre  de  nous  comme  oar  lé  fét 
jufqu'à  la  concurrence  de  30000.  ochip-pondl 
par  an  ,  font  fi  bien  valoir  I  préjènt  4ean  pro- 
pres mines,  que  non  feulement  ils  n'ont piçf- 
que  plus  befoin  de  notre  fer  ni  de  notn  cii* 
vre,  mais  qu'ils  en  fourniflènt  déjà  une  ber 
ne  partie  à  l'étranger,  deforte  quenonsiTOBi 
lieu  d'apréhender  que  la  complaifknce  que 
nous  avons,  contre  l'exemple  des  autres  Bâ- 
tions, de  les  inflruire  avec  foin  dans  nos  ffli* 
nés,  ne  nous  devienne  un  jour  fatale.  Qoefi* 
roit-ce ,  fi  dans  le  tems  que  nous  lerons  CB- 
barrafTez  des  produits  de  notre  Pays,  unemn* 
vaife  récolte  nous  obligeoît  d'avoir  recoms  ï 
l'abondance  de  nos  voifins?  Ne  lerions-nou 
pas  alors  réduits  au  plus  grand  embarras,  ftl 
la  mifere  m£me,  fî  les  flottes  alliées  edipê- 
choient  qu'on  ne  nous  aportât  dn  bled^  ros- 
me  il  en  arriva  en  France  en  1710.  lors  qa'oi 
y  fouffrit  une  grande  famine. 

L'établiffement  de  nos  manuffrâuKS  f 
avantageux  au  Royaume  par  tant  d'endroifii 
peut-il  fubnftcr  avec  rintérrupUon  dt  noue 

'      Coin- 


'ommerce?  Ne  faut-il  pis  que  nous  cirions 
ts  païs  cirangèrs  une  grande  [>ariie  des  ma- 
[ères  crues  dont  nous  avons  befoin  pour  les 
OÛtenîr. 
La  Scanie,  le  Halland,  &  toutes  nos  Pro- 
ÎDCCS  qui  côtoyent  la  Norwegue  nous  fotit- 
Jes  moins  chères  que  la  Finlande,  en  ont- 
les  moins  à  craindre  du  Danemark  &  de  ces 
liiex  que  celle-ci  de  U  Riillie? 
Pouvons-nous  croire  éire  mieux  en  état  de 
ïrc  céle  à  plufieurs  PuilTânces  formidnbles , 
;ondez  que  nous  ferons  d'une  feule,  dont 
;  fecours,  plus  ils  feront  PuifTans,  plus  ils 
ms  allarmmeront?  Ou  ell-i!  plus  raifonna- 
Ic  de  nous  flaier  de  pouvoir  prêter  le  collet 
une  feule  Puilîance  foûienus  que  nous  fe- 
ras de  plulieutï  autres,  qui  quelque  confi- 
crable  que  lear  afilHance  puiife  être ,  ne 
Dnneront  aucune  aprehenfi  on  n'y  à  notre  gou- 
crnemcnt  ni  à  notre  liberté? 
An  refte  fi  la  perte  que  le  Duc  de  Holftcin 
foaffert  dans  le  Sleswick  vient  de  ce  qu'il  a 
lis  parti  dans  notre  dernière  Guerre  l'on  ne 
lUroit  la  mettre  fur  notre  compte  ni  nous  en 
nnander  réparation.  Les  Miniftres  de  Hoi- 
ein  fe  font  melei  de  cette  affaire  fans  que 
on  le  leur  ait  demandé,  &  en  perfuadant  !e 
lomte  de  Steenbock  d'y  faire  marcher  fon 
tmée,ils  nous  ont  faitmalhcureutèment  per- 
te cette  armée,  la  teule  refource  qui  pou- 
îJtfâuver  nos  Provinces  d'Allemagne,  dont 
.  perte  fut  une  fuite  de  celle  de  celte  même 
miéc  ;  Outre  qu'on  peut  raporter  tous  les 
■ntcrs  malheurs  de  la  Suède  à  la  iVlaifon  de 
[Olftetn,  qui  en  faîlant  bâtir  de  grandes  for- 
icfln  donna  occafion  à  U  ligue  entre  le  Da- 
nemarck , 
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nemarck ,  la  Ruffie  &  la  Pologne  ,  qui  ft 
éclater  la  dernière  Guerre.  Depait  Chiclei 
Gudave ,  que  nous  avons  époufc  tontes  ta 
querelles  de  la  Maifon  d*Hol(lein  contre  k 
Danemarck  ,  notre  complaifkQce^  ponr  cette 
même  Maifon  n'a  pas  peu  lètvi  â  nous  me^ 
tre  toujours  à  dos  ceVoifin,  &  à  noos  en- 
gager dans  des  dépenfes  continuelles  &  cxcrf^ 
fivcs. 

Voilà  les  raifons  les  plus  fbltdes  que  kl 
deux  parties  allèguent  contre  &  pour  Vwaat, 
fion  au  Traité  de  Hanovre  dont  j*ai  al 
vous  devoir  faire  part.  Pour  celles  que  ta 
politiques  de  la  BafTe  Cour  débitent  dfli 
leurs  tripots  ,  elles  font  auffi  digne  de  kv 
génie  qu'elles  le  font  peu  de  votre  attendoik 
Vous  verrez  aifement  en  les  examinant  qtf 
les  deux  partis  prétendent  aller  i  la  aétf 
fin,  mais  qu'ils  tiennent  des  routes  bienfifr 
rentes ,  dont  l'une  paroit  un  chemm  blta  k 
aifé,  l'autre  un  fouterain,  où  robfbarité  W 
baraffe  le  voyageur,  &  Tobli^e  de  s*abandoih 
ner  à  un  guide ,  qui ,  faiu  de  peur ,  n'd 
guère  propre  à  Taflurer. 

Vous  trouverez  en  faifant  le  paralellelB 
ces  deux  routes  que  Tune  établit  notre  iSieif 
lur  notre  complai(knce  pour  la  Cou  ^ 
Ruille  ,  l'autre  fur  Tapuy  de  Pulflknces  q« 
leur  propre  intérêt  rend  attentires  2  noot 
propre  confervation ,  &  qui  Ibnt  en  étatlË 
nous  fecourîr.  L'un  veut  que  nous  chotf 
fions  les  RufTcs  pour  nos  amis  de  cœnr^ft^ 
nous  concertions  entièrement  nos  meforessftf 
les  leurs,  en  brufquant  la  France  &  PAq^ 
terre,  l'autre  trouve  que  nous  aurions  loitde 
quitter  des  anciens  alliez  dont  noos  afooi 

cpiot* 
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voavé  û  fouvent  raififtancc,  pour  nous  jet-, 

t  entre  l<-s  bras  d'une  Puifîance  nouvelle,: 

alaâeimk'  &  inceiiainc  dans  fes  deiftiiis  par, 

IpoU  aux  àiftcreas  évenemens  qui  les  doî- 

rnt  régler.     L'un  paroit  effrayiî  du  voifinage 

\  la  Ruflie  ,  &L  nous  montrant  la  Finlande 

pahie,  veuc  que  nons  prënîoQS  le  confeil  de 

if.peur,  A  que  nous  en  taflîons  le  principe 

\  nos  d-ïniarches,  l'aotrc  priivoit  &  balance 

.  dangers  qui  nous  menacent,  tant  du  levant 

I  de  l'occident,  il  travaille  à  nous  mettre 

!  bonne  fois  ï  coovert  de  ces  aprehenfions, 

nous  tendent  incapables  de  tien  entrepren- 

,  &  croit  ne  pouvoir  mieux  alTurer  notre 

os  qu'en  faifant  cnufe  commune  avec  des 

ifi^ces  qui  regardent  la  paix  de  mfineque 

lE  ,  comme   le  moien  de  tenir  en   bride 

X  qni  voudroieni  la  troubler.    Celui -li 

^  les  "fecours  de  toute  autre  PuiiTancc 

*^la  Ruflîe  incertains  &  équivoques.   Ce- 

:î  regarde  l'alTidance  qu'elle  noue  voudroit 

rnir,  cnmmetrès-funefte. 

Si  nous  fuivons  l'un,  nous  aurons  le  ptai- 

ide   nous   repaître  des   riches   aparences , 

'on  nous  préfente,  quoiqu'elles  foient  très- 

Dfgntfes,  li  nous  écoutons  les  avis  de  l'au- 

i,  nous    trouverons    des   avantages   peut- 

[c  moins  éblouiliàns  ,   mais  pr^fens  &  fo- 

es. 

L'un  veut  que  nous  ménagions  foïgneuft- 
ent  l'eau  du  Danube  pour  éteindre  lefeuqui 
iDrroit  prendre  chez  nous ,  pendant  qu'il  na 
i  point  de  caî  de  ccMe  de  la  Mer  qui  cft  î 
*--  porte;  l'autre  croit  devoir  s'alfurer  pré- 
ement  de  celle-ci,  fans  néanmoins  bou- 
ts fource  de  oflle  li.  L'un  enfin  fait 
m$  m.  T  nar- 


tt*s ,  m'  «poltr  tout  le  Ko^aurtie  p 
tffeflfe  dtfordotitife  pour  procurer 
flôn  de  Soti  Alteife  Royale,  en 
plans  înip^âtlcabIcs  dans  leur  ej(c 
fleUI  s'ils  écholient,  &  dangtreoi 
(iberti!  A  iiOtrc  Gouvnfieflient ,  s 
ftftl.  Au  relie  aucun  dts  dens  pi 
ftétendre  d'eue  tfû  fur  fri  parole, 
les  faits  qu'ils  avancent,  foient  fbr 
^teuves  à  produire,  tuais  ils  ne  pi 
ëeux  eiificr  dt  nous  avec  Juftice  q 
décidions  fans  examiner  les  pièce 
VeniJon,  &  (ans  nousiivrerauxprd 
quelques  principes  qu'ils  pui/Tent 
toufttnt  fouvent  ,  ou  altèrent  flu 
inour  &  la  lendrefle  que  liOuB  de*' 
SoDveraiu,  à  notre  chère  Patrie, 
pcfterlié. 

C'en  i  peu  (irtS  dflHS  le  ifleflié  ti 

tepandit  des  Copies  d'un  projet  aïHb 
le  de  B.  .  ,  .  pour  pn[*itîer  le  Ko 
les  intérêts  non  feulement  du  Duc 
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Trojèt  atribn^  au  Comte  de  B*** 

^OHT  U pacification  du  Norày  da 

15.  Nûv.  Tjz6. 

ARTICLE  «REMIER. 

A  Ciarriie  préfentement  régnante,  rç- 
j  gnera  &  gouvernera  feule  l'Empire  de  la 
IHie  avec  un  pocvoïr  abiblo  &  une  autorité 
averaine  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  â  moins 
tde  Ion  propre  mouvement,  elle  nevoulul 
JSnnr  &  conférer  la  régence  de  l'Empire  i 
'ftcceffeur. 

I,  Xj%  Pertbnne  qui  fuccedera  à  la  pr^fen- 
Itaritze,  après  fon  décès  ou  fa  refîgnation 
BOtalre  fera  le  Jeune  Gr,  Duc  Pierre  Alç- 
i»îti,  fils  du  défunt  Prince  Alexis  Peiro- 
ï ,    fil  à  lui   fuccedt-ra   fa  poftcrité  legiii- 

\\,  Comme  il  n'y  a  nulle  aparepce  qqe  les 

if^s    coufentent  jamais  an  liemerabrement 

leur  Empire,  le  D-  de  Holllein  les  con- 

■~    t  à  fond  fur  cet  Article,  quelque  juftcs  que 

:  ies  préten  fions  des  Enfans  du  feu  Czar  du 

_„_  fiir  les  Provinces  conquîfcs  par  ce  Mo- 

Njne,    lefdics  Enfans  d\i  dernier  Cïar  laif* 

Dut  à  leur  Neveu  le  Jeune  Grand  Duc  là 

Rqeïne     polFcllion   de   l'Emp.   Rulîien,& 

contenteront   de   la   feule    jnuifihnce   des 

ainea  dependans  eu  Cercle  irOefel ,   d'Ef- 

■   &   de  Liivonie  avec  les   teveuus  de  la 

ahwdeRi'ga. 

T  a  IV. 
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IV.  Dès  que  le  Grand  Duc  fera  parvenu  ï 
l'âge  de  fe  marier ,  on  luichoifera  une  Epou- 
fe  dans  la  Maifon  de  Lubcck. 

V.  En  cas  qu'il  plut  à  Dieu  de  retirer  de 
ce  Monde  le  Grand  Duc  fans  qu'il  laiffe 
d'Enfant  légitime,  J'Empire  de  la  RuiTie  pif- 
fcra  à  la  PrinceJTc  Anne  Epoule  du  Ducii( 
Holfteîn  &  à  leurs  Enfans,  toute  fois  avei 
cette  reftriâion  expreire  que  celui  des  Ea 
fans  de  celte  Princeifc  que  fera  Roi  de  Safl 
de  ne  poura  pas  eue  Ciar,  le  Duc  de  H» 
ilejn  connuillâiii  auiïï  fur  cet  Article  lefeuq 
ment  des  RuiTes. 

VI.  La  Princeife  Anne  venant  à  n 
fins  laifler  d'Enfans  pour  lui  luccedcr, 
ra  la  Princeife  Eliiabcth,  féconde  fille  J 
la  Ciaritie  régnante,  à  qui  l'Empire  tom^ 
ra  eu  partage  &  à  fa  Pollerité  après  elle.i 

VIL  Rien  ne  revenant  plus  au  vérilu 
intérf  t  du  Roi  de  Pruffe  que  l'expullion  | 
Hauovriens  du  Pais  de  Btemen,  &  cc%tu 
pullîou  étant  devenue  une  affaire^  doâ 
repos  de  l'Europe ,  particulièrement  IkI 
3e  l'Empire  dépend  ablolument,  onpoun~ 
ter  le  Roi  de  Prulle  à  favorifet  cette  c  , 
fion  tant  delirée  &  à  s'employer  auffi  effid 
ment  à  rendre  ie  Roi  de  Dannemarc  traitai 
tant  for  fa  féparatiou  d'avec  le  Roi  d'Anfi 
terre  que  fur  la  fatisfadion  que  le  RnideDl 
nemarc  doit  donner  au  Duc  de  Holfteisj 
Duc  de  Holftein  difpofera  h  Czaritie  l 
feulement  à  confemir  qu'il  y  ait  en  Coat^ 
un  Duc  de  la  MaTfon  de  Brandebourg, 
m^me  il  la  portera  à  prêter  main  foite 
1';  Établir  &  l'y  maintenir  rovA*!!  fsBffxn 

L Ki^s' 
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VUl.  On  donnera  en  mariage  à  ce  Prînce 
Brandebourg  Duc  de  Cour/ande ,  la  Prin- 
Dfe  Natalie  fille  dufeuCzarowfu. 
[X.  Le  Dac  de  Holdeîn  confiderant  les 
mds  avantages  qai  en  réfalteroTeiit,  fi  Ton 
ivoîcdifpoferleRoi  de  Prufle  à  coopérer  à  la 
uâion  dn  Roi  de  Dannemarc ,  en  cas  qu'il 
eat  point  moyen  de  lai  faire  entendre  rai* 
par  des  voyes  amiables  ,  &  à  Texpulfion 
Hanovriens  hors  du  PaVs  de  Bremen ,  il 
il  avilé  d'un  autre  expédient  pour  captiver 
t.oi  de  Prufle ,  s'il  eft  poflible,  fur  quoi  Sa 
ijefté  Impériale  fera  contente  &  fon  Altef- 
Koyale  aura  de  fortes  raifons  pour  n'en 
tix  ujêr  autrement. 

Z»  Mais  fi  Ton  decouvroit  de  la  defeâion 

s  le  Roi  de  Pmflè,  ou  qu'il  ne  voulut  pas 

-  avec  efficace,  ni  contre  le  Roi  d'Angle* 

e  ni  contre  le  Roi  de  Dannemarc ,  ce  ne 

,   pas  alors  un  Prince  de  Brandebourg  qui 

i  avec  la  Princeffe  Natalie  la  Courlande, 

;  le  Prince  Adolfe  d'Eutîa  aura  alors  l'un 

lutre. 

!.  Comme  le  Prînce  Meniîkoff  ne  vera 

eut-£tre  de  bon  oeil   l'exécution  de  tous 

.rtkles  précédens ,   le  Duc  de  Holflein 

Tapailêr  &  lui  calmer  l'efprit  par  raport 

unes  aprehenfîonsque  l'élévation  du  Gr. 

"ur  le  tr6ne  de  ta  Rnffie  lui  pouroît  cau- 

?ut  bien  pour  caufe  du  bien  public  con- 

à  ce  que  le  fils  de  Menzikofl^  puifTe  é- 

unede  fes Nièces ,  fœur  de  l'Evéquede 

,  ce  Prince  devenant  aînfi  leBeaufrere 

r  Emper.  de  laRufTie,  cette  Alliance 

randes  charges  qu'elle  ne  manaueroit 

!  procurer,  1  aï  feront  toûjouis  Uireu- 

T  3  ne 


frire  eiicuttr  par  ta  Czta'me  tous  le 
contcnns  dans  lej  Anicfts  précéden 
foin  de&  liiicréis  des  En&ns  du  fen  Ct 
d'une  manière  que  )'£mp-  ne  poursi 
conteuc,  te  croit  par-]3  en  droit  d'cl^i 
l'Emp.  prendra  luffi  à  cœur  non  ici 
fon  intiïr^t  particulier,  mais  encore  ■ 
A  Mïifoa  félon  le  lens  des  Articles  1 
â'auiant  plus  que  l'Emp.  s'eftfbrmeller 
ga^é  *  à  taire  le  premier  &  a  promis  defi 
ire,  fiiion  en  tout,  luivant  le  content 
Anicles  luivans,  du  mofns  en  grandi 
XIII.  Cependant  comme  il  y  i 
douter  que  le  Roi  de  Dannemarc  fe 
Satisfaire  le  Duc  de  Hojjiein  à  moint  < 
foit  forcé  par  \i  voye  des  armes,  ft  h 
ble  intention  de  Son  Aliefie  Rofale  ■ 
dotinci  à  l'Emp.  &  i  la  Czaritze  le 
d'embaras  qu'il  fera  poiîîble  ;  le  Duc  i 
flcin  regardant  aufli  It  Roi  de  Dai 
«ommc  un  Prince  dont  l'amiié  lui  po 
d'une  grande  Utilité  dans  fcs  smtrt 
tant  par  raportâ  la  Siièdc-du'i  l'eïpol 
Hkndvriem  dors  dNPai'sd<!fii«iiien. 


xpt£  ftnlement  les  Ifles  qui  y  «par- 
leidîteslflu  retoQrnanttoHteittuDoCi 
de  Dinnemarc  fc  diar|i;era  »(!i  df 
d£tes  qni  font  i  la  charge  de  ce  Db^ 
iqafv^ent  qnf  reileadrs  au  Dacpbôr 
ece  Patrimoiqe ^  de  (îi  Souveralnné 
.tournent  a'%  poiat  de  prix)  oob^- 

«os  it  çeffign  des  Ifles  mentîonnéa. 

«91  cplle  des  ComtM  d'Oldenbow 

de  Geitnenhorfï  ezemptet  des  dcttci^ 

res  j&  franches. 

ags  la  conceflton  royale  çuelaCoa- 

inion  flolt^deanc  foit  «bulte. 

qe  le  droit  Ro]fal  fur  i^  lbcçeffion4e 

a£n  ptijire  aam  p%9*er  d^ns  uMmToq 

ica|je> 

ae  rErfch^  de  Lobeçk  pnîflè  p«i^r 

ir  jamais  dans  la  M^iTod  Daca)«: 

It  cela   enfemble  ne  valant  jpus  fta- 

nent  les  j  des  Rcrenui  du  Di^ché  de 

J^rîck  Ppcal  j  iàns  parler  de  la  Sop- 

l^Det^  <^^\J  éft  anocttfe. 


de  Bremen  étant  une  attafre  de  laquel 
pos  de  l'Empire  &  du  Nord  dépend 
ment,  il  elt  par  confequentnécdlàireti 
falTe  fans  faute,  &  lî  le  Roi  dt;  Dauni 
veut  prêter  la  main,  ou  poir  je  moin 
tre  pas  contraire,  ni  s'opoier  à  ce  que 
<ïtant  au  Comte  d'Oldenbourg  &  de  I 
horll  foii  par  la  )(race  de  l'Empereur  i 
Eltâorat  en  faveur  de  la  Maifon  DU' 
le  cas  venant  à  exiller  que  l'Evéque 
beck  &  fa  polien'té  légitime  en  ligne 
héritera  cet  Eltiiorât  &  la  Couronne 
de,  alors  ]a  partie  Ducale  mémi;deme 
propre  à  la  Maifon  Royale. 

XVII.  Si  le  Roi  de  Dannemarc  n't 
difpofé  à  quitter  l'Alliance  de  la  Gran 
Mgne  ni  à  faire  fou  accommodement 
Duc  de  Holflein  aux  conditions  ca 
dans  le  préfcnt  projet,  (ces  couditîi 
•  fant  le  véritable  UUimatuyK  de  ce  que 
de  Holliein  accordera  jamais  pour  ; 
Paii  avec  leDannemarc)  il  ne  veut] 
tre  tenu  aux  cHres  lufdits,  mais  fe  r< 
toujours  fespréienlions,  illespoulfera 
d*ane  ùX\iîa.âiQa  pleine  &  d'un  dédonu 


Négociations^  Mémoires  y  Traitez,  i^j 
:Jcnbourg  &  Dclmenhoin  feront  annexé  à  la 
kiouroiine  de  Suéde. 

XIX.  Le  Duc  de.Hoiaein  prend  la  liberté 
ide  recommander  à  cctic  occalion  les  l'iui^réls 
idu  Prélidcnt  de  fon  Confeil  le  Comte  dcBaf- 
ifcTriti  pour  la  Comié  de  Barmilad. 

Les  deui  pièces  qu'on  vient  de  lire  mettent 
,j  f.iit  de  plulieurs  cîrcoiiftaiices  particulières; 
DUS  pourrons  ajouter  ici  que  les  Eratsde  Sni- 
itant  alors  aflemblcz,  on  y  reconnût  fans 
inedeni  partis,  ou  pour  mieui  dire  deui  faç- 
ons; l'une  que  l'on  nomma  des  Holjlmiens, 
qui  ^[nit  la  plus  ioMo.  &  l'autre  des  Patrio- 
I.    Le  Comte  de  Hor»  Maréchal  de  la  Dlè- 
_  réputé  le  Chef"  de  ce  dernier  parti,  furcipo- 
{  a  mille  avanies  de  la  part  des  autres.  C'eft 
laleule  confolution  d'un  parti  qui  adude/Touï 
de  Tomir  tout  fon  fiel  contrccelui.|Bitriom- 
iHe.    Cette  allemblÉeldes  Etats  diiratrcslong- 
;etns,  on  y  mit  furie  tapis  pluiicurs  artaires 

Kès-lmporiantes;  le  vieuirComtcde  Weiling, 
enateur  qui  s'étoit  rendu  recommandabic 
daos  le  Cercle  de  Bafle  Saxe  pendant  la  der- 
nière (iuerre  ,  fut  une  viâime  que  celte  af- 
Ibnbléc  immola  au  bon  ordre itau  bien  public; 
[es  Comtes  de  TcJIh  &  de  Cederhitlm  Sena- 
îenrs  payèrent  clier  leurattâchcinL-nt  à  laiVlai- 
Èn  de  Holftein,  enfin  tout  Icpalfadans  cette 
îlliiRre  atrembltfe  avec  une  ordre,  un  fccret  & 

Eie  intégrité  peu  connue  dans  d'autres  Pais, 
e  Commiié  fecrct  aVant  travaillé  avec  apli- 
caiion  à  l'affaire  de  l'acceflion ,  en  fit  leraport 
"  Vant. 


T  f 


tjH      Rteuttl Sîfiarîpii  tC^Êt'^ 

Raport  eu  Cmtmîté  Secret  des  StSi 
de  Suède  touchatît  f^cee^m  AS 
Trsité  de  H^uvre,  \ 


ENrre  les  Affaires  importâmes  qaT  ont  Ai 
confiées  au  Commité  Secret,  tamenfCP 
tu  du  RégleiTient  de  la  Dietle  ,  que  pir  dct 
InrtrpËtîuns  particulières  ;  ledit  Commit^  i 
examiné  avec  toutt  l'attention  poflîble  Is 
Propolitîons  Secrètes  faites  par  Sa  Majetf 
aux  £lats,  luucbajnt  rinvitatioQ  amiable  qv 
a  été  ftite  à  Sa  Majeflé  &  la  CoMronw* 
ibède,  de  la  part  desAUîex  de  Hanovre,  p(* 
CDirer  dnns  ce  Traita. 

On  a  vfl  non  iculenfient  nos  Voifins,  nwl 
aufli  la  plûpaMd.s  PuilTance^  de  TEuroft. 
fort  attentifs  au  dénouement  d'uite  AÂItc' 
délicate,  &  dont  l'importance  a  iti  la  ptif 
cîpulc  caufe  qu'on  a  fait  rouveitur^df  CtC 
jDiètc  plutôt  qg'à  l'ordinaire. 

'D'autant  qu'il  «  plû  à  Sa  Maj.efiiî,  <n  - 
bccalion ,  de  demander  l*Avis  &  le  CojifUl^t 
fes  Fidèles  Etats,  fur  un  Poiat  quicoftW* 
fi  fort  le  Bonheur  de  ce  Royaume;  je  qneSl 
Majeflé  elpere  que  les  Etats  regardtrow  ce» 
marque  de  fa  confiance  en  Eui ,  co^nnUf 
iiîmoînnage  éclatant  de  fon  tendre  foin  ijj 
fa  vigilance  pour  le  Bien  du  Royatune.'  l'P 
Cotrmité,  pour  £ire  d'autant  plus  en.£tf^i 
pouvoir  fe  déclarer  avec  fondement  flir**"' 
importante  Affaire,  a  «amintf  les  ProtûCi* 
dj  Sinat  touchant  les  affaires  Etrangères,^, 
.  puis  la  Diète  de  1713.;  l'Avït  de  la  C3i»iK*f 
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Negactaîîm^Memoirts  ta  Traitez.  lyjr 
Itrie  Royale;  les  Raports  &  tesCorrerpondan- 
tn  Secrètes  des  Minifire^,   les   Conférences 

ttec  les  Miniftres  Etrangers;  leurs Ménioirei, 
&  autres  Pièces  ^ui  pouvoieiitaunnerque'qiicl 
(cliircillcmens  ;  &  ayant  vu  p;ir  là  les  Rai- 
fons  de  part  &  d'autre  ,  il  les  a  pfllîes  a- 
Ycc  tout  le  foin  &  toute  l'ciaéiitude  imaRi- 
aabîe. 

Ledit  Commité  a  awtïi  examiin5  avec  beau- 

CO»p  d'atiTntion,   tou5  le  précédons   rr.iiter 

de  h>  Couronne  «vcc  l'Einpcreur  <ies  Romaîiis, 

ti  Radie,  l'Angleterre  &  le  Damiemarc  ,    & 

le  raport  qu'ils  pouvoitin  avnir  avec  CL-lui  de 

Hanovre  ;  afin  d'être  d'autant  mieux  en  étatde 

JMcr  ,    s'il  s'y  rtncontroit  quelque  obllacle, 

■k  quelle  Sûri;té  la  Suède  pouvoît  y  trouver,   ' 

ftb  dans  la  Conjonflure  prCfeute,  ou  par  ra- 

&  l**v«nir;  &  fi  ledit  Traité  pouvoir  pro- 

.    t  -quelque  avantage  plus  conliderable. 

ifiï  >îiioî  ledit  Commité  a  eupriucipalement 

'l'Wï  la  confervation  du  Repos  en  Europe, 

'^KUtîdnlreremcnt  dans  le  Nord  ;  &  de  lever 

m  les  obitaclei  qui  pourroïent  s'y  renc-on- 

tl<,  parmi  leTquels  on  peut  regarder  l'Affaire 

ilio  Sleftvtck  comme  la  principalement  pîerr» 

JVhoppement, 

Le  Commité  Secret  ^  après  avoir  eiamîné 

~~      tnÛTement ,  a  trouvé  que  l'Alliance  de 

te   eft   purement  det'enlive,  &  qu'elle 

id  en  aucune  maiiiere  au  préjudice  de 

que  ce  foit  ,    excepté    de  ceux    qui  vrtu- 

ihïlt  exciter  des  Troubles  en  Europe:  Que 

Tttt'OOiïfcqHent,  ceui  qui  aîtnem  la  Paix  '^  ]e 

Knpos-,   ne  peuvent  s'en  plaindre  avec  jiillice. 

ï5'ou  il  s'titfiiit  fans  réplique,  que  lediiTrai- 

't£,  par  Mpartain  Conditions  auïtiuelfës  la 

Sut' 


joo      JReauil  Hifiarifue  JI^ASU$\ 

Suède  7  entre,  ne  peut  en  aacune  oua 
tre  regardé  comme  opofé  à  fes  préo 
Alliances  avec  d'antres  Pnîflànces^  < 
plus,  que  notre  Traité  d'Alliance  co! 
1720.  avec  TAngleterre,  qaî  i  toos.ég 
plus  fort  que  le  préfent,  ne  fut  pas 
par  l'Empereur  de  RufTie  comme  incoi 
avec  celui  qu'il  conclut  avec  la  Suède e 
mais ,  au  contraire ,  on  déclara  exprc 
par  le  XVlme.  Article  de  cette  Allian 
la  RufGe,  que  ces  deux  Traitet  pouy< 
tout  fens  fubfîder  enfemble ,  puifijue 
mier  n'étoit  que  Defenfif. 

Il  ^(l  donc  vifible,  que  ce  qai  en  ce 
n*avoit  pas  été  trouvé  préjudiciable  à  1 
&  à  l'étroite  Union  entre  la  Suède  & 
lie,  ne  peut  i  préfent  être  regardé  am 
Aufli  avons  nous  déclaré  expreflenu 
notre  Aâc  d'Acceffion ,  que  par  cette 
ce  on  ne  s'écarte  en  aucun  Point  de  a 
la  Suède  peut  avoir  faites  auparavantai 
très  FuîfTances ,  lefquelles  refteront 
tems  dans  leur  force. 

La  Tranquilité  &  la  Sûreté  du  Rc 
dans  l'épuifement  où  il  fe  trouve aâué 
ne  peuvent,  après  la  benediâion  d 
trouver  un  plus  ferme  Appui  que  da 
lîance  avec  des  Puiflances  qui  ont  av 
un  intérêt  commun,  &  dont  en  cas 
loin  ,  on  peut  attendre  un  Secoui 
fant. 

On  peut  encore  ajouter,  que  par  ci 
ceÂiûn,  qui  tend  à  l'Honneur  do  R 
&  au  maintien  de  la  Religion  Evani 
nous  conferverons  non  feulement  la  (! 
:e  que  les  Puiflances  Proteftantes  ont 


NfgacJAtions ,  Mémoires  (^  Traitez,  pi 
DDOs;  mais  noos  pourons  aufli  ,  par  notre 
bonite  intelligence  avec  U  France  &  avec  les 
Puiliances  Marinmcs,  faire  flcuriniotreCom- 
Dieice,  qui  ciï  l'unique  moyen  par  lequel  oa 
pQÎlTerérâbllr  noire  Royaume,  &  le  relcverde 
l'abaiiTemcnt  où  ît  fe  trouve  ;  fans  comterqoa 
pu  celte  Alliance,  la  Suède  a  lUpuIé  de  plus 
grands  Secours,  &  divers  autres  avantages, 
que  par  le  Traité  conclu  cnjyio.  avec  l'An- 
gleterre. 

Quant  à  l'atFaîre  qui  concerne  le  Slcfwrg, 
on  refiardc  l*Acceirion  de  Sa  Majelléau  Trai- 
té de  Hanovre,  comme  le  moyen  le  plus  ef- 
ficace pour  faire  éclater  la  Hncere  difpolîtion 
de  Sa  Majellé  envers  Son  Alteffe  Royale  le 
Duc  de  Holliein,  &  remplir  en  même  tems 
\n  Engagcmens  contraÔiez  par  l'Alliance  avec 
liRuuie,  fans  agir  contre  la  Paix  conclui:  a- 
fec  le  Danncmatc  ,  forti^é  par  les  Garantie! 
les  plus  pulifantes:  Au  lieu  que  Sa  Majelté, 
w  rejeiiant  cette  Acceiïlon,  feroitfruftréedes 
moyens  d'employer  efficacement  fes  bons  of- 
fices en  faveur  de  Son  A  Iteire  Royale, 

Voilà  les  Motifs  que  l'on  peut  manifefter: 
les  autres,  qui  font  encore  plus  puilfans,  ont 
trop  de  relation  avec  divers  Secrets  d'Etat,  & 
trop  de  liaifon  avec  les  Intérêts  des  Puiffance» 
Etringeres,  potirqueleSerment  &les  Inftruc- 
■ions  di  Commit!^  Secret  puilfentpermeltredc 
ks  eipoler  au  jour. 

Toutes  ces  confiderations  ont  en^aKé  le 
Commîté  Secret  à  confeiller  à  Sa  MajeOé, 
notre  trÈ'-gracîcui  Roi ,  d'accepter  l'offre  o- 
blrgeance  &  amiable  îles  Couronnes  de  France 
&  d«  la  Grande- Brttagnc,  &  d'enuer  dans  le 


501        Rtcaeil  Htfiofique  S  A^ts^ 
Traité  Detenfif  conclu  à  Hanovre  entre  lefdf- 

tcs  Puitrances,  fous  certaînci  modificationsi 
rcllriâions  ,  que  ledit  Commité  a  trouvée 
propos  d'y  ajouter  pour  la  plus  grande  Tûrcté 
du  Royaume.  Le  Commit^  Secret  n'a  pûft 
diCpentèr  de  coiTimunîquer  ce  que  deflus  aui 
Loiiablcs  Etats  du  Royaume,  par  lepréfeut 
Raport. 

Dieu  feul ,  qui  prévoit  &  dirige  toutes  cho* 
fes,  tieni  en  fa  main  les  Cœurs  des  Rois,  h 
les  fait  agir  Tclon  fa  SagelTe  incompréheniible' 
pnor  la  punition  ou  pour  le  bonheur  des  Pea- 
ples:  AinJi,  tout  ce  que  le  Commité  Secrtt 
peut  faire  en  cette  occalion ,  c'eil  d'affirmerOi 
vérité  &  fur  te  Serment  qu'il  a  prêté,  quefaf^ 
vant  la  coniiniiTance  qu'il  *.  pu  avoir  de  Vb.% 
des  affaires,  il  eft  convaincu  en  confcicnce, 
que  ce  pas  qu'il  a  eu  l'honneur  de  confeiller  : 
Sa  Majedc  en  toute  humilité,  efl tel  qu'aucu- 
ne des  Puillances  voifines  de  la  Suède  r' 
peut  (?trc  allarmée  avec  fondement,  on 
concevoir  la  moindre  inquiétude  ;  d'aytu 
qu'on  n'a  aucun  deffein  de  fc  départir  des  A' 
liances  conclues  auparavant  avec  Elle,  Ici 
quelles  on  obfervera  toujours  réligieuf 
ment. 

On  a  aulîi  lieu  d'efpercr  ;  que  le  RoyaoT 
de  Suéde  unurra  par  là  ^a  voir  en  état  d^l 
pmentcr  l'éiroJte  Confiance  avec  tous  fts  V 
fins  ,  par  îles  marques  vtfiblcs  d'Amitié i. 
procurer,  par  1aPaix&  l'Union,  feS  IntM 
.&  parvenir  ri  fon  But;  comme auflj,  arf" 
bénedîflJon  de  Dieu,  prendre  de  (îjufîes 
f«res  dans  l'i^'cricnr  du  Royaume,  qu» 
Aihiî  paiflent  s'«n  promettre  wn  Secouis'U 


e  &  arantageux^  &  qae  fes  Ennemit^ 
d'attaque ,  y  trouvent  une  forte  &  ri* 
fe  refifûnce  &  defenfe. 
*out-Puiflaiit ,  qui  connoît  parfaitement 
ence  de  nos  vûci,  veuille  y  répandre 
ediâioiis ,  &  réunir  tous  nos  Ccrara^ 
travailler  unanîmeiDcnt  &  conjoitite- 
afin  que  la  Foi  &  TAmour  entre  noua 
lonnent  la  main,  que  la  Paix  règne  dans 
ars ,  &  que  la  Profpérité  foit  dans  nos 

oh  Sgné  Je  la  fmrt  dm  Comité  Secret. 


AwED  HORK  ,    Maréchal  de  U 
Chambre  de  la  NoblefTe. 

ToUTS  RuD££H,   Orateur  dm 
Clergé. 

].  BoSTRUM,  Orateur  de  la  Bour^ 
geQtfie. 

ItOXfiOLM  ,    U  26. 

ats.  1727. 

raport  &  Taprobarfon  des  Etats  fufent 
i  an  Roi  par  une  députatîon  des  quatre 
à  h  tête  de  laquelle  étoît  le  Comte  de 
S4af6chal  de  la  Diite,  dont  il  exprima 
imens  dans  la  Harangue  fuivante. 

IRE. 

CommicS  Secrèc  ayant  donné  connoiC- 
atix  Etats  du  Royaume,  par  fon  fidellc 
t  du  Mecredi  26.  de  ce  mois,  de  Tinvî- 
aroîablc  des  AUîeï  de  Hanovre,  pour 
X  6t  M^cfté  &  la  Couronne  de  .Saè- 

dt 


Î04  Recueil  Hijtorique  £J&tt^ 
de  à  entrer  dans  le  Traité  qu'ils  ont  conclii 
cnfemble;  lefdlls  Etats  ont  vu  arec  beaucoup' 
de  joyc  ,  qu'il  a  plû  à  Sa  Majellé  ,  en  coiilî^' 
deration  d'une  atî'aire  (t  délicate  &  d'un  fi  grani 
poids  pour  le  Royaume  ,  d'avancer  la  tenufr 
de  la  Diète;  de  mettre  fa  coiilîaiice  aux  EiattJ 
de  leur  communiquer  les  Propolitions  fccraj 
tes  qui  coiicïrneni  une  affaire  li  iniportante( 
&  de  demander  là-delfus  leurs  fidèles  ayis  d 
fentimeiiî. 

Ledit  Commitif  diSciarc  aufll  dans  fonB, 
port,  qu'ayant  pelé  mûrement  &  foigneufi 
ment  toutes  les  Raifons  pour  &  contre,  ils'e 
enfin  déterminé  à  confeîller  à  Votre  Majelb 
en  toute  humilité,  d'accéder  à  cette  Alliini 
défenfive,  moyennant  certaines  Modification 
Referves,  &  autres  Conditions  àvantageuft 
que  le  Commîté  fecret  a  trouvé  à  propos  d' 
ajouter  ponr  la  fnrcté  du  Royautne. 

Les  États  du  Royaume  ayant  d'ailleun  6 
informer,  que  le  Corn  mité  Secret,  eti  dél 
berant  fur  cette  importante  affaire  ,  s'cft  h 
communiquer  les  dclairciiTemcns  nécellsin 
des  Protocoksdu  Sénat,  touchant  les  ataîfl 
étrangères;  les  Avis  de  la  Cfiancelerie  Rop 
le  ;  les  R.iports  &  Correfpondances  fccrcK 
des  Miiiiiircs  ;  les  Conférences  tenues  a^ 
les  Minillrcs  Etrangers  ,  k  leurs  Mémoire 
de  m^nie  que  d'autres  Aâes  qui  y  ont  da  t 
port:  ils  fe  conforment  entièrement  au  R 
fultat  du  Commité  Secret  dans  cette  affafc 
&  déclarent  qu'il  mérite  la  loiiangc  «ju'il  (V 
acquis  judement  ,  tant  pour  le  préfent  f 
pour  l'avenir:  ils  erpcrent  auffi  que  cette Â 
i,iance,  pnr  la  ijenediâion  de  Dieu  ,  tend. 
'h  Satisfaction  ,  à   l'HouBeur  &  à  ta  Sh 
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[Votre  Majefté  &  du  Royaume,  qui  fom 
loyjours  mfcparablcs;  &  qu'elle  nous  pro 
irera  les  heureux  fruîcs,  que  Votre  Majefttf 
tout  bon  Suédois  en  efperent  &  attendent. 
Dans  cette  occafïon  ,  les  Etais  du  RoyaQ- 
ece  peuvent  Ce  difpenfer  de  remercier  tris- 
mblcment  Votre  Majefté,  de  la  confiance 
'£!Ie  a  bien  voulu  leur  témoigner ,  en  les 
nvoquanc  pour  délibérer  fur  ce  Point  îm- 
rtant;  defirant  de  tout  leur  cœur,  qu'il  plaî- 
an  Toui-Puifiant  de  répandre  fes  bénédîc- 
DS  fur  les  Délibérations  fajutaires  &  avan- 
;eutes  de  la  prdfentc  Diète  ,  de  preferver  la 
tfbnne  Sacrée  de  Votre  Majefié  &  notre 
;re  Patrie  de  tous  dangers  imprévus,  &d'u- 
nos  cœurs  par  un  lien  parfait  &  (încère  de 
dcordej  afin  de  travailler  unanimement  & 
.  tour  notre  pouvoir ,  au  bien  &  à  la  fâreté 
immune  ,  â  la  gloire  du  Nom  de  Dieu^  au 
Bïheur  &  à  la  profperité  de  Votre  Majefti 
(de  la  Patrie. 

lSi  Majeflé  qui  étoit  dans  le  S^nat ,  répoa- 
|ti  cedifcours, 

1)  Kous  avons  en  tout  tems  regarda  cette 
I  liaire  comm*  nécelTaire  &  avantageufe 
I  ponr  Nous  &  pour  le  Royaume;  maïs  pour 
plus  grande  certitude,  Nous  avons  jugi  i 
propos  de  demander  là-deiTus  l'avis  des  E- 
IMs.  Nous  femmes  joyeux  d'aprendre^ 
qne  leurs  fentimens  (è  raportent  fi  bien  avec 
JeNôtre;  Nous  les  remercions  de  leurs  bons 
^&  lîdèles  Confeils,  &  louons  le  foin  &  la 
que  le  Commité  fecret  a  montra  en 
i«DccafiOQi  efperuit  que  ce  tenouvel- 
VJf  V  lement 


„  Hoyauroe.  Nous  prions  les  IWpi 
„  tara  les  Etars  du  Roysame  de  no 
„  *  bienveiKance,  &  de  tes  fOîcit 
,,  tre  part  lor  ceite  heureufe  dtfcifio* 

Cette  importanre  affaire  ayant  été 
le  Roi  d«  Suéde  jugea  à  propos  d 
ani  Amfcaffrtdeiirs  deRiiffie  ane  répt 
pnlTent  envoyer  à  knr  Cour,  &  dan 
Sa  Msjellé  fît  coniwftre  les  vénrab 
tions  à  l'Iniperaïrice.  Voici  cette  R# 

^e'poftj^  du  Roi  de  Suéde  au. 
ÏÉ  Trop^i'wts  et  U  Cour 
fie. 

SA  Majeflc  ayant  ouï  le  raport  c 
s'eft  pBlK  dans  ïes  Coiifereiiccs 
l'AmbafTadeur  de  RuJIie  ,  &  s'étanl 
fon  IVIémoire  ,  a  pris  le  tout  en  < 
tioti,  &  fuîvanr  l'intention  droite  i 
on'efte  a  .  de   oerdfîer  dans  une  artiii 
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^'3  Coaroone  de  Saedt  de  Ton  amiiit:  <S[  coti- 
fcat'on  cil  lui  tiivuvi«t  une  Air.b.tllade  fu- 
fnnoe'Ie,  &  çn  ciioiliflant  pour  cette  tbnc- 
^DDuepcrroiine  de  aittinâion  9t  un  Minlf- 
teae  longue  expérience ,  n'a  pu  qu'être  tics- 
péibïe  «Sa  Majelté  Suedoife,  &  à  touie  la 
(«fon;  Sa  M^jeflé  l'ayant  regardé  aïcc  rai- 
u(  comme  une  preuve  auteriîqae  de  la  (iiice- 
întention  de  Sa  Majefté  l'Impératrice,  de 
lltfver  avec  foin, &d'arterniirdc  plus  en  plus 
bonne  intelligence,  qui  fubtifte  entre  Leurs 
iajehez  &  leurs  Etats,  également  ialntaire 
ï  Penples  de  pwt  &  d'autre  ,  &  qui  ne  fau- 
it  manquer  de  les  rendre  heurcui  en  les  fai- 
Bt  jouir  paiiiblement  des  fruits  d'une  lon- 
te  paii  après  une  Guene  futaie  &  rui- 
nfe. 

'C'eft  dans  îa  même  vue  ,  &  pour  i'afTurer 
ijouïfiànee  d'un  rticn  û  pr^cieuï ,  que  Sa  Ma- 
illé le  Roi  &  la  Couronne  de  Suéde  fe  font 
■ifrellcz  de  prévenir  Sa  MajelM  l'iniperatri- 
IpBT  une  pireiMe  miflïun  Iblemnelle,  d'a- 
W  après  fon  élévation  fur  le  Trfine  dcRuf- 
k,  &  àe  relever  p»  celte  dématclie  l'éclat 
fa  commencement  de  fon  Règne. 
jEh  cultivant  d'un  côté  avec  tant  de  foin 
fmrntié  de  la  Ruflîe,  Sa  Majeilé  le  Roi  &  la 
Qoaronne  de  Su«de  ont  jii^ez  que  de  l'autre 
I  ftoit  cKaIcment  ncceflàire  &  conforme  i 
tatts  imérSs  ,  suffi  bien  qu'à  la  juliice,  de 
KD^rr  les  autres  Puilfances,  les  amis, dont 

EBieotLon  &  les  mefures  tendent  au  même 
it,  à  favoir,  au  maintien  de  la  tranquillité 
[tblique  dans  l'Europe  ,  &  particuiieretnciit 
tus  le  Nord. 

'  C'eft  ce  qui  a  fuit  que  Sa  MajeÛé  Vc  Ro\  5l 
'  \'   2  U 


d'entrer  far  cela  avecelles  en  pour-pai 
géant  avec  raifon  ,  &  après  une  di 
eiaâe  &  meure,  qu'en  cela  elles  ne  f 
n'en  qui  blelTlt  le  moins  du  monde  les 
&  engagemeus  avec  laRufTie. 

Cependant  Sadîte  Majefté  le  Roi 
Couronne  de  Suéde  ont  apris  contre  tt 
tente,  que  Mt.  l'Ambadadeur  de  Rufl 
loin  de  goûter  ces  fentimens  ,  &  ces 
équitables  &  picilïqucs  ,  n'a  pas  feu 
continué  Â  faire  toutes  fortes  de  renu 
ces  pour  détournerS.M.&laCourone 
de  de  cette  accefllon,maîs  larepréfenti 
comme  une  contravention  maniftfie  aux  1 
y  d'un  defftsK  formé  de  rompre  la  boKHe 
gtnce  y  famitié  avec  la  Rujfte. 

Mais  il  plaife  à  Monlieur  l'Ambartâc 
-  conliderer  que  les  Traitez  de  172t.  & 
qu''il  aUejjoe,  font  des  Traitez  dePaii 
mîtié,  dont  lebut  dtant  fans  contredit  1 
fervation  de  la  tranquillité  publique  , 
convention  tendant  an  même  but  n'y 
£tre  contraire.  Sa  Majefté  ayant  fait 
ner  long-tem'  &  avec  foin  celui  de  Ha 
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La  mefinteltigence  qui  dure  encore  eiiire 
les  Cours  de  Ruflie  &  de  la  Grande-Bretagne 
cft  une  autre  railbii  de  laquelle  Mr.  l'Ambaf- 
ùdeur  tâche  d'inférer  que  tous  nouveaux  en- 
gagemens  entre  la  Suéde  &  cette  dernière 
Couronne  feroient  contraires  à  ceux  dans 
lefquels  la  Suéde  fe  trouve  avec  la  première. 
Sa  Majefté  &  la  Couronne  de  Suéde  font 
bien  fâchez  de  voir  continuer  ces  broiiillerîcs, 
&  fouhaîteroient  de  pouvoir  contritiuerà  leurs 
Eompofitions  amiables;  mus  Mr.  l'Ambafla- 
deur  conviendra  lui-mtfine  que  la  Couron- 
ne de  Suéde  ne  fauroic  participer  à  des  ditFe- 
lens  qui  ont  pris  naiflance  dans  cestemsmal- 
heureuï  de  Guerre,  dont  Mr.  l'Ambairadeiir 
ibien  voulu  lui-même  faire  mention,  au  coti- 
Iraireelle  voudrort  plutôt  en  pouvoir  effacer 
pour  jamais  la  triftcimémoire,  en  latisfaifânt 
i  l'obligation  qu'elle  s'eft  impofée  elle-même 
par  l'amniftie  générale.  Si -Sa  .Majefté  Brl- 
tmnîque  a  envoyé  l'Eté  palR' une  Ercadred^s 
la  Mer  Baltique,  elles'e/i  expliquée  elle-mt- 
mefurlefujèt  de  cecenvoy  enversS.  M-l'Iinp- 
On  a  donniî  lur  cela  d'abord  au  Minillre 
de  Sa  Majefté  l'Impératrice  Monfr.  le  Comte 
Gallowin  une  déclaration  réelle  &  pofitïve, 
Son  eft  perfuadé  que  cette  circonllance  doit 
convaincre  Mr.  l'Ambairadenr  de  la  conduite 
innocente  de  la  Suéde.  Se  rcpofant  avec  une 
entière  confiance  fur  la  fnî  des  Traités ,  dits 
croyent  n'avoir  rien  à  craindre  des  armemcij'; 
confiderablesqui  fe  faifoîentde  part  &  d'autre, 
bien  [oin  d'armer  à  fon  rour. 

Il  a  piaà  Monficur  l' AmbnfTadeur  d'allé- 
guer uii  plan  qu'on  lui  a  communiqué,  mais 
cccte  Pièce  fans  datte  ne  peut  point  fervir  de 
V  3  preu- 


preuve  aux  confeauences  qa'il  loi  plût  d'en 
tirer,  elle  paroit  étrcpliitAf  une  j&MtitionéK 
quelque  eiprit  malin  attentif  à  répandre  ém 
iemences  de  défiance  &  de  defordres.  Bien  loil 
d'entrer  dans  de  telles  vûëi  ,  fepofif  ^'it  f 
en  eût  de  pareilles  ,  Sa  Mi^efté  le  R^  À  li 
Couronne  de  Suéde  feroient  les  premiers  i  1*7 
opofer  de  toutes  leurs  forces. 

Avec  quel  fondement  peut  -  on  donc  k 
foupçonner  du  dejfein  de  votMr  comfmnk 
tMoitifiliement  OMX  Irait es^  de  Pmix  ^éTÀIIïm 
avec  la  R/éJfie. 

Qu'on  parcoure  d'un  bovu  à  l'autre  lesAn- 
nales  du  tcms  pzffé  ,  on  y  verra  soujoun  b 
Suéde  occupée  à  fe défendre  avec  courage,) 
fecourir  ^énéreufement  fes  Amis  &  Albii 
les  uns  déchirez  p:  r  des  foulevemens  intcf^ 
tins,  &  attaquez  par  des  voiiins  avides,  la 
autres  oprimez  par  raporc  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  prccîcux  au  monde,  à  favoir  la  Rel^iiii 
&  la  liberté. 

Enfin  on  allègue  comme  un  argument  dr 
montlratff  des  deifeins  violens  de^^Allia  à 
Hanovre  ,  des  ilipulations  qu'ils  fooc  MOt 
avoir  certains  corps  de  Troupes  à  leur  ialà 
en  payant  des  fublides. 

Jamais  on  n'a  mis  en  doute  encore  qu'il  oe 
foit  permis  de  s'armer  pour  fa  propre  défiâtes 
La  précaution  &  la  prudence  le  deouadot 
Tous  les  Souverains  de  l'Europe  exercent  oi 
Proie,  fans  qu'on  les  foupçoane  pour  oelade 
m.iuvais  defleins. 

Pr  f;  de  pareils  Toupçons  devoiem  aroif  Iks, 
V  ..  :    ueomcni  la  S'iede  n'aaroit*  elle  point 

. .  .  c  t.i*ro? 

.  ;...  s  ^u'on  vient  de  Q>e,  on  ne 
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mement  que  Mr.  l'Ambairadeur  ne  (bit  luf- 
[ûmmciic  convaincu  de  U  cooipaiitHlirif  de 
icelîion  de  la  Suéde  au  Traité  de  Hatio- 
;e,  avec  1-es  ent;agemeiis  où  tlie  fc  trouve 
'cela  Rnffiejelqacls  elle  aura  toujours  loin 
ïgirder  relitjieufement. 
Sa  Majellc  ayant  iiXt  examiner  ,  &  péfer 
ec  la  dernière  exaâitude  pendant  plulieurs 
ois,  tous  les  articles  &claufes  de  ce  Traité, 
jf  a  rien  trïiiivé  que  d'innocent  &  conforme 
II  règles  d'une  julle  défeufe.  Ce  ii'dl  i^u'a- 
is  on  e:tamen  C\  long  &  lî  meur ,  qn'ellfi 
ïfl  déterminée  à  y  accéder  ,  ayant  trouvé 
flî  defobligeant  qu'injurte  de  refufer  une  in- 
'atîon  il  amiable  faite  par  deuï  puilïântes 
îorones  de  l'Europe,  &  qui  ont  été  fes  Al- 
•L  de  tout  tems. 

L'acceffion  s'eft  faite  à  des  conditions  qui 
iîent  les  Alliances  &  Conventions  antcrieu- 
;dans  leur  entière  vigueur,  &  la  marque  an 
in  de  IMmpartialiié ,  qui  eii  le  vrai  carflâe- 
des  Alliances  défenfives,  imaginées  pour  le 
labeur  &  la  tranquilité  du  genre  humain. 
On  n*a  point  neglipé  pendant  cette  longue 
iœociation  les  intérêts  de  Son  AltcfleRoya- 
Mr.  le  Duc  de  Holftein,  &  de  difpon.T"les 
ouronnes  de  France  &  de  la  Graude-Breta- 
le  à  les  prendre  à  cœur. 
On  a  même  pouffé  [es  inflanccs  aufli  loin 
l'il  a  été  polTible;  Sa  Mai  elle  a  lîeu  d'cfpc- 
ttd'en  voir  ks  effets ,  lorfquc  par  ce  noo- 
tau  nœud  d'amitié  on  aura  ga^né  la  coa- 
uice  de  ces  PuifT^nces,  &  que  Son  Aîteffe 
oyale  voudra  bien  s'uprocher  d'eux,  pouruuc 
Q  Cl  defirable  &  falutaîre. 
Aiofi  bien  loin  que  cet  événement  doive 
V  4  don- 


éomier  le  moîiidrc  fiijef  fombt^e  à  Si  Ma- 

rl£  PlmperacricCy  &  moiiis  cnoote,  oomiK 
m  plft  à  Mr.  VAaimSàgmr  dTmnoaa^  li 
dittDimrKT  i  &  crofre  déngée  m  fim  um  à 
PoUgttiam  ir  ces  TrmUz  ^  iMniMli  ifc  iw^ 

Oa  ei{>ére  ^*elle  compraidni  aiflEmeotni- 
nocence  de  cette  Acceffion  ,  &  qa*clle  ?» 
dn  bien  pcrfîftcr  dus  les  bous  fifiriniais  t^ 
mitié  &  d'affeâîon,  qae  Sa  Mmjefté  a  ténor 
gné  jafqa*îci  pour  la  Saede. 

Oa  refpere  de  ton  éqoaniniitf  anlE  bia 
oue  de  &  pradencc,  &  jme  Im  fmrfr^t  tf  h 
fêuffom  incapables  de  troDblcr  le  repos  des 

grandes  ames^aelènnit point adaiifès  imqik- 
1er  la  tienne. 

Sa  Majeilé  le  Roi  &  la  Couronne  deSodi^ 
bien  loîn  de  fonger  de  troubler  le  repos  de  fil 
¥oilÎDS^  tacheront  uniquement  de  le  coDfirfS 
par  tout,  &  avec  tout  le  loin  poffible,  &  fp^ 
dant  une  conduire  ferme  &  irréprochable,  el- 
les ne  donneront  jamais  de  jufte  fnjet  à  lettt 
amîs  de  fe  plaindre  de  rinfraâîon  des  Tnitti 
&  Conventions  de  leur  part.  An  refteSi 
Majellé  a  une  reeonnoiflance  parfaite  ft  fir 
core  par  râport  i  la  bonne  intention  que  Si 
Majefté  l'impératrice  a  bien  vont  a  faire  pofl^ 
tre  à  cette  occafion ,  pour  ravancemem  di 
bien  &  des  intérêts  de  la  Suéde.  L^ofTre  «"el- 
le lui  a  fait  faire  par  Monlienr  rAmbaffidcor 
de  vouloir  bien  concourir  avec  Sa  MijdK 
Impériale  &  Romaine  à  an  Traité  de  Subi* 
des  ^  eft  une  preuve^convaincante  de  fon  anr 
tié  ;  &  comme  Sa  Mijedé  ne  manquera  pis 
de  faire  tous  fes  efforts  ^  pouvoir  en  toute  o^ 
cafion  convaincre  de  plus  en  pins  Sa  lù\M 

Vlwr 
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rimperatrice,  du  foin  &  da  defleîn  qu'elle  a 
d'entretenir  inviolablement  ,  &  d'affermir  de 
plus  en  plus  la.  bonne  intelligence  qui  fubiifte 
entre  elle  &  Sa  Majefté  Tlmperatrice  &  pou- 
voir fatisfaire  en  tout  à  fes  engagemens  ;  Sa 
Majefté  eli  de  même  entièrement  perfuadée 
qu'il  plaira  à  Sa  Majeflé  l'Impératrice  de  per- 
fifter  dans  Tes  fentimens  qu'elle  a  bien  voulu 
lai  faire  déclarer.  Sa  Majefté  n'eft  point  en- 
trée ,  ni  n'entrera  jamais  dans  aucun  engage- 
ment qui  pourroit  en  quelque  manière  erre 
contraire  à  ceux  dans  lefquels  elle  fe  trouve 
déjà  avec  Sa  Majefié  Tlmperacrice. 

Monfieur  l'AmbaiDÈideur  ,  comme  Mîniftre 
zélé  pour  les  intérêts  communs ,  eft  prié  de 
vouloir  bien  faire  un  fidel  raport  à  Sa  Majeflé 
rimperatrice  fa  Maîtrefle ,  de  ces  fentimens 
vrais  &  juftes  de  Sa  Majeflé  le  Roi  &  la  Cou- 
roime  de  Suéde,  &  deTaffurer  de  l'intention 
jîncere  &  confiante  qu'elles  ont  d'entretenir 
l'amitié  avec  Sa  Majeflé  Imper.  &  laRufïîe, 
fans  permettre  que  les  nouveaux  engagemens 
y  donnent  la  moindre  atteinte  ,  ni  qu'ils  de*- 
viennent  lûfource  d^une  infinité  de  troublts  £5* 
Je  dejhlationy  au  contraire  la  fuite  naturelle, 
félon  toutes  les  aparences  en  fera  une  longue 
Paix  dans  ces  quartiers,  avec  un  Commerce 
non  interrompu  &  floriflant. 

Comme  le  Raport  du  Commité  fecrèt  avoît 
été  aprouvé  des  Etats  ,  du  Sénat  &  du  Roi , 
la  conclufion  de  cette  Acceflîon  fut  enfîn  fi- 
xée au  14.  Mars  V.  S.  que  TAde  ou  Con- 
vention cî-jointc  fut  fîgnce  par  les  Mîniflrcs 
de  France  h  de  la  Grande-Bretagne,  &  par 
les  Commiflàires  Suédois. 

V  s  ^^e 
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A^e  d'Acctffiofi  de  de  la  Couronnt 

de  Suède  à  t^Alliancs  de 

Hanovre. 

Au    NOM    DE    LA   TrES-SaiNTE  TaiNiTÎ. 

"KTOmire  jlit  ,\  tous  y  chacun ,  à  f «<  il  afv 
■''  lient  ,  ou  ifu'it  piitirra  apartcair.     Sa  M*- 
jeflé  te  SereKiffime  Roi  4e  Snede,  a^'ani  étiaàm 
élément  invité  de  ta  farî   de   Lenrt  Mjje/Ut  la 
StreniJJîmes  Rois  de  ta  Grande- Bretagne  ^  Tiik 
ChêtieH,tà  de  PruJJe,  par  leurs Minifiru ,  à 
vauloir  tien  accéder    à   V Alliance    defeajiee  fU' 
Leurs  Majeftez  ont  conclue  à  Hanovre  le  3.  Sefi' 
timbre  1725"-  là  "'ix   trois    Articles  fe'p^cZ-f 
joints,  lefyuels  ,  aufft-bien  qite    ladite    àUsm 
outraient  ^lnilfueme>^t^  pt/ur  objet  le  ataiatie» 
la  coiiferzation  de  la  troaquiUiié  ptthliqut ,  i^ 
particulier  de  celle  dit  Nord,  £r  dont  Utem 

Fiat      InSertio. 

Et  Sa  Majeflé  Je  Sereniffime  Roi  de  Snli 
itant  toujours  âifpofi  à  eaacourir  à  unittf 
Calutnire  ,  £3*  vojilaist  faire  connaître 
cette  invitation  lui  a  hé  agréable  ,  a 
fan  Pkivpeaiiùir  en  forme  due ,  fes 
fairet  les  Sénateurs  du  Royaume  de  Smede 
Mémhres  de  U  Cbuncelerie  fo-ffignez  ,  'fi, 
entrer  en  confereme  avec  Us  Jou/inez  M»p, 
de  Leurs  Majejlez  le  Rti  de  ia  Grande-Bru  ' 
y  le  Roi  7rèi-Chrétien ,  Tnuais  de  PleiMOM 
paret/s ,  pour  négocier  ^  emvsnir  de  Tact. 
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Sa  M^ejii  le  Roi  ^  la  Cotar^mme  de  Smédc 
'4à  Iraité  J^AUioMce  c^clm  à  Hamovre  ,  (sf 
ur  eu  drejfer  ^  fig^^  **  ^^^  furmeL  Luf' 
U  Contmijjalres  l^  Mimjhres  Plémipottusiaires 
kmt  été  fur  ce  fuièt  plufieurs  fois  em  eomferemce^ 
^  ayamt  produit  leurs  Pleinpouxmrs  de  part  {^ 
uttre^  font  couveuus  de  ce  (fui  fuit. 
Sa  Majejii  le  Sereuiffime  Roi  fjf  la  Courouue 

Suéde  decîareut  isf  promettent  ,  que  Sadit€ 
lé^ejlé  y  fes  Héritiers  i^  Succejfeurs  accèdent 
ùmemeut  a  f/Uliauce  défenfive  conclue  à  Hamo'- 
•e  j  ^  ci'dej/'us  i>:ferée  de  même  qu^au  trois 
fticles  feparez ,  qui  s\  trouvent  joints ,  £5'  que 
lAîajeJlé  tST  la  Couronne  de  Suéde  \  en  vertu 
'  cette  Accejfion  ,  fe  joignent  £sP  s^affocieut  ^ 
tmme  Partie  principale  contrariante^  à  Leurs 
lofeftez  les  Serenijpmes  Rois  ae  la  Grande- 2 re^ 
pt£  i^  Très 'Chrétien  y  s'*ohli/eant  ^  s^enj^a- 
sut  les  d:teî  Ala  ejlez ,  leurs  Héritiers  isf  Suc* 
'ffiurs^  coKio:nteweat  ijf  fep.ircraent  ^  (Polfftrver 
F  de  remplir  de  bonne  foi  \^  réellement  toutes 
t  Conditions  ^  Clnufes  ,  comprifcs  dans  ledit 
rcùté  d* Alliance  défenfive  ,  \à  fes  trots  Articles 
parez ,  tff  de  fournir ,  quand  le  cas  tTAUi-i/tce 
dfteray.  un  fecours  de  trots  mille  hommes  ctlu" 
mterie  ^  ^  de  deux  mille  hornmes  de  Cavalerie , 
iiprmement  aux  obligcu'tons  du  Traité^  le  tout 
tJu  manière  ^  aujji  fidèlement  ^  c  mme  fi  Sa 
îajejié  ^  la  Couronne  de  Suéde  avaient  été  y  du 
nmmencement ,  Partie  principale  contraSante  avec 
t  fufdits  Sereniffimes  Rois  Alliez  ,  i^  avaient 
melu  avec  leurs  dites  Majcflez  conjointement  ou 
Rarement  les  Articles  ijjf  Conditions  exprimées 
ms  cette  Alliance  défenfive  y  ^  fes  Articles  fé- 
rez- 
Leurs  Majefiez  les  Seremjfimtî    Rms  de  U 

Graw- 
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Gramie-Bretâgne  l^  Trh-ChritUm  sJmfiifWt  fi 

sffocieMf  Sa  M^geftéi^.  la  Commtme  it  Smdi  m  . 
jnÇJit  Traité  JCnamvore^  de  mima  ftfMX  tnm 
Articles  fcparez ,  qm  s^y  tromveme  wmts^  cmm 
partie  primchale  camtraÛattfe  j  decUarem  ^  Jrr 
mettent  de  iear  coté^  que  Leurs  Méfiez  %  terni 
Héritiers  ^  Suceejfeurs ,  otferveroset  C9P  feaqSh 
rom  cotÊJjtntement  iff  feparememe  ^  de  èmmfii 
(sf  réellement  envers  Sa  Majefii  le  Sertmfm 
Roi  iff  la  Couronne  de  Suéde  tontes  les  cenJSùm 
tff  Claufes  contenues  dans  ladite  Alliamce  dfisf^ 
ve  isffes  Articles  feparez* 

Cet  Aâe  d'Acceffionfera  ifros^é^  ra^è 
la  fart  de  Sa  Majefté  ^  de  la  Conronne  de  Set 
de^l^  de  Leurs  Majeftez  les  Rois  de  la  Graeih 
Bretagne  ^  Tris-CJbrétien ,  ^  les  Rasifieeàm 
en  feront  fournies  dont  l^efpace  de  deux  mms^  i 
compter  du  jour  de  la  Signature  dm  prdfem  Aat^ 
ou  plutôt  Ji  faire  fe  peut > 

j£n  foi  de  quoi  NouSj  en  vertu  de  ttos  PUh 
pouvoirs  refpeélifs ,  avons  figné  ce  préfemS  Mt^ 
ç^y  avons  apofé  les  Cachets  de  Nos  Armes»  Ftk 
à  Sftockholm  le  14.  Mars  V.  Se.  l'an  1717^ 

ARTICLES  SÉPARÉ. 

Quoique  par  PAâe  J^AcceJJion  ^  d^admim% 
figné  ce  jour  J'hui ,  Sa  Majefté^  UCemrmmè 
Suéde  accèdent  Purement  ^  fimplemem  an  Trir 
té  £  Hanovre  y  les  Commijfaires  de  fa  Ee^Mff 
néanmoins  convenus  avec  les  Mimjhres  PUdf^ 
tentiaires  de  Leurs  Majeftez  Brttmmmémem  H^ 
Très  ^Chi tienne  des  exceptions  ^  Ar^la  f^ 
fuivent. 

I,  Comme  P  Alliance  défenfive ,  couelmi  i  Bt 
novre  le  3.  Septembre  iJiS*  **«  pomr  lm$  qm  k 
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pétix  isf  la  troHamUité  de  P Europe ,  Çff  péWticH" 
iierement  celle  dm  Nord  ,  fa  majefté  le  Roi  £^ 
^a  Couronne  de  Suéde  ^  aujji  bien  que  Leurs  Ma^ 
i^^z  les  Rois  de  la  Grande-Bretagne  Ç«f  Très- 
Chrétienne  d/clarent^  que  n^  étant  feint  enj^ag/es 
par  aucun  Traité  ni  conventions  avec  d*autres 
Puijfances^  quiferoient  contraires  à  cette  Allian^ 
ce  ,  lefMts  Traitez  bf  conventions  ne  pourront 
être  ajfoiblies  par  cette  accejjion^  mais  relieront 
dans  leur  entière  vigueur^  Cff  Leurs  Majeftez 
déclarent  en  mime  tems ,  qu^Ellesfont  dès  a  pré- 
fetn ,  ^  feront  toujours  dans  la  ferme  Refolution 
de  garder  ^  de  remplir  inviolablementtout  ce  qui 
eft  Jiipulé  par  la  jufdite  Alliance  d'Hanovre  ^ 
t^oiligeant  de  part  &  d^ autre  y  dobferver  fidèle- 
ment  tous  les  engagement  pris  par  le  préfentTrai'- 
U  d^Accef^om  &fis  Articles  féparez  (ff  fecretSj 
Çimty  manquer  ni  contrevenir  en  aucune  manière  ^ 
feus  prétexte  des  Traitez  ^  engagement  ante^ 
rieurs  j  nifousauelque  autre  que  ce  foit. 

IL  Sa  maje/téisrla  Couronne  de  Suéde  n^ayant 
point  Préjentement  des  poffeffions  hors  de  PEuro^ 
fe  y  je  refervent  que  leur  Garantie  ne  s* étendra 
point  hors  des  limites  de  P  Europe. 

IIL  Le  Roi  isf  la  Couronne  de  Suéde  ayant 
t/moignéj  qu'ils  foubaiter oient  de  n^etre  pas  dans 
V obligation  d^ envoyer  les  Troupes  ftipulées  de  leur 
Part  dans  PAtSe  ^Accejfion  au  Traité  d*  Hanovre ^ 
y  par  P  Article  fecret  du  préfent  Traité  dAccef" 
fion  dans  des  Pays  trop  éloignez ,  /'/  efi  convenu 
entre  les  Parties  contrariantes  ,  que  le  cas  du 
préfent  Trmté  arivant ,  lefdites  Troupes  ne  pour^ 
ront  être  employées  en  Italie  ni  en  Efpagne ,  mais 
bien  par  tout  ailleurs.  Leurs  Majejiez  Britanni- 
qtie  ^  Tris  "Chrétienne  confervant  toujours  !e 
Uroit  d^ exiger  le  contingent  de  cinq  mille  hommes 

Jiipulé 
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fiifuU  ie  la  part  an  Roi  ^  de  U  Cêmrwm  M 
Sneàe  ,  dans  V Aci^  de  lenr  Aaeffi'^m  au  Tréfi 
d'Hanovre ,  en  argent  oh  Vaijfemnx  ,  rwv/ir^ 
msment  k  ce  qui  eft  réglé  dans  ledit  Traité d* Ha- 
novre. 

I!/.  Sa  Ma]eftJ  Jff  lu  Cêurênne  tUStfii^p» 
hier  toute  pojTihilité  de  doute  pcor  rapi^t  amjt  At- 
tes  mettiioîffiez  dans  le  cinquième  Arti^lt  dmTrm' 
té  JCJlan'V^e  ,  comme  ayant  ftatt^  fmr  Us  affd^ 
tes  je  r Empire  y  déclarent  ^  qne  par  /afiStsAâti 
elles  n  en  entendent  point  d* autres  f  me  c^ttx  qui  ^ 
été  acceptez  Çif  aprouvezpar  les  Eiét^s  de  fEïïfi' 
re  de  la  manière  accontnmée. 

F.  Sa  Majeflé  le  Roi  ^  la  Courùmme  de  Sur 
de  déclarent, qu* Elles  accèdent  ottM  demx  dermtii 
yfrlicles  féparez  dn  Traité  d^HaÊt9VPe^  m*y  trê»- 
vant  rien  ,  qfii  foit  contraire  aux  Migattem^ 
dtnt  Sadite  Majefté  eft  tenue  efsversrEafh 
reur  ^  P Empire  en  qualité  de  Pwiseca  de  /"Br 
pire. 

VI .  Comme  par  cette  Acceffiou  Sm  Mt^ft/k 

Roi  isf  la  Couronne  de  Suéde  n^emtremt  em  aatm 

engagement  avec  quelque  autre  Pseèffat$c0  qm  et 

foit ,  horfrais  celles  qui  font  uannnememt  #MMr 

feî  dans  le  Traité  d^ Hanovre ,  ^  dom  les  mm^ 

Jlresfitnent  apréfent,  Sadite  Mafefté  ^  UCuh 

r^nne  ,  de  même  que  Leurs  Majefiez,  le  Âei  dele 

Grande 'Br etafr ne  ijr*  le  Roi  Très-Ctrêtiem  S^tr 

freproinettenr  réciproquement^  de  ne  poim  emrtt 

À  rinfçu  Vnn  de  l^autre  ,   Çy  fasts  ^nm  eem^mt 

mutuel,  enragcment  avec  qttelque  autre  Puifi^ 

ce  (fui  pnijfe  être  contraire  ou  invalider  eu  f*A 

qne  manière  ce  Traité ,  fes  Articles  Jéparez  ff 

fecret. 

Fil.  Leurs  Mrcftez  Suedoife  ,    BntauuifH 
t^Très'Ckrêtiennefont  convenues  ^ /<■»*  /^' 

ma- 
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la  fnaaKilUté  de  VEnrope ,  l^  particH- 
:  celle  du  N^rd  ,  fa  Mmjefté  U  R,i  £^ 
tne  de  Suéde,  aujfi  liien  ^ue  Leuri  M»- 
r  Rois  de  la  Graiidt-Brjuaine  ^  Très- 
ne  dMartnt^  que  ^'' étant  fint  eis^agéet 
(»  Traité  ni  canventioaj  avec  £  lusrts 
es ,  qui  feraient  comrairej  à  cette  /HHa»- 
'ils  Traitez  y  cauventiom  ne  fourront 
'\btits  ^ar  cette  acctjfioti ,  mail  refieront 
r  entière  vigueur ,  £3*  Leurs  Maùjiez 
f  en  même  tems,  qu'Eues  font  dès  a  pré- 
'  fero»t  toujours  dans  la  ferme  Refilutio» 
r  i^  de  remplir  inviolailementtout  ce  qui 
U  par  la  jufdite  AlUgace  d'Hanovre , 
w  de  part  ^  d'autre,  Wolferver fidéle- 
's  les  eufagemeni  pris  par  le  pr/fentTraî- 
ejfton  isfes  Ârticlei  f/parez  iif  feerett, 
oMquer  ni  contrevenir  en  mucune  manière  » 
'texte  des  Traitez  i^  engagement  /mte* 
ni  fous  quelque  autre  que  ce  fait. 
a  Majeflé^  la  Couronne  de  Sueile  u'' ayant 
élentement  des  po^ejjioas  hors  de  rEuro- 
■efervent  que  leur  Garantie  ne  s'étendra 
rs  des  limites  de  VEurtpe. 
Le  Roi  y  la  Couronne  de  Suéde  ayant 
/,  qu'ils  fouhaiteroient  de  n'être  pas  dans 
ion  Renvoyer  les  Troupes  fiifulées  de  leur 
u  eASle  ^Acceffton  au  Traité d" Hanovre  , 
l'Article  fecrec  du  préfent  Traité  £ Accef- 
s  tlet  Pays  trop  éloignez ,  il  e/f  convenu 
s  Parties  contrailantes  ,  que  le  cas  du 
Traité  arivant ,  lefdites  TrouHes  ne  pour- 
e  employées  en  Italie  ni  ea  Efbagne ,  mais 
tout  ailleurs.  Leurs  Majejiei  Britannl- 
Tr  es -Chrétienne  confervant  toujours  le 
'exiger  le  contingent  de  cinq  millt  btmmet 
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far  VASt  de  la  fr^fi-nn  atceffioM ,  tmare  m  mp 
de  fept  mille  hummes  iC Infanterie ,  ijf  troii  mit 
hamvie:  de'C.jviiterie ,  pour  être  employez  là  lit 
Ut  {ai  d'/iiliuiici  le  rendront  neceffaire. 

Bien  emendH,fiie  l'jrffue  Leurs  MajiJiezBri- 
tannifiie  £3*  T'rèi-Chrêtiemne  requerront  lefemiti 
de  tes  dix  mille  hommes ,  Us  feront  à  leur  [aide , 
y  non  pas  À  celle  ds*  Roi  de  Suéde  ,  Uquellefol- 
de ,  eatjft-hien  ifue  ce  qni  regarde  let  reeruii  H 
autres  ciranjîances  ,  ywi  en  dépendent ,  ferttl 
alors  retUes  par  une  convention  particulière ,  £1 
M»jelié  le  Roi  de  Suéde  fe  refervant  le  droit  il 
rapeller  ce  Corps  de  Troupes  ,  ou  bien  de  ne  Iti 
pms  envoyer  hors  duRoyaunsi  toutes  les  fois  iju'  ' 
dinger  r/'el  y  iminent  le  rex  '  -i~  ■       -. 

U  iifenfe  defes  propres  Etati 

Ces  Articles  fepartx,  tg"  fe. 
force,   que  s'ils  avoiemt   été  il  . 
ttans  VA-^e  d'Accefion  conclu  (sf  figné  et  jsi 
d'hui ,  ils  feront  ratifiez,  de  la  même  manière , 
tes  Ratifierions  en  feront  hha^^èes  dans  le  nHM 
tems  que  l'AUe  iCAcfejJion.  Eu  foi  de  quoi  iwJ| 
e»  vertu  de  nos  Pleiftpsuvoirs  refpeSifs ,  mvnui 
gnê  les  préfens  Articles  feparez  i^  fecret.     Fl 
à  Stockholm  le  14.  Mars  V.  St.  l'an  1727. 

Pendant  cette  longue  Niîgociation  en  Stt 
de  ,  le  Comte  de  Camîlly  AmbafTadeur  d 
France  &  11*  Lord  Glenorchy  MiniUre  de  \ 
Grande- [îfftagne  à  la  Cojr  dcDanemarckl 
travaillèrent  pas  avec  moins  d'aplication  > 
dcfmîi  à  f:iire  entrer  cette  Couronne  dans li 
viles  de  l'Alliance  qui  unilToicnt  leurs  Ml 
très.  On  peut  croire  que  Sa  Majefté  Danc^ 
ne  matiqiioit  fas  de  difpofition  à  pancher  1 
«  coté-là,  tout  Vf  attîroit,  il  fembloit  m 
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garanti^ mais  Son  Altcfls  SereniffiiM.tyttl  M 
invité  formellement  par  TEmpereiir  à  «ceeiir 
2  l'Alliance  de  Vienne,  même  avec  des  oAn 
confidc râbles,  &  n'ayant  pas  jugé  i  praptt 
d'accepter  ce  parti  ,  il  lui  firiibU  qu'il  ne  lii 
convenoit  plus  d'accéder  à  PAlliance  opoffiii 
ainfi  il  le  contenta  de  laCaÉventlon  fnlviMVi 
qu'il  fit  avec  le  Roi  d'Angleterre. 

Convention  entre  le  Roi  dt  U  Crât 
de  ^Bretagne  tS  le  Lënégnne  è 
Hep'Capldu  ix.  Mars  tj^'r^ 

A  Près  que  la  Déclaration  da  Ret' 
la  Grande-Bretagne  faite  an 
de  Heffc-Cailel ,  eut  été  acceptée  ft  •!,- 
à  CafTël  le  2f .  Janvier  1726. ,  par  SÎon  AlHil 
6ércni(Iime,  Sa  Majefté  Brilanniaiie  t7W>4*| 
prouvé  les  Conditions  fpecifiées  dans  la  flrfrj 
te  Déclaration ,  a  ordonné  à  (bn  prindpsl  1^ 
cretaire  d'Etat  &  Confeiller  PrÎTd,  leVicoÉ* 
te  Townshcnd  Souflîgné,  d*entrer  en  Wf^ 
ciation  avec  le  Miniflre  de  Sadite  AheflèH*! 
lenifTinie,  le  Major-Général  D{emer,ft 
dreHer  une  Convention  en  dûëfomefir' 
pié  de  ladite  Déclaration,  qui  ayant 
enfimble  làdeflus,  font  convenus  aawMBj 
Roi  &  du  Landgrave  fufdits ,  des  ArticMl 
vans. 

Art.  I.  Son  Altefle  le  Landffravedeî 
fe-CafTel  tiendra  prêt  pour  le  Service  ii 
Majcfté  le  Roi  de  la  Grande-Ihctugae  • 
Cor*>s  de  12000.  Hon^mes ,  ftvoir  9o(X>i  F' 
taflins  &  4000.  Chevaux  ;  leqnel  Corps  f 
employc  ,  lors  que.  Sa  Maj^  le  i«9l^ 


JVdjBiîtofaiitr,  Mem^et  &  Trairez,  jij 

ISS  loas  leî  lieuï  où  îi  en  fera  befofn,  S 
)ute&  les  fois  que  le  c:is  de  l'Alliance  Difcn- 
Te,  conclue  à  Hanovre  le  3.  Septembre  der- 
kr,  le  demandera. 

II.  Comme  Sadite  Altcfle  n'a  pas  préfente- 
lent  un  Corps  de  iiûoo-  Hommes  cfFcâifs 
ir  pié  ,  Elle  fera  obligcellc  lever  imm.diute- 
ent  ce  qui  manque,  pour  rendre  ce  Corps- 
complet  &  en  état  de  marcher.  Elle  (eca 
ifli  tenue  ï  maintenir  à  fes  propres  fraix  le- 
t  Corps  de  Troupes  ptiidaiit  le  tirmc  de 
«z  Ans  entiers,  pour  erre  toujours  prêt  i 
krer  en  Campagne  ,  &  aa  momeni  que  S^* 
tMaiellé  ;e  requerra  pendant  Iciit  tems. 
In.  Le  MiiiîlJrcdudit  Lmdgrjve  ayant  rc- 
i(«Ttté  que  Sadite  Altelic,  fon  Maîirc,pour 
pdre  ledit  Corps  complet ,  comme  il  eft 
întionné  cî-delius,  feroic  obligée  de  lever 
delà  de  1000.  Fantallïns  fit  plus  de  iooo. 
ievaox,  &  de  pourvoir  de  Ghevam  la  plû- 
Tdes  Cavaliers  qyï  n'en  font  pas  pourvus^ 
Majcfté  le  Roi  de  la  Grande-Bret.i^jTK,  en 
llfîderxtion  de  la  très-grande  dfoeule  ^ijc 
it  Landgrave  eft  oblif^fï  de  fiiire  pour  ccï 
«s  d'Hommes  &  de  Chcvaui  pour  monter 
1  Cavaliers  fufdîts,  &  pour  l'entretien  du- 
Gorps  pendant  le  tems  qu'il  ne  fera  pa^ 
iployé  dans  fon  Service ,  payera  audîf  Land- 
iTc  la  Somme  de  iijooq-  Ftvres  (terling, 
dent  Paycmens;  favoir -joco-  livres  nprôl 
Ratification  des  préfenres  Conventions  ' 
foooo.  livres  au  mois  de  Février  1727. 
V.  Miis  en  cas  que  Sa  Majefté  te  Roi  de 
Granije-Brci^spe  eut  bcfoin  dpdît  Corps 
fpTOnpes  avant  ledit  mois  de  Février,  S» 
ùfl^  paiïera  à  Son  Akcûh  !e  LandKïavç 
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ladite  Somme  de  5-0000.  livres  fterling  vPOV 
le  moins  deux  mois  avant  que  Ic^isesTroa* 
pes  commencent  à  marcher. 

V.  Lorfqne  lefdites  Troupes  entreront  n 
fervice  de  Sadice  Majedé  le  Koi  de  la  Gran- 
de-Bretagne, elles  feront  fous  ton  Comman- 
dement ot  entièrement  à  fa  difpofition  pour 
être  emplovées  là  où  la  néceflité  de  fes  affii- 
res  &  le  cas  de  l'Alliance  Defenfive,  coocIdc 
ï  Hanovre  le  3.  Septembre  dernier  ,  le  re- 
querra. 

VI.  Pour  ce  qui  regarde  les  Sub(îdei|lc 
Payement  &  l'Entretien  des  fufdites  TroopeSi 
lorfqu'elles  feront  priTcs  au  fervice  de  Sidite 
Majefté, comme  il  e(l  dit  ci-defTus,  letoutfin 
réglé  fur  le  pîé  de  la  Convention  étite  à  Lob* 
dres  le  13.  Février  1702. 

VII.  b'il  arrivoit  que  Sadîte  Alteflè  k 
Landgrave  fut  attaqué  ou  inquiété  en  hune 
d'avoir  fourni  le  fufdit  Corps  de  Tronpeii 
Sa  Majedé  le  Roi  de  la  Grande-Bretaspe  ne 
manquera  pas  d'aiffifter  puiffamment  ledit  JLiinl- 
gravc,  afin  de  mettre  une  fin  à  cette  attaqœ 
ou  moleftation. 

VIII.  Cette  Convention  fera  ratifiée,  ft  h 
Ratification  d'icelle  fera  échangée  de  part  ft 
d'autre,  auffi-tôt  qu'il  fera  pcffible,  aprisb 
Signature  des  Préfentes. 

En  Témoignage  de  quoi  nous  les  Miniflitf 
dudit  Roi  &  dudit  Landgrave,  étant  îbffifia- 
ment  autorifei  à  ce  fujet,  avons  Signé  la  prf- 
lente  Convention  &  apofé  les  Cachets  de  noi 
Armes.  Fait  à  Weftminfter  le  12.  Marsiyi'i' 


lociati^ns  j  Mémoires  j(^  Traitez,  jtf  û 

[aat  routes  ces  Négociations,  les  Puif-  h 

armoieur  de  parc  a  d'autre,  comme  fî  " 

IX  Alliances  principales  n'avoient  pour 
e  d'allumer  la  Guerre  d'un  bout  à  l'au- 
TEuropc,  pendant  que  l'on  ne  cellbit 
r  des  deux  câtez  que  chaque  Aliiarxe 
que  défenfive.  Les  grofle^  remîtes 
Lfpagne  fit  à  Vienne,  &les  meluresque 
ît  d.ins  cette  dernière  Cour  pour  aug- 
:  les  Troupes  Impériales,  firent  juger  à 
ice,à  la  Grande-Bretague  &  à  leurs  AI- 
qu*il  étoit  de  la  prudence  de  le  mettre 
irs  gardes.  On  favoit  que  PElprtgne  n'é- 
is  en  ^tat  de  faire  long-tems  ces  depen- 
zcffives ,  fur  tout  fi  la  fourcede  fes  Tré- 
oicpour  quelque  tems  interrompue  :c*eft 
fit  prendre  le  p.mi  au  Mînîftère  Brîtan- 
d'envoyer  une  Efcadre  dans  les  Mers 
Vmeriqoe  pour  empêcher  la  Flotîlle  ou 
allions  de  paflTer  en  Europe.  Ccux-cî 
it  i  Pmo'Bello^  celle-là  à  la  Havana,  H"" 

Dirai  Holier,  qui  commandoît  l'Elcadre  " 

)îfe,  fc  pofta  à  Baftimèntos ,  d'où  il  blo-' 
vilement  les  Gallions,  que  les  Efpaghols 
tant  quelque  entreprile,  les  déchargèrent,  I 

tranfportèrent  les  Trcfors  à  travers  les  mi 

jufiiues  à  Panama,  où  certaîriemcnt  ils  ™ 

ient  rien  à  craindre  d'une  ETcâdrc  An- 
.  L'Amiral  Anglois  ne  fe  contcnri  point 
Blocus ,  il  fit  une  manœuvre  fi  aJroite, 
n  détachant  de  tems  en  tems  quelqaes- 
le  fesvai(reaux,foit  en  en  portant  d'autres 
L  route  de  la  Flotille,  que  celle-ci  refta 
comme  bloquée  dans  le  Port  d^  la  Ha- 

and  la  nouvelle  de  là  dedm^tion  &  de  It 
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conduite  de  cetceEfcadre  AOK^crifefot  AîiCe 
à  Madrid ,  oh  ne  mahqua.poinc  de  crier  *  tr' 
vBic  juïlTce  ,  du  moins  en  ap^eace.v  ^INïIci 
Angi(>rs  avoîept  les  f  remiers  déclaré  la  Qw* 
re.  Ceux-ci  ïe  défendirent  ^  cq  faifttit  voir 
que  bien  loin  de  là,  leur, .but  n*<[tok  ^t-dc 
rembécherea  ôtantà  l^!É(pagne  &.i  fet  AT- 
liez  les  '  moyens  tiVxécuter  le  defièin  (ja% 
avoient  conçu  de  la  commencer;  &  que^cv. 
conduite  d'evoit  être  confiderée  comme  orHe 
d'un  hom  me  qui  Ateroit  .à  un  fqrieuz  Ici  ih 
mes  dont  il  pourroit  blcirerqu  aflalTiiferqad- 
qu'un,  pourroft-on  di;e  que  cet  hocainc  ta 
Tennemi  de  ce  furieux  ?  On  peut  voir  tonCtt 
que  dirent  les  Ângloîs  pour  juftîfier  KSfQr  cor 
duite  dans  un  Ecrit  qui  apour  titre,  Mêtifsè 
là  condulït  de  la  Grande  Brefpgtee ,  que  le  Mi* 
nidère  fit  cpmpofer  par  lé  Doreur  -//mJ^i 
Evéque  de  Salisbury  ,  &  que  Pon  a  pttbKéci 
François  prefqu'en  même  tems. 

Les  Gailions  ne  purent  doue  revenir  enSl- 
rope  y  mais J 'Amiral  Càftagnetta^  que  \tVi 
d'Ërpagne  enyoyaà  laHavana,trouvsil^  fnoycib 
après  avoir,  aflemblé  quelques  V aîflèatti  4e 
Guerre  pour  fon  Convoi  ^  &  fak  plufidif 
fiintes  pour  trotpper  ta  VjgiJance  des  Anghâi 
qui  avoient  une  Efcadre  fur  Kçs;.C6fes.de(Sr 
lice  &  de  Portugal ,  de  ramène^  la  F'ioriik 
toute  entière  dans  les  Ports  de  Bifcayc^îs 
Afturîes,  de  Galice  &  d'Andalopfie. 

Pendant  que  cela  fe  paflbitvi  te  ParlcHMi 
d'Angleterre  ouvrit  fes  Séances.  Toute  !'£•- 

*  VojtL  le  Mercure  îf fftoriqne  mbh  de  fai^lér  im.  ti^ 
d'Efpagne»  où  fe  trouvent  les  Attefiadons  ^DédômBÏ^ 
l*£fp^ne  piiblia  alotsiui  ccfujet. 
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oit  attentive  à  ce  qui  sW  pafTeroTr.  On 
e ,  lîir  toot  depuis  le  commenccmenc 
fiécle  ,  les  Harangnes  ues  Rois  de  la 
iBreta^e  i  roavcrture  du  Par'emer.t, 
»Dfiderces  comme  des  e-peccs  d*Ora- 
Idiant  la  fituauon  générale  des  affaires 
rope;  celle-ci  devoit  expofer  â  la  Na- 
i  en  même  tems  aux  yccx  de  PEurope 
les  leutimens  des  Alliez  de  Hanovre 
d.'fpofitîons  par  raport  à  TAlHince 
me;  voîcî  comment  Sa  Majefté  Brî- 
e  s'en  expliqua. 

fgue  du  Rifi  George  à  fin  TêT'- 
tent;  dutî.Janvierijij. 

[ylords  et  Messieurs, 

is  informai  Tannée  paflïe  des  Traîtei 
^atx  &  de  Commerce  concli-s  entre 
reur  &  le  Roi  d*Efpagne  :  cette  fou- 
ie îrtcompréhenfibïe  Union  ay^nt  û'a- 
3nné  de  judes  liiotifs  de  foupçons  & 
étude  aux  Puîflances  voîfines  de  l'Eu- 
re qui  s'eft  paffé  depuis  dans  ces  deux 
,  &  leurs  Traitez  Secrets  d'Alliance 
'e,  conclus  Cms  doute  à  peu  près  dans 
le  tems  ont  jette  les  fondemens  d'une 
ice  auflî  formidable  qu'exorbitante  ,  & 
dircâement  contraires  aux  Intérêts  êc 
;es  les  plus  chers  &  les  plus  précieux 
e  Nation,  qu'il  faut  Nous  refoudre, 
Fous  foumettre  fans  refîftance  à  la  De- 
pofitive  &  injufte,que  fait  le  Roi  d'JE/- 
que  Nous  lui  rendfons  Gibraltar  \  H, 
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contellabk-s  ,  contre  tts  Engagcm 
proques  dans  lefquels  ils  font  entrez 
pris  &  en  violation  de  la  Foi  publiqi 
Traitez  les  plus  folcmticls. 

J'ai  auCl  reçu  de  difterciis  endroits 
fur  lelquels  je  puis  entièrement  comp 
eit  convenu  par  un  des  Articles  des 
mens  Secrets,  de  mettre  le  Prétenda 
Trône  de  ia  Grande-Bretagne.  Si  le 
xnwinoicre  qae  le  Sacrifice  du  Comi 
cette  ,N»tion  à  une  Puillance,  &  de 
&  de  Part-Mahon  à  une  autre,  a  été 
la  Recompenfe  des  Efibns  qu'on  i 
pour  contraindre  ce  Royaume  à  fe  f 
à  un  Prétendant  Papijie  ,  quelle  lui 
cela  ne  doit  il  pas  allumer  dans  tou 
Pmeftaitt  ? 

Ces  Unions  dangereufes  ne  fcrenf 
"pas  dans  cette  Partie  de  l'Europe  ,  n 
s'étendoieni  auffi.jnrques  dans  la  M 
&  li  notre  Fiote  n'étoit  arrivée  à  te 
ces  Mers-là  pour  empêcher  cette  Co 
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ie^  Union  &  Concert,  de  demeurer  les  bras 
roiFez,  &  de  ne  pas  faire  attention  à  notre 
ropre  Sûreté  ,  auffi  bien  qu*à  la  Caufe  com- 
lune  de  TEuropc.    C'clt  ce  qui  a  obligé  le 
Loi  Très- Chrétien  de  faire  de  grandes  Dé- 
cnfcs  Tannée  dernière,  pour  augmenter  fes 
Troupes  ;  &  les  Etats  Généraux  ,  convain- 
cs du  danger  préfent ,   ont  non  (eulement 
kCcedé  au  Traité  d'Alliance  défenfive,  figné 
i  Hanovre,  mais  ont  auffi  pris  de  bonne  heu- 
e  de  fortes  Refolutions  pour  une  augmenta- 
jon  extraordinaire  de  leurs  Forces  ,  tant  .par 
Mer  que  par  Terre.    L*acccffion  de  la  Cou- 
ronne de  Suéde  eft  fi  prochaine  ,  &  les  Né- 
gociations avec  le  Dannemarc  l'ont  ii  avan- 
cées, que  Nous  avons  tout  lieu  d'en  attendre  un 
heureux  fuccès,  aufli  bien  que  de  bons  ettets. 
Je  fuis  perfuadé  que  cette  expofition  fuc- 
çinâe  de   la  prefente  fîtuation   des  aftuires, 
m'affurera  non  feulement  l'appuy  &Jefccours 
de  mon  Parlement,  pour  travailler  à  ce  grand 
&  neceffaîre ouvrage,  conjointement  avec  mes 
Allîex;  mais  qu'elle  juftîfiera  auffi  les  melu- 
ics  qui  ont  été  pri fes  jufques  ici  ,  &  les  Dé- 
pcnfes  qui  ont  déjà  été  faites. 

On  s'eft  fervi  de  la  confiance  que  vous  me 
témoignâtes  Tannée  padée ,  pour  l'avantage 
du  Public:  &  comme  le  principal  Article  de 
li,Dépenfe  où  l'on  a  excédé,  a  tombé  fur  la 
Marine,  parce  qu'on  a  été  obligé  d'équiper 
&  de  mettre  en  Mer  trois  Efcadrcs  confidera- 
iles  ,  je  fuis  perfuadé  que  la  neceffité  de  ce 
Service,  &  la  Gloire  qui  revient  à  la  Na- 
tion Angloife  de  l'Equipement  de  ces  Efca- 
dres,  fuffiront  pour  le juftîricr  auffi  long-tems 
.  que  nos  Amis  avoueront  avec  plaifir  ^  &  v\o% 
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Eiincmrs  avec  chagrin  ,  qu'ils  ont  vfl  &  «f- 
ftliti  ks  Effets  dt;  la  Puillance  de  la  Nation 
Angloile. 

Il  ne  faut  pas  sY(onner  qiie.  les  Princes  en* 
gagei  dans  ces  Enireprifes,  foioat  li  vivement 
tOuchet  de  voir  qu'on  a  empêcha  la  rfijflitede 
leur^  Projets,  Le  Roi  dTlpagne  ,  qui  depuis 
quelque  tems  n'attendoit  qu'une  (iccalion  fil- 
vnrnble  pnur  faite  éclater  la  haine  qu'il  a  pont 
Nous ,  devenu  impatient  par  les  Travetfrl 
qu'il  aelTuyCes,  ne  peut  plus  d^guifer  cette 
haine:  il  vient  d'ordonner  â  fon  Miiiinre  qui 
refide  ici,  d'en  partir  inc<:/ramcni,  laîflâutun 
Mémoire  qui  diffère  peu  d'une  Déclaration  de 
Guerre,  dans  lequel  il  demande  encore,  fc 
inlîfte  fur  la  redîtution  de  Gitraliar:  il  iwirie 
pas  fon  Traité  d'Alliance  OfFenfive  ,  ni  ftl 
EiiKagemens  pour  le  foutien  de  la  Compa§ 
d'Oftende  :  il  veu  que  je  rapelle  mes  El 
drcs,  que  fa  conduite  m'a  necelTiié  d'envoy( 
aux  Indes-Occidentales,  aiiffi-bienque  furli 
Côtes  d'Efpagne,  &  attache  à  cette  Condition 
la  continuation  de  laCorrerpcindance  entre lo 
deux  Couronnes:  &  fnpofant  que  c'eft  cxec^ 
cer  aâuellement  des  hofliliiei ,  que  delaUr" 
mes  Flottes  dans  ces  Mers,  il  menace  d'ei 
ployer  toute  fa  puiflance  pourles  repoiifler 
la  force. 

Non  content  de  ces  menaces  ,  de  ces  infil 
tes,  &  de  ces  infraâions  faites  aux  TraÏK 
le  Roi  d'Efpagne  fait  aujourd'hui  des  prepi 
tifs  pour  attaquer  &  afflegerGibraltar;  &pOl 
exécuter  cette  Entreprife,  ou  pour  couvrirufi 
autre  defiein ,  il  a  afièmblé  un  grand  Corps  & 
Troftpes  dans  le  vorfina^e  de  cate  Plart- 
Mafs  comme  VÉtat  prefent   où  fe  trouve  ts 


^s^  Traitez.    i%i' 

jainilbA  avec  les  renforts  que  j'ai  ord 
!lj  faire  entrer,  me  aorrne  peu  de  lîea  d'»*' 
tehender,  &  aiitfi  peu  à  mes  Ediu-mis  d'eP^ 
«er  (qu'ils  réuffiront  dans  cette  Entrepfîfe. . 
tesivif  c«rrains  que  j'ai  ,  qu'on  ell  préfrtt- 
laK^nt  daiislarefoluiitm  d'eiivahirces  Koyan-' 
RB  «n  ftvenr  du  Pr^tetidani,  par  tin  Emhnt-- 
jnement  qui  le  doit  taire  lur  les  Côtes  d'Et^ 
Kne,  me  donnent  fujct  de  croire,  que  qtioi- 
pi'ii  paîfle  arriver  \]u'ils  enireprcnnent  leS'.e- 
fede  Gibraltar, les preparaiit'siinmi-nfes  qu'on 
lit  publiquement,  &  que  l'on  avoue  étrefâîts 
[bur  l'esecution  de  ce  dcircïn,  font  prtndpa- 
knentdedinei  à  amufer  le  Monde, &  àmîeux 
kcher  rinvafîon méditée,  qui,  commejefuis 
■formé  très-ceriaîiiement  qu'on  en  ell  con- 
IniQ  depuis  quelque  tems  ,  doit  être  le  pre- 
piei  pas,  &  le  commencement  de  la  Huptu- 
Kprcmedicée  depuis  lacig-tems. 

plESSIEDRS   DH   LA   CHAMBRE   DES 

[i  Communes. 

Il  Os  cortIiderMtons  vohs  doivent  R  bien  ftî- 

fe  connoirre  à  tous  notre  commun  Dan- 
ger ,  &  combien  il  ell  prochain ,  que  je  doute 
poim  que  cela  ne  vOBSÎHfprre  tout  Ie7.èleîma- 
îinable ,  &  que  vous  ne  vous  portiez  avec 
romtitude  &  de  bon  crenr  à  la  levée  desSub- 
ïdes  necciraires  pour  la  D^fcnfe  de  noiie  Pâ- 
tre, fit  pour  accomplir  les  Engagement,  dans 
krquels  nous  fommes  entrez  avec  nos  AlHeï. 
l'ii  redenti  trop  de  conientemcnt  du  bonheur 
«mon  Peuple,  lorfqneje  l'aï  vû  jouïrd'u- 
Be  P^îx  entière,  &  qu'il  y  avoit  tout  lieu  de 
('«tendre  qu«  ni  cette  Paix,  ni  leur  ptofçm- 
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té  ne  feroient  point  ÎÊHerrompocs  ,  pourn'ê. 
Ire  pas  l'enfiblcineiit  touche  ds  ces  nouveiletr 
agitations,  aulll  bien  que  de  la  nécelTitf  oû^ 
je  me  trouve  de  demander  de  plus  grandsSub-- 
iides  à  mes  Peuples ,  &  i^u'îls  me  mettent  en, 
état  d'augmenter  mes  Forces  par  Mer  &  paï: 
Terre,  IVlon  que  l'esigencc  prefenie  des  atj 
faircs  le  requiert.  ' 

J'ordonnerai  qu'on  mette  devant  vo'is  Ipj 
Calcul  des  Sommes, qui  feront  jugées  cotivft 
nables  ,  &  les  Traitez  que  j'at  tait  avec  Ig 
Princes  «étrangers ,  peur  avoir  des  Troupd 
étrangères  à  ma  Solde  ;  &  comme  lu  Dépea< 
fe,  dont  le  foin  me  fut  confié  l'année  pa(K( 
d'une  manière  particulière,  nV/l  pas  ajlfei 
anc  Somme  confiderable,  &  que  l'utilité  pRi 
blique  peut  eïiffer  qu'on  falfcencore  depateil" 
Services  ,  j'el'pere  <)ue  vous  aurez  la  m^ui 
conlîaiice  en  moi. 

C'eft  avec  un  extrême  plaîfir  que  je  vois  11 
tems  fi  proche  ,  où  l'on  doit  faire  une  au|' 
mentation  fi  conliderable  au  fonds  deftini 
pour  l'anéantiirement  des  Dettes  publiques. 
Que  tous  ceuï  qui  fouhaitent  la  Paix  &  1» 
.  Tranquilliré  de  mon  Gouvernement  ayent  1* 
fatisfaâion  de  favoir,  que  nos  préfensBefutQt' 
n'interromperont  eu  aucune  manière  le  pri 
grès  d'un  Ouvrage  fi  confiderable  ,  &  qn'c 
continuera  d'acquiwer  par  degrés  les  Dett 
de  la  Nation.  C'eft  pourquoi  j'efpere  qi 
TOUS  aurei  foin  qu'on  aplique  inccflamme 
le  produit  de  ce  Fonds,  auï  ufages  pour  le 
quels  on  l'a  fi  fagenicnt  trouve',  &  auzqnï 
=1  eR  préfentcmeiu  affeâc. 


MïORDS  ET  Messieurs. 

Je  n'ai  pas  eu  la  penfce  defa're aucunes  Ac- 
luiliijons,  pour  aui^menier  aucune  Partie  de 
nés  Domaines:  j'ai  donné  tous  mes  l'oins,  & 
ae  luis  uniquement  apliqué  à  confervcr  & 
naintenir  les  Droits  &  Privilèges  înconteKa- 
iles  de  mon  Peuple.  C'cK  pourquoi  toutes  les 
jdelores  que  j'ai  prifes ,  n'ont  é{é  que  pour  I4 
&éfen(!ve  ,  &  pour  empêcher  le  Mal  qu'on 
ffoQS  vouloîi  faire  :  Mais  comme  aujourd'hui 
^  n'eft  plus  polTîble  d'en  demeurer-là,  î!  n'y 
I  que  de  vigoureufès  Ri^folutions,  &  beau- 
^up  de  diligence  i  les  exécuter,  qui  puiirent 
Tellement  faire  ceiTer  les  Dangers  dont  nous 
fbinmes  environnez.  Quelque  haznrdeufes  & 
jieferperées  qui  puilTent  paroître  les  Entrepri- 
jfcs  projettées  contre  Nous,  cependant,  puif- 
flue  vous  êtes  aiïurei  qu'elles  font  refolucs, 
Je  fuis  perfuadé  que  cela  fuffira  pour  vous 
tncttre  en  état  d'y  rélifter ,  6c  les  faire  é- 
ichoacr. 

I  Si  le  mamtten  d'un  jaftc  Equilibre  de  Puif- 
ifincc  en  Europe;  {\  la  défenfe  des  PoiTeffions 
^ii liGrarnJe-Bretagtte,  qui  font  d'nn  avantag;e 
jinfini  à   nôtre  Commerce,  &  qui  en  font  la 

fflreté;  fi  foutenir  &  maintenir  ce  Coinmer- 
.«  contre  de  dangereufes  &  îninftes  Ufur- 
;^îons  ;   en   un  mot,  fi  l'ctabliifement  pré- 

fctit,  la  RélifMon,  les  Liberté?.  &  Proprietei 
■d'un  Peuple  Prate/ltmc,  font  encore  des  Mo- 
i  tifi  dignes  des  foins  &  de  l'attention  d'un 
'  Parlement  de  la  Grandg-Bret-i^ne ,  Je  n'ai  pat 

ttfoin  d'en  dire  davaninEt-,  pour  porter  mes 
I  loTiUs  &  fidèles  Chambies  du  PatVement  k 
I  îav- 


I  )4      .^AWfV  IM/forifue  d*: 

f.,\rc  les  Efforts  nécefhhes  pour  la  di!fenffi 
de  tout  ce  qui  leureli  ehcr  &  eftimable  eu  ce 
Monde. 

Cette  harangue  fut  accompagnée  delapo- 
bUcation  de  l'Ecrit,  dont  noub  avons  déjà  pffl^ 
lé,  &  qui  avoit  pour  titre  Recherche  des 
Motifs  fur  Ufifueis  f fi  fondée  la  conduite  de  U 
Grande-Bretagne  par  raport  aux  affaires  de  PB- 
tel  préfeat  de  fEurepe.  Les  deuï  ChamblO 
aprouvèrenc  ta  conduite  delà  Cour  &  du  M 
nillère  en  tontes  l'es  parties.  Quelques  feim 
nés  après  le  Miniftre  de  France  à  Riitisbom 
reçut  ordre  de  fa  Cour  de  faire  à  la  Diéccaj 
déclaration  formelle  des  vues  &  desfcntitpei 
du  Roi  fon  Maître  &  de  fes  Allrei,  ponr^ 
truire  les  inlinuations  qui  fe  repandoicnt  detoi| 
eotci  comme  (i  les  Allier,  de  Hannvrcfediijw 
foi'ent  it  troubler  la  tranquilitif  cje  i'Einpit 
Voici  la  Déclaiatior  que  ce  Miiiitlrc  retnîti 
Diredeor  de  la  Diète. 

déclaration  du  Roi  de  France  à  A 

'Diète  de  r&p^pire,  le  26.  /W  * 

vrrer  1717 

„  T  E  Miniftre  de  France  a  rcçS  Otdrci 
„  L  Roi  ton  Maître,  de  de'ctareràlaÛrl 
„  te  Générale  de  VEmpire,  que  quoique  i 
„  Majefté  ait  lieu  de  croire  i^tie  la  dro|turci 
„  fes  intentions  pour  la  maintien  de  la  P(i 
„  &  en  particulier  pour  latranquillittfduÇsi 
„  Germanique,  foît  parfaitement  connnëj, 
,,  Majefté  ayant  apris  néanmoins  qu'on  p^ 
tederendrefesdefleÎRîfu(peftî,  ElSeajr 


Négociations  j  Mmteirwi  ^  f ratiez. 

„  à  propos  d'en  faire  une  DécUrstion  prrfcife  & 
M  fûIeinacUe  par  fon  Minière  à  Rathbonme 
„  Soufligné,  afin  qu'ils  ne  puifrenc  tut  ÎRio- 
„  rei  de  Pcribnne,  &  pour  difliper  aufli  les 
„  allarines  qu'on  a  voulu  exciter  fur  les  pré- 
n  paratifs  t^ui  fc  font  dans  fon  Royaume,  ain- 
„  â  que  dans  plulieurs  Etais  desPuîirancesfes 
„  Ail  tel. 

„  Tout  le  Monde  fait  les  Motifs  qui  ont 
„  porté  Sa  Majefté  à  conclure  des  Traitci  t- 
),  vec  d'autres  PuilFances,  &  c'eft  un  effet  na- 
),  lurcl  de  lu  prévoyance  que  tout  Prince  doit 
1,  avoir  pour  la  Sûreté  de  les  Etats,  lorsqu'il 
1,  voit  fe  former  des  Niiages  au  dehors,  ca- 
„  pables  d'en  alt(5rcr  le  repos  &  la  tranquil- 
1,  lilé:  Mais  Elle  déclare  aujourd'hui,  com- 
II  me  Elle  l'a  d^ja  fait  en  plufieurs  autres  oc- 
ncafïons,  que  ces  Traitez  fontpurementDé- 
11  fenlîfs  ,  &  qu'ils  ne  rendent  uniquement 
n  qu'au  maintien  i1e  la  Paix  de  VEnropt. 

„  Il  eft  vrai  que  dans  un  decesTraircz,  Sa 
11  Maj.  s'eft  rendue  Garante  du  j.  &  6.  Arti- 
II  clés  de  celui  de  Munfttr  en  faveur  des  Etats 
nGéttéroHx:  Mais  il  eft  notoire,  que  la  Ga- 
11  rantie  de  ces  Articles  ne  regarde  ni  direiSe- 
I)  ment  ,  ni  îndiredemenl  le  Corps  Gtrniani- 
11  f«f,  &  par  confequcnt  il  n'y  a  aucun  Inté- 
„iét. 

„  Sa  Majefté  eft  donc  perfuad^e,  que  les 
Il  Elcâeurs,  Princes  &  Etats  deVE/ttpïre,  iie 
»  prendront  aucune  part  à  une  Querelle  qui 
),  leur  eli  abfoluinent  Etrangère:  Et  Elle  a 
„  bien  voulu  leur  déclarer  ,  comme  Elle  le 
I,  déclare  aujourd'hui,  par  fon-Miniftre  iRa- 
„  tititmit  Soufligné ,  qu'Elie  eft  bien  éloignée 
„  de  fojiger  à  cnfraindrc  le  TerrîtoiredcV'j^l- 


■  / 


• 

»» 
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,,  lemagne  ;  qu'Elle  emploiera  aa  CGQtnirei 
,,  quelque  chofe  qui  puifle  arriver,  tons  fis 
,)  foins  &  toute  fon  attention  ,  î  ce  que  le 
,,  Ttxï\to\ïC  ait  V Allemagne^  anffi- bien  que  les 
„  Droits,  Privilèges,  dttranqnillitédesMea- 
„  bres  du  Corps  Germanique  ,  n*en  fouffrcol* 
,1  aucune  atteinte.  Sur  laquelle  afluranccEt* 
„  le  défire  qu'on  compte,  comme  futuneP** 
„  rôle  Royale  &  inviolable  :  Efperam  en  mf- 
,,  me  tems  de  l'Equité  du  Corps  GermamjMej 
qu'il  voudra  bien  repondre  de  Ion  c6cé  i 
la  pureté  &  à  la  droiture  des  Intentions  de 
Sa  Majedé,  par  les  mêmes  Semîmensî les 
,,  mêmes  difpofitions. 

„  Le  Roi  ayant  apris  aufli ,  qu'on  répandie 
,,  bruit  que  fon  Ambafladeur  à  la  JPorte  folfr 
„  cite  fecretement  les  Turcs  de  prendre  des 
„  Réfolutions  contraires  au  Repos  de  !'£«* 
„  pire^  Sa  Majefté  déclare  formellement,  que 
c'cd  une   calomnie  ,   &  que  Ion  Ambifr 
deur  à  Conftantmople  n'a  fait,  ni  a  eu  ordre 
de  faire,  direâemcnt  ni  indire^ement,  «f 
cune  démarche  femblablc. 
„  Sa  Majefté  déclare  enfin,  par  fon  Miw- 
,,  ftre  à  Ratisbonne  Souffigné,  qu'Elle  obffa^ 
^^  vera  fidellement  les  Traitez  de  IVtfifhA 
dont  Elle  eft  Garante,  &  qu'ElIe  feratoA- 
jours  prête  à  en  donner  des  afluraoces  pltf 
précifes  à  chacun  de  ceux  qui  pourroientle 
dcfirer,  foit  par  raport  â  leur  Intérêt  pc^ 
fonnel ,  foit  pour  l'Interét  commun  de  coït 
le  Corfs  Germanique. 


{Signé,  ) 

DS  CHAVIGNr. 


Le 
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Le  Minillri:  de  Mayence  qui  avoit  reçu  cet" 
:  déclaration  ne  l'eue  pas  plûiô:  «npoînée, 
ïu'il  fit  difficulté  de  la  porter  à  la  ditiature 
publique,  qu'il  n'en  eut  ré<,ûl*ordrcdeIaCour 
le  Vienne  ;  ce  contre  lems  irrita  celle  de 
rancc  &  avant  que  la  déclaration  eut  étédic- 
!c  publiquement,  elle  fut  diltribuéerousoiaÏD 
tous  les  membres  de  la  Diète,  &  enfin  elle 
it  dictée. 

Peu  de  tcms  après  le  MiniOre  Britannique 
çut  ordre  d'en  taire  une  femblable  &  il  por- 
cclle-ci  au  Direâeurde  la  Dicte. 

)écîaration  du  Roi  de  la  Grande-  BrC' 
tagne  à  la  "Diète  de  r Empire. 

E  SéreniSime  &  Trcs-Puiflant  Roi  de  la 
j  Grande-Bretagne,  mon  Maître,  le  Pria- 
du  Monde  le  plus  Clément,  a  ordonné  aa 
nffigné  Miniftre  de  Sa  Majeilé  en  la  prê- 
te Diètte  ,  de  délivrer  ce  Mémoire  à  vo» 
llences  &  Seigneuries  ,    par  leur   eipo- 

Quoique  Sa  Majefté  lêfoii  flattée,  que 
»  de  fcs  Confeîls  &  de  Tes  Entreprifes, 
.  t  Paix  de  toute  l'Europe,  &  fur  tout 
Rt'le  Repos  du  Corps  Germanique,  devoit 
paflez  connue  depuis  long-tems,  &  qu'El- 
Jl'ait  jamais  crû  devoir  en  douter;  cepen- 
lit.  Elle  aprend  qu'il  y  a  des  Gens,  qui, 
■s  la  moindre  ombre  de  vérité,  travaillent 
[tout  leur  pouvoir  à  rendre  fufpeâs  &  inu- 
\fes  jufies  EtForls,  &  l'éqmté  defcsCon- 
"    r  ///.  Y  Cei\», 


re^  IMntcgrrtrf  de  fes  Intentions,  &  i 
de  nouveau  une  Déi;Iararion  cmiere  i 
nelte,  pour  diffiper  ces  Soupçons  qi 
nés  Gens  ma! -intention nez  ,  par  une 
talion  finîlUe  ,  &  par  une  manière  i 
raîfonner  ,  tâchent  de  rdpandre  far  1 
.  râiits  de  Guerre  qui  fç  font,  tant  dai 
tais,  que  dans  ceuï  des  autres  Prince 
derez,  pour  la  fureté  publique  de  to 
rapc,  ût  pour  leur  confervarion  par 
lî  eft  de  la  Prudence  &  de  ta  Vigilant 
Prince  prévoyant  de  ft  tenir  Oir  fes  g: 
de  fonRer  à  fa  Sûreté,  dans  unie 
voit  s'élever  des  Orages  qui  pourro 
dfc  fur  fes  Etats,  s'il  n'employoit 
foins  pour  les  prévenir,  &  pour  en  d 
l'effa. 

Sa  Majefté  déclare  donc,  parlepré 
moire,  comme  Elle  l'a  déjà  fait  tant 
que  les  Alliances  qu'Etle  a  contraâét 
aier  lieu  avec  d'autres  Pu-ifT^ces  , 
AUiquces-  ppçetneni   Défen^lîves,    & 


r 
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lu  indirL-dement  le  Corps  Germanique,  ÎU 
('ont  rien  de  comiiiun  avec  les  Intérêts  par- 
ticulier*'. 

f  Sa  Majefté  fe  perfuadedonc,  que  les  Prîn- 
tos  &  ks  Etats  de  l'Empire  ne  fe  mêleront  en 
•ncune  façon  d'une  Affaire  qui  leur  eft  entîc- 
cment  étrangère,  &  qui  ne  les  interL'fTe  en 
en;  Et  Sa  Majeflé  veut  bien  leur  déclarer, 
DinmcEnc  leur  déclare  aujourd'hui,  par  fon 
Imidrc  Soufligné,  qu'Elle  ett  (i  éloigné  de 
ialoir  rien  entreprendre  contre  la  Paix  &  la 
mquilltté  de  l'Allemagne  ,  qu'Elle  fera  au 
ontraùe  tous  lès  efforts,  pour  que  les  Etats 
'Allemagne  ne  foiiffrent  aucun  dommage 
I  préjudice  dans  ces  Tems  malheureui,  & 
ins  la  fâcheufe  Coiijonflure  dés  Affaires, 
.  qo'Elle  employera  tous  (es  foins  &  fon  pou- 
tir,  pour  empêcher  que  les  Droits ,  les  Prî- 
ieges  &  la  Liberté  du  Corps  Germanique  ne 
Itrouvent  enveloppei  dans  les  triftes  Aiîtesde  ■ 
ilte  fermentation,  qui  rend  !a  lituation  des 
ffaircs  ii  périlleufe.  Sa  Majeiif  fouhaiteque 
W  regarde  cette  Déclaration  comme  une  Pa- 
tle  Royale  5e  inviolable;  &  Elle  atiend  de 
fqnité  reconnue  du  Corps  Germanique , 
l'il  répondra  i  la  droiture  des  Intentions  de 
I  Mftjedé. 

Cependant,  comme  le  Roi  mon  Maîrre  a 

ifis,  qu'il   y  avoit  des  Gens  qui  ont  ofc  af- 

irer  publiquement,  que  fon  Ambafladcur  i 

i  Porte-Ottomane  avoit  ïbllicité  les  Turcs, 

[  les  avoit  voulu  engagera  prendre  des  me- 

if^ï  contraires  â  la  Paix  de  l'Empire  d'Alle- 

e.  Sa   Majefté  dédire  cxprellement  & 

wellemcut  ,   par  ce  Mémoire,  que  ces 

w*.  àteiveat  être  regardez,  connnc  des  Ga- 

Y  a  \om- 
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lomnies,  &  que  fon  AmbaHàdenr  à  ( 
tînople  n*a  rien  fait  de  pardi ,  ni  eu 
le  faire. 

CJîprO 

LeE 

Le  Dîreâeur  n*eut  point  la  peine  i 
ce  Mémoire- ci  ,  car  dans  ces  entre 
principal  Commiflaire  Impérial  reçnt  < 
ne  le  Décret  Impérial  faivant  qni  Au 
porté  i  la  Diâatare  publique» 

Décret  Impérial  adreffé'À  jâ 
de  r  Empire ,  &  diSié  k 

Mars  1727. 

* 

Elon  les  Ordres  de  Sa  Majefté  Ifflf 
J  Son  Altefle  le  Prince  Froben  F« 
landgrave  de  Furftenberg  ^  Comte  A 
genberg  &  de  Wirdenberg ,  Prince  do  J 
pire,  Chevalier  de  la  Toiforfd'Ori  C 
1er  Privé  aduel  de  Sa  Majefté  Imperi 
fon  Principal  Commiflaire  à  la  préfiott 
de  l'Empire,  doit  déclarer  à  cette  Aft 
des  Confeillers,  Envoyez,  &  Députa 
leâenrs,  Princes  &  Etats^da  St.  Empto 
.  Soit  notoire;  tant  au  dehors  qa*ai< 
de  TEmpire,  que  Sa  Maiefté  Imperiil 
puis  fon  Avènement  \  la  Couronne  jafil 
jour,  a  eu  pour  unique  but  dbtoasfi! 
&  de  toutes  fes  démarches ,  de-maintcaj 
ftfalement  dans  TEmpire,  notre  cbcf*' 
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l^ais  encore  dans   tous  le  Monde  Chr<!tîeii, 

In  Paix,   la   Tiiinquilli'ié  ,   l'Union,   &    le 

fîonheur  ;   jufques-là  ,   que  pour  y  parvenir^ 

■mn  contente  de  faire  diverfcs  avances  &  of- 

jfres,   Elle  a  facrîfié  Tes  propres  Etals  &  fts 

'-tideles  Sujets,  fans  rien  épargner  de  tout  ce 

i^ui  étoit  en  fon  pouioir:  Sur  quoi  Elle  s'en 

Inporte  au  témoignage  de  Dieu  ,    à  qui  rien 

ki'elt  caché,  &  fe  conlble  dans  i'elperanccque 

Bout  le  monde  defintecellé  lui  rendra  la  même 

nftice. 

Cependant,   on  ne   peut   plus   ignorer   ce 

lue  quelques  PuifTances  Chrétiennes,  tant  de 

'Empire  que  du  dehors ,    ont  entrepris  pouc 

ïoubler    la    Paii   publique  ,    &    introduire 

he  forte  de   Puiirance  ,    dont  l'Europe   n'a 

«ut-étre jamais  entendu  parler;  &  qui  nefau- 

Pit  être  que  trcs-dangereu£è  à  la  Conltitution 

e  l'Empirç:  Ces  pratiques ,  cesmenéet,  tant 

^coavertes  que  iècreies,  fc  continuent  avec 

int  de  vigueur ,   qu'on  en  voudroît  tnutilc- 

lenc  dérober  la  connoilTance  au  Public;  de 

lémc  qu'on  diflimuleroit  en  vain  tout  ce  que 

I  Majefté  Impériale  a  fait  au  C'nttaire,  pour 

revenir  un  fi  grand  mal  par  les  foins,  la  pa- 

ence,  &  fa  prévoyance. 

Que    pour    diverfes     raifons  d'Etat    très- 

Dportantes,  Elle  fe  foit  fait  julqu'à  préfent 

b  fcrupule  de  s'opofer   aux    Intrigues   peu 

niables    &   aux    Deffeins  cachez,  qui  pour- 

iDt  font  devenus  publics,   de  ceux  qui  font 

Bl-intentionncz   pour  Elle,   pour  fon  Aa- 

Dfle  Maifon,   &  pour  le  Repos  &  la  Prof- 

frité   du   St.   Empire   Romain  ;  qu'Elle  fut 

ûtôt  réioiuc  d'attendre  jufqu'aui  dernières 

cmitez ,  en  conrerva/ic  toujours  \&  n\o- 

Y  3  à«i- 


iias  Auirichiciiï  qui  eu  font  uu  Eiei?, 
ticulierciiient  fui  le  Rhin  &  !a  Molelli 
quelques  Lieux  dans  l'enceinte  même  c 
pile ,  on  a  fait  &  un  continué  de  ^ire 
paratifs  qviî  font  juger,  que  i'on  vcui 
vement  en  venir  à  une  Rupture  & 
Hollilitez  contre  Sa  Majellé  Impcri 
troubler  le  Repos  de  rAUemagne,  fa 
texte  ni  nâcellîtd. 

C'efl  dans  ces  Conjonâures,  qoe 
envoyé  à  Sa  Majeiid  Impériale  le  JM 
délivré  depuis  peu  à  la  Diète  pat 
Chavigny  ,■  Minîftre  de  France,  dans 
On  découvre  clairement,  par  quelles  I 
par  quels  artifices,  &  à  quelle  occai 
prétend  feparer  le  Chef  de  l'Empire 
fts  MembÊes,  &  cela  par  un  Nom  mi 
rique ,  indécent-,  inulité  ;  dîvîfer  le 
Germanique  d'avec  Sa  Majefté  Imf 
par,  un  Stile  dont  on  ne  s'eit  jamaii 
répréfenter  le  Cercle  Impériale  de  la 
Bourgogne  comme  un  Etat  Ëirnnf^er, 
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yvend   en   faveur   des   Cerclis  ,    à   caufe   oft 

Danger   preirant,  c^uoiqu'en  gardant  toute  1^ 

poderaliou  iiéceflaire:  Car  un  iait  d'ailleur», 

nue  le  Traité  de  Bndf  doit  nib/iit<.T  dati:>  tou> 

B  lâ  force  ,   &    que  l'Empereur  ni  l'Empire 

l'y   oiît  contrevenu  ei;  lien.     Ainli,  à  quoi 

ïu  cette   nijuvehe   atHiradcc  de  Paii  &  dâ' 

mquillité    dans    tom    l'Empire  Romaia  , 

m    les    Pioviiicts    qui  en  relcvenr  h  dant 

I  PbÏj  lefpeâit»,  pour  le  iDjiniicn  de  cet-î 

/Faix  y   fai>s  quoi  oo  cH  di^j.i  en  Repos  & 

Sûreté,  &  uns  quoi  oii  y  demeurer<.ilcon- 

mmentr 

-Cotnnie  une  telle  démarche  de  quelques 
eâeùrs  &  Etats  lera  fxus  doute  regardée 
Clous  les  Patriotes bieu-intcntionnez,  com- 
E  indécente  dans  le  fond  &  dans  la  ma- 
ire T  dommageable  à  la  chcre  Patrie  :  & 
idante  à  la  dcfituéiion  &  au  boulevcrfe> 
eut  de  l'Union  Germanique;  Sa  Majefté 
ucriale  s'aflurc  que  les  Eleâeurs,  Princes 
Etats,  leurs  CoLifcillers,  Envoyez  &  Dé- 
tèl,  &  généralement  tous  les  bons  &  vrais 
[lemands  auront  à  cœur  les  importantes 
jtes  des  Conjonâures  préfentes,  &  qu'ils 
Endroat  en  conlîdcration  dans  cette  occur- 
ttce,  de  quelle  manière  Sa  Majelié  Impe- 
lie  eft  offeufée  ca  fa  Perfonne,  en  Ibii 
ODtieur  &  en  (â  Dignité ,  enir'itutres  dans 
.  Harangue  du  Roi  d'Angleterre  au  Parle- 
ent  de  la  Grande  Bretagne;  étant  traité  dp 
irturbatcut  de  la  Paix  générale,  &  d'In- 
râeur  des  Traiteï,  d'une  manière  inouïe 
are  des  Téies  Couronnées ,  &  entre  des 
^  Janccs  qui  ne  font  point  en  Guerre:  Et 
)e  Traité   d'Alliance   avec   l'Efpagne,  quoi- 
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que  purement  dans  .  \e%  teribes  d^ine  fitnpl^ 
Alliance  Detenfive  ^  eft'  travéftî  cii  on  Tniié 
de  Ligue  Otteulive ,  comme  ii  Sa  Majeftéltt- 

ferîaie  avoit  effedivemçnt  traité  en  finfcùr  di 
détendant,,  pour  le  mettre  fur  leTrÂaed'Anr 
gleterre. 

C*eli  pourquoi  Sa  Majéfté  Impériale  t*et 

trouvée  néceuairemeut  engagée  à'  faire  Cure 

au  Roi  de  la  Grande-Biétagne  les  RettontM* 

ces  ci-jointes,  afin  de  faire  voir,  tant  I  bMr 

tion  Angloifé,  qu'à  toutes  les  Natioi^  Ghrf- 

tienne^  oc  Libres  derUoivers,  comblielifiMl 

mal  fondées  ic$  imputatipns  contenûërte 

ladite  Harangue.    On  doit  les  regarder  001" 

me  une  fuite  da  Traité  conclu  i  HerrcnlUt- 

fen  en  i7zf  ,  &  fi  Sa  Majefté  lmi>eKiite,' f> 

fa  Modération  naturelle  &  fon  amonr'povli 

Paix ,  ne  Ta  pas  encore  déféré  à  rAflenU^ 

de  rÉmpire,  Elle  n'a  pas  laîiTé  de  cherchera 

d'emp  oyer   continuellement    divers  ^mojetf 

pour  prévenir  tous  ces  maux:  Puifqùêéttisctf' 

te  vue,  £lle  a  fait  touchant  leCommerccdK^ 

ftende,  toutes  les  offres  imaginables  ,poiir  f* 

m'r  Chrétiennement  S  amiablemenc  tôotcsto 

mefintclli^ences  dont  il  étoit  Toccafioii,  Ol 

plutôt  Iç  prétexte;  quoi-qu*£Ue  fut  engap^t 

ob  igée ,  non  feulement  d'établir,  matf  caO^ 

re  de  foatenir  de  toutes  manières  ceComOB^ 

ce,  conîmeil  eftfuffifaQimentdémontrécditf 

les  Ecrits  publiex  fur  ce  fujet:  D*auiaiit4>' 

c'eA  une  chofe  qui  faute  defoi-mémeaoxyrtl 

d*un  chacun,  que  les  Païs-Bas,  quilbocii' 

contenablement  Tavant-Mur  de  rÈmpire,  à 

même  en  font  une  partie confiderable,  ocfi^ 

roieût  fans  le  Commerce  être  d'une  utiMtécr 

îcntielle  à  TEmpire;  fans  compter  quecc9«| 


Negoàatiom,  Afem^rti  (^  Traittz.  ^^f 
Sa  Ma;elté  mettroit  eu  dimie  ,  &  furpenâroît 
àpréfcnt ,  comrctonie  éiquixê  &  iontrc  le  Droit 
des  Gens,  ne  feroii  pas  feulemeiivfrtfjndicia- 
blecu  effet  i  Eoute  la  Pairie  &  au  Droit  qu'el- 
le a  de  naviguer  &  de  commercer ,  mais  encore 
ne  pODrroit  fire  dans  U  ^utle  que  funelle  1 
d'autres  Puillânces. 

Outre  cela,  i>2  Majeflé  Impériale  pour  par- 
«DÎr  an  bor  mentionné  ci-dcffus  de  la  con* 
fnvanon  de  la  Paix,  ne  s'eH  pas  conicnlée 
défaire  déclarer,  il  y  a  longtems,  aui  Sci- 
'  goeuts  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
qu'Elle  voiiloic  s'obliger  de  ne  laillèr  aller  fes 
I  Vai Seaux  en  aucun  Pais  ou  Loge,  comme 
PoDlesapelle,  où  les  Négocians  Hcllandois 
I  ftiïent  établis ,  comme  cela  n'eil  pis  non 
i  plos  encore  arrivé  jufqu'à  ptéfenl  de  fa  con- 
l  noillancej  Elle  a  de  plus  fait  favoîr,  qu'Elle 
k  confentoit  de  limiter  l'envoi  des  Vaiflêaux  au 
f  nombre  de  Quatre,  y  compris  ceux  qui  fe- 
roient  dellinei  pour  la  Chine,  où  l'on  fait ,  à 
n'en  point  douter,  que  les  Sujets  des  Etais 
Généraux  ne  tralïqueni  point. 

Sa  Majesté  Impériale  %  plus  fait  enco- 
re ;  au  mois  de  Septembre  de  l'année  der- 
nière, Elle  fit  propofer  en  France  un  Ac- 
te d'aiTurancc  de  ne  fe  point  attaquer  de  part 
ni  d'autre  ,  afin  de  dcCourner  les  Hoftilî- 
tei  ,  &  pendant  cet  iniervale  régler  l'Affai- 
re d'Oftende  ,  &  ce  qu'il  relie  à  négocier 
entre  les  deux  Couronnes  d'EfpagLiC  & 
d'Angleterre,  &  en  raÈmc  tems,  terminer 
î  Tamiable  ceitains  Points  entre  l'Empiie  & 
h  France;  dont  on  eft  à  la  vérité  convenu  , 
Huis  qui  ne  font  pas  encore  accomplis.  Ces 
Y  s  moyens 
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moyens ,  s>ïO'  qu'on    y  eût  donné  lieu  d* 
l'antre  part,  ont  été  tegatdez  comme  Qoaic- 
ccptablcs. 

Sa  Majefté  Impériale  ne  fe  rebutant  point 
pour  cela ,  a  confcnti  à  une  entière  SufpenDaa 
diidit  Commerce  d'Oftende  pour  j,  ans,  &  i 
offert  de  condcfcentire ,  fans  délai,  à  unCon-^ 
grès  d'ailleurs  peu  convenable,  en  partie  ppu 
rompre  le  cours  des  Hofliliicz  déjà  com?. 
mencées  en  quelques  Lieui ,  &  en  partie 
pour  parvenir  à  moyenner  une  bonne  iniel* 
ligcnce  Chrétienne-  Tout  cela  n'a  produit 
jufqu'à  ptdfent  aucun  fruit  :  mais  du  maint 
on  eu  peut  voir  chiretneut  &  reconnoîtref 
que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  n'a  poiat 
tTautrc  but  que  d'attaquer  Sa  Majefté  Impé- 
riale; d'eniamer  l'Auiotité  qu'Elle  tient  dei 
Loîi  &  des  Reglemens  de  l'Empire,  &  (K 
qui  en  cft  néceflaitetnent  infeparable)  le  re- 
pos intérieur  &  extérieur  de  l'Empire,  d'O' 
ne  manière  irrégulierc  &  très  dangereu(ê;|»l 
1^  fuite  de  porter  ,  iàns  fujcts ,  le  DangS 
&  la  Guerre  dans,  les  Etais  que  la  Mailoi 
Archiducale  polTedé  comme  Fiefs  de  l'Enf 
pire,  dans  fes  autres  Royaumes  &  Etats  ffi- 
réditaires  ;  de  renverfer  effeûivement  le  SI- 
ûcmc  interne  de  l'Empire,  au  préjudice  de 
fcs  Obligations  &  des  Sermcns  qu'Û  a  ptél« 
Gomine  Eleâeur ,  tant  à  l'Emperem  qu'^* 
Vampire  ;  d'engager  dans  une  Alliance  rW" 
neufc,  par  le  Traité  de  Herrenhaufeu,  d'à"' 
très  Membres  de  l'Empire  &  des  Puiflàn«s 
étrangères,  contre  les  Gonilicutïons  derEiB' 
pire  &  la  teneur  formelle  de  la  Paix  de  W''^' 
fhtUie:  d'y  întereiler  les  Etats  Généraux  •!<' 
"  Pto- 


Negociaims,  Memoms  (^  Traitez.  547 
Provinces -Unies  ,  Tous  ^réteite  du  Çpm- 
Boce  d'Otîeiide,  que  Sa  Mnjelîi;  Impen'ftê 
Wnfeni  néanmoins  fit  td  prite  de  termiaer 
i  rsBiiable  ;  &  fous  ce  iiitnie  prétexte ,  & 
Eèni  celui  d'un  prétendu  DefTciri  &  Trait<E 
hk  avec  la  Couronne  d'ffpagtie  en  fav«t|r 
in  Prétendant,  tirer  de  la  Nation  ADgloife, 
}Bi  d'ailieurs  cil  fîncerement  &  notoiremc^ 
ifiitftionnde  à  Sa  Majeïlé  Impériale ,  up 
ConfcntemcDt  pour  de  groHes  Sommes,  ^et- 
hitt  uniquement  à  lervir  i  l'ambition  du  ^cù 
4  à  fcs  mauvais  deffeîns  ;  d'eiciier  &  d'ah- 
ire  du  Nord  fur  rAUcmagne  toutes  fort^ 
je  malheurs  ,  de  détacher  la  Couronne  dç 
îuode  du  Traité  qu'Elle  a  fait  avec  Sa  Ma- 
■eftÉ  Impériale  ,  pour  affermir  le  Repos  dw 
Noid  ,;  &  particulreremeni  de  l'Allemar 
jDe;  &  ce  qui  eft  encore  te  pins  horrible, 
le  tâcher  depuis  la  Conclofion  du  Traité 
le  Herrenhaufen  jufqu'à  préfeut  ,  tant  par 
W-méme  que  par  d'autres  ,  comme  on  1» 
«ut  faire  voir  avec  les  circooftanccs ,  d'anî- 
i»er  la  Porte  Ottomane  contre  Sa  MajeiW 
BpEriale  :  ce  qui  ne  peut  que  jetter  dans 
n  tréi-grand  danger  lai  Patrie  &  toute  la 
jlititient^. 

Cela  étatit.  Sa  Majefté  Impériale  s'alTure 
'te  une  entière  confiance ,  que  les  Eteâeurj 
:Eiats.,  leurs  Conieillers  ,  Envoyez  &  Dé. 
Dteï,  conformément  à  leur  prudence  accou- 
iniée,  à  leurièle  pour  l'A-llemagne  leur '^a- 
'e,âleurfideliié&i  leurdevoir, prendront  i 
*iir  les  corjonâures  &  affaires  préfentcs  , 
aideront  à  contribuer  tout  ce  qui  peut  fer- 
\  i  maintenir  )a  Perfonne  ,  l'Honneur  &  la 
'•[gnité  de  Sa  MajeHé  Impériale  ooua^it ,  \ 
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foutenir  la  gloire  da  S.  Empire  &  de  fei 
Membres ,  à  entretenir  le  Repos  &  la  Profpe- 
rité  des  Pays  &  Provinces  qai  en  releYCoC 
cpnime  on  a  dit  :  afin  que  l'on  conlenre  priiif 
dpalement  l'Empire  en  Tranquillité  &  ci 
Union  au  delà  &  en  deçà  des  Alpes ,  «a 
Pays-Bas  &  dans  le  Nord ,  que  Ton  repoaffi 
toute  violence  étrangère;  qoe  Ton  procède 
félon  les  Lori  dé  l'Empire  contre  cous  ceux 
qui  en  veulent  troubler  le  Repor  interne  & 
Teflence  du  Gouvernement  de  la  Patrie  ;  ft 
qu'enfin ,  on  fafle  tout  ce  qui  fera  avantagirax 
pour  reiTerrer  la  liaiibn  intime  entre  le  Chef 
&  les  Membres;    • 

Cependant,  Sa  Majeflé  Impériale  coDfi9^ 
xnent  aux  obligations  attachées  à  là  Dignité} 
en  vertu  de  la  Capitulation  par  Elle  jurée  1 
fon  Eleâion ,  &  des  Conftitutions  de  l!£in- 
pire,  eft  refoluë  de  contribqer  tout  ce  qui  fe- 
ra en  fon  pouvoir  pour  la  defenfe  &  l'avaott- 
ge  de  tout  l'Empire ,  &  de  prendre  toutes  les 
xnefures  convenables ,  afin  de  pourvoir  le 
mieux  &  le  plus  folidèment  qu*il  eft  poffiUe 
à  la  fureté  de  fa  Perfonne  offenfée,  à  celle 
de  l'Empire,  &  de  lès  Royaumes  ft^ÉtatsItt- 
réditaires  :  ce  qu'elle  ne  fait  pourtant  que  dans 
la  vûë  du  Repos  public,  de  la  Profpérité  ft 
de  la  fureté  du  S.  Empire  en  général^  &  de 
chacun  de  fes  Membres  en  particulier.- 

Signé, 

FrobeN' Ferdinand,  Prin- 
ce de  Furftenberg. 

A  Ratisbonne  le  17.  Mars  1727^^], 

En 


NêgSêt^KyMemakestS  Traitez.  ^^ 

En  même  tems  que  ce  Décret  fnt  expédié 
«ie  Vienne  on  envoya  ordre  au  R^lident  Palci 
à  Londres  de  préleniei  à  Sa  Majedé  Britani* 
que  le  Mémoire  luivaiit  auquel  émit  jointe 
vine  lettre  ûu  Comte  de  Ztnzeiidorlî  à  ce  Re- 
ndent qui  rendit  l'un  &  l'autre  publics. 

Mémoire  du  Refident  Palm  fréfen- 
té  à  Sa  Majefié  Britmique  le 
j  13.  Mars  1717. 

■SIRE, 

SA  Majefté  Impériale  &  Catholique,  moft 
Maîcre ,  ayant  été  informée  de  la  Haran- 
KDC  faite  par  Vôtre  Majellé  auï  Etats  de  la 
urande-Bretague  prcfentement  aflemblez  ea 
Parlement,  y  a  vu  avec  la  dernière  furprife  , 
•juc  Votre Majefté  ait  pu  fe  laiffer  induire, d'y 
loucher  certaines  choies,  dont  les  unes  iont 
finillrement  interprétées,  les  autres  très-éloi- 
gnées  de  l'intention  de  Sa  Majeilc  Impériale 
&  Catholique,  &  que  d'autres  enfin(ce  qui  la 
looche  bien  plus  fenlîbkment)  quoique  de/li- 
luées  de  tout  fondement  ,  ayent  néanmoins 
pû^tre,d'unemaniere  jufqu'à  ptéfeni inouïe, 
énoncées  du  Trône  Royal  à  toute  la  Nation  , 
«mme  des  Faits  certains  A  indubitables.  Car 
pour  ce  qui  regarde  la  Paix  conclue  à  Vien- 
ne arec  le  Roi  d'Efpagne,  qui  ed-ce  qui  ne 
'  itonneroît  pas  au  dernier  point  de  voir,  que 
'»ménie  Paix,  qui  n'a  autre  baie  &  fonde- 
Jient  oue  la  Quadruple  Alliance  de  Londres, 
«  les  autres  faites  avec  Votre  Majefté  ,  & 
pour  l'obtention  de  laquelle  Elle-même  a.  uv 


vaille,  &  foatenu  conjointement  airec  fes  Al-*^ 
liez  une  Guerre  fi  faiiglante^  fi  longue  &  fl 
glorieofe  ,  puifle  maintenant  être  alléguée pir 
Votre  Majefté  pour  un  jufle  motif  de  plaiotei 
&  que  fes  Minilites  s'en  foienc  fait  un  prêter 
te  dans  toutes  leurs  Négociations  en  dÎTcn 
•ndroits  du  Monde ,  au  plus,  grand  préjudice 
de  l'Empereur ,  de  TEmpire ,  ce  de  la  Tran- 
quillité publique  ;  &  qu'enfin  lii  même  Paii 
ait  pu  être  exporte  avec  une  fi  gi^Më  paffioa 
contre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Blpagne  i  la 
Nation  Britannique  ,  &  taxée  même  conune 
une  violation  des  Traitez  &  Ae  I|  Foi  publi- 
que? ( 

Pour  rendW  cetÉé  Pail  plus  fiiilteHfè ,  l'oa 
fe  plaint  aulfi  du  Traité  de  C6tiM€tQt  (Ai  a- 
Vec  TEfpagne,  qui  qfiïoiqu'll  né  dontieluiè M 
les  avantages  réciproques  &  légitimés  itM  Sa- 
jets  de  part  &  d'afutre  ^  coufo^me  aoz  Droiti 
des  Gens ,  &  aux  Coutumes  des  Mn^es  Na- 
tions amies,  &  qui  d'ailféurs,  tant  ptt  tÉpott 
à  la  fituntion  des  Pais  refp^ifs  ,  que  piir  k 
nature  même  de  Commerce,  né  peut  cauAr 
aucun  préjudice  à  la  Natkhi  Britannique,  ii 
bleiïèr  en  nul  point  les  Traiter  faits  avecs^ 
le  :  de  forte  que  pour  peu  qu'oïl  Teaille  Teia» 
miner  avec  un  eiprit  fincere,  &  épufré  detott 
deflein  d'exciter  la  Nation ,  oii  A'7  tienmtt 
aucun  fujèt  de  le  croire  ôffenfif,  ou  préjildi- 
ciable  aux  Intérêts  d''a  ne  Nation,  que  Sa  Mt- 
jeOé  Impériale  &  Catholique  arme  &  dÛaifc 
tant,  comme  celle  de  la  Ghr artde-^reti^iiM , ft 
dont  les  Afiiftanees  &  gtofienï  Ézploictf  le 
s'effaceront  jamais  de  fa  n'iémoir^. 

L'autre  Claflc  contetianv  diés  eVétb»  deflh 
tuées  dt  fondements,  Qoncc»ntfptfiii^alcliittt 


gociations ^Memoirts  ^  Traitez.  Jf  j 
alliance  imaginaire,  qui  dans  la  Haran- 
apellce  OfftMfive^  &  qu'on  y  (upi.)ie  a- 
e  contraâtïe  contre  Votre  Majefté  cn- 
[npereiu  &  le  Roi  d'Efpagne  :  Supofl- 
)nt  rînfubfiilance  fe  prouve  non  leule* 
ar  la  Convention ,  lie  fe  muiuè  mn  of- 
B,  offerte  il  y  a  peu  de  tems  par  Sa  M  a- 
nperiale  &  Catholique  ,  mais  aulTi  par 
irc  Traité d^ÂUiaxce  î^  d'rffwW/ conclu 
i  Couronne  d'Efpagne ,  &  communi- 
ns  toute  fon  lïtenduë  ,  quand  il  a  Hé 
ire,  à  Votre  M-.ijefté  ,  pnifqu'il  ne 
it  pas  une  feule  parole,  d'où  l'on  puif- 
Tcr  la  moindre  ombre,  en  aparence 
ue  Offenjive',  fur  quoi  l'on  s'en  remet 
;meni  de  tout  le  monde, 
tie  partie  de  cette  polition,  ajoute  à  la 
re  certains  Articles  Secrets  en  feveur 
tendant,  dont  Votre  Majcilé  affûte  a- 
çu  des  avis  certains,  &  par  lefquels  oti 
rc  convenu  de  l'clever  au  Trône  de  ia 
;-Bretagne.  En  quelle  vue,  pour  quel 
&  à  quel  deflein  ces  avis  fondez  fur  de 
Tiits,  ont-ils  éié  eïpofeî  à  la  Nation 
lique?  c'eft  ce  qui  peut  5tre  facilement 
îs,  non  feulement  de  Sa  Majeftc  im- 
&  Catholique  ,  mais  auffi  des  perfon- 
Igaires.  Cependant,  comme  la  Foi,  la 
é  inviolable  &  l'Honneur  de  ces  grands 
s,  ne  fouffrent  pas  que  des  affertions 
e  nature,  qui  ne  font  cpTiyces  for  ait- 
;erîté,  foient  néanmoins  expofées  du 
Royal  à  toute  une  Nation  &  \  tout  le 
:  ;  Sa  Majeftf  Impériale  &  Catholique 
prfflèment  ordonné  de  déclarer  ï  Vo- 
ijefté  &  à  tout  le  Royaume ,  tva'eVte 
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l'en  trouve  vivement   offenRe  ;  &  d'aHursc 

fur  fa  Parole  Impériale,  qu'i!  n'y  a  nul  Arri> 

clc  Secret,  nulle  Convention  qui   contieiias 

ou  qui  puiife  prouver  quelque  Choie  de  l'en»- 

blable. 

Mais  pour  que  les  delTeins  fecrets  &  cachet 
fous  cette  conduite  julqu'à  picfeut  inouïe, 
foient  mis  dans  un  plus  grand  jour,  on  doit  re- 
marquer, que  l'on  achoifî  eiprès  letemsan* 
quel  on  traitoit  à  Paris  des  moyens  d'accoiD* 
moder  amiablement  les  DifFerens  furvenus, 
auxquels  Sa  Majefté  Impériale  &  Catholique 
n'a  donné  aucune  occafîon  ;  ce  qui  prouve  af* 
fez,  combien  Sa  Majefté  Impériale  eR  portée 
aa  maintien  de  la  Paix  ,  &  combien  elle  eft 
religieufement  attachée  à  l'obrervation  de  fei 
Alliances. 

Touchant  ce  qui  eii  ajouté  enfuite,  à  l'é* 
jiard  du  Siège  de  Gibraltar ,  fur  lequel  néan- 
moins l'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  d'au- 
tres dellèins  cachez,  il  paroît  que  les  Aggrel- 
fions  &  Hoftiiitez  notoirement  commîtes  aux 
Indes  6[  ailleurs  contre  le  Roi  d'Efpagne,  aa 
mépris  des  Traitez,  auraient  pu  donner  une 
julte  occafion  d'en  former  l'entreprife  ;  4 
quant  aux  pcnfées  &  aux  Engagemens  de  Sa 
Majellé  Impériale  &  Citholique  fur  ce  point, 
la  communication  da  Traité  fufdit  fuffit  pont 
faire  connottre  ce  qui  en  elt.  i 

Pour  ce  qui  cil  du  Commerce  d'Oftende^' 
dont  les  jufles  raifons ,  reconnues  enfln  par  Itj 
Roi  Catholique,  l'ont  porté  à  vouloir  le  f»>, 
vorifer,  fans  y  être  a!ilif;é  par  aucun  Traita,' 
les  moyens  d'accommodement  propofez  \  \v 
Haye  &  ailleurs ,  &  «n  dernier  lieu  à  Parii,, 
pour  prévenir  que  cet  innocent  moyen  de  fuh*. 
TeQ^ 
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.?enir  &  pourvoir  à  la.  Sûreté  de  la  Barrière  du 
Pai's-Bas,  ne  devint  un  obllacle  à  la  conl'er- 
.tjiion  de  l'Amitié  des  Voiiîns ,  lont  luffifam- 
menc  connus. 

Tout  ceci  étant  fans  réplique,  la  Vcrité 
offènfée,  l'Honneur  &  la  Dignité  de  Sa  Ma- 
jellé  Impériale  &  Catholique  «igeoieiU,  que 
■l'un  eti  fit  une  eipofiiion  publique  à  Votre 
.Majefté,  au  Royaume  de  la  Grande- BfL-ta- 
^e,  Si  à  tonte  la  Terre,  at^.n  qu'un  en  re- 
.coiinût  lajullice,  avec  laquelle  Sa  Majefté 
(Impériale  &  Catholique  demaude  la  rtpara- 
liion  qu'on  lui  doit ,  proportionnée  à  l'injure 
ttès-lenlible  qui  lui  a  été  faite  par  toutes  ces 

npniations. 

Lettre  du  Comte  de  Z'tnzendorff'  au 
Sr.  Faim,  Rejîdent  Impérial  à  la 
Cour  Britannique .-  de  Vienne  le 
28.  Février  lyxj. 

MONSIEUR, 

CA  Majelté  Impériale  &  Catholique  a  jugtf, 
^  qu'il  étoit  indifpenfablede  vous  envoyer, 
fiir  la  Démarche  qu'on  vient  de  faire  là  où 
Tous  êtes,  un  Mémoire  dans  la  Dépêche  ci- 

B'oint ,  que  vous  aurez  à  préfenter  au  Roi  de 
a  Grande-Bretagne,  &  de  le  publier  enluite, 
ponr  qu'il  foit  connu  à  toute  la  Nation  ,  en 
«tendant  qu'on  réponde  aux  deux  Ecrits  pu- 
bliez avant  l'ouverture  du  Parlement  :  On  voit 
bien  que  la  fufdite  Harangue  n'a  été  faite  que 
Wuresciter  la  Nation  à  une  Rupture  &G\i«- 
TBWf  ///.  Z  te 
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re  ouTerre  contre  l'Empereur  &  r£rpagne,ftj 
polir  faire  aprouver  au  Parlemeni  les  itit  '  " 
li  prcmaturfi^s  &  onereufes,  que  le  Goi 
ocmtiit  a  prifts  pour  des  vues  particulières  S 
trop  connues,  qu'on  le  foit  (ervi  non  feula 
mène  des  induâions  &  prétextes  tont-à-fali  àq 
fubiillans  ,  inais  qu'on  a  olé  tnJme  avança 
pOKr  des  faits  inconttnablcs  des  fatifTeter.  mt* 
nffelles,  ce  qui  ne  i'elt  jamais  vu  parmi  dcl 
FuilTances  qui  fe  doivent  du  refpeâ  les  unq 
aniL  aucres ,  inëme  dans  les  Guerres  les  pin 
outrées  ;  ce  qui  doit  faire  prefumer  que  le  Rdl 
dont  la  Bouche  Sacrée  doit  être  un  Oracle  a 
Ven'li,  ne  peut  qu'avoir  Été  abufé  lui-mêi^ 
par  leï  fuggeHions  6c  faux  raporcs  de  ceui  qfl 
ont  l'honneur  de  poiTeder  fa  Confiance,  &  i:^ 
croyeiit  avoir  iiilifrct  de  foulcver  par  là  &1 
Souverain  &  la  Nation  ,  pour  leurs  vues  I 
confervaiion  particulière,  (ans  égard  à  l'hoa 
nenr  de  la  Majellé  du  Trône  ,  s.  aux  man 
oui  en  peuvent  revenir  à  leur  Patrie  &  à  toq 
l'Europe.  / 

Pour  cet   effet,  ils    établïflent   entr'aola 
pour  bafc'&  pour  un  fait  avéré,  à  leur  dia 
un   Article  poliiif  <ians  le  Traité  d'Alliair 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne,  fUjl 
remettre  le  Prétendant  fur   le  Trône  dej 
Grande  BreiSfine,  &  pour  envahir  ce  Royl 
me  i  force  ouverte  ;  &  cela  peu  de  jours  apn 
que  le  Miniftre  Plénîpoieutiflîrc  du   Roi  Q 
tholiqui',  dans  un  IVl<?moîre  pr^fcnté  auN« 
Sacré  lie  Ton  Maitre  après  fon  départ  dcl 
drrs ,  defavoua  publiqueinent,  À  de  !a 
nierc  des  plus  anteniîqucs  ,  ces  imputatif 
ce  qui  prnuvoît  de  for-m^mc  atiffi  le  def 
de  l'Empereui ,  poifque  l'Article  imputé 

p. 
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rdtf  égatemeai  les  deai  Poifr^nccs,  ft  qoe 
me  dans  on  mérac  Traicé  ne  peoi  rien  avoir 
pulé  làns  l'autre;  ôarre  que  psûif  fîx  mots 
■.Qipeienr  &  ie  Roi  d'EQ>âgnc,  fur  In  pre- 
krs  broies  de  ces  faalTes  fapotitions  ,  ont 
iDpofé  pour  les  apmifèr,  un  Aâe  formel  tk 
p  offemdendo  poar  tODS  lei  Allîei  de  l'uD  & 
I  l'aatre  cfilé ,  qai  aoroiteut^coient  pfi  ratV 
ker  les  PolIêffioDS  tranquilles  de  chacane 
s  Puiflances  CoDtraâaoïes ,  tani  da  Tt%\ié 
\  Vienne  que  de  celoi  de  Hanovre  ,  jafqaes 
Icc  que  par  cnTraiti  commun  on  eût  pâ  le- 
p  &  aHoupir  lous  les  Griefs  de  pari  &  d'au- 
;  mats  cela  înntilemeni  ,  par  les  mêmes 
es  de  ceux  qui  ont  mieux  aime  prcrenir 
fFct  pacifique  de  ces  juftes  ïnieDCtonsparles 

EcfliODs  &  voyes  de  fair. 
'on  fait  de  plus,  &  il  eft  notoire  par  la 
nmunication  folcmnelle  faîte  au  Roi  de  ta 
node-Bretagne  du  Traita  de  Paix  concla  à 
ienne  entre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagnc, 
it  le  Traité  de  la  Quadruple  Alliance  ,  fait 
Londres  le  i.  d'Août  r7i8.,aété  pofépour 
lî  immuable  de  leur  Paii ,  &  tous  les  Arti- 
s  de  ce  Traité  confirmes  &  corroborei 
'■Urne  s'ils  y  avoient  été  inrere2  de  noureau. 
^Diment  donc  pouvoît-Kin  fupofèr,&  donner 
ÎOiepourun  fait  avéré,  que  par  un  autre 
aité  fccret  ,  figné  le  même  jour ,  on  att 
4li  des  Conditions,  &prïsdcsEngagemens 
't  opofcz  ? 

2ela  ne  peut  s'avancer  fans  une  infiilte,  & 
t  injure  des  plus  énormes  faites  à  la  Ma- 
ie des  dcus  Puiirances  Gontraâantes  ,  qui 
it  en  droit  d'en  demander  une  ReparatioB 

F  ne  SatisfaSioij  éclatante  &  convenab\c  4c 
Z  »  Vv 
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l'atrocitiî  de  l'outrage,  qui  interefle  également 
leur  Honneur  &  li  bonne  I'"oi,  que  l'on  doit 
toujoiiri  rcrp.jafr  parmi  tes  Souverains. 

Ivlsis  (i  ceus  qui  veulent  s'aider  par  de  tel- 
les reiorfions  cotitrouvées ,  fe  fauver  du  bli- 
medc  leurs  mefures  précipitées  &  tumultoai- 
rcs ,  croyent  prévoir  (jue  cette  m^me  condui- 
te infoQtenabie  necefliteroît  à  la  fin  l'Empe- 
reur &  le  Roi  d'Efpagne,  de  repoufler  la  fui" 
ce  par  la  force ,  &  de  fe  (garantir  par  tous  les 
moyens  que  Dieu  k-ur  a  mis  en  mains,  dts 
maux  dont  on  les  menace ,  &  des  itifultes  & 
des  aggreffions  dont  on  a  aélucllemeni  uK 
contre  eux,  jufqucs  à  vouloir  aflbcier  même 
la  Porte  Ottomane  à  ces  de/Teins  inouïs;  ils 
ne  devroient  au  moins  pas  donner  pour  des  ' 
faits  arrive!  &  procédez  ,  ce  qu'ils  ont  liijrt. 
d'aprchender  à  l'avenir  d'une  Guerre  ,  à  Is*' 
(quelle  ils  auront  forcé  eux-mêmes  ces  deui 
Puiirances  pour  leur  Julie  dSfenfe. 

Elles  efpéretit  néanmoins  encore  de  la  Bon*, 
té  Divine,  &  de  la  fagciTe  des  perfonnrt, 
moius  prévenues  &  emportées,  que  l'on  foil| 
des  réflexions  pUis  mûres  &  feiieufes  pour  Ib 
rétablillement  amiable  de  la  Tranquillité ,  fâ 
pour  éviter  à  toute  l'Europe  les  maus  d'nnS 
Guerre  fuToitée  par  des  motifs  frivoles  &  în-j 
iÀibliflaiis,  qui  ne  peut  tendre  qu'à  !a  deftruc-q 
tioii  des  Sujets,  de  leur  Bien  &  de  leur  Conw 
merce. 

Leurs  Maieftei ,  l'Empereur  &  le  Roi  d'Eft 
pngne,  fouhaitent   ardemment    le    bien 
rais,  &  de  garder  une  fidélité  exafte 
leurs  Traitez  avec   tous  leurs  Alliei 
comme  le  Contrafl  mutuel  ne  peut  fût 
qu'auffi  loiig-tems  qu'il  n'eft  enfraint  de 


.oid'Efe 
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tre  part ,  les  maux  de  la  Rupture ,  s'il  en  ar- 
rive autrement ,  ne  doivent  être  imputez  qu'à 
ceux  qui  auront  été  les  Auteurs  de  ces  in- 
fraâions. 

J'ai  ordre  exprès  de  l'Empereur  ,  de  vous 
écrire  ceci  en  fon  nom ,  poar  qbe  vous  foyez 
en  état  de  détruire  les  faufletez  &  calomnies 
avec  lefquelles  on  a  chargé  les  Hauts  Con- 
traâans  du  Traité  de  Vienne  ,  dont  le  but  n'a 
été  que  de  faire  leur  Paix  fans  lefion  de  per- 
(bnne.    Je  fuis  ,  &c. 

j1  Vienne  ce  20.  Février  1717. 

Tuics  fuites  de  ces  Déclarations,  Mémoires, 
Lettres,  &c.  raportées  depuis  la  page 327.  fu- 
rent que  Mr.  Palm  reçut  ordre  de  fortîr  de 
Londres  &  d'Angleterre,  &  les  Miniftres  de 
là  Grande-Bretagne  &  de  Hanovre  furent  trai- 
tez de  la  même  manière  à  Vienne  &  à  Ratis- 
bonne.  Les  Efprits  parurent  fort  aigris  de 
part  &  d'autre,  &  l'on  travailla  plus  fc^rieu- 
fement  qoe  jamais  aux  préparatifs  de  la  Guer- 
re, d'autant  plus  que  TEfpagne  avoit  rompu 
la  Paix  avec  la  Grande-Bretagne,  en  aflîe- 
^tznt Gibraltar  dans  toutes  les  formes,  fous  les 
ordres  du  Général  Comte  de  las  Torres,  qui 
avoit  ouvert  la  tranchée  devant  cette  Fortc- 
refle  le  22.  Février. 

Le  Marquis  de  Pozzo-Bueno ,  Ambaflàdeur 
du  Roi  d'Efpagnc  à  la  Cour  Britannique  ,  é- 
toit  parti  de  Londres  dès  le  commencement 
de  l'année,  après  avoir  remis  entre  les  mains 
de  Mîlord  Newcafllc  ,  Secrétaire  d'Etat  , 
tinc  Lettre  ,  dont  Sa  Majeflé  Britannique  par- 
le dans  fa  Harangue  fous  le  nom  d'une  De-- 
clarMion  de  Guerre.    G*éloit  une  Réponle  ou 

Z  3  p\a- 
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pititdt  une  Réfutation  d'une  longur  Lettteda 
Colonel  Stanhoft  au  Marquis  de  la  Pas,  qui 

feut  3  foti  tour  palier  pour  uu  Manifelïe  de 
a  Nation  Britannique.  Voici  ces  deuxPJèwi. 

Lettre  deMonJîeur  Staohope  au  Mar- 
quis de  la  Paz.  1>e  Madrid  le  is- 
Noveml/re  172,6. 

MONSIEUR, 

AYant  envoyé  à  ma  Conr  la  Lettre  que 
vous  me  fîtes  l'honneur  de  m'écrire  le 
30.  Septembre  dernfer, en  réponfe  à  mon  Mé- 
moire du  14.  du  même  mois ,  j'ai  re^u  ordre 
du  Roi  mon  Maitrc  devous  témoigner  fa  fur- 
prife  fur  le  contenu  de  cette  Lettre ,  &  l'ei- 
trÉme  chagrin  qu'il  a  de  voir  ,  qu'après  que 
Sa  Majedé  s'eft  expliquée  ii  clairement  ! 
d'une  manière  R  ouverte  fur  les  raifbns  qi 
l'ont  portée  à  faire  ces  Armemens  de  Mer^„ 
dont  le  Roi  d'Elpagiie  s'titoît  plaint  ;  Sa  Mt-< 
Jefté  Catholique  au  lieu  d'une  réponfe  dircfle, 
claire  &  fàtisfaifance,  que  Sa  Majefté  aiten- 
doit  fur  les  divers  Aiticles  de  mon  Mémoire» 
fe  foil  lailiï  detcrmfner,  à  éluder  une  répou' 
fe,  &  à  avoir  recours  i  des  avis  venus  drt 
Indes-Occidentales  pour  s'cxemter  de  donncf 
la  fatisfaâion  qui  lui  avoii  été  demandée. 
Comme  le  Roi  a  un  delîr  très  lincère  & 
dent  de  maintenir  la  bonne  correipondi 
avec  l'Efpagne,  il  auroit  fouhaiié  de  tour 
cœur  que  la  conduite  de  Sa  Majcflé  Catho! 
que  dans  cette  occafion  ,  ne  l'eût  pas  mis  ' 
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l'indifpenfable  necelîité  de  l'eipoler  dans  fou- 
véritable  jour,  &  avec  toutes  les  circoiiftao- 
ccs,  par  raport  à  Sa  Majefié  ,  depuis  l'iîta- 
bHUement  de  lYiroite  union  qui  fubfifte  entre 
l'Empereur  &  l'Elpagne.  Par  le  récit  llmple 
&  tout  nud  de  ce  qui  s'efl  païré,  il  paroîtra 
<Tidemmeiu  que  Sa  Majeffé  Catholique,  de- 
puis le  tems  qu'Elle  cil  entrée  dans  des  Eo- 
Sigemcns  avec  la  Cour  de  Vienne ,  n*a  atten- 
a  qu'une  occafion  favor^iblc  pour  rompre 
iTec  Sa  Majefttf,  pour  attaquer  f.-3  EliJts,  & 
pour  tâcher  de  placer  lePretenJant  fur  le  Trô- 
ne de  la  Grande-Bretagne, 

Les  Traitez  de  Vienne  ne  furent  pas  plutôt 
conclus,  que  le  Duc  de  Ripperda  prît  la  li- 
berté de  tenir  publiquement  des  dircouriî  uie- 
Baçans,  &  de  taire  des  réflexions  de  la  maniè- 
tz  la  plus  infolentc  fur  Sa  Maiellé  &  fur  les 
Alliez,  J'en  fis  mes  plaintes,  mais,  bien  loin 
flue  Mr.  de  Ripperda  reçût  la  moindre  reprî- 
inaude  à  cette  uccaiion ,  une  partie  de  ce  qu'il 
Jlcoîi  avancé  fut  en  môme  tems  confirmé  par 
la  demande  perempcoirc  de  Gibraltar ,  conte- 
BDcdans  la  Lettre  que  le  Marquis  de  Gti- 
naldo  m'écrivit  le  13.  Juillet  171?.  ,  par  or- 
ire  de  Roi  d'Efpngnc.  II  étoît  déclaré  for- 
mellement dans  cette  Lettre,  que  la  comhm^- 
i(M»  de  r  Alliance  ^  du  Commerce  tC  Angleterre 
nec  PEjpa^ae ,  dépendait  aùfolumenf  4e  la  rcjti- 
tmioM  de  Gikraltar.  Cette  déclaration  fut  con- 
firmée par  le  difcours  que  la  Reine  me  tint 
elle-même,  dans  une  audience  que  j'eus  peu 
de  tems  après  de  Leurs  Majeftez  Catholi- 
9Des. 

.  Il  ne  peut  y  avoir  de  preuve  plus  forte  de 
l'iprobation  que  Leurs  M^jellci  GathQU*vit^ 
2i  4  onx 
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ont  donnée  à  h  conduite  du  Mr.  de  RîppL 
da,  que  les  grands  honneurs  auxquels  Eli 
rdlevèreni  ,  &  l'entière  confiance  qii'E!l(_ 
tnireuc  en  lui  à  fon  retour  à  Madrid:  Et  ce 
qu'il  dvoit  déclaré  à  Vienne  ,  par  raport  i 
Gibiftliar  ,  fut  vérifié;  eu  forte  que  depuis» 
tems-là  on  prit  des  mefures  pour  confirmer 
ce  qu'il  y  avoir  dit  aufll,  favoir,  que  le  Roi 
ftroit  chajfé  de  Je  s  Etats  y  le  Prétendant  flael 
fKr  t*  Trône  de  la  Grande-Bretagne.  Pour  cet 
effet,  une  perfoniie  de  dillinSion  ,  avec  qui 
ce  Miniiïre  avoir  fait  une  connoiflauce  la  plus 
intime,  pendant  fon  féjour  à  Vienne,  fut  en- 
voyée de  Rome  à  Madrid ,  avec  des  Leiires 
de  Créance  du  Prétendant,  &  eut  de  fréquen- 
tes conférences  avec  les  Miniftres  d'Efpagne, 
qui,  conjointement  avec  lui,  formèrent  des 
projets  pour  envahir  les  Etats  de  Sa  Majeftf, 
Eï,  pour  exécuter  ce  deïïèin,  on  fit  des  pré- 
paratifs conformes  à  ces  projets,  &  l'on  en- 
voya un  Corps  de  Troupes  fur  ks  Côtes  de 
Gai  lice  &  de  13ifcaye;  &  les  Bâtimens  qui  ont 
été  depuis  envoyez  d'Efpagne  aux  Indes  Oc- 
cidentales, aufïï-bien  que  les  Vailleaux  de 
Guerre  Ruffiens  qui  étoient  alors  en  Efpagney 
dévoient  fetvir  au  tranfport  de  ces  TroupeSi 
Car,  quoîqu'i:  vous  ait  plu  de  fouicnir  qw 
les  Vailfeaus  Mofcovites  n'avoicnt  entreprô 
ce  voyage  que  pour  trafiquer  ,  cependant  Si 
Mâjeilé  a  aujourd'hui  entre  les  mains  de? 
preuves  inconieflabjes ,  qu'ils  ont  été  équipa 
aux  dépens  des  Adherens  du  Prétendant,  h 
envoyez  exprès  de  Mofcovie,  pour  s'en  fC 
vir  dans  une  expédition  contre  Sa  Majeftt 
&  c'clt  par  cette  rai  fon  qu'ils  furent  envoyt 
de  Cadix  à  St.  Andero,  afin  d'y  être  préi» 
pool 
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oar  cette  expédition.  Rien  n*a  empêché 
'exécution  de  cette  cntreprilc,  que  les  vjgou- 
Bufcs  Réfolutîoiis  du  Parlement,  &  les  pré- 
aratifs  qu'il  a  mis  Sa  Majedé  en  état  défaire 
)Our  s'y  opofcr. 

A  regard  de  rAlIîancefecrèteofFcnfivedont 
Mr.  de  Ripperd^  me  fit  la  découverte  PHîvcr 
paflé,  non  feulement  à  moi ,  mais  aufli  à  TAm- 
ballàdeur  de  Hollande  ^  quoiqu'il  vous  plaife 
d'appeller  cette  -découverte  une  faufle  confi-* 
dence,  cependant  on  en  laifTe  le  libre  juge- 
ment à  toute  perfonne  impartiale,  qui  voudra 
feulement  remarquer,  que  celui  qui  avoit  dé- 
claré à  deux  AmbalTadeurs,  qu'il  y  avoir  ré- 
ellement une  Alliance  fecrète  offenfive,  étoit 
aâuellement  Premier  Miniftre  de  Sa  Majcfté 
Catholique ,  qui  l'avoit  honoré  de  Ton  entière 
confiance;  que  c'eft  lui  qui  avoit  fait  lui-mê- 
me les  Traitex  de  Vienne^  &  qui  par  confe- 
quent  favoit  mieux  ,  que  qui  que  ce  foit,  la. 
vérité  de  ce  qu'il  difoit  aux  Minières  de  deux 
Puîflances  confiderables ,  a  qui  il  donnoit  au- 
dience; qu'il  n'a  jamais  nié  d'avoir  fait  une 
telle  déclaration,  lorfque  l'on  en  a  parlé  pu- 
bliquement; qu'il  n'a  jamais  été  delavoué  en 
cela  par  le  Roi  fon  Maitre,  qui  l'a  continué 
long-tems  après  dans  fon  Minillere,  avec  la 
même  confiance  &  la  même  autorité;  en  un 
mot,  que  cette  découverte  d'un  Traité  fecrèt 
otFenfif  n'a  jamais  été  alléguée  pour  une  des 
caufes  de  ùl  dilgrace. 

L'étabHffcment  que  l'Empereur  a  fait  d'une 
Compagnie  des  Indes-Orientales  à  Oftende ,  qui 
porte  le  Commerce  de  cette  Ville  aux  Indes- 
Orientales^  en  violant  les  Articles  V.  &  Vl.du 
Traité  de  Munller.  &  de  divers  autres  Traitex 
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qui  fubfîftent  aâuellement,  eft  un  adeoffa* 
fif  auquel  la  Grande-Bretagne  &  la  HêlLmJe  OOt 
eu  &  ont  encore  le  droit  de  s'opolër  Dtr  It 
force  ouverte,  &  même  d'avoir  reconrsa l'iT- 
fidance  de  leurs  Alliez,  poxir  s'y  opofertvcc 
d'autant  plus  de  fuccès.  II  paroît  que  c'a  td 
là  la  reniée  de  Sa  Majefté  Catbotiqme^  par  Ici 
réprdieotntions  rdîrérérs  faites  aux  Médurtcors 
par  fes  Mînidres  au  Congés  deCamirmi  8iif- 
fî-bîen  que  par  le  Mémoire  que  le  Marquis  de 
Pozzobueno  prdfenta  à  Londres  le  i6.  Avril 
1724.  Dans  ce  Mémoire  il  avance  entre  an- 
tre chofes,  y//^,  fi  afris  tout  ce  qni  m  ittth 
pré  fente  à  Sa  Majefii  impériale  de  la  peat  ékt  £• 
tats  Généraux  des  Provinces -Unies,  fecmil  à 
la  manière  la  plus  forte  par  les  Hauts  Alliez^  ^ 


ksi  fans  exception^  la  conséquence  feroit^  que  Ut 
Etats  Généraux  feraient  fondez  en  droit  Àékmm^ 
der  fatisfaâin  à  TElpagiie  ^©«r  avoir  fût  Ur 
là  une  griinde  infr^tSion  au  Traité  de  Munftcr; 
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ai^x  Indes  ^fpagnoles.  Aînfi  Sa  MajefteCr- 
thnlinue  regardoît  nlors  TétablifTement  de  ccKC 
Compagnie  )  comme  une  choie  fi  contraire  I 
la  foi  des  Traitez  ,  qu*ElIe  inHfta  fortement 
one  cette  affaire  fût  portée  au  Congris,  ponr 
faire  en  forte  que  lùdite  Compagnie  fut  t* 
boîie. 

Cette  demande  cft  d'autant  plus  digne  d'ob- 
fcrvntion,  que  Sa  y[^]tM  Cathùlique  la  fit  de 
fon  propre  mouvement,  &  qu*EUe  envoya  le 
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fufdit  Mémoire  ton:  àrcffi  au  Marquis  de  J^os- 
SDÀKMo,  comme  ce  Mini  (ire  le   déclare  lui- 
même  au  commencement  de  h  lettre  au  Duc 
àeNewcaftIe,  dj[ce  du  i6.  Avril  1714.    Dan« 
cette  mêine  lettre  qui  accompaiinoit  le  Mé- 
moire, le  Marquis  Az  Pozzabuem  dit  entre  au- 
tre chofes  ,  Que  Sa  MajeftJ  a  t^ioIh  de  Jollicicer 
ff autant  f  lut  ta  PHiJfancfS  Médiatrices,  ^»'EIU 
tfi  perfuadée  qu'elle!  y  foui  également  iaterfjj'éis. 
Dans  cette  vai  elle  a  trouvé  à  propos  de  m'orÀon- 
'  ner  de  réprrfemer  en  fin  nom  ces  allégations  Irie» 
I  fondées ,  tf  Savait  l'honneur  défaire  des  inftan^ 
i  ses  auprès  de  Sa  Majtfié  Britannique,   pour  la 
porter  à  envoyer  des  ordres  àfes  Plénipotentiaires 
au    Congrès  de  Cambrai ,  afin  qu'ils  infifient  avte 
tenx  de  Sa  Majejlé ,  fur  fâbolition  de  laditeCom- 
I  fagnie ,  £?"  fue  de  concert  ils  s'apofcnt  à  fon  /ta- 
I  Utjfement ,  comme  étant  préfudiciaéle ,  ^  d'une 
I  fipernieieufe  confe^uence  à  fei  intérêts,  aujfi  bien 
fu'à  ceux  des  PmJ/ances  MéJïalrices. 

L'indulgence  que  la  Grande-Bretagne  &   1« 
Hollande  ont  euejurqu'àpr^fent,  pourne point 
employer  des  moyens  de  force  danscetteocca- 
fiOB  ,   ne  peut  ,    ni    ne  doit  être   interprétée 
comme  un  abandon  de  leur  Droit,    puifque 
leur  pitjeuce  daris  une  afT^ireoû  elles  lont  fi 
I    efleniiellement  intereroes,  n'eft  prévenue  que 
[    de  leur  modération  &  d'un  diîlir  de  tenter  tou- 
tes les  autres  voies ,  avant  que  d'en  venir  à  de 
î    rareilles    eitremitei.     Cepend-,int,    ces  deui 
\    Pulifances  ont  été  (i  éloignées  d'acquiefcer  i 
I    l'établiTement  de  cette  Compagnie,   qu'elles 
!    ont    fiait    fouvent   de   fortes    répréfentatîons 
far  ce  fujct  à  la  Courlmperiale,  &  en  dernier 
k  lieu  à  celle   à'Efpi^ne.     Comment   donc  Sa 
^  Majefié  Catholique  a-t-£lle  pu  accotdei  CtLôi*^ 
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t«âion  à  cette  Compagnie ,  &  lui  céder  des 
Privilèges  dans  le  Commerce  ,  contre  fit 
Traitez  avec  la  Grande-Bretagne  &  la  HoUmàt^ 
jui'qu'à  déclarer  même  fa  Rélblarion  pour  te 
foutenir  dans  tout  événement.  C'efiDOurtant 
ce  qui  paroit  clairement  par  la  réponlc  qne  Sa 
Majeité  Catholique  me  fit,  lorfqae  je  (bahfl- 
tois  de  favoîr,  fi,  en  cas  que  l'Empereur  ne 
voulût  point  confentir  à  une  propontion  pour 
ajulter  cette  affaire,  que  le  Koi  à^EJpMetr 
voit  lui  même  trouvée  raifonnable,  SaMajeflé 
Catholique  voudroit  alors  fe  déiifter  de  (bntenir 
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gemens  avec  rEnipereur.  Cette  Réfblatioti  de 
Sa  Majeité  Catholique  eft  aufii  évidente  par  & 
lettre  aux  Etats  Généraux,  &  par  la  déclarr 
tion  que  ie  Marquis  de  St.  Philtfpe  fit  en  /?«/- 
iande  ,  Que  Sa  Majelié  Catholique  regmrierét 
tout  ce  qui  feroit  entrepris  contre  le  dommerce 
i/'Ofteiuie,  comme  fait  à  Elle-même.  Sa  Ma- 
jeilé  Catholique  ne  pouvoit  faire  une  déclara- 
tion de  cette  nature  dans  aucune  antre  vue, 
que  celle  de  forcer  la  Grande-Bretagne  ft  la 
Hf^llande  à  fe  ioumettre  a  TEmperenr  (nr  ce 
fujct ,  ou  dans  l'intention  d'en  venir  i  une 
Rupture  avec  Sa  Majefté  :  Car  le  Roi  ifEffth 
gne  devoit  prévoir  facilement,  que  dès  le  mo- 
ment qu'il  étoit  entré  dans  des  engagement  fi 
oflendfs  avec  l'Empereur,  pour  le  maîntiendc 
ce  (Commerce,  V Angleterre  &  la  HottamJê  an- 
roicnt  le  m^me  Droit  d'agir,  &  de  demander 
du  ieconrs  à  leurs  Alliez  contre  VÉipé^% 
qu'cHc's  uvoient  auparavant  contre  l'Empereur 

Le 
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he   refus   que  l'on  a  t'ait  de  laifler  entrer 

Sans    les   Ports  â^EJpagne  aucun  VuîlTeau  de 
fEfcadre  command(!e  par   le  Chevalier  JeoM 
yenmngs  ,   quoique  cet  Amiral  eût  donné  au- 
paravant les  plus  grandes  alibranees  aux  Gou- 
yernears  de  tous  les  Ports  devant  lelquels  il 
â  paru ,  qu'il  y  vcnoit  comme  Ami,  &  avec 
des  intentions  pacifiques ,  &  l'enlevementvio- 
lent  du  Duc  de  Rïpferdd  de  ma  Maifon,  font 
des  infractions  manifelles   des  Traitez  &  du 
Droit  des  gens.     Ces  infraâions ,   de  même 
que  la  violence  faite  au   Conl'ul  du  Roi  à  St. 
Sebajiirn,  en  le  forçant  de  fortir  de  cette  Ville 
&  d'aller  à  Sdatnanque ,  fans  aucune  ombre  de 
laifon,  dont  le  motif  fars  doute  éioit  d'em- 
pËcher    qu'il   n'eût  aucune  connoîflance  des 
préparatifs  qu'on  faifoit  dans  ces  Quartier-là 
contre  Sa  Majellé,  ne  peuvent  £-irp  regardées 
autrement,  que  comme  des  Aéles  d'hoftilitei 
téitcrei.     A  quoi  il  faut  ajouter,  comme  une 
nouvelle  preuve  d'Iioftilîtez  commifes  contre 
les  AUîci  de  Sa  Majefté  ,  l'ordre  qui  futdon- 
né  le  ^.  Odobre  1726.  aux  Vaifleauz  de  Ruer- 
te  Hollandais  qui  étoient  dans  le  Port  de  Cadix, 
d'en  fortir  dans   l'efpace  de  14.  heures,  ians 
aucune  railbn  pour  juftifi  er  cette  violence.  Le 
Gouverneur  déclara  de  plus,   qu'il  avoit  des 
ordres   pour  ne  permettre  à   l'avenir  à  aucun 
Vaiffeaudeguerre-^a^/ûjV,  ontioJlatdoit,  d'en- 
Irer  dans  ce  Port. 

A  l'égard  de  ce  que  tous  avancez  dans  vô- 
tre fufdite  lettre  de  l'arpent  diflribué  par  ordre 
do  Roi  en  France,  en  Hollande,  en  Suide  &en 
Prujfe ,  Sa  Majefté  eft  dans  un  étonnement 
extraordinaire  de  voir  que  lerefpeâ  dû  à  des 
Puillances  d'uu  tal  rang  &  d'une  lî  grande  con- 
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(îdcratfon  en  Europe,  n'a  p:is  été  cipable de 
les  mettre  à  couvtjri  d'une  li  îojufle  &  fi  indi- 
gne diffiinaiion  ;  &  il  n'eft  pas  concevable, 
comment  on  peut  le  fervir  d'une  calomnie 
fi  baffe  ,  pour  nîponJre  aux  répréfentaiions 
que  j'ai  faites  au  fujèt  des  remifes  que  VEfp^ 
pie  a  faites  publiquement  à  la  Cour  de  Vienni, 
quu  l'Ambaliadeur  de  l'Empereur  a  follicitées 
oavcrtemciit,  &  qu'il  a  demandées  commedes 
lublides. 

Pour  et  qui  regarde  la  conduite  de  l'Amiral 
Hojîer  axXTi  Indes-Occi<Uma}es  ^  dont  vous  vous 
plai){nez  dans  vôtre  lettre,  Sa  Muieltén'aymt 
reçu  aucun  avis  de  pareilles  aflions  de  cet  A- 
mirai  dont  on  fe  plaint ,  ne  peut  rien  dire  for 
ces  faits  ;  maïs  Elle  s'éionne  de  voir  quel» 
Cour  i\'Elpagne  fafTe  des  plaintes  de  cette  na- 
ture ,  lorfque,  malgré  les  fréquentes  répré- 
fentations  que  j'ai  faites,  elle  n'a  pas  ttouvéi 
propos  de  mettre  fin  aux  brigandages  &  anï 
holtilitez  ouvertes,  qui  depuis  quelque tems 
ont  été  commifes  prefque  tous  les  jours  par 
les  E/painols  dans  ces  Quartiers-là,  nidedoii' 
ner  au  Roi  la  moindre  faiisfaâion  des  domma- 
ges cautcT  à  les  Sujets  par  la  violation  ds 
tous  les  Traite!  :  Dommages  en  figrandnotn- 
bre  &  fi  conlidcrablcs ,  que  ce  traitement  delà 
part  de  Sa  Majeflé  Caikoli^ue  auroii  fofEfam- 
ment  jullifié  les  mefnres  les  plus  vîgoureufe» 
que  le  Roi  auroit  pu  prendre,  pour  les  répa-  1 
rcr.  Et  certainement ,  quoiqu'eu  envoyant  u- 
ne  Efcndrc  acx  Indes-OecideniaUs  fous  le  com- 
ni:indemcnt  de  l'Amiral  Hofier^  ont  ait  eu  en 
vue  de  protéger  le  Commerce  h  les  Effets  d« 
Sujets  de  Sa  Maielii?  ;  cependant,  comoM 
cette  Elcadre  doit  refier  datis  ces  Mers,  ilell' 
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iiîré  de  concevoir  que  la  conduite  de  l'Amiral 
j  -Hofier  à  l'avenir  doir  Ctre  réglée  fur  celle  de 
VhfpagHe. 

Par  ce  rdcit  véritable  &  impartial  de  ce  qui 
S'eiï  pali'é  entre  les  dtux  Cours,  il  parojtra, 
non  feulement  combien  l'on  a  fait  tort  au  Roi 
mon  Maître,  mais  auffi  combien  grande  a  été 
fk  modération  &  foti  amour  pour  la  Paix,  en 
s^abllenant  de  témoigner  fon  reffentîment  de 
ces  infraSions  notoires  des  Traitez,  des  dan- 
gereux projets  formel  contre  fa  Pcrfoiine  & 
les  Etats,  &  des  hoftilitez  commifescontrefes 
Sujets  ;  ce  qui  certainement  lui  donnoit  un 
plein  droit  de  fe  fervir  non  feulement  de  tout 
le  pouvoir  que  Dieu  a  mis  entre  fes  mains, 
maïs  aufll  de  recourir  à  fes  Alltel  pour  être 
prêts  à  remplir  leurs  ent;ai;emens  avec  lai;  ce 
que  ta  prcfente  conduite  &  les  déclarations  de 
la  Cour  d'Efpag>ie  rendent  inévitable. 

Mais,  comme  Sa  Majeftc,  par  undélîrfîn- 
cete  de  conferver  la  Paix  publique,  s'elt  juf- 
qn'à  préfent  contentée  de  fe  mettre  en  étJt  de 
défenft,  en  falfani  par  Mer  des  armemens  gui 
paiflènC  réellement  garantir  fes  Sujets  &  fes 
Etats  de  toute  infulte  &  entrcprife,  &  préve- 
nir l'exécution  de  tous  les  dclfens  &  projets 
qui  menaçoient  la  fureté  ik  les  intérêts  de  ïes 
Royaumes  &  de  fes  Alliez,  aulîi-bien  que  la 
tnnquilliié  générale  de  i' Europe  ;  Sa  MajeftÉ 
Caiholi^ue  peut  Être  afiurée,  que,  fi  Elleeft 
difpofée  i  donner  fatisfaair>f=  &  faire  répara- 
liiHi  à  Sa  Majcfté  &  à  fes  Alliez,  &  qu'Elle 
'mille  faire  ccffer  toutes  les  jii'ies  raifons  de 
leors  plaintes  &  de  leurs  aprelieiifions,  &  re- 
Dotivellef  l'ancienne  bonne  correfpondance  & 
confiance  avec  Sa  Majeilé  &  fes  Alliez;   Sa 
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Majefté,  conjuintemenc  avec  eaz,  eft  encoi< 
dîrpofiée  de  fou  côté  à  faire  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  rdrablifTement  de  cette  bonne 
correfpondance  qu'Elle  a  toûjoars  ibuhaitée, 
&  fouhaîte  encore  de  conferver  &  maintenir 
entre  les  deux  Couronnes  de  la  GrMMb-Brrlt- 
gne  &  ^' Espagne. 

Voila  exaâement,  Monfieur^  ce. que  j'd 
en  ordre  du  Roi  mon  Maître  de  répondre I 
vôtre  fufdice  lettre  du  30.  Septembre  der- 
nier. 

Je  fuis  y  &c. 

GuiL.  Stakhofl 

Lettre  du  Marquis  de  Pozzobaeno 

au  T)uc  de  Ne wcaftle .  L  ondres  k 

I.  janvier  17^7. 

M  Y  L  O  R  D. 

ÎE  Roi  mon  Maître,  après  avoir  va  ftiété 
^  pleinement  informé  du  contena  de  b 
ettre  que  Mr.  Stanhope  écrivît  le  if.  de  No- 
vembre à  Mr.  le  Marquis  de  la  Psz^  tbkn 
voulu  m'ordonncr  d*y  répondre  encetteCoori 
Article  par  Article  ,  pour"  éviter  toute  ultfr 
rieurc  équivoque. 

En  m*acquitant  donc  des  ordres  de  Sa  Mi* 
jefté  ,  j*aurai  l'honneur  de  dire  i  Votre  E^ 
cellence,  que  le  Roi  mon  Maître  ne  peut  M 
comprendre  la  raifon  de  la  furprife  de  Sa  Mi" 
jefté  Britanmqtie  ,  que  Mr.  Stambope  ex^M 
dans  fa  lettre  ,  Iorfqu*on  l'informa  da  con- 
tenu de  celle  de  Mr.  le  Marquis  de  la  Pas  da 

30. 


3c.  Septembre  dernier ,  étant  certain  que  Sa 
Majedé  firîttànniqae  ne  pou  voit  pas  ignorer 
les  ordres   qu'Elle  avoit  donnez  à  rÀmiral 
Hofier ,  lorfqu'Elle  le  fit  partir  avec  uneEfca* 
dre  de  Vaifleauz  de  guerre  pour  les  Mers  des 
lades;  en  confequence  defquels  on  doit  croi* 
re,  que  ledit  Amiral  a  exécuté  les  hoflilitez 
dont  il  s*agtt,  qui  (ans /doute  ont  précédée, 
&  font  antérieures  aux  plaintes  que  Mr.  Stan* 
hope  fit  dans  fon  Mémoire  au  Roi  mon  Maî- 
tre le  24.  Septembre.    De  forte  que  Sa  Ma- 
jeAé  Britannique  n*avoit  aucun  motif  d'être 
furprife,  &  qu'au  contraire ,  Elle nedevoit pas 
s'attendre  à  autre  chofe ,  (i  ce  n'ed  que  le  Roi 
mon  Maître  fe  plaindroît  hautement,  &  de* 
jnanderoit  (atisfisiaion  d'une  infraâion  de  Paix 
aufli  claire,  &  des  hoflilitez  auffi  manifedes, 
dès  qu'il  en  auroit  connoiffance,  particulière- 
ment ayant  été  pratiquées  dans  un  tems  que 
Sa  Maje/lé  fe  repofoit  entièrement  fur  la  bon- 
ne foi  des  Traitez  qui  fubfiftent  avec  l'Angle- 
terre; puîfque  le  Roi  mon  Maître  n'avoir  pas 
la  moindre  difpoiition ,  ni  donné  aucun  ordre 
ï  lès  Minières  &  Commandans  aux   Indes, 
contraires  aux  Traitez ,  pour  la  continuation 
du  Commerce  qui  y  e(l  permis  &  accordé,  ni 
prévenu  par  des  hoftîlitez  &  des  infultes  réci- 
proques à  celles  qui  ont  été  pratiquées  ,   de 
auxquelles  on  ne  s'attendoit  pas  de  la  part  de 
ladite  Efcadre;  comme  cela  eft  démontré  très 
clairement  par  la  livraifon  amiable  &  volontai- 
re du  VàiflTeau  de  permiflion  ,  qu'on  fit  à  Por- 
to-bello  à  l'Amiral  Hofiet,  quoi  qu'à  la  ri- 
gueur ce  Vaiffeau  devoît  avoir  attendu  que  les 
Rallions  fiflent  voile  pour  l'Efpagne. 

Sur  les  plaintes  qui  avoient  aufli  été  précé- 
^^fl^f^  ///.  A  a         dem- 
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demment  expoliîes  dans  la  Réprélentationde 
Mr.  St;irihopc  rfu  24.  Septembre,  &  qu'on  1  ■. 
ptopolïe  comme  ciiie  explication  claire  &  dif*  ■ 
tirirte  des  raifons  qui  obligèrent  le  Roi  d'An-  .■ 
gletcrre  à  envoyer  &  à  fofre  parofire  en  diift-  '. 
renies  Mers  des  Armemens  fi  confidcrables;  , 
quoique  Mr.  le  Mnrquis  de  la  Paï  eût  déjà  it 
répondu  [^lemement,  &  d'éttiontré  fon  iiifuffi-  v 
faiice  &  le  peu  de  fondement ,  néanmofns,  j'ai  ■: 
(irdte  de  faiisfairecncorc  plus  précifemeiitfnr  ,■ 
ce  Point,  dans  l'étendue  delapriîfenieRépon-  .^ 
fè,  fur  les  Articles  relatifs  à  ce  fiijet. 

Répondant  au  fécond  Article  de  la  Lettre  : 
dt  Mr.  Stanhope,  jedois  afltirer,  que  le  Roi  v; 
mon  Maître  n'a  rien  pluS  à  cœur,  ni  ne  fou-  , 
haitc  rien  davantage,  que  la  Paix  &  !a  Tran*  ;, 
quillité  de  fes  Etats  &  de  toute  l'Europe;  &  i- 
qu'en  confcquence  ,  îl  accepterori  avec  la  &"  1^ 
tisfaâioti  la  pfus  accomplie,  les  proteftalîotff' L;. 
que  Sa  Majefl<!  Britannique  fait  d'une  ardê#  |;; 
fjuccrc  de  conferver  la  Paix  &  la  bonne  intel-  1.,. 
ligence  avec  la  Couronne  à'Efpagne,  s'il  6  !■;' 
toit  poflîble  de  combiner  des  cxpreflions  fis*  ,] 
iniablcsjavcc  des  infultes  &des  hoftïliteïco(t;M|. 
inifcs  en  pleine  Pais. 

Pour  ce  que  dit  Mr.  Stanhopfc  dins  MJ 
troificme  Article,  des  difcours  mehaçans(jw| 
peut  avoir  tenu  le  Duc  de  Ripperda  à  Vicnfit 
on  ne  peut  nullement  rendre  refponfablcS 
Mnjefl^,  dt  ce  que  ledit  Duc  (dont  le  ai*' 
prompt  &  violent  cfl  d'ailleurs  li  tioton 
peut  avoîr  dît  dans  la  feivcur  d'une  convW 
lion;  pcut-ftre  auffi,  qu'il  y  a  eu  des^nsif 
ftï  mBl-mtentîonnez,qui  y  auront  ajoùtit 
Chofes  ije  leur  propre  invention. 

Mais  i  Vdgatd  de  ce  qu'on  déclara  »]orsi  1 
Mr.  ' 
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Mr.  Staohope  de  vive  voix  &  par  écrit;  que  la 
3onne  correipondance  &  amitié  avec   l'An- 
gleterre  dépendoit  abfolument  de  la  promte 
ellitutioH  de  Gibraltar;  je  ne  puis  me  dilpen- 
Lcr  de  le  confirmer  de  nouveau  à  Vôtre  Ex- 
:ellence  par  ordre  du  Roî  mon  Maitre,  com- 
me une  Déclaration  fondée  en  toute  juftîce, 
infillanc  lur  cette  reditution,  après  que  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne,  fur  ce  point,  cûr  don- 
né ^  cotnme  il  donna,  une  promeïïc  pofitive; 
outre  qn^auffi,  d*un  autre  côté,  la  conceiïlon 
que  Sa  Majefté  avoir  faite  précédemment  de 
cette  Place  s*eft  trouvée  annullée  à  caufe  des 
infraâîoDS  commilès  dans  les  conditions,  a- 
vec  lefquelles  on  promit  que  la  Garnifoii  Àn- 
gloife  refteroit  dans  la  poileilion  de  Gibraltar  ; 
puifque,  contre  toutes  les  protedations  faites, 
elle  a  non  feulement  étendu  les  Fortifications, 
en  excédant  les  limites  prefcrites  &  flipulées  ; 
niais  qui  pis  eft,  que  contre  la  teneur  expref- 
fe  &  littérale  des  Traitez,  elle  reçoit  &  admet 
les  Juifs  ,&  les  Maures ,  de  la  mcme  manière 
que  les  Êfpagnols ,  &  autres  Nations  confon- 
dues &  mêlées,  contre  nôtre  f^'ntc  Religion , 
iàns  parler  des  fraudes  &  contrebandes  conti- 
Boelles  qui  s*y  font,  au  grand  préjudice  des 
Revenus  de  Sa  Majefté. 

Mr.  Stanhope,  dans  le  4010  Article  de  fa  Ict'- 
tre,  parle  encore  de  nouveau  du  Duc  de  Rip-» 
perda.  Surquoi  je  répète,  que  quoique  Sa 
Majefté  eût  trouvé  a  propos  de  recompenfcr 
ce  Mîniftre  des  Emplois  de  fa  Royale  confian- 
ce ,  lorfqu*il  retourna  de  Vienne  à  Madrid ,  en 
vue  d*une  Paix  que  le  Roi  mon  Maitre  fouhai- 
toit,  &  qu'il  avoir  conclue  à  fa  fatisfaétion  ;  il 
B^eft  pas  dit  pour  cela ,  que  Sa  Majefté  doive 

Àa  i  rt* 
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répondre  is  fcs  difcours,  &  des  intri^es  Tiï' 
nés  &  étranges  du  m^nicDac,  quiinduifircnt  ., 
enfin  Sa  Majefté,  non  fcnlemeot  à  le  dipofer  i' 
de  fes  Emplois,  mais  aufH  à  s'airurer  de  Is  ï 
Pcrfonne  d'un  Mîiiiftre  aulïi  dangereui  qnt  P 
coupable.  f 

Quant  au  Duc  dcWhartoB  ,  dénotéparl'A-  ,^ 
nonîmc  qui  vînt  de  Rome,  c'eft  un  fait  notoi-  '; 
re  &  ferme,  que  le  Roi  mon  Maitre,  par  f»  ' 
te'igieufe  &  fcrupuleule  déircaieflc,  ii'ajamail  , 
voulu  admettre  ce  Seigneur,  comme  toute  fi  ' 
Cour  en  elt  témoin,  &  qu'il  n'a  rien  voulu  ' 
favoir  du  contenu  de  fes  lettres  de  créance, 
ni  des  projets,  avec  kfquels  on  fuppofe  quece 
Duc  fut  dépêché  &  envoyé  de  Rome  à  Ma-  ^ 
Orid  ;  fans  qu'on  puilfe  tirer  à  confèquence  psr  ' 
aucune  chofe,  qu'il  ait  eu  quelque  converfa*^ 
tîoii  avec  le  Duc  de  Ripperda ,  par  ce  qui  ell  ■' 
deja  dit  du  peu  de  réflexion  que  l'on  y  farfoît,  f^ 
fi  toutefois  c'ell  cela  que  Mr.  Stinhope  Rf*"!" 
tend  donner  à  entendre,  par  les  Minilires  dl  ^ 
Roi  avec  Icfqucls  le  fufdit  Duc  de  Wharto»  ■ 
doit  avoir  traité  &  conféré. 

Sa  Majefté  ignore  de  mjme  ce  que  l'o|l 
veut  inférer  des  VaiiTeaux  Mofcovites ,  Û»  * 
lefquels  Mr.  Stanhope  revient  à  lachargeJtSt  ^ 
fa  lettre,  ni  quelle  intelligence,  ni  relation  1^  ^ 
peuvent  avoir  eue  avec  les  Ennemis  du  GW  "r 
vernement  de  Sa  Majefté  Brittannique;  nefr  ^ 
chant  autre  chofe,  (î  ce  n'eft  qu'ils  entrirçA  ^ 
&  fortirent  des  Ports  d'Efpagne  fur  le  mfiÀ  * 
pié  que  les  fréquententles Vaiircauxmarcbsnd 
des  autres  Nations.  2 

Il  elt  très  certain  ,   que  dans  cet  întervilll    ■ 
de  tems,  on  équipa  des  Vaiffeaux  de  goetrt 
ic  qu'on  fit  maïchu  des  Troupes  fur  les  Cd 
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I  de  Cantabrie  &  de  Gallice  ,  parceque  le 
ïï  mon  Maître  fe  trouva  obligé  d'ordonner 
E  dirpofittons ,  en  confequence  des  avis  fûrs 
*\\  reçut  des  Armemcns  maiitimes  que  l'on 
îparoît  avec  tant  de  diligence  en  Angleterre; 
fUnt  pas  naturel  que  Sa  Majellé  laillât  ces 
kes  ,  les  plus  voilines  de  l'Angleterre,  cn- 
xement  découvertes,  &  Its  Chantiers  deSt. 
idero  expolVz  â  être  attaquez  ou  brûlez  une 
trc  fois. 

Mr.  Stanhope,  dans  l'Artîclefm»,  continue 
I  Difcouri  fur  la  confidence  que  le  Duc  de 
^perda  lui  fit,  comme  aulîi  a  rAmbalTadeur 
i>  Hollande,  Mr.  vaiider  Meer,  d'une  Al- 
ice offenlîve  avec  l'Empereur.  Sur  quoi  je 
b  répondre,  que  quoique  le  Roi  mon  Mai- 
î;nc  ft  foit  point  expliqué  lut  cette  matière, 
Mimoins  on  a  réfuté  &  repouHé  d'abord  la 
(BTeié  d'une  telle  déclaration  à  la  Courlm- 
Bale,  en  affûtant  le  Minidrc  Anglois  à 
|!Dne  du  contraire,   &  â   la  Cour  même  de 

Sdres ,  par  le  Miniftre  de  l'Empereur  qui  y 
e  aâuellement. 
fm  relie,  (i  le  Roi  mon  Maître  ne  fépara 
bit,  &  n'éloigna  point  d'abord  le  Duc  de 
MKrda  de  fes  Emplois ,  &  s'il  n'allégua  pas 
nuQë  déclaration  d'un  Traité  fecret  à.  d'u- 
kAlIîance  défenfive  pour  une  des  caufes  de 
■Ifgrace,  il  eut  des  raifonï  fondées  pour  ne 

roint  faire  ,   dont  Sa  M  ijellé  ne  fe  croit 
obligée  de  donner  coniioiffance   au    Pa- 

Pour  ce  qui  eft  de  !a  Compagnie d'Oftende, 
bt  1*  matière  cft  le  contenu  des  Aniclesfi., 
ft  8»ne  de  la  Lettre  de  Mr.  Stanhope,  dans 
^uels  on  airure ,  fans  en  donner  aucune 
Aa  3  v^c*- 
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preuve,  que  la  Kavifçaiîon  &  ie  Commettfc'i 
que  ladite  Compiigriie  fait  dans  les  Indcs-GN 
rieiicaieî,  font  des  înfraâîons  &  vioiacîom<i* 
Articles  y.  &  ù.  du  Traité  de  MunÛeri:* 
plulieurs  autres  qui  ont  foivi  &  y  fotu  reltfiis; 
il  cft  noroire  que  Sa  Majciié  Impériale fouh»- 
ta  toujours  d'entrer  dans  quelque  Accommo- 
dement raîloiinable  (ùr  te  Commerce  do  l«li- 
le  Compagnie  ,  &  qu'Elle  en  fait  encore  «■ 
tiiellemcnt  des  ouvertures  à;ia  Cour  deFraBce. 
Le  Roi  mon  Maître  aVant  offert  faMédiarion, 
dans  le  defTein  d'apaifer  les  opolîtionsA  ta 
dil'puies  qu'on  manîfeftoir  contre  cette  Ni* 
gation,  les  Etats  Géncrans  des  Provincei-l^ 
nies  ne  voulurent  point  admettre  l'offre  de  Si 
Majeilé;  diîclarani,  fans  aucune  referve,  U 
Miniftrede  l'Empereur  à  la  Haye,  qu'on  n'fr 
couteroît  &  qu'on  n'admettroic  aucnncPr^* 
lltîon  de  la  part  de  Sa  Majefté Impériale,  UBA' 
qu'avant  toutes  choies  l'Oâroi  accoidé  i'il 
Compagnie  d'Oftende  ne  fût  nîvoqa-é.  AiaÇ^ 
fi  cette  Compagnie  a  6ié,  comme  le  dk  Ml 
Stanhope,  un  achopcment  à  la  Faix,  cciiH'lf 
Képublfque  qui  le  mit.  Au  refte,  iîSaMi- 
jelié  fit  entendre  qu'Elle  étoit  d'un  fentimcM 
contraire  à  ladite  Compagnie  ,  dans  le  tcOH 
qu'Elle  ^toit  en  Guerre  &  en  inimitié  if« 
l'Empereur ,  ou  ne  doit  pas  trouver  érraa^ 
ni  nouveau,  qu'Elle  ait  changé  d'opinion, 
prés  avoir  l'ait  la  Paix,  &  s'être  unie  avec 
Majefté  Impériale,  par  des  liens  d'une 
la  plus  lîncère.  C'eft  de  quoi  les  Tra 
Paix  nous  fournirent  à  chaque  pas  des  eiem* 
pies  ,  &  dans  ces  derniers  tcms  on  n'a  pm 
chancelé  ni  mis  en  doute,  pour  parvenir  «i 
bien  de  la  Paix  &  de  la  Tranquillité,  de  dîl»! 
poferj' 


NegociatÎ0ÊS^Aùmoires  C^  Traiitz.   37f  v. 

pofer)  non  p^$  d'an  fimple  Commerce ,  mais 
bien  des  Royaumes  &  des  Etars  entiers. 

Pour  ce  qui  eft  d*4voir  réfufé  la  permiflion 
d'entrer  dans  les  Ports  d*£fpagné  aux  Vaiflèaux 
de  l'Amiral  Jenn^gs ,  &  d  avoir  tiré  &  extrait 
par  force  le  Duc  de  Ripperda ,  (  deux  points 
que  Mr.  Sta.ohQpe  a  touchez  enfemble dans  les 
Articles  9.  &  lô.  en  les  exagérant  comme  des 
infradions  manifeftes  aux  Traitez  &  au  Droit 
des  gens  ,  &  qu'on' ne  pouvoit  les  regarder  que 
comme  des  a^es  d'hoftilité,  dé  même  que  la' 
violence  q^'oij  i^  faitç  au  Conful  de  la  Nation. 
An^loife  à  St.  Sebaflien,  en  le  forçant  d'en 
fortir  &  d'aller  i  Salamanquç;  ajoâtant  à  tout 
cec^i^  pour  une  preuve  des  hoitilitez  pratiquées 
CQptre  les  A^iez  de  Sa  Majefté  Britannique, 
Tordre  donné  pour  faire  fortir  du  Port  de  Ca- 
dix les  Viuflèaux  de  guerre  Hollandois ,  &  de. 
ne  point  permettre  à  l'avenir  l'entrée  à  aucun 
Vaiflèau  de  guerre  d'Angleterre  &  de  Hollan- 
de :  Sa  Majefté  m'a  ordonné  d*y  répondre  par 
ordre. 

Premièrement,  que  le  refus  d'entrer  dans 
les  Ports  aux  Vaiffeaux  de  guerre  du  Com- 
mandement de  l'Efcadre  de  l'Amiral  Jen- 
uings  ,  étoit  très  iuftement  fondé ,  dans  le 
filence  que  le  même  Amiral,  aufli-bien  que 
Mr.  Stanhope,  quoique  requis ,  obfervérent 
iur  l'arrivée,  la deûination  ,  &  les  deffeîns  de 
ladite  Efcadre  :  Intentions  que  les  plus  gran- 
4es  Puîirances  n'ont  jamais  pratiquées  avec 
aucun  Etat  Souverain  le  moins  confideruble, 
&  ainfi  on  ne  pouvoir  éviter  de  concevoir  des 
Toupçons  violens  &  des  craintes;  puifquc  les 
aifurances  pacifiques  &  amiables  données  par 
l'Amiral  Jennings  aux  Gouverneurs  des  Ports, 

Aa  4  qui 
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qui  n'ont  pqfnt  d'autorité  d'en  £ui€  jllg^ 
ment ,  de  les  admettre ,  ni  de  s'y  confier  9 
poQVoient  tout  an  plus  tenir  lien  en  certain 
cas  inopinez,  &  dans  des  occafions  oà  i  U 
Tuë  d'un  danger  évident  d*an   Vaiflèaa  qo! 
imploreroît  l'abri  du  Port,  les  Gooverneors 
pouroient  choifir  le  parti  convenable;   mail 
quant  à  TEfcadre  des  Vaiflèanx  de  gnent| 
qui  noto'rement  avoient  été  éqnipet  ft  en- 
voyez avec  des  Troupes  de  débarquemeott 
de  deifein  connu  &  prémédité,  de  telles  af- 
furances  particulières  aux  Gonvernenrs  pou 
entrer  dans  les  Ports,  fous  le  prétexte  frivo- 
le de  faire  de  l'eau  &  prendre  des  provifions 
de  bouche,  après  fi  peu  de  jours  qn'elleétoit 
fortie  de  les   propres  Ports ,  font  plus  que 
foupçonneufes,  &  pouroient  être  injnrieub 
entre  deux  Puiilànces  qui  le  trouvent  en  Pidl| 
&  qui  ont  aâuellement  leurs  Miniftres  dani 
leurs   Coars  refpcétives,  par  le  moyen  def- 
{uels  on  pouvoic,  &  on  devoir  envoyer  une 
déclaration  franche  de  la  deftination ,  &  des 
d.'flêins  d'un  tel  Armement  :  même  avant  que 
l'Amiral  Jeuaings  eût  paru  fur  les  Côtes d'Èf- 
pagne. 

Et  à  l'égard  de  l'extraâion  dn   Duc  de 
Ripperda,  le  Roi  mon  Maitrcmanifefta,  plus 
qu'il  n'y  croyoic  être  obligé ,  i  tous  les  Mi- 
nières étrangers  qui  fe  trouvoient  alors  â& 
Cour,  les  motifs,  &  les  circonliances  de  ce 
^     pis  incontcflable  à  fon  Droit  &  ï  fon  Autori* 
té  Royale ,  de  forte  qu'on  ne  le  peut  confide- 
rer  comme  une  iiifraâîon  du  Droit  des  K^ns, 
dès  que  Sa  Maiellé  eût  déclaré,  après  qu'une 
F     pleine  connoîflTance  &  avis  du  Confeil  Royal 
de  Cadillc  eût  précédé,  que  le  Duc  de  Rip- 
perda 
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>^rda  étoii  cilmmel  de  L^ie  Majeflé,  &  pat 
confcquent  incapable  de  jouir  d'aucune  iin- 
mnaicé  iiiaiilc,  quel  i^u'il  pouvoir  être, 

Toochani  la  prdtciiduï;  violence  avec  l« 
quelle  Mr.  Stanhopcdit  qu'on  a  forcé  le  Con- 
Jal  que  Sa  Majefté  Btitaiinique  deftinoir  pour 
St  Sebailien  ,  pour  le  faire  fortir  &  le  retirer 
i  Salamaiiquc ,  Mr,  Stanhopc  (ait  fort  bien 
qu'aucun  Conful ,  de  quelque  Nation  qu'il 
foit,  n'eli  admis  tiins  que  préalablement  il  ait 
obtenu  le  confentement  fit  la  Cédule  d'apro- 
bation  du  Roi,  miSme  dans  les  Pons  où  il  y 
«  des  Conluls  établis,  moins  dans  celui  de 
St.  Seballieu-  Outre  la  raifon  rulmentionnéc, 
il  ea  a  une  antre  encore  pins  forte,  puifque  ni 
la  Nation  Angloife,  ni  aucune  autre  n'ontja- 
maîs  joui  du  droit,  ni  obtenu  rufaged'avoir 
un  Conful  dans  la  Province  de  Guipufcoa. 
Ainfi ,  non  feuîcment  on  ne  dort  pas  trouver 
'  étrange  qu'on  ait  téfufé  l'admiffion  d'un  tel 
Conlul ,  &  qu'on  lui  ait  ordonne  de  fe  retirer 
ailleurs,  mais  aulTi  Sa  Majellé  pouvoft  avec 
jQllicc  fe  refléniir,  que  dans  cetie  occalion  on 
allègue  la  même  chofe,  qu'on  a  faite  en  d'au- 
tres, d'avoir  déjà  donné  l'eïcluiîon  aux  Con- 
fuls  de  la  Nation  Angloife,  dans  ce  tni^me 
Quartier,  &  que  l'on  lui  prélentc  encore  te 
même  Papier. 

Ce  que  finalement  ajoute  Mr.  Stanhope 
for  l'ordre  donné  à  Cadiï,  pour  faire  fortir 
de  ce  Port  les  Vaiflcauï  de  guerre Hollaudors, 
&  de  ne  point  permettre  l'entrée  a  aucun 
VaijTeau  de  guerre  Anglois,  ni  Hollandoîs;  a 
eu  ,  &  a  une jurtification  entière  dans  cequteft 
déjà  agité  cî-deffus,  en  parlant  dci  \'aif- 
Aa  f  fL'isi 
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feaui  del'Efcadre,  commandtîe par  l'Amiral, 
Jennings;  &  les  Etats  Geiieraui  ne  doivent 
pas  être  furptîs  de  cette  nouveauté  ;  étant  f^ 
naturel  qu'ils  Ibîent  traitez  lâns  aucune  diiïè— 
rence  des  Anglois  ,  après  leur  accelHon  a.i/ 
Traité  de  Hanovre- 

Mr.  Stanhypt  dans  l'Article  n.  de  fa  Lcr- 
tre,  s'cchauflc  &  s'ésplique  avtc  quelque  ^iC- 
lion  fur  ce  que  Mr.  le  Marqais  de  la  Paz, lui 
infinua  dai.s  fa  Lettre  du  50.  Septembre  der- 
nier à  l'égard  de  l'Argent  dîflribué  en  H^-', 
lande  ,  en  Sucdo  &  en  Pruffe  ;  &  ,  n'étaM, 
pas  une  chofeiiouvcIle&inJigncqu'uiiPrinçç^j 
ou  un  Etat,  donne  ou  reçoive  de  l'Argent  poqs^ 
égaler  les  fervîces  qu'on  fe  rend  les"  uns  aum 
autres ,  on  ne  peut  pas  croire  que  Mr.  le  M*^; 
quis  de  la  Paz  ait  eu  l'inteation  d'en  blàm^; 
Mr.  Stanhope,  ni  de  s'en  plaindre  par  oïdif^ 
du  Roi  fon  Maître;  mais  feulement  de  répoi^ 
dre  à  Mr.  Stanhope  far  le  compte  qu'il  your, 
droit  demander  à  Sa  Majefîé,  de  la  part(U< 
Roi  de  la  Grande  Bretagne,  touchant  lesfuK 
fides  envoyez  à  l'Empereur. 

Lorfque  Mr.  Stanhope  dit  à  Mr.  Je  Mat*,. 
quis  de  la  Paz  ,  dans  l'Article  iz. ,  que  re^t 
peâivement  à  la  conduite  de  l'Amiral  HoG^< 
dans  les  Indes  Occidentales,  ilncpnuvoitpM' 
donner  réponfe,  parceque  Sa  MajetléBrîia^ 
nique  n'avoii  pas  encore  reçu  aucun  avis  m, 
la  moindre  chofe  de  celles  qui  donnèrent  fbi 
jet  à  la  plainte  du  Roi  mon  Maitre  ;  il  ne  ^,■ 
fouvenoit  pas  aparemment  de  ce  qa'îl  avoîl 
dit  au  Marquis  de  la  Paz  le  23,  Odobre,  la 
Cour  étant  à  St.  Laureuzo  e1  Real  ,  comme 
quoi  il  avoit  reçu  par  un  Extraordinaire,  de 
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comoiDiiiquer  à  Sa  Mujerté  ks  operatinps  i^ 
l'Efcadre  commandée  par  l'AruiraJ  Hoftpr 
dans  les  iudes,  lequel  ne  sVtoit  pas  prt(ic,.ijjr 
Icfiiire,  fâchant  que  le  Roi  mon  Maiire  ijp 
étoit  déjà  informé  à  droicure,  Ainfi,  ou  iip 
peut  pas  bien  concevoir  par  quelle  raifoQ  §)i 
Majellé  Britannique  a  éic  (\  furprifede  ccquc 
l'Efpagne  forme  des  plaintes  de  cette  nuture.- 
Le  Roi  mon  Maitre,  à  plus  jnllc  tiirc,doît 
Être  furpris  de  ce  que  l'on  prétend  jullitier  dts 
hoftiliteï  lî  éclatantes  par  le  préieiie  de  ii'a- 
voir  pas  fait  judice  fur  les  plaintes  rëïte^é^ 
de  Mr.  Stanhope,  par  rapott  à  tous  les  V^I|^ 
baux  Anglois  ,  comme  od  l'eiagere  ,  avtiif 
été  pris  &  pillei  par  les  Garde -Côtes  de  $a 
Majeflé  dans  ks  Inties;  étant  évident,  qu'o^ 
îi*a  pas  encore  vu  aucun  cas  fpécifié  de  parc^ 
les  prifes.  j 

Ce  qui  cft  certain,  c'eft  que  les  Vaiifeaux 
Anglois  &  d'autres  Nations  ,  qui  ont  it&  ajtf 
Uquez  &  ptis  dans  ces  Mers,  étoicnt  de  CMIir 
trebande  &  de  prile ,  à  caufe  du  Comniç^gç 
illicite  qu'ils  praiiquoient  ou  tactioient  depf^ 
tiquer  dans  les  Indes.  Les  endroits  feule- 
ment où  ils  ont  été  rencontrez  &  pris,e(l  une 
preuve  fuffifantc  d'une  Navijration  détendue 
par  la  teneur  des  Traitei.  Aîniî ,  i)  eft  nécef- 
faire  de  fe  perfuader,  que  le  fcjour  de  l'Ami- 
ral Hoiier  dans  les  Indes  n'a  d'autre  but,  que 
de  protéger  le  Commerce  défendu  &  éa  con- 
trebande, &  Ç\  contraire  Â  ce  qui  a  été  fi  fp- 
lemnellement  (lipulé  &  traité. 

Pour  ce  qui  ell  du  Commerce  tacite  &  per- 
mis, Sa  Majellé  a  lailTé  jouïr  jufqu'à  préfetic 
lï  Nation  Angloife  en  toute  fureté  des  av^- 
tages 


u 


i_ 


}8o         Recueil  Htfionque  ê^ASles^ 
ttges   &  ptétïrenccs   notoires  ,  avec  lefquels 
le  Roi  mou  Maître  l'avoir  di!lirt);uée  de  tou- 
tes les  autres  Nations ,  quoique  de  ce  côté-là 
onaîtabulé  de  ce  beneâce,  en  l'y  étendant 
beaucoup  au  delà  des  concctîions  (tipulées.  Lf 
Kjour  uitcrieurde  l'£fcadre  Angloiîedans  CB 
Mers,  fera  donc  une  continuation  des  hofii- 
litei  volontaires  &  autorifécs  par  Sa  Maiefti 
Britannique,  &   comme  telles   le   Roi   mon 
Maitre  les  regarde  déjà  &  les  regardera. 

Après  tout  ce  qui  a  été  dit,  il  ne  refte  feu- 
lement qu'à  faire  comparaifon  de  laforce  que 
des  préieïtes  mendier  h  des  foupçons  fànt 
fondement  peuvent  avoir,  à  lavûc  desjhotti- 
litei  rifellei  &  pofiiîves ,  delquelles  on  nom 
menace  encore.  Par  cet  examen,  on  pourri 
&îre  un  jugement  de  la  (incericé  &, impartiali- 
té de  ce  quija  éttf  expofc  par  Mr.  Stanhope. 
Toutes  ies  Perfonnes  raifonnabtes  &  indifc- 
rentcs  connoitront  &  conviendront ,  que  le 
Roi  mon  Maître  eft  celui  qui  fe  trouve  atta- 
qué contre  toute  raifon  &  juftice  ,  &  qui  ei- 
perimente  déjà  aéluellement  des  préjudices  fi 
notoires,  par  l'embaras  qu'on  a  mis  à  laFoi- 
re  de  Panama,  &  au  retour  de  fes  armemeus, 
de  la  Floie  &  des  Gallîons  ;  en  quoi  laNatton 
Angloile  mSme  ,  avec  toutes  les  autres  qsî 
font  intereiTécs  dans  le  cours  de  ce  Commer- 
ce, fouflrent,  conjointement  avec  les  Sujèti 
de  Sa  Ma)efté,  les  grands  dommages  qni  re- 
fultent  de  ce  retardement  &  de  fes  fecours. 

Le  Roi  mon  Maître  fe  trouve  jullifîé  de- 
vant Dieu,  &  devant  les  Hommes,  pour  te- 
pouffer  ces  injures  &  hoftilitcz  avec  toute  It 
force  que  la  Bonté  &  Providence  Divine  l&l 
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*  mîfe  en  ."main  ,  &  en  droit  de  requérir  de 
ïes  Alliez  les  fecours  auxquels  ils  fefoni  en- 
gagez. 

Sa  Majedé,  qui  n'a  pat  avec  moins  d'ar- 
deur &  de  finceriié  que  fes  Allîei ,  loujours 
fouhaité  la  Paix  &  la  Tranquillicé  de  l'Eu- 
rope, feroii  faiisfaite  des  expreflions  avec  lef- 
quelles  Mr.  Stanhope  c.mclut  fa  Lettre  ,  fur 
les  mêmes  deiirs  &  inclinations  de  Sa  Majef- 
té' Britannique,  toutes  les  fois  que  î es  paroles 
lUTOÎent  quelque  raport  avec  les  faits. 

Lie  Roi  mon  Maitre  pTOte(te&  allure  de  n'a- 
Toir  jamais  fait,  ni  cherché  de  faire  aucun 
tort  à  la  Nation  Angloîfc,  &  que  tous  les 
delTcins  qu'on  lui  fupofe  contre  Sa  Majellé 
Britannique  &  fes  Domaines  ,  font  inventez, 
&  fans  fa  connoilfance :  Mais  Sa  Majefiédé- 
clare  auffi  enmÈme  rems, que  dans  l'état  vio- 
lent où  les  chofes  foin  à  la  tin  réduites  par  le 
Mini/lcre  d'Angleterre,  Elle  ne  veut ,  ni  ne 
peut  écouter  aucuRe  Plainte  ,  Inftancc  ,  on 
Accommodement  ,  pendant  que  Sa  Majcfté 
Britannique  fera  avec  les  armes  à  la  main  dans 
les  Royaumes  de  Sa  Majefté,  comme  Elle 
!*efl  effeâivcment  avecuneEfcadre  fur  les  Cô- 
tes &  Mers  d'Efpagne,  &  une  autre  dans  cel- 
le des  Indes,  &  que  l'on  continue  dans  les 
fulijits  Royaumes  les  holltlitcz  ,  comme  oa 
l'en  menace,  par  le  féjour  ultérieur  de  l'HP- 
cadre  Angloife  dans  !a  Mer  de  l'Amérique; 
particulièrement  lorfqu'î!  eft  notoire ,  que 
pour  renforcer  la  même  Efcadre  ,  on  aprÉte 
quatre  autres  Vaiffeaux  de  Guerre  en  Angle- 
terre, &  deux  autres  pour  ceMe  qui  eft  dans 
les  Mars  &  fur  les  Cûtes  d'EIpagne.  J'ai 
l'hou- 
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Thonneur  d'être  avec  la  confiderationj  la  pluî 
parfatie  ,    &c, 

M  Y  L  O  R  D, 

De  Votre  Excellence, 

Lf  tris  bumhU  ^  très 
ùh/ijpmt  Serviteur  t 

DE   POZZO-BUENO. 

Quelqu'anîmez  (pieparuflènt  les  deux  Pwtis, 
!es  Nonces  du  Pape  â  Paris ,  à  Vienne  &  à  M»- 
drid,nece(ï"oîentderravaîtterà  éteindre  le  fende 
cette  difcorde  qui  in«naçDit  toute  l'Earopej 
ils  eurent  la  gloire  que  ce  fut  par  leur  caual 
que  furent  faites  les  premières  propofiiions 
d'accommodement,  qui  avoient  étd  iinfpir<fes 
d'ailleurs,  mais  ceci  eiî  encore  un  mîllèreqni 
ne  peut  être  dévoilé.  Quoiqu'il  en  foît  ,  le 
Nonce  Grimaldî  fuc  le  premier  qni  rompît 
la  Rlace  à  Vienne.  Voici  comme  la  chofe  fc 
pafTa  le  dernier  de  Décembre  \'j2.6. 

Mr.  de  Richelieu  (î;  rendit  chez  Mr.  Hamel 
BruyninT  Envoyé  Extraordinaire  des  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces-Unies  pour  l'avertir  que 
Te  Nonce  Grîmaldî  devoir  fe  rendre  chez  lui 
^ans  une  heure,  &  qu'il  l'avoit  prié  d'ong^er 
"Mr.  Hamel  Braynins  de  s'y  trouver,  ayant  t 
teur  confier  une  affaire  de  la  dernière  impôt* 
tance.  On  peut  croire  quel  fut  l'étonnemeiB 
du  Miniftre  Proteflatit  de  fe  voir  invité  à  ane 
Conférence  par  le  Miniftre  de  Sa  Saimett!. 
M  convint  avec  Mr.  de  Richelieu  de  la  ma- 
nière dont  ils  fe  conduirnient  en  loiH  cequ'îlf. 
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Jftlrent  prévoir;  &  Mr.  tte  Richelieu  étant  re- 
tborin;  à  fon  Hôiel,  Mr.  l'Envoyé  l'y  fuivit 
.je  prés  :  à  peine  y  fat -il  arrivé  que  Mr.  le 
Nonce  fe' tii  annoncer  ,  Inrfqa'il  fut  entrtf, 
«es  trois  Miniftres  s'slfiretit,  &Mr.  Grimal- 
di  commença  ainfi  :  Le  Pape  regardani  iammr 
iris  dangirtKX  pour  fLurop-f  e»  général  l^  pçur 
Uii  en  parlicuiier  ,  la  Guerre  qui  menace  toatg 
P Europe  ,  fur  tout  pour  peu  qu'elle  s'élenditjuf- 
^ueifur  P  Italie,  aînfi  que  Pbh  a  plus  d'une  rai- 
'fifi  de  le  craindre^  riufens  qMt  [atis  doute  iKui 
'  n'ignorez  pm  ■,  Mejfienri  ;  Sa  Sainteté  a  employé 
fts  hoMs  ojjices  il  y  a  déjà  bien  du  tems  à  cette 
Cour  l^  à  celles  de  France  £3;  d'Efpa^ne  ,  £3* 
?éji  donné  beaucoup  de  peine  pànr  la  prévenir  en 
remédiant  aux  principaux  Grîèfs  fuipourroienty 
iHiHer  lieu. 

Ici  le  Nonce  s'arrêta,  &  dit  aux  deux  Mî- 

ilftres  ,,  qu'il  ne  pouvoît  cominncr  qu'i's  ne 

„  lui  donnafient  parole  d'honneur  de  ne  rien 

„  révéler  de  ce  qu'il  leur  proporcroit,à  qui  qnc 

„  ce  foit  de  la  Cour  de  Vienne, nia ccui  de  la 

„  ville,  ou  qo'il  ne  continuen.it  pas  ,    leur 

1,  lai/Iànt  au  refte  la  liberté  d'en  faire  part  cotn- 

„  me  ils  le  jugeroicnt  à  propos  aux  premier» 

'  1,  Miniftres  de  leurs  Maîtres.  „  L'Ainbalfii- 

oeur  de  France  lui  repondit ,  que  la  confiden- 

I  ce  qu'il  vouloît  leur  faire,  ne  pouvoît  qut  les 

I  flster  infiniment,  mais  que  fi  elle  confilloit  en 

I  «jnclques  propolitions  qui  exîgealTcnt  qu'on  les 

communiquât  an  Miniftrc  d'AnEletcrrc  &  à 

fAmbaflàdeur  de  Leurs  Hautes  Puiffances   • 

loi  ft  trouvoit  à  Vienne,  ils  aimoicnt  mieux 

ne 

^^  Hi.  Caikotn.  Ambal&deiir  it  LcUii  ïîilini  FuiHànc*  i 
QnflMniiepici  (leilaJMi  i,  VitiiFK. 
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ne  pas  entendre  fes  propolitîons ,  puifque  !« 
Alliez  de  Hanovre  éiuïeni  (i  hitimement  unîSt 
fit  leurs  intérêts  fi  înfeparables,  qu'ils  dévoient 
éviter  toute  occalîon  de  donner  aux  uns  âani 
autres  le  moindre  fujct  de  mécontentement  ou, 
de  défiance. 

Lie  Nonce  répondit,  „  qu'il  comprenoit 
,,  bien  cela,  mais  que  ce  qu'il  avoit  à  leurdir 
„  re  n'étoii  pas  une  propoftcion  qui  put  paiïo; 
„  par  d'autre  caiia]  ,  que  c'éioit  une  tîinpiB 
„  confidence  pour  leur.inflruâton  partîcn- 
,,  liere,  &  à  laquelle  il  s'intcrefToit  fort  per* 
„  fonnellement  qu'elle  fut  fecrete  ,  oe  pouf 
,,  vant  avoir  en  d'autres,  qu'il  ne  connoilToll, 
y,  pas,  ta  confiance  qu'il  avoit  en  eux.,,  Ils 
inlirterent  encore,  mais  voyant  qu'il  ne  voui 
loit  point  s'eïpliqucr  ,  ils  lui  promirent  tout 
ce  qu'il  vouloir,  &  il  continua  ainlî: 

Le  Comment  i^la  Navigfitisn  ^OJieMJefMt' 
fonfiderez  comme  un  des  principanx  Griefs  ni 
pouzoit  dnnner  lieu  à  la  Guerre^  à  caufe  de  VÔf, 
troy  tiae  PEmperenr  a  donné  à  une  Compagmt 
pour  trafiquer  aux  Indes  ;  ce  que  les  Alliez,  de  Hér. 
navre  prétendent  ^ue  ^Empereur  n'eji  pas  e*,- 
drc.it  de  faire  ,  puif<fne  têt  OSroi  e(l  contrtùrt, 
aux  "traitez  de  Munjier.  Le  Nonee  du  Pafe  «m. 
itott  à  Paris  «t'a  mandé  tjue  depuis  la  tJkf^ 
mère  déclaration  faite  à  PEfpt^ne  de  la  pm-t 
la  Frmce  i  i:f  de  r Angleterre ,  il  voyoit  mti 


d^Efperance  que  jamais  de  rien  avancer  à  eep>> 
te  Cour  par  les  ia/loMces  du  Pape  ,  pour  nrJ-i 
venir   la  Guerre  {5"  parier  par  le  moyen 
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France  les  autres  Alliez  de  Hanovre  à  une  Ni-- 
gociation  four,   un    accommodement  ,   à    moins 
ijue  l^Empereur  ne   donnât  au  fréalahle  de   lui 
mime   une   déclaration  fincére  ,   fur  les  condi' 
ttons  de  la  quelle  on  put  faire  quelaue  fond^  ^ 
qusfijfent  efpérer  que  les  Alliez  de  Hanovre  vou- 
draient les  écouter^  isf  prêter  l^oreille\  à  un  pour- 
parler  dans  la  vue  de  parvenir  à  un  accommode- 
ment tant  fur  P  Article  d^Oftendequefur  les  Griefs 
communs  aux  Alliez  de  Ùanovre^  qui  paroîffent 
fouffrir  moins  de  dificultez^    J^ai  propofé  la  chofe 
à  cette  Camr^i ,   Continua  - 1  -  il ,  fans  pouvoir 
fendant  un  long-^ems  en  obtenir  cette  déclaration  , 
„  fous  pvétextc  que,  puifqu'on  avoit  rejeté  oa 
„  plutôt  refiifé  d'entendre  tant  d'offres  &  de 
„  propofitîons  pour  en  venir  i  une  Conférence 
„  amiable ,  paifque  l'Angleterre   avoit  déjà 
commencé  les  hoftilitex  contre  l'Efpagne, 
&  que  les  Alliez  de  Hanovre  avoient  pris 
la  refolutîon  de  faire  la  Guerre  à  l'Empe- 
reur &  à  l'Efpagne,  il  étoît  vraifTemblable 
que  toutes  tentatives  feroient  înfruâueufes 
&  par  confcquent  que  l'Empereur  fe  prof- 
',^  tîtucroit  encore  plus  par  là  qu'il  ne  reuffi- 
„  roît.  Mais  afrès  bien  des  remontrances ^  zjoa" 
ta-t-îl ,  (*f  ofvosr  infijiéfans  me  rebuter  pour  ob" 
tenir  un  oui  ouunnon^pourfairereponfeàMr^ 
Maffef  ,  fai  enfin  obtenu  de  ^Empereur  une  de^ 
claration  que  voici.    Sur  quoi  il  leur  dida  les 
Articles  cî-joints  ,   qu'ils  écrivirent  &  luî  re- 
lurent enfuite,afia  de  prévenir  toute  équi- 
voque. 
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/.  T\Efixtr  MU  timt  ctiVt«i^  f^iir, 

'-^^pBnr  mettn  dans  tout  foi»  jour  et 

tkn ,  ft  ta  Chartre  (s'  l"  Comm^ra  d'Ofi 

fùMtraires  aux  Tratitz ,  ijf  fur  tout  à 

^      li.Qut  durant  et  Unis    là  ^  U  K 
—^'OftfMdt  aux  Indes  fer»  encierement  f* 
m  l'exteptian  des  Vaijj'tmx  qu'a»    attt\ 
Pais-là. 

III.  Si  le  premier  Paint  ne  peut  ê 
dam  U  terme  mafq>ii  ;  javoir  ,  fi  la  Ci 
fiintraire  sax  Traitez, ,  n»  «sw  ?  de  dei 
Vuai ,  tu  l'on  t»  pourra  prolonger  U  terni 
~  tes  les  Parties  pnurramt  rejUr  fur  le  fitt 
itoiint  ? 

/K.  Maïs  fi  l'en  trouve  qne  ledit  C 
^^^uit  foui^aire  aux  Traitex.  ,  l'Empertui 
^^.«Kcune  dtffeuh^  d'y  renaneer  four  toujoi 
^^farmement  auxdtts  Traitez- 
La  Cfjir  Impériale  ftmile  même    t 
remettre  tette    Affaire    k    r Arbitrée 
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pu  le  Nuiice  da  Pjpe  à  Vietini;,  n'eft  ni  fuf- 
Slant ,  ni  acceptable,  à  moins  qo'on  ne  le 
TCiiJe  plus  ciair   &   plus    intelligible:  Parce 

/.  Une  plus  rn^l*  difcatioM  d»  premier  PotHf^ 
Qvoir  ,  fi  U  Commerce  iCOJîefrde  e-Jl  contraire 
mmx  Traitez ,  0»  ma  ?  eji  taut-àfait  hintile  ,fHft 
U  e'tfl  nwe  maiièrf  fui  a  déjà  éé  /puifff  par 
■  Ecrits  potr  y  cantre  ;  Ja"  fu'ittt  nauvet  Exa- 
m  *  *»*W QHeJiitU  ne  poitrrttit  qti^aigrh-  les  Ef- 
rtf. 

II.  A  r/^ard  du  fécond,  tous  les  Faifeaux  de 
Compagnie  dWftende  font,  oh  dits  les  Indes ^ 
^  en  chemin  pour  y  aller  ou  revenir  :  Ainfi ,  la 
i^^feiifien  propofée  ,  avec  une  exception  des  Vaif' 
^HX  tfue  l'on  attend  de  retour  de  ce  Pais-la^ 
ferait  pas  une  véritable  Sufpenfson  du  Com~ 
(TW ,  *"rt  on  durt  fe  dejïfi-tr ,  mais  pluiit  Hnt 

K^infUlien  ;  puifym'tn  jurant  a  la  Comp^nie  —■ 
fimâe  h  retour  de  fe;   Vaiffeaix  ,  cela  ItfUr  — 
maeroit  foecafion     de   revenir  plus   richement 
areez- 

lîl.  Quant  à  la  ProUn^niirm  de  la  Sttfpenfwn, 
ni  U  feus  iju'on  la  prûpojh  ^llc  ne  peut  être  con- 
krit  fue  tamme  une  proUa^ation  de  fincertitu- 
<  d'urne  D/cifv>n. 

.W.  Le  contenu  de  cet  Article  dépendant  dk 
titegràJde  Sa  MaieflJ  Impérial»  ,  dant  la  R/- 
éiifuê  ne  doutera  jamais  ,  il  refie  à  fauhaiter 
\t  l'Empereur  veuille  s'en  laiffir  convaincre  ^ 
mme  ils  Vefperent  de  fan  Efuit^  reconnue. 
Conclufîon.  Par  tout  ce  fui  ejlvenn  de  la 
mr  Imperinle .,  Us  Députez  n'ont  jamais  pâ  re- 
"^ar ,  ^ue  l'Empereur  fit  port4  à  remettre 
\e  Ccmie  à  h  Détifio»  di  'fures  impartiaux-.  — - 
Bb  2  D'fl- 
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^^  D^ ailleurs ,  ce  ferait  compromettre  mm  Droit  qm*ils 
^^^  regardent  comme  fuffifammént  Aééli, 

Ces  Remarques  furent  aprouvées  des  Rois 
de  France  &  de  la  Grande  -  Bretagne  ;  mail 
cette  première  ouverture  fraya  le  chemin  i 
d'autres  ;  ce  qui  donna  occafion  aaz  AUiei  de 
Hanovre  dé  s'expliquer,  à  leur  todr  en  propS- 
fant  à  la  Cour  de  Vienne  un  Projet  derPlTO- 
îninaires  qu'ils  nommèrent  ïtùtultiMinX^ 
que  voici. 

premier  Ultimatum  des  Alliez  Je 
HaHovre  ^ro^ofé  à  la  Cour  Impe- 
riale. 

I.  TL  y  aura  une    fufpenfion  de   POârof 

i  d'Oftende ,  &  de  tout  Commerce  dei 

Païs-Bas  Autrichiens  aux  Indes  ,  pendant  U 

tcms  raifunnuble, comme  pourroît  ^tre  le' ter* 

me  de  dix  années. 

^^.-=     IL  Tous  les  Privilèges  de  Commerce  en 

^^y  Europe  &  aux  Indes  feront  remis  à  tons  égards 

'\u^  lur  k-  même  pied    qu'ils   étoîent  preccdcD- 

*^.    ment,  &  les  Privilèges  dont  les  Nations  An- 

..^-  glc>ifc,  Françoife,  &  les  Sujets  desEtatsGe- 

*   ..  jieraux  des  Provinces-Unies  jonVlfoient  ,  ne 

"  .   fouffrîront   aucune   atteinte  ou    dimînotioOi 

"_,.  mais  au  contraire  le  Commerce  defdites  troll 

"".    Nations  fêta  rétabli  en  tout  comme  il  a  6é 

avant  l'année  1725'. 
1^    1 1 1.  Tous  autres  Droits  &  Po/reflîonsqnd- 
^,s  conques  demeureront  dans  le  même  état  & 

V  far  le  même  pied  qu'elles  font  établies  &  ré- 
glées 


Négociations^  Metnoires  f^  Traitez.  %t§ 
:ées  par  les  Traitez  à^Uirecht  ,  de  Hade  ,  &  — 
E  !a  Quadruple  AliiaHce. 
1  VlTour  remplir  plus  parfaitement  J'objèt 
o'oa  fe  propole  ,  ni  l'Emptrenr  ,  ni  l'Efpa- 
nc,  ni  leurs  Alljez,  ni  ies  Allieï  d'Hanovre 
'agiront  p6ini"par  vôye  de  f.iii ,  k  ne  coniri- 
Bcroriij__nidiredemgnt  ni  indireftcmi.'iit,foiis,^l^ 
Oe  I  q  u  e  prêt  e  ît  e'q  u  e  ce  puiJTe  êccer-àricii.qpi^^. 

ntjK^JRmtat  afTuel  du  Nord  &  de  la 

img"  Aire"rtî3gfl^"^^^ 

•"Vri:.'e!'  Articles  une  fois  convenus,  toutes 
pftilitei  quelconques  cefleront  :  on  laiiTcra 
(brement  revenir  des  Indes  les  Vaiircaux  Of-' — ~ 
cndoi's  qui  font  partis ,  &  dont  les  noms  fe-— " 
ipni  compris  dans  un  ciat,  qui  en  fera  donné  — 
)u  la  Cour  de  Vienne;  on  laiflera  de  même  — - 
avenir  librement  les  Galiions  en  ECpagne,*"^ 
X  Sa  Majefté  Catholique  de  fon  cftté  en  ufe--^ 
H  de  la  même  manière  qu'il  en  aét<5  ufédans  «^ 
es  tems  libres,  tant  par  rapori  aux  effets  des  — — 
Sallions ,  que  par  raport  à  cens  de  la  Flotille  *~— 
joi  eft  revenue.  — -- 

V I.  Il  ne  fera  fait  aucuti  tort ,  trouble  ou 
[éindice  à  qui  que  ce  foit  en  haine  du  Traité 
çPaii ligné  àViennc entre  rEmpcreur&  l'Ef- 
^e  dujo.  Avril  lyij-.  ,  comme  au(îi  cti 
wne  du  Traité  figue  à  Hanovre  le  3.Septem- 
re  de  la  même  année  ,  entre  Sa  Majellé 
'rcs-Chrétienne  ,  Sa  Majeftd  Britannique  & 
E  Roi  de  Pruffe;  y  compris  l'acceflion  de 
jeors  Hautes  PuilTances  les  Etats  Généraux 
les  Provinces-Unies  ;  lefdites  Parties  Con- 
raSantes  s'engageront  mime  de  fe  joindre 
jour  s'opofer  à  quiconque  feroit  quelque cho- 
fcdc  contraire  au  ptéfent  Art.  VI.  A  prendre 

r  Bb  -        TO- 
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çiifemble  des  mefuxcï  cii  tel  cas  pour  la 
pajration. 

Après  piulteurs  CodfeiU  &  Conférence!,  I 

quelques -unes  dclquelles  le  Duc  de  Rietielieu 
h  Mr.  Haincl  Bruyniax  furent  admis, au  Ika 
de  Tcpondre  dircâemeiit  a  ces  Articles ,  poai 
des  raifons  que  l'on  comprendra  aiiémetit,  It 
Cour  Ittiperiaic  jugea  à  propos  d'envoyer  i 
Paris  les  contre -propofitioiis  fuivantes  posr 
itre  communiquées  au  Roi  de  la  Granilt- 
Breiagne  &  aui  Etats  G^n£rauxde!>Provincfl 
Unies.  j 

Articles  Préliminaires  fropofiz  fi 

/j  Cour  de  Vienne  aux  Alliez 

de  Hanovre. 

1.  TL  y  aura  entre  les  PuîflfaHces  qnî  flgl 
\^  ront  ces  Articles,  une  cefijtion  dct' 

tes  hoftilîcei ,  tant  par  Mer  que  par  Terre. 

,f-par  confequent  le  Siège  de  Gibraltar  ferai 

^„^enda  du  jour  que  la  Ratification  de  ces  i 

ticles  Préliminaires  fera  foufcrite  du  Roi d* 

pagne  ,  &  cette  affaire ,  en  quel  état  qu'l 

puiiTe  £[re,  au  t'ems  de  la  Ratiâcatkm  de  ' 

■--^Articles  Préliminaifes  fera  dilcutfc  au  0 

^-  grès. 

II.  Ce  principe   dtakli  ,   le  Commerce 
Elpagnols  aux  Indcj   fe   feia   tranqnillem 

^^-xiomme  du  palîé,  les  Gallions  revîendrotil 

^^  toute  fureré,  &  la  flotte  Anglollc,  qui  pÉ 

«A  être  encore  dans  les    Mers  des  Indç 

éevant  l^rro-Bell'o,  fe  retirera  dès  qu'eHl 

«ura  reçu  les  ordres ,  Icfquels  feront  depÀ 


NesBekttiom tAUmoires  y  Traitez.  59» 
Ifninedîatcmenr  pat  Sa  Majeflé  Britannique, 
Joai  Sa  M^cflé  Très-Chretienne  fera  garan- 
K.    Les  eâeis  des  particuliers  fc  trouvunl  ftr  •^-. 
la  fiotille ,  arrivée  dernieremcni  de  la  Havane  — > 
ai  Erpagne&  apartenants  i.  ditfereiues  Nationt,*—^ 
èroni  remis  tidelement,  après  que  les  Gal-*-^ 
tons  ,    détenus  encore  àPorto-tiello,  feroat*». 
j  n'Cnns,  &  que  la  Flotte  Angloilc  fe  fera  re-**" 
réc  des  Mers  des  Indes:  Si  cependant  Icrdi-^* 
s  GâlIioDs  periiroient  en  chemin  par  quel<]uc 
pufrage,  ce  cas  là  n'empécheruît  pas  larellt- 
itioQ  defdits  effets  t'e  trouvants  fur  la  floHl- 
h     Et  à  l'égard  des  flottes   Angloifcs ,  Hol-' 
in4oires  ou  Françoifes,  qui  pourroient  ficre 

Es  les  côtos  d'Efpagne,  ou  vers  celles  des 
is  de  Sa  Maje(l<î  Impériale  &  Catholique, 
Iles  auront  à  ie  retirer  au  tems  que  cette  pré- 
rate  Celfation  d'Hoftilitez  commencera,  & 
t  pourront  rien  entreprendre  contre  elles  ou 
mrs  Vaiileaui  ,  ni  dircâement  ni  indlrcâe- 
leiit. 

ill.  Cette  celTation  générale  des  Hoftilîtei 
e  lubllflera  que  pendant  6.  mois  à  compter 
t  jour  que  le  Congrès ,  qui  fe  propofe ,  fera 
ttOlé. 

rV.  Le  Congrès,  ne  durera  anlli  quctf.  moîs, 
^dant  lequel  cems  les  PuîUànces  i^ui  y  in- 
sviendront,  conviendront  de  l'abolition, ou  ""^ 
Dur  le  moins  d'une  fufpenfion  de  l'OârOÎ  •■"* 
p  la  Compagnie  d'Olleude  pendant  un  tems 
îfonnable,  comme  pourrait  être  par  e^em- 
i.  celui  de  fept  ans ,  8(  on  laiiTcra  librement 
en  toute  fureté  revenir  des  Indes  i  Often- 
;,  tant  que  le  Congrès  ou  bien  la  fufpcnfîon 
irera,  des  VailIeauxOtiendoîs  qui  font  partis 
Bfa  4  devint 
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devant  la  fufdite  celfation ,  &  dont  les  nonu 
feront  compris  dans  un  état  qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale  &  Ct- 
tholique  &  les  Vaifleaux  ,  qui  pouroîem 
peut-être  avoir  été  pris  feront  rendus  debon- 
jie  foi. 

V.  Les  Traité  de  Paix  d'Utrecht  &  de  Ba« 
de,  de  même  que  celui  de  la  (Quadruple  Al 
liance,  feront  refpcâivement  le  tondementfni 
lequel  la  Négociation  propofée  fe  doit  fiire. 
&  pour  ce  qui  e(l  du  Commerce,  il  fera  éta- 
bli comme  il  a  été  Aipulé  par  le  Traité  de 
Commerce  fait  à  Utrecht  entre  TEfpagne,  Il 
Grande-Bretagne  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  des  Pais -Bas:  s'il  y  avoit 
néanmoins  des  difficultés  Ultérieures  oupof- 
tcrieures ,  à  l'égard  dndit  Commerce,  dlci 
feront  difcuttées  au  fufdit  Congrès. 

VI.  Le  Congrès  s'afFemblera  fans  délai, 
dans  deux  mois,  à  compter  du  jour  que  ces 
Articles  auront  été  acceptez  &  fignez  par  les 
PuiiTances  refpeâîvcs. 

VII.  Le  Congrès  Ye  tiendra  à  Aîx  la  C3ii- 
pelle. 

VIII  Les  Plénipotentiaires  qui  feront  nom- 
mez, ne  mourront  y  avoir  que  2.  Gentilshom- 
mes, 2.  Pages,  k.  fîx  gens  de  livrée,  pour 
être  plutôt  prêts  à  s'y  rendre,  &  pour  éviter 
toute  fuperîorité,  de  luxe  &  depenfe. 

IX.  Il  n'obferveront  aucun  Cérémonial,  & 
s'en  tiendront  à  ce  qui  fut  réglé  dans  le  der- 
nier Congrès  de  Cambrai,  pour  éviter  toutes 
les  difficultez  de  préfeancc,  avec  liberté  poar^ 
tant  de  protcfier ,  ainfî  que  chacun  le  jugerai 
propos. 

-X.  Les 
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X.  Les  Princes  recommanderont  rcfpcâl-r 
yement  à  leurs  Plénipotentiaires  d'éviter  tout 
embaras  qui  pourroit  allonger  ou  troubler  le 
Congrès. 

XI.  En  cas  que  quelqu'une  des  Puiffan- 
ces  refpeâives  exerçât,  pendant  les  6.  mois 
quelque  hoftilité  ,  toutes  les  autres  (e  join- 
dront contre  elle,  pour  en  pourfuivre  la  ré- 
paration. 

XII.  On  eft  convenu  d*învîter  les  PuiiTan- 
ces  du  Nord  d'envoyer  leurs  Minidres  à  ce 
Congrès  pour  y  terminer  à  l'amiable  les  dif- 
ferens  qu'elles  pourroient  avoir  refpeâive- 
ment;  oc  pendant  la  durée  dudit  Congrès, 
l'Empereur  s'engage,  de  fa  part,  à  lufpendre 
tout  AStc  d'Hoftilité  ,  dîreâement  ou  indi* 
reâement,  tant  par  Terre  que  par  Mer,  fé- 
lon les  termes  établis  daps  ces  préfens  Ar« 
ticles* 

La  Cour  de  France  voyant  celle  de  Vienne 
en  train  de  pour-parler,  ne  jugea  pas  i  propos 
de  laifler  refroidir  le  feu  qu'elU  faifoit  paroi- 
tre,  ainfi  fans  le  donner  le  tems  de  confulter 
fes  AlIie2,dont  elle  connoiffoit  les  fentimens; 
elle  dreffa  une  reponfe  à  ce  contre-projet, af- 
fnréc  qu'elle  étoit  de  n'en  être  pas  démentie, 
&  en  attendant  l'aprobation  de  les  Alliez  elle 
envoya  à  Vienne  la  reponfe  fuivante. 
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SecoHtt  Ultimatum  des  Alliez  de  fl!»-  ' 
nevre  communiqué  à   Sa  Myefié 
Impériale  par  le  RoiTr  es -Chrétien 
le  ^.May  1727- 

SA  Majedé  Très-Chréiïenne,  après  avoir 
mcuremenr  rtflechi  tant  for  les  dernieret 
propniitions  contenues  en  (ii  Arciclcs  faitesi 
Vienne  en  Ton  nom  &  en  celui  de  5a  Majct^ 
Britannique  &  de  Lieurs  Hautes  PuifTaiices, 
que  fur  le  contre  projet  envoyé  à  Paris,  Ji 
communiqué  pir  le  Sieur  de  Fiinfeca  au  uoM 
de  l'Empereur,  Sa  Majefté  Trcs-ChrÉiiennf 
roulant  montrer  à  toute  l'Europe,  com^ 
elle  eil  difpofée  à  eniicrdans  tous  les  mofcM 
convenables  de  parvenir  aune  pacification g^ 
néralc,  &  coniiai0ïiat  aulS  dans  Tes  A)lïeile 
même  éloigncment  de  la  Guerre;  m^îl  CoB- 
fîderant  d'im  autre  côté  ,  couibicn  les  lon- 
gueurs pourroient  être  préjudiciables  à  cet  ef- 
prit  de  paii  ,  qui  paruit  égnl  dans  toutes  Icf 
parties  refpeàives^eilc  a  bien  voulu  eipIioiUT 
fcsfentimens  particLîlicrs  par  la  voye  du  Duc 
de  Richelieu ,  Ton  Ambaliaiieur  à  Vienne,  K 
refervaui,  comme  elle  y  ell  oblî^de,  de  W 
communiquer  enTuite  à  fes  Alliez  ,  en  cU 
qu'ils  foyent  aprouvez  cte  Sa  Majefté  ImpS" 
rialc  &  qu'elle  veuille  bien  donner  pouvoir»* 
Sieur  Baron  de  Fonfeca  de  les  ligner  à  Paris 
en  fon  nom,  ou  en  tel  autre  lieu  ,  &  par  telle 
autre  perfonne  qu'elle  jugera  à  propos,  ^ 
pourcet  eiFet  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  ctoit 
que  le  Coagiès  çïopoK  par  Sa  Majefté  II»' 
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periale  ne  peut  convenir  dans  le  moment  pre- 
fent,  tant  par  ce  Qu'il  ne  pourroic  renioiier 
ajûTez  tôt  aux  obftacies  qui  peuvent  troubler  1^ 
Paix,  que  parce  que  les  Conditions,  dont  U 
prt^poûtion  du  Congrès  e(l  accompagnée,  ne 
paro'flènt  pas  faffifantes,  pour  calmer  les  eC> 
prits  ,  &  prévenir  tous  les  occafions  d'une 
rupture.    C'eft  dans  ces  vues  que  Sa  Majefté 
Très-Chrétienne  croît ,  qu'en  donnant  quel- 
que extenfîon,  &  une  plus  ample  explication 
aux  6.  Articles  envoyez  à  Vienne  le  26.  du 
mpis  de  Mars  dernier,  pour  lever  des  difficul- 
tés énoncées  dans  le  Contre- Projet,  &  pour 
entrer,  autant  qu'il  eft  pofTible,  dans  les  vues 
de  Sa  Majefté  Impériale,  il  ne  fera  peut  itre 
pas  difficile  de  convenir  des  Conditions  Pré- 
liminaires pour  parvenir  à  une  Conciliation  & 
en  cônfequence  on  pourroic  demeurer  d'ac- 
cord. 

/.  thie  comme  Sa  Majefté  Imperiak  ço^^fim 
far  ielP'.  Article  du  Contre-Projet ^  que  les  Puif- 
fançes  rejpeâives  ,  qui  interviendroient  dans  le 
Cofugrif  frédllablement  propcfé ,  feroient  tenues 
4e  convenir  dePJ^olitiou  ^  ou  pour  le  moins  diurne  "^ 
fulpènjion  deTOSrotie  la  Compagnie  d^Oftende  -^ 
pendant  un  tems  raifonnable ,  comme  poterroit  être  '^ 
par  exemple  celui  de  7.  ans ,  ilferaflipuU  par  k-^ 
prient  Article  Préliminaire  ,   qu^il  y  aura  ume^^ 
jk^enjton  de  POSroi  fufdit  de  U  Compagnie  tO^  — 
ftende  £5?  de  tout  Commerce  des  Pays-Bus  aux^^ 
Indes ,  pendant  Pefpace  defept-ans.  **^ 

//-  (lue  tous  les  Privilèges  du  Commerce ,  tant 
en  Europe  ^  en  Efpagne^  qu*aux  Indes  y  dont 
les  Nattons  y  tant  Franfoife  qu^At^lo'^e^  Ç«f  les 
Sujets  des  È^s  GMratux  joHiJfoient  précèdent 
ment^  foyent  remis  fur  le  même  pied,  6?  retahl 

cumt 
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sommeils  avosent  M  réglez  far  les  Traitez  aa^ 
^erienrs  à  ï^année  lyij*. 

///  Que  tous^  autres  droite  Çjj?  Poffejjiom  auel" 
conques  demeureront  dans  le  même  état ,  fj  fut 
le  mêmepjed^  qu^elles  ont  été  établies  fsf  réglées 
far  les  Traitez  d^Utrecbt  Çsf  de  Bade^  ^  celui 
di  la  Quadruple  Alliance. 

If^,  Que  tes  Puijfances  du  Nord  feraient  invi- 
tées  Çff  frtées  far  leurs  Alliez  reffeSifsy  de  ne 
point  recourir  aux  voyes  de  fait  ^  mais  à  entrer 
au  contraire  dans  tous  les  moyens  raifonnatles  Je 
parvenir  à  une  facification  ^  (pt* en  attendant  le 
tenue  du  Congrès,  dont  il  fera  Parlé  ci-dejfnsj 
dans  lequel  tous  les  differens  reJpeâUfs  pourront 
être  difcuteZj  les  Alliez  des  Traitez  deyiennef^ 
d^ Hanovre  ne  contribueront  direélement  ni  indi' 
reâement ,  fous  quelque  prétexte  que  cefoit^  i 
aucune  voye  défait,  qui  puijje  troubler  Vetat  oc- 
tuel  du  fiord  Çff  de  la  Baffe^ Allemagne ,  nuis 
s^  engager  ont  au  contraire  a  agir  de  concert  j  pour 
faire  cejfcr  les  hoftilitez ,  /'//  en  furvenoit  quel- 
qu'une. 


revenir  des  Indes  les  Vaiffeasix  Oflendois ^qm fQtit 
^.    partis  devant  ladite  cefjation,  £j  dont  les  noms 
feront  compris  dans  un  état,  qui  en  fera  donné  et 

la  fart  de  Sa  Majejlé  Impériale  que  les  Véùiïeaux 
„  qui  pourront  avoir  été  pris ,  feront  rendus  de  bon- 

ne  foi  ,  Çff  qu*on  laijfcra  revenir  librement  les 
.    jGallions  en  ÉJpagne  ^  dans  la  perfuafion  certaine 

oà  on  eji  que  Sa  Majejlé  Catholique  en  mfera  far 

rapport  aux  effets  defdits  Gallions  ^  de  la  Flotil- 
^»/*,  mnfi  qu'elle  en  a  toujours  été  ufé  dans  tons  les 
^   temt  libres.    Qu'en  confequence  PEfcadre  Ânghi* 

fi 


Négociations^  Mémoires  6?  Traitez,  jj^ 

fe  commandée  far  t*  Amiral  Hojier ,  fe  retirera  de 
devant  Porto-Bello ,  ^  de  tous  les  autres  Ports 
de  PÀmeri(fue ,  appartenans  à  Sa  Majefté  Catho'- 
liaue,  qu'il  reviendrai  même  en  Europe ,  pour  ne 
plus  donner  aucune  inquiétude  aux  [u jet  s  de  Sa 
Majefté  Catholique  dans  les  Indes  ,  Çff  que  le 
Commerce  des  Anglois  à  P Amérique  fe  fera  com^' 
me  ilfe  faijoit  auparavant  ;  que  pareillement  les 
autres  Efcadres  Franfoifes  ^  Angloifes  Çsf  Hollau" 
landoifes ,  qui  pourraient  fe  trouver  vers  les  côtes 
d^Efpagne^  ou  celles  des  Etats  de  Sa  Majefté  Im-- 
periale  au  tems  que  cette  préfente  ceffation  des 
hoftilitez  commencera ,  s*  en  retireront  le  plâtot 
qu'il  fera  poJfUfle ,  four  ne  point  donner  d^ombra* 
fre ,  ni  d^inqnietudes  aux  habitons  defdites  Cotes  ^ 
Ç«f  qu^ elles  ne  pourront  rien  entreprendre  contre 
elles ,  ni  direéfement  ni  indsreélement. 

VI.  Que  la  ceffation  d'hoftilitez  ci-deffus  dure-' 

ra  autant  aue  lafufpenfion  de  POétroi  de  la  Com- 

pagnie  tPOftende  ;   c^eft  à  dire  P  efface  de  7.  an* 

nées ,  fo^ijm^mi£ssÉ^^ 

1er  Colidêment  a  une  'Conctltation  Çy  j^dcifuaiio'n 


.^«w-'afcï 


»*^«*»\»o*^^V*''  ^"V" 


VIL  Que  s* il  arrivoit^  fous  quelque  prétexte  ^ 
que  ce  futj  quelque  trouble  eu  hoftilité ^  fait  en 
Europe  ou  dans  les  Indes  ^  depuis  lafignature  des 
préfents  Préliminaires  y  elles  fe  joindront  enfem--- 
ble ,  pour  faire  reparer  de  concert  le  dommage  ou  - 
préjudice  y  q u^ auront  fouffert  leurs  ditsfujets  ref-^ 
peéiifs,  ^ 

VIII.  Qu^fi  ces  Articles  ci-deffus  font  accep^ 
tez  iffft^ftfZy  il  fera  affemblé  le  plutôt  qu'ail  fera 
poffible  un  Congrès  a  Aix  la  Chapelle ,  ou  dans 
une  des  autres  Villes  propofées  par  Sa  Majrfié 
Impériale  y  dont  on  conviendra  aujjî-bien  ^  que  du 
tems  oà  il  devra  être  indiqué  ^  dans  lequel  toutes 

(es 


JFSfitrifBe  d^jfarsy 

Us    Puîffaices     Cauiraéîaiieei  pourront 

Âer ,  y«<  Imrs  Droit!  nu  prctenfiins  refpeâim 

fiiytnt  exumixées  tir"  M/euUes. 

Les  Articlts  8. ,  9.  &  10.  du  Contre-Pro" 
jet,  font  lî  propres  à  facilicer  &  à  accélérer 
tant  la  toiuë  .ludit  Congrès,  qoe  t'heureui 
luccès  de-  deiiberatiods,  qui  y  feront  prifei, 
^a'il  y  a  lieti  île  croire  qu'ils  feroat  UDaniaw 
ment  accepter. 

La  communication  quî  fut  faite  de  ce  pw 
jËt  par  le  Duc  de  Richelîea  fut  accompagna 
d*nne  déclaration  que  R  l'on  n'y  repondoit 
deflnitivcment  &  Cathégorîquemem  dans  «« 
mois;  Sa  Majefté  Trcs-Chréiienne  6t  fes  Al- 
liez prendroït  celllencecommeune  rtipturejt 
toutes  Négociations,  On  tint  le  11.  UM 
Conférence  à  Laxembourg  chei  le  Comte  de 
Ziniendorff  à  laquelle  le  MiniOre  de  France 
&  celui  des  Etats  GénCraui  afllflérent.  U 
foîr  même  ces  Minillres  en  eurent  une  fécon- 
de avec  le  Prince  'E.uzvrk  de  Savoye  &  leDw 
da  Bnurnnnvine  qu'ils  preflcrent  d'engflg« 
Sa  Majcfté  Impériale  i  prendre  une  Reftlu- 

jion.     On  leur  fie  entendre  que  la  fufpenlîoR 

_^dii  Commerce  d'Oflende  pour  7.  ans  ni  les 

_^_jutres    Articles  qui  concernoient  Sa  Majefti 

_^^mp-  n'arrâreroient  point  cette  affaire  C\  Sa  Ma). 

..ï-^mpstiale  n'avoit    des   cnRagemens   avec  iM 

_,-Coursd'Erpagne.  de  Riifl;e,&c.  &  qu'il  étoi( 

dur  d'exiger  de  Sa   Majefté  ce  que  les  Allïel 

de  Hanovre   ne  voudmient  pas  faire,  favoîr* 

j.  de  dilpofer  des  iniifrits  de  fes  Alliei  fans  1«(, 

conlglter;  que  la  Anne  Angloife  étant  prÂ*! 

d'entrer  dans  la  Mer  Baliique,on  ne  ponfalff. 

favoir  ce  quelle entrcprendrolt  conue  les  Rufr 

fient; 
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fiens;  qu'on  ne  pouvoîc  prévoie  quel  fèroitle 
fuccès  du  Siège  de  Gibraltar;  que  Sa  Maje« 
fté  Catholique  reclamoic  fans  ceiTe  la  promet- 
Te  faite  au  Duc  d'Orléans  &  par  Ion  canal  de 
rendre  cette  FortereiFeà  la  Couronne  d*£fpa- ««M 
;ne;  fous  ces  divers  prétextes  la  Cour  Impe* 
riale  ie  retranchoit  i  entrepofer  fes  bons  offi- 
:es  à  Madrid  &  à  S.  Petersbourg.  Les  Mi* 
liilre  de  Hanovre  difllpèrent  toutes  ces  objec** 
tions  ,  &  le  If.  après  une  nouvelle  Confé- 
rence tenu  à  tfaxembourg  ne  préfence  des 
Miniftres  de  TAlHaoce  de  Hanovre ,  la  Cour 
Impériale  fuivant  toujours  fon  même  plan  , 
après  avoir  reçu  une  e(péce  de  Carte  blanche 
le  la  Cour  d'Érpagne ,  renvoya  à  Paris  de  nou- 
velles propofitions  qui  ne  diferoient  de  PUlti^ 
fiotum  des  Alliez  de  Hanovre  qu'en  ce  que 
les  mêmes  chofiss  n'étoient  pas  exprimées  de 
m£me. 

TroifièfM  Trojèt  de  Préliminaires 
fropoj^  far  la  Cour  de  Vienne  , 
Jigné  à  Taris  le  31.  May  17x7. 
far  les  Minières  de  P Alliance  de 
Hanovre. 

[.  ÇA  Majefté  Impériale  &  Cath.  n'ayant 
1^  d'autre  but  que  celui  de  contribuer  à 
la  tranquillité  publique  de  l'Europe,  &  voyant 
^ue  le  Commerce  d'Oftende  avoir  canfé  des 
inquiétudes  &  des  ombrages  «  çonfent  qu'il  y 
lura  une  fufpenfion  de  l'Oâroi  de  la  Coinpa- 

Sîe  d'Oftende  &  de  tout  Commerce  des  Paîs- 
s  aux  Indes  pendant  refpace  de  fert  aps. 

II.  Tous- 
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II.  Tous  Droits  &  Pofleffions  demeareronr 
fans  atteinte  à  ceux  des  parties  Concraâantes 
qui  en  jouilloicnt  en  vertu  des  Traitet  a'U- 
tre:ht,  de  Bade  &  de  la  Quadruple  AlliaDce, 
ou  des  Traitez  &  Conventions  qui  ont  précé- 
dé Tannée  1725-.  ,  lefquels  ne  regardent  ni 
rEmpereur  ni  les  Etats  Généraux:  Sî  cepen- 
dant il  y  avoir  eu  du  changennient  i  l'égard  des 
fufdites  PolTeilions ,  ou  qu'enfuite  de  ces  Con- 
ventions quelque  chofe  n'eut  pas  été  execa- 
té ,  on  difcutera  &  décidera  au  Congrès  i  te- 
nir félon  la  teneur  des  fufdits  Traitez  &  Con- 
ventions, le  changement  arrivé, 00  les  points 
qui  n'auront  pas  If  té  mis  en  exécution. 

III.  Qu'en  corifequence  tous  les  privilè- 
ges dé  Commerce  tant  en  Europe,  en  Efpi- 

§ne,  qu'aux  Indes,  fonde2  fur  des  Traita, 
ont  les  Nations  tant  Françoîfe  qu'Angloile 
&  les  fujets  des  Etats  Généraux  jouifloient 
précedenment,  foyent  remis  fur  le  même  pied 
&  rétablis,  comme  ils  avoient  été  réglez  en 
particulier  par  les  Traitez  Antérieurs  à  Tan- 
née I72f. 

IV.  Que  les  Puîffances  du  Nord  feront  in* 
vîtées  &  priées  par  leurs  Alliez  relpeâift  de 
ne  point  recourir  aux  voyesde  fait, mais d'on- 
trcr  an  contraîae  dans  tous  les  moyens  raifbn- 
nables  de  parvenir  à  une  pacification  ;&  qu'en 
attendant  la  tenue  du  Congrès,  dont  il  fera 
parlé  (  î-deffus ,  dans  lequel  tous  les  ditferens 
refpeftîfs  pourront  être  difcutez,  les  Puiffim- 
ces  Cont.  :\<^antes  ne  contribueront  direâe- 
ment  ni  indireâement,  fans  quelque  prétexte 
gue  ce  foit  à  aucune  voye  de  fait  qui  paifK 
troubler  Tétat  aâuel  du  Nord;  mais  s'enga- 
geront au  contraire  à  agir  de  concert  pour  fài» 

re 


i 
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rê  ceiïer  les  hodilîtez»  s'il  ea  furvenoît  quel- 
qu'adè. 

V.  Que  ces  Articles  <Staht  figticfz,  toutes 
hoÂîlil^z  quelconques,  s^l  y  ^  dvoît  decomw 
mencées,  ceilèrorit,  ce  à  Tégard  de  TEfpa* 
gne,  huit  jours  après  que  ces  dits  Articles  (i- 
gnez  auront  été  remis  à  Sa  Majedé  Catholi- 
jue;  Qu'on  laîffera  librement  revenir  des  In- 
ès les  Vaideaux  Odendofis  qui  font  partis 
aVant  ladite  ceflfatîon,  &  donc  les  noms  fe- 
ront compris  dans  UnEtat^  qui  en  fera  don- 
né de  la  part  de  Sa  Majefté  Impériale;  Que 
les  Vaîireàuii,quî  pourront  avoit  été  pris, fe- 
ront rendus  de  bonne  foi  avec  leurs  Cargai- 
fons,  &  qu'on  laiiFera  revenir  librement  les 
Gallions  en  Efpagne,  dans  la  perfuafion  cer- 
taine où  l'on  elî,  que  Sa  Majcfté  Catholique' 
en  ufera  par  faport  aux  effets  defdits  Gallions^ 
&  de  la  Flotille  ,  àînfi  qu'il  €ln  a  toujours  été 
lîfé  dans. tous  les  tems  libres  :  Qu'en  confe- 
quence,  l*E(cadre  Adgloîfe,  commandée  pai^ 
l'Amiral  Hofier,fe  retirera  le  plutôt  qu'il  fe- 
ra poflBble  de  devant  Porto  Bello  &  de  tousi 
les  autres  Ports  de  l'Amérique  apartenans  à 
Sa  Majcfté  Catholique;  Qu'il  reviendra  mê- 
me en  Europe  avec  ton  Efcadre,pout  neplu» 
jonner  aucune  inquiétude  aux  fujets  de  S.  M; 
Coth.  dans  les  Indes  :&  que  le  Commercedes 
Angloîs  à  l'Amérique,  fe  fera  comme  il  fc 
faîfoft  auparavant  félon  les  Traitez  :  Que  pa-î 
reîlîement  les  autres  Efcadres  Françoife,  An- 
gloifc  ou  Hollandoife  qui  pourront  fe  trouve^ 
vers  les  cotes  d'Efpagne,  ou  celles  des  Etats 
de  Sa  Majelté  Impériale^  au  tems  que  cette 
préfente  ceifation  d'Hoftîlitez  commencer* 
s^en  recireront  le  plutôt  qu'il  fera  j>o0ible, pour 

l'orne  Itl.  Ce  ïv^ 
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oblige  de  fe  retirer,  on  eut  recours  encore  î 
un  autre  cipedient.,  ce  fut  d'çnvoyer  avec'  I 
rinllronjent  des  Prdiiniînaîres,  un  AHe  abli- 
Zatoire  de  Mr.  Walpole  qui  joint  à"  la  lÎRnatu- 
re  qu'il  venoic  de  faire  à  Paris  pouvoir  fupléei/'  | 
su  défaut  d'un  Minidre  Britannique  à  Vienne. 
Voici  cet  aéle  avec  l'atteftation  des  trois  Mî- 
niftres  préfèns,  &  les  Lettres  qu'il  écrivit  fur 
ce  fujètau  Duc  de  Rtcbcljeu  &  à  Monlieur 
Hamel  Bruynini. 

Acte  obligatoire  des  douze  Articles 
Préliminaires ,  Jîgné  far  Mr.  Wâl- 
polc,  â  Paris  le  31.  de  May  1727. 

COmme  les  Minidres ,  qui  ont  figné  ce 
jourd'hui  les  Articles  Pré  liminaires,  ont 
conlideré,  que  n'ayant  pas  ici  un  Minière  de 
Sa  Majefté  Catholique,  ni  à  Vienne  un  Mi- 
niftre  de  Sa  Majefté  Britannique,  il  étoit  im- 
polîible,  en  fuivant  les  formes  ordinaires,  de 
donner  auiîitot,  qu'il  (eroît  à  deiîrer,  la  der- 
nière main  aux  Aâes.  qui  feroient  obligatoi- 
res entre  Sa  Majeftf  Britannique  &  Sa  Maje- 
ûé  Catiiolique,  je  foufligné,  pour  remédiera 
cet  inconvénient,  ai,  en  vertu  de  met  Plein' 
pouvoirs,  ligné  feul  un  Aâe  pareil  à  ceux qi^ 
ont  été  %nez  ce  jourd'hui,  lequel  eft  cojn^'d 
fris  ci-deiTbus.  3  1 

I    »   S    E    R    T   I    0.  "^À 


Fiat 
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s'en  tiendront  à  ce  qui  fut  rt-gli  dans  le  der- 
^ef  Congrus  de  Cambrai,  pour  (éviter  tourès 
dfficuliei  de  préfeailce;  avec  iibcttd  pourtant 
<fé  pcotefler,  aînfï  que  chdcan  lé  jvgt'ra  à 
propos. 

Xi.  Leï  Princes  recoiniranderàntrefpeâN 
Hmeiit  à  leurs  Plénîpotentiaîres, d'éviter  loàt 
^baras  qui  poufroît  allonger  Ou  troubler  lé 
Congrès, 

,  XII.  La  Ratification  de  CCS  Articles  Pr^lJ- 
,ainaîres  fe  fera  en  deui  mois,  ï  comprerifir 
jour  de  la  lîgnatnre  ou  plutôt, s'il  ell  polllblc. 

-  Comme  ces  propo(îiians  ne  diKroient  du 

fFçédcntt/tfWjKBjnque  par  l'addition  des  Ar- 
les qui  concernent  la  Police  dn  Congrès, 
Sa  Majedé  Très  Chret.  qui  avoit  reçu  I  apro- 
Mlîùn  de  ces  Allitz  ,  &  qui  deliroït  autuk 
■ffii''e?ux  la  coiifervation  de  la  Paii  &  de  t^ 
ftanquiliré,  fit  d'abord  déclarer  à  Mrs.  Walr 
jfcsle  &  Boreel  qu*elle  jugeoit  qu'on  dcvoit  ff- 
gner  ces  Préliminaires  &  comme  le  dernîdr 
.eioît  malade  la  fignalnre  s'en  fit  chez  lui. 

Maïs  dans  tout  ceci  l'Efpagne  n'avoît  poîflt 
paru;  l'Empereur,  comme  notis  l'avons  dfjâ 
I  leiiiarqué ,  avoit  eu  foin  de  ftslnicrêts.  Coin- 
falé  il  n*y  aVoit  point  de  Miniftre  Efpagnol'  i 
!  ^MÎs ,  on  trouva  l'cipediënt  de  faire  fijinct  i 
y^e'wvt  un  Inftrunient  femblable  à  celui  qui 
'  les'  Miiiifirës  de  l'Empereur,  dé  France ,  deUi 
■  Grande-Bretagne  &  de  Hollande  avoiént  ff- 
I  gn^  à  Paris ,  afin  que  le  Duc  de  Bournonville 
ngnât  dé  même  avec  les  Mihidres  de  l'Em- 

rreur,  de  France  &  de  Hollande  qui  étoïeiit 
Vienne;  Mais  comme  Mr.  de  S.  Saphoria 
fie  ft  troutoit  plBi'i  Vienne,  d'où  il  iroit  été 
Ce  z  «Uv- 


f  que  s'il  avoit  iv€  Ji- 
c  un  Miniftre  de  S-  M. 
letnmt  à  cela  Sa  M^. 
ien,  dans  le  teins  nwr- 
'réliminaircs,  bien  ca- 
e  Doc  de  BournonvîHe 
îvrc  à  Voire  Ejcell.un 
âa  Rot  d'Efpagnc  gui 
[toirepOLir  Sadite  M:y. 
311  Maître. 

avec  une  Déclaration 
c  l'Empereur,  dn  Rot 
tats  Généraux  dcsPro- 
lelle  ils  certifient,  que 
ai  de  ma  main  2c  Ca* 
En  cas  que  Moniteur 
e  s'en  coDiemc&  qu'iï 
re  les  mains  de  Votre 
■e  envoyé  pareil  AÔe 
.  Caih.  envers  le  Roi 
>nSenr,  Vous  aurez  la 
;  mieu ,  lorfqu'on  figne- 
iDfttumcns  à  Vienne, 
le  Duc  de  Eournonvil- 
lui  &  Manfieur  Hotact 
que,  contre  toute  Jit- 
K  de  BournonTiïle  ne 
i&t,  &  délivrer  nnpa-  ' 
:e  Exell.  verra  par  ta 
.'Comte  d«  Morville, 
derrreuré  d'iccord  ici , 
;  ,  ni  Mouficnr  Bruy; 
c  cii"fe  at*cc  MoslieBr 
e,  d'autant  qu'il  paroi- 
*\[  rfeft  nullement  con- 
Gc  4  vc- 


4oC        tlemtU  ffjtori^  tAêtt^ 

Noftra  fuiferipjîmuf  ,  SigiltiJ^ue  Nofirii  eo»tmif 

^svimut.  j 

jtSuut  PMri^ii  eodem  ultiim  pSm  Aaxa  1 7^. 

,(L.  ^.)  (L.  S.î  £L.S.; 

■"  Fumfer^.  ville.'  '       " 

Lfttre  do  Mouleur  Walpoh  au  2)** 
4^  Richelieu ,  en  date  au  f  re- 
met jH'm  17^7. 

POur  accélérer,  autant  qa-'H  eft  ppSiUBj 
l'entière  Conciufîon  d'uiiejâ«tre,qnido« 
rétablir  &  sffèrmir  U  psjx  de  la  Chr£fient2^ 
en  fâilant  celTEr  let  divjiiuas  entre  les  Puin»* 
ces ,  &  CD  rétablilTaiit  entre  elles  une  bonne^ 
parfaite  harmonie  tant  defirée,  on  eft  conri* 
nu  ici  d'envoyer  à  Votre  Excellence  laCopîe 
des  Aâes  tignez,  afin  ique  vous  &  Monlieur 
Brnyninx  puil!î«  ligner  des  Aâes  pareilsavec 
Âlonfi^ur  le  Duc  ae  Bournonviile,  puifqull 
n'y  a  prélentement  à  la  CoBr  de  S.  M,.  Ttès-^ 
Chcei,  aucune  perfoune  aptoriKe  par  le  S^ 
(TErpagne  ,  ni  i  Vienne  aucun  Miniflre  i/i, 
Roi  mon  Maître  j  pour  fuplecr  à  ce  manque^ 
mciit  des  lyllniftre's  ,  on  a  dreflTc  un  Inftnt-i 
melit,  que  j*ai  lîgnif  feni ,  &  op  y  a  loint  une 
Déclaration,  par  laquelle  je  promets  &  nîé 
fais  fort ,  en  vertu  de  mon  Pleinpouvoir ,  i)ue 
cet  inftmincnt  aiiid  %nc  par  moi  fera  obligji- 
lôifcpour  SalVîajelte,  envers  ie  Roi  d'Êipi- 
gne 


^ne  de  même  manière,  que  s'il  avoit  M  &• 
en^  conjoia  cément  avec  un  Minïltre  de  S.  M. 
^!}ath.,  oc  que  confomienicnt  à  cela  Sa  Miy- 
^n  fouinfra  la  Ritificatian ,  dans  le  tems  mar- 
qué par  les  Articles  Préliminaires,  bien  «o- 
Venda  que  Monfienr  le  Dac  de  Bournonville 
âe  Ion  coté  fignc  &  délivre  à  Votre  Eicell.im 
pareil  Aâc  de  la  part  du  Roi  d'Efpagne  qui 
fcît  pareillement  obligatoire  pour  Sadiie  M:y. 
Csth.  envers  le  Roi  mon  Maitrc. 

Jejoins  ici  cet  AÔe  avec  une  Decluatîon 
^cs  rténipoteotiaires  de  l'Empereur,  do  Roî 
Trèï-Chritien  &  des  Etats  GtfnCraux  des  Pro- 
vinces-Unies, par  la-quelle  ils  certifient,  qnc 
ledit  Inlïrumeni  cft  fignC  de  ma  main  iS  Ca- 
cheté de  mon'Cachet  ;  En  cas  que  Monlîcur 
le  Duc  de  Boiirnonville  s'en  comeoieat  qu'il 
coTïfentc  de  mettre  «Dire  les  mains  de  Votre 
Excellence  pour  ra'^re  envoyé  pareil  AÂe 
obligatoire  pour  S.  M-  Cath.  envers  le  Roî 
mon  Maître, alors,  Monlleur,  Vous  aurez  la 
bonté  de  lui  remettre  le  mien,  lorfqu'on  ligne* 
ra  &  fera  l'échange  des  Inftrumens  1  Vienne, 
entre  Votre  Eicell.  &  leDuc  deBournonvil- 
le,  aulS-bien  ^u'ennc  lui  &  Monlîeur  Hdoirt 
Bruyninx  ;  mais  en  cas  que,  contre  toute  at- 
tente, Monfieur  le  Duc  de  BournoiiviHt  ne  , 
veuille  accepter  mou  Aâc,  &  délivrer  anpa-  ' 
rcil  de  fon  coté,  Votre  Esell.  verra  par  la 
deptfche  de  Monfienr  le  Comte  de  Morville, 
qu'on  eft  cxprelTemcnt  demeuré  d'accord  ici, 
qu'en  tel  cas,  ni  vous  ,  ni  Monfienr  Bruy- 
nlnx  ne  fignerez  aoc"rie  chofc  avec  Moi^îeû 
le  Duc  de  Bourooini'ille,  d'autunt  qu'il  parof- 
troit-ftHt  étrange,*  qnlln'cft  «Hîicmentcon- 
Cc  4  ve- 
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renable,  que  Us  Minières  des  Alliez  da  Roi 
mon  Nlai^fe  âgaeac  &  çoncliiezirzla  Paîia? 
▼ec  rElpa^ne  ,   tandis  qa^aacoi»  Mîniilre.de 
Sa  Majeùf  ne  ngaeroïc  poînc  la  Paix  avec  cet- 
te Couronne.    C'eil  pourquoi  on  eft  conveno, 
que  fi  Mon(r.  le  DacdeBonrnonville  retoifi 
de  TOUS  remettre  le  fuiîiic  Aâe  obligatoire  en? 
Tcrs  le  Roi  mon  Maître ,  votre  Excellence  & 
Mr.  Bruynînx  différerez  toute  ll^aature  avec 
les  fufdits  Plénipotentiaires  de  l'^npereur  jof* 
qu'à  rarrivée  d*un  Plénipotentiaire  du  Roi 
mon  Maitrè ,  qui  ne  tardera  point  à  fè  r^dre 
a  Vienne  fur  les  inftances  que  j'en  ai  déjà  fai- 
tes à  ma  Cour  par  un  Exprès. 

On  eft  de  plus  convenu  ici  d'un  comninii 
tccord,  que  fi  en  ces  entrefaites  &  avant  qu'où 
fut  inQruit  de  ce  qui  fe  feroit  pall'é  à  Vienne 
à  cet  égard ,  le  Roi  d'Efpagne  envoyé  à  Monfr. 
le  Baron  de  Fonfeca  un  Plein- povvoîr,  ou  que 
Sa  Majeflé  autorifequelqu'autreperfonnepour 
figner  de  fa  part  ici,  en  ce  cas  nous  fignerons 
tous  de  nouveaux  Inilrumens  avec  le  fufdit 
Plénipotentiaire  d'Efpagne. 

Lettre  de  Monfr.  Walpole  à  Monfr. 

Hamel-BruyniDXy  en  date  d»\, 

deJuiniT^j. 

M  Y  L  0  R  D. 

JE  prends  la  liberté  de  vous  informer ,  ap^ 
prehendant  que  l'indifpofition  de  Monfr. 
yt^X  l'ait  empêché  de  le  faire ,  que  Monfi- 

de 


J^Mmoires  û?  Traitez.  409- 
\e  Morvtlle,  lui  &  inni  /ignames  &  (îchan- 
cimes  hier  au  foir  (dans  la  MaifondeMonfr.. 
SorccI  )  les  Inftrumenis  des  Articles  PrtSIiini- 
fcaires,  conformeineut  au  deinîer  plan,  quîell 
'cnu  de  Vienne.  C'efi  avec  bien  du  piaifir, 
Vlojidcur,  que  je  vous  félicite  aujourd'hui  de 
'heureuï  fuccès  de  certe  importante  affaire,  à 
9  quelle  yous  avez  eu  tant  de  part;  Je  protîte 
m  jnOme  tenis  de  cette  occalion ,  pour  vtïus 
einercier  des  attentions  4«e  vous  aveieuês, 
5t  de  l'intérêt  que  vous  avez  pris  pour  ce  qui 
IDncemoit  le  Roi  mon  Maiire,  durant  cette 
Négociation.  La  Copie  ci-jointe  d'un  papier, 
ïi)i  a  raporc  à  un  Inlltumeiit ,  que  j'ai  ligne 
^hI  pour  Être  cchangd  avec  pareil  lullrumcnt 
de  la  part  du  Duc  de  iîouriinonville,  &  l'Ex- 
txait  d'une  Lettre  que  j'écris  à  Monfr.  le  Duc 
de  Richelieu  par  le  m^rne  Courier,  qui  vous 
ceudra  ccHc-cj,  vous  infirmeront  amplement 
de  tout  ce  que  nous  avgns  fait  dans  l'allcmblée 
que  nous  avons  tenue  pour  Ilt;iier ,  &  de  ce 
dont  on  eJt  convenu  de  tons  cotez  devoir  éxrc 
feit  à  Vienne,  pour  mettre  le  plûtftt  qu'il  fera 
poilible  la  dernière  main  à  cette  grande  aff~Liire, 
par  la  lignature  du  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma- 
jeftiî  Catholique  ,  qui  îe  doit  fiiire  avec  les 
Pléuipoientiaires  de  tous  les  Alliez  en  même 
tejns:  vu  l'étroite  union  qui  fublîile  li  heureu- 
femcnt  entre  le  Roi  mon  IWaitre  &  Leurs 
Hautes  PuilTances  ,  auHî-bicn  que  celle  qui 
nous  unît  les  uns  &  les  autres  avec  Sa  Maje- 
Ûé  Trcb-ChiÈtienne.  Je  ne  doute  point,  que 
TOUS  n'agiflicz  conformément  à  ce  qui  a  été 
Kglé  &  arrêté  ici  d'un  commun  confentemcni, 
&  en  prefence  de  Monfr.  le  Baron  de  Fonfeca, 
j^uÂî-bien  que  de  tout  nous  autres. 

Ce  s  J'ai 


4»0      ittaaii  fftfiorifue  J^ASUs^ 

J'ai   l'Honneur   d'être  avec  tout  le  refpeél  — 
iHK^'nablc. 

,   MoKSiuR, 

■■  Vo[tç  Trèî-humbte  &  Trcs- 

•;  obeiÀant  Serviteur. 


A  Pm-ij  le  I .  Jm» 
1717. 


(S^l 


WALPOLE. 


AulIi-tAt  que  l'on  «ut  «çu  ces  pièces  à 
Vienne  l'on  ciat  une  conférence  ch<.-x  le  Prin- 
ce £ugene  de  Sivoye  le  13.  de  Juin,  <iui  dO' 
rs  depuis  6.  juf<)u'à  10-  heuies  du  foir.  Os 
s'y  ^chaufa  beaucoup  de  pari  &  d'autre;  d'*- 
bord  le  Duc  de  Btiurnonvillc  pi<itendit  drcf- 
Ûr  en  Efpagiioi  PÀJIrei/lî^atuire&mbUbleice- 
lui  de  Mr.  Walpole,  contre  lequel  il  devotti- 
tre  ^chang£ ,  &  l'on  eut  bien  de  la  peine  à  I'cq- 
gager  à  fe  defiller  de  cette  prétention  fans  eiem- 
pJe.  Le  Duc  de  Richelieu  eut  fon  toar  lorP- 
qu'on  ât  la  lecture  des  Plein-pouvoirs,  &  îl* 
ié  recria  fort  fur  le  préambule  iuufîté  décelai 
du  Duc  de  Bournonville  qui  con[«ioit  un 
long  détail  des  cau(«s  des  Brouilleries  pr^> 
fentes,  détail  que  les  Alliez  de  Hanovre  ne 
pouvoient  aprouver,  comme  contenant  pla- 
ceurs faits  en  dîfpiite;  cet  inconvénient  étoit 
d'autant  plus  grave  qu'on  ne  pouvoit  y  re- 
médier qu'en  envoyont  un  etprès  à  Madrid 
dieïcher  un  *utrc  Plein-pouvoir,  cequtaurolt 
fait  perdre  dutems  ;outre[csditriculiezquî)>oa^' 
voient^  tefutter  ,  aîiili  Mr.de  Richelieu  pifl^ 
au  Duc  de  BoiirHOnvin«  lôn  Plein-pouYOtrft' 
celui-ci  rcnon^-ai  fon  AcieEfBflgnol.  - 

On 


Negteitiktn ,  Mtmoirtt  t^  ^rwttz.  41^ 
On  pTop9ià  enfuice  quelques  feinarqaes 
far  la  manière  éirange  &  îniifitée  d«  cette 
fignarare  qui  ^toïc  f^iie  en  partie  à  Isatis,  oa 
partie  à  Vienne,  en  deux  |>lsces  &  cil  «îeuE 
Mjns  diferens ,  quoique  d'un  même  Aâe  en- 
forte  qu'on  pouroit  dLe  que  t'une  ne  ferolc 
que  la  Copie  de  l'autr*.  Ainfi  on  eonviot 
unanimemeut  que  tant  pour  remédier  à  cette 
informaliré  qu'au  contenu  peu  convenrfileda 
Plein-pouvoir  Efpasncl  ;  quoique  l'on  liât 
pour  bonne  &  valable  la  prefenfe  signature, 
on  'en  feroit  ane  nouvelle  à  Vienne  ou  à 
Paris,  aufli-tôt  que  l'on  y  pouroi:  iivoir  en- 
bnit^e  des  Flenipotcruîaircs  dç«  s:'io<i  psif- 
fances  conCraftantes.  Apres  cette  léjolytion, 
le  Duc  de  Bournonviile  figna  un  Aûe  obli- 
gatoire patalelle  à  celui  dç  Mr,  Walpole  & 
le  Prince  Eugène,  le  Grand  Chancelier,  le 
Dac  de  Richelieu  &  Mr.  Hamel-Bruyninx 
en  fouflïgnèrcnt  l'atteftation.  Enfuite  le*  Ducs 
de  Boiirnpnville  &  de  Richelieu  lignèrent  un 
InArument  des  Préliminaires  ,  &  le  Preipfer 
en  figna  après  cela  unautreavec  Mr.HaHiel- 
Bmynini.  Aufli-tôt  toos  ces  aâes  furent  en- 
vtxf^  en  Original  i  Paris  ,  à  IV^aiJFid  Jc  à  la 
Haye. 

L'Echange  des  ratifications,  fe  fit,  dans  Je 
tems  marquée,  entre  l'Empereur,  la  France, 
la  Grande-Bretagne  &  les  Etats  Généraux; 
mais  l'Efpagne  après  avoir  fwfpeiidu  fes  Ho- 
ftiliteï  contre  Gibraltar,  ayant  formez  quel- 
pues  dificgltcï  tant  fur  Ja  reftitution  (Jç  quel- 
ques riches  Vaiffeaux  ,  que  fur  la  dlltributîoi] 
des  elîets  de  la  FlotiHe  ,  ni  la  France  ni  les 
Et3(s  Giïtiéraiix  n'ont  point  voiily  échanger 
Ipors  Ratifications  contre  celles  d'EfpJigHe,  q»e 
co». 


4II&    :    Rscuêil Hiftorique  d'ji^ês^   ". 

x:(Kl)dteâemeat  avec  la  Grande-Bretagne  leur 
Alliée.  Ces  démêlez  &  la  nejiçociation  a  lat 
iquelle  ils  ont  doçnéjieu  fenrironc  d*introduc-» 
jtÎQn  à  notre  quatrième  volume.     '-^ 

.  Conformément  aux  Préliminaires,  l'Empe- 
reur ayant  ilé  riequis  d|ordonner  i  fa  Compa- 
Înie  des  In^es/des  PaVs-Bas.de  donner  unfe 
lifte  des  Vaifleaux  qui  dévoient  revenir  des  In- 
^es  pendant  la  fufpenffon ,  le  Comte  de  Konig- 
fege-Erps  pré(ènta  à  Leurs  Hautes  Puiifances 
)e  Mémoire  ci*jomf  pour  accompagne^:  cette 
Ijifte. 

Mémoire  du  Comte  de  Konigfegg-Erps 

&  Lifie  des  Vaiffeaux  dOftende^ 

du  io:Août  1717. 

Hauts  et  Poissans  Seigneurs. 

AVant  été  en|.o|nt  de  la  part  de  Sa  Ma? 
jellé  Impériale  &  Catholique  aux  Di- 
xcâears  de  la  Compagnie  Impériale  des  In- 
des établie  aux  Païs-Bas  Autrichiens  de  for- 
mer une  Lifte  exaâe,  &  authentique  des  Na- 
vires de  ladite  Compagnie  partis  d'Oftende 
vers  les  Indes,  &  qu,i  ne  font  pas  encore  de 
retour,  ils  ont  formé  cclîe  ci- jointe,  conte- 
nant le  nombre  de  12.  yaiiTcaux  ou  Navi- 
res ,  &  Tout  certifiée  par  Tapolition  du  Içeau 
de  la  Compagnie  &  la  Si^na^ure  de  3.  de 
leurs  Direâeurs  le  Srs.  de  Pret^  Melkamp, 
&  de  Koning,  en  date  du  12.  de  ce  mois. 
C'eft  fur  l'ordre  e?:près  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale &  Catholique  que  fou  fouffigné  En- 
voyé 


NegeckUim^  Memoirgsi^  Traitez,.- 4*%i- 
Foyé  extraordinaire  a  l'honneur  de  remettre 
i  Vos  Hautes  Puillânces  la  fufdite  Lifte,  en 
«cention  de  l'Article  V.,  des  Prélimmaires 
figné  à  Paris  &  à  Vienne.   ■■■■ 

Ko  >JlC'SEGG-EftPS. 

fait  à  la  Haye  te  y-  "■■" 

'       Août  172.7-  "'     ■   "  ■ 

/'•iï 

Lifte  des  Vaifeaux  de  la  Compagu$i 
Impetiaie  des  Indes ,  partis  d'Oh 
fieiide  vers  Us  Indes ,  qui  ne  font 

,  pas  encore  de  retour  fçavoir. 

r  '    ■  ■• 

'      y.  Navires-partis  le  if.  Février   i^iiî.    -1 

*"            Navires.  .Capitaine.        '  1  I 

La. Paix.  Philippe  Perrenot. 

L'ECperance.  Nicolas   CarpentJcn 

Le  Lion.  Jaques  Larmes. 

Le  Tigre.  Michel    Pron-Haert. 

L'Aigle.  Jean  de  Wael. 

î.  Navîfes-tjartîs  le  24.  Novembre  1725-. 
Le  Charles  VI.  Laurens  de  Meynne. 

L'Archiduchefre 
Marie  Elifabeth.         IVlictiel  Çaiphas. 

3.  Navires-partis  le  30.   Jarvier  1717. 
La  Concorde.  Gilje  Ryngaet. 

LeMarquisdePrié.   Guillaunje  Btonwer. 
Le  St.  Antoine  de 
Padooc.  Jean  van  Brakcl.' 

V.  Ni- 


^4*-    "    Mfft&Uifiuri^é'^aUr    ^^" 

,,'  '    t.  N'avire-parU  le  7.  Juin  ifiy. 

'     îuëSf.  AaM.  Mathieu  Glyahàert. 

I.  Navire-parti  le  14.  Juin  1727, 

Le  St.  Jofeph.  Daniel  Petres. 

Du  teras  de  feu  Mr.  le  Marqaîs  de  Prié  & 
des  ArmemenW  parîîculîers,  ce  MiniiTre"  a 
donné  quelques  fois  un  pajreport  en  biaiic  au 
Sr.  /lame  {qui  eft  â  pr^ftnt  le  Direûeur  Gé- 
ûifA  de  fa  fâ^ttrie  de  Bengale)  pdiir  sVnfeA 
vfe-",  au  cas  qu'il  irouvât  à  acheter  quelques 
VaHTeaux  ,  &  les  fiire  venir  en  Europe,  & 
comme  ledit  Huthè  |>ourrolt  aVoir  fait  la  mê- 
me chofc  poifr  le  (îomptc  àt  la  Compagnie, 
on  le  met  ici  pour^Wemoirc.  Nous  Direc- 
teur.s  de  la  Gompagiiic  Jmperiale- des-  Indes 
établie  aux  Païs-Bas  autrichiens  déclarons  la 
Lifte  de  1-2.  Navires  dénommés  cf-dëflus  être 
véritable.  Fait  air  Bureau  General  dc^Dî- 
rêâîoif,  i  Anvors  de  11.  Août  ijz-?-- 

Jacomo  de  Ptet. 
Jaiob  Matlkamp. 
Loutt    FhaMc'tis  de   Ko- 

Vérîêit  p»f  ffitabondance'une  LHlé  jfftts  par- 
tîculariféede  tons  les  VaifTeauxquela  Compa" 
gnic  a  envoyés  aux  Indes  depuis  la  conceïïion 
de  fort  OSroî  jufqu'à  préfent,  &  qui  faîtvoîr 
eôftiTneiit  ce  Coirtm^rce  aupmenfoit  tTannét 
en  année. 


2;^ 


Negociatiens  ^  A&mtiret  0?  Traitez.  41  f 

L'tjie  des  Vatffeaux  envoyés  aux  Iné^ 
He^uis  NtaffUgetuent  de  laCùi^{^^., 
pagnie  d'Oftendt.  r,-,ii 

.  .\ 

^  'Annie  1714.  les  Dîrefleurs  ont  ch*6]rf 
I  .  trois  Vailieaux,  fçavoir. 
^uEmfertHT  Chartes,  Capitaine  Mîche]  Cai- 
'  faes  monté  de  30.  pièce»  de  Cation,  deflfiif 
pour  Bengale  ,  mais  peti  dans  la  Rivière  du 
€&nge. 

UlmbtratrU»  Elifahttb ,  Capitaine  Balthtzar 
Rofe,  Mo&ttfde  18.  pièces  d«  Cacon,  defti- 
ifé  pour  la  Chine. 

L'Aigle  ,  Capkaine  Nicolas  Charpentier'» 
monté  de  2(S.  pièces  d»  Candn,  defliné  pouc 
ta  Chine;  ces  deux  font  revenu. 

L'annie  i72f>  font  paftis-  d'OQendè  twîi 
Vai/Teaux  pont  lei  Indes.  ,   "    , 

Chartei  VI-  Capitaines  Jacques  de'  Wintér, 
moBté  de  3a.  pièces  de  Cunon,  dcdiaé'psur 
&engAle. 

L  Im}>erairice,  Capitaine  Clerc  ,  mohti!  de 
34.  pièces  de  Canon  pour  la  Chîne, 

Lt  Marifuii  dt  PrU\  Capitaine  Aaixii 
Vlaerdering,  monté  de  36.  pîè cet  de  Canon ^ 
dertîné  pour  la  Chine. 

Ces  trois  VailTeaui  font  revenus. 

L'Année  1726.  font  parti  cinq  VàîJléaHï 
d'Oftende  pour  les  Indes. 

Le  Lio».  d'Or,  Capitaine  Jacques  Larmes^ 
iftonié  de  36.  pièces  de  Canon  aeflînd  ponr  1« 
Chine; 

L'Àiilt'iy  Capiuine  Jean  d«  Wael ,    mou- 
lé 


^- 
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té  de  34.  pièces  de  Canon  ,   ddlîiié   pour  M  \ 
Chirte- 

La  Paix  ,  Capitaine  PhîHppes  Perrenot 
monté  de  36.  pièces  de  Canons,  deliitté  pour 
Bengale.  ■  -      . 

L'Efperance ,  Capitaine  Nicolas  Charpen- 
tier, monté  de  34.  pièces  de  Canons,  deJlimf 
pour  Bengale.' 

L'Année  172^.  font  partis  quatre  Vaiffeatl 
pour  les  [ndtfs. 

L'ÀrihiducheJje  Eîifabeth  ^  Cipîtaîiie  Michel 
Caitaes ,  monté  de  ji.  piècC^  dfe  Cuion ,  def- 
tiiié  pour  Bengale.  ,, 

Charlet  i''!,^  Capitaine  deïVtûïflne,  mofil^ 
de  28.  pièces  de  Ca.no fis,  àeûiûé  pour  Ben- 

La  Concatde",  'Capitaine   R^fluaei,    monté 
de   36.  pièces    de    Canon ,    defliné    pour  1^   1 
Chine. 

Le  Marquis  dé'  Prie,  Capîtaint  Guillaum»  | 
Brouwer,  monté  de  16.  pièces  de  CanoQS^  | 
de/lîné  pour  la  Chine.  ;' 

Le  St.  Aatoim  de  Padonê,  la  St.  Atir. 
St.  Jofepb,  partie  aux  mois  de  Mai  &  dc'Juîn'v 
ne  Ibnt  que  des  frégates  d'avis  envoyez  fur  I^il 
côte  de  Ereiil  &  fur  la  route  des  VàifreauxqHé  I 
l*on  attend  de  retour  ,  pour  leur  porter  des  ocy  | 
dres  conformes  à  la  iituaiioo  où  étoient  alorlJ 
les  affaires.  '  ■ 

Voici   le  Cercriionial    Règle  dans  le  pte-1 
miér  Gonjïrès  de  Cambrai  auquel  les   Vié\]xT 
minaires   renvoyent   pour  le  fécond  congra 
qui  y  a  été  transféré  ,    après  quç  l'on  ét6\i 
convenu  qa'fl  fcroit  tenu  à  Aii;-la- Chape  Us 


f 
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Cérémonial  ^  Police  du  Congrès 
de  Cambrcy. 

LE  10.  du  mois  d'Avril  1724-  o"  convînt 
des  Articles  luivants  pour  prévenir  tout 
ce  qui  pourroit  retarder  la  fignacurc  dcsTraî- 
tez  ,  &  les  Miniftres  Plénipotentiaires  en  ont 
envoyé  des  copies  à  leurs  Cours,  pour  y  être 
approuvez. 

ARTÎGLE  PREMIER. 

On  efl  convenu  iinanîmcmeni,  que  pendant 
le  Cours  de  cette  Négociation,  on  n'obfcrre- 
M  auŒun  Cérémonial,  &  que  les  Plenipoten- 
tl^res  s'afTemblerout  fkns  aucune  dilÛnâion 
pit  raport  au  rang- 

.  II.  Cctu  de  l'Empereur  &  du  Prince  re- 
ÎPia'nt  en  Efpasoe,  ligneront  feuli  leur  Traité 
•^e  Paii  particulière. 

JII.  Ceux  de  Sa  Majcftt!  Impériale  iJr  du 
*^oi  de  do  Sardaîgne  en  feront  autatit ,  par 
'^^port   aux  points    oui    lèront   ajullez   entre 

IV.  Ceux  de  France  &  de  la  Grande-Breti- 
RUc  ajouteront  au  bas  de  ces  Traitez  partîcu- 
_'Crs;  (fue  ces  Traitez  ont  été  négociez  ^  conclus 
^a^  Jîgtitzftias  la  médiation  de  Leurs  Mitres. 
^  V.  Ils  déclareront  en  méme-tems  ,qutleMr 
^^edialÎBH    cejfe    du  jour  de  la  fignature  de  ets 

VI.  On  tiendra  pcf  t  pour  Te  même  jour  an 
"^âe,  dans  lequel  feront  inférez  mot  à  mot, 


4l8  Recueil  Hifiori^ue  fJEIes, 
&  confirmez  de  nouveau,  le  Traiciî  de  lagi 
de  Alliiincc,  l'accclllon  à  cette  AUianc«| 
les  deux  Trailei  mentionnez  cî-deflus ,  moj 
nant  que  dans  ces  deux  Traitez  entre  l'Ert 
tçiir  &  rEfpatcae  &  le  Roi  de  Sardaîgne  tb 
ail  Rcn  de.  préjudiciable  aui;,  Traitez  cntn 
France  &  la  Grande-Bretagne. 

,V1I.  Les  Minirtres  de  toutes  les  PuiOkij 
mterelTées  à  la  Quadruple  Alliance,  la  6| 
roiit  comme  parties  Contraâantes,  &  çt 
me  garants  les  uns  envers  les  autres  de  | 
ce  qui  a  été  (lipulé  &  réglé  jufqu'à  préft 
fuivaut  le  Traité  de  Londres. 

V(II.  On  fera  autant  d'aâes  ou  InltruQ 
de  la  mcme  teneur  qu'il  fera  neceirairc  a 
les  PuilTances,  qui  liRtieront  alternativeiàj 

IX.  Les  AmbalTadeurs  derEmpereursj 
vant  leur  rang  ,  ligneront  les  pri^mîeri  ' 
.^fteï  d'Inflrumens,  &  ceux,  des  autres  F* 
lances  dans  l'ordre  d'obfervé  à  la  Haie  • 
de  la  lîgnaturedc  l'accellioa  duPiîacc  i^ 
en  Erpaijne, 

•  jReglemetJt  de  Police. 

NOus  fouflÎRnctJ  Ambafiadcurs  Estril 
naitesf&.P-Ietiipotenciaircs  de  fa  SM 
Majcfté  Très-Chrdtienij^  &  fa  facréc  M4 
Britannique ',-'^■^1™'^'  I^^i^  Mediâ;eyrsâ 
voir.'faifons'.qHe.EOus  les  très  iJlullres  ^ 
Excellents  SciK''eiirï  AmbaiTadeurs  &  "a 
potentiaires,  cnî  f^:  trouvent  aux  Confcrti 
(jui  fe  tiennent  {ci  pour  la  paix, ont  d'util 

•  Vojïi  U  pige  j»«.  du  Tqidï  I- 
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fL-ntcmenc  unanime  aprouvé  lapropofltîon  que 

_._  .^  _A  ^  .^  ^^  ^^  bA  flB  ^.^■Fa^  ^h         ^H  ^^  ^«  ■«  ^&  I  é^  mM  ^A4>  H.^    -^«^  1    —  —  -    ^^  A^  ^k  .^ 


OQ  cil  demeuré  d'accord  des  Articles  qui  fui- 
vent. 

I.  Les  Plénipotentiaires  viendront  aux  Con- 
férences touchant  les  affaires  publiques ,  cha- 
cun avec  un  Gentilhomme ,  un  Secrctaîre , 
2.  Pages,  4.  Valets  de  Pié.*  Et  s*ils  veulent 
a.  Valets  à  la  mode  Hongroîfe ,  appeliez 
communément  Heiduques ,  a  coté  du  Carof- 
fr;  Leur  fuite  en  cette  occalion  ne  pourra  en 
mille  manière  être  plus  nombreufe. 

II.  Toutes  les  Conférences  fe  tiendront 
fans  Cérémonies;  en  forte  que  les  Pleuipo- 
tentiaires  k'afTeoiront  i  une  table  ronde,  où  il 
n'y  aura  ni  haut  ni  bas  bout;  &  ils  s'y  place- 
ront à  mefure  qu'ils  entreront  enfemble  indi- 
hiilàemènt  &  fans  raii^. 

Ul/Le's  Caroffes  le  rangeront  devant  la 
Mailbn  de  Ville,  dans  l'ordre  qu'ils  arrive- 
ront, laiilknt  Cependant  aflfez  de  pince  pour 
ijîiè  ceux  qui  viendront  après,  puifTent  com- 
niUâémént  aborder  &  (e  ranger,  dn  forte  qu'il 
relie  toujours  un  paffage  fuffifant  entre  les 
Caroffes  &  ladite  Maîfon  de  Ville. 

IV.  On  empêchera  les  querelles  de  part 
8c  d'autre  entre  les'  Cochers  &  autres  Dôme- 
fiiques,  auxquels  il  fera  même  ordonné  de  fè 
traiter  &  recevoir  réciproquement  avec  dou- 
ceur &  honnêteté ,  &  d'être  difpofez  à  le  ren- 
dre mutuellement  toute  forte  de  fecours  &  de 
&rvice  en. toute  occafîon. 

y.  LfOrfqûe  deux  Caroffes  fe  rencontreront 
dftos  des  endroits  uop  étroits  pour  pafTer  l'un 


i-i    !  :'é-.-  -r.    ::  i:  lii/ir  i.'^:   it  l"tmba- 
-    :-  -:  f:-:':  ::  ' itz  iz.  ccnrra're, 

:•.-.  1.  .   :  ...     t:r  irri  ;•: •.:.3.c;  i  cciUi 

-  .    ::i  f::    :  Z'i::.  rr  i/er::  ie  la  difficulté, 

:  î-'!-:ri  !t  ::rx  z'.\zt  i  Tâ^rre,  $':!  paroit 

.t  :. .  ..i  :i  :i  ^1-5   ncîlesiec::  de  fon 


«  . 


I/1-:  .îs  prsT.er.iies  tant  dedans  que 
î  *  !  e.  "".  '.3*trvcra  îa  coutumeéta- 
:,  *  ;  .rt  ce:ï  c.::  */y  rer.cuntrent,  de  con- 
f  .:v  :r  a  ir-^^ire  chaci:ii  de  fon  cotd  :  la  mè- 
ne '...M:  s'oM'ervera  dans  .'es  Rues  &  lesChc- 
rr.>r>  ;/.ib.'cî  ,  'Se  généralement  par  tout  où 
cc.a  fj  pourra  commodément  fans  la  moindre 
co:."  îrâi:'^>n  ou  affeâatîon  de  préftance, 

VII.  Les  Pages ,  les  Valets  de  Pié  &  gêné- 
ralcrne'.t  t(Mîs  les  gens  de  livrée,  ne  porte- 
roit  ni  l'irons  ni  Epécs  ,  ni  armes  à  feu, 
«î'.i'ji  lu'cll?^  fuffcnt  couvertes  &  cachées,  m 
c:iifin  nucunc  autre  forte  d Vmes ,  tant  dans 
l:i  Ville  (]u'.iux  promenades:  Il  leur  fera  ou- 
tic  cela  défendu  d'être  dehors  aux  heures 
:!v:nn  'S  s  liuns  la  nvn't,  à  moins  que  ce  nefoît 
|.ii  u:Jic  exprès  de  leur  maitrc  ;  en  forte 
K\\\\n\  !î'.n  puille  trouver  aucun  fe  prome- 
r.inr  par  U  Ville  ou  ailleurs  à  des  heures  in- 
dues :  c\*nx  ijni  y  contreviendront  ,  feront 
punis  fevcieineut,  comme  il  plaira  â  leur 
Ma'i'v'  .^\'n  ordonner. 

V 1 1 1 .  1  «v^iiqnc  le  Oomefliquc  de  quelqu'un 
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tffaice,  que  chaque  Miniftrc  fe  referv»  à  l'i-  i 
fctd  de  fes  Domeftiques,  le  Plenipoteiuiai- 
;,  î  qui  il  apaitiendra,  renoncera  à  foudroie 
e  le  punir  lui  mf  me,  &  en  le  dépouillant  de 
ifoteâion  ou  privilège,  fera  en  forte,  qu'il 
i^ic  remif  encre  les  mains  du  juge  du  lieu,  où 
•  -deiit  aura  ^té  comtnii  ,  foit  à  la  Ville, 
bit  ailleurs,  &  deniandera  m^me  qu'il  foit 
iocedé  contre  le  coupable  fuivaiit  les  toix  éta- 
llcs:  £t  dans  le  cas  où  le  Magillrat  ou  la 
^de  crouveroient  quelqu'un  en  Hagranc  delir, 
|pf  fsKant  quelque  chofe  capable  de  troubler 
K  tianquiliié  publique ,  il  leur  fera  permis  de 
Ji^l  -(^ifir,  &  mfmc  de  le  mettre  en  wifon, 
iàoiqa'ils  le  reconnoiflent  pour  Être  Dome- 
nup  ou  de  la  luite  de  quelque  Plenîpoten- 
tHriB,  jufqu'à  cç  qu'ils  puilTent  en  avertir  fon 
Kïitre;  ce  qu'ils  feront  obligez  de  faire  auf- 
kiqt.&  fans  reiardcment  ;  après  quoi  on  fera 
tejueiePlenipotentiaire  ordonnera,  foit  qu'il 
wVcqu'on  retienne  fon  DDtncHique  dans  des 
raÊins,  ou  qil'on  le  relâche. 
1  IX.  Si  quelque  Domeflique  d'un  Plenipo- 
baitiaîre  ftiifoii  infulte  ou  querelle  à  quel- 
■que  Domellique  d'un  autre  Plénipotentiaire, 
l'agfiretTeur  fera  auffi-tôt  remis  au  pouvoir  du 
Maître  de  celui  qui  aura  été  attaqué ,  qui  en 
fers  julîice,  comme  il  !e  jugera  à  propos. 
;  X.  Tous  les  Plcnîpotentiaircî  feront  dé- 
fendre très  feverement  à  tous  leurs  Domedi- 
flues,  tant  Gentilliommes  &  Pages  qu'autres, 
«'aKoir  entre  eus  aucanes  querelles  ni  dcm^ 
Jjéii.&  s'i!  s'en  decouvroît ,  nonobftaut  ces 
w]iÊ(ifes,  quelqu'un  qui  fat  alTez  Iiardi  pour 
Se^fncttre  en  état  d-en  fortîr  par  la  voje  des 
iltinet,  il  fera  à  l'iuliant  chafK  de  U  Mx\- 
^  Dd  3         ,  ^•». 


411  Rtcutiî  Hiflmqife,  d'JOes, 
fon  du  Plenipotciiiiairt,  &  même  de  U  Vil- 
le, fans  aucun  tfgard  à  ce  que  pour  fon  ex- 
cuft  il  pouroil  alléguer,  joit  de  l'excès  de  l'af- 
front C|ti'il  auroii  reçu:,  ou  de  ce  qu'il  au- 
rûil  ét^  aiti^iié  le  premier 

XI-  Les  Plcnipoteniîaires  s'enirepromet- 
lent  rcciproquemefil  de  ne  point  recevoir  à 
leur  fervice  aucun  Domdtiquc  qui  aura  £té 
chaflîî  par  fou  Maître. 

XII.  Si  quelque  Plénipotentiaire  fouhafte 
défaire  punir  quelqu'un  de  fes  Valets  par  Ii 
prifon,  on  le  mettra  i  la  prière  ,  pour  un 
certain  tems,  dans  la  prîfoii  publique,  &  il 
y  fera  rioiiri  aux  dépens  du  Plénipotentiaire, 

XIII.  Tout  ce  que  deflus,dont  on  cftcon- 
venu  d'un  commun  accord,  pour  la  Police  S 
le  bon  ordre  de  cette  alTemblée  ,  ne  pourrt 
être  allégué  pour  exemple,  ni  tirer  à  confe- 
quence  en  aucun  autre  lieu,  tems  ou  Con-  ' 
jonétuie  différente,  &  perlbnne  n'en  pourra 
prendre  avantage  ,  non  plus  qu'en  recevoir 
préjudice  en  aucune  autre  occafion.  Donné 
Cambrai  le  7.  Avril  1724. 

(/.,  i.)   De  Barberie  be 

St.   Co  NTEST. 
{L.   S.)     ROTEMBOURG. 
(L.   s.)     POLWARTH. 
(L.   S.)     WlTHVTORTH. 

Nous  mctrons  ici  des  Bornes  i  ce  Volume, 
m.iis ,    ce  ne  icra   qu'après  avoir  fait  remar- 
quer à  nos    leâeurs    qu'ils   ne    doivent   rhn 
auuE  atrtibuer  de  tout  ce  que  nous  avons  ra- 
portc' 
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port^  dans  ce  Recueil ,  où  nous  n'avons  pr<- 
. tendu  faire  que  le  Perfonnage  d'Hiftorîcn ,  & 
«'i[  s'y  trouve  [quelque  traits  qui  pourtoîent 
déplaire  à  quelqu'un,  il  eft  aîK  de  voir  pât  le 
ïrouit  de  la  narration,  de  qui  ils  partent:  par 
*xemple  tout  de  qui  eft  dit  Pages  4,  f,  &  6. 
de  l'introduÊtion,  eft  le  Raîfonnement  duMi- 
fliftère  Angloïs  qui  dirîgeoît  les  chofes  au  Con- 
grès d'Utrecht  &  le  reflbrt  de  tonte  fa  condui- 
te, cet  exein|fte  fcul  iiifit  pour  eipSîquer  les 
«utres  endroits  du  mfime  genre  que  l'on  pou- 
loit  trouver  ailleurs. 
Voici  uu  troiliàme  Suplement  nfcelTaire. 


Dd4         SUPLE- 


SUPLEMENT 

AU 

T  O  M  E    I  I  I, 

r'S^^A' plupart  des  Traitei  coaclusdc- 
Sî  pHis  quelques  années  renferment 
fj  ^  des  reglemens  de  fucceffioo  oi 
^  des  renonciations  à  des  Eiatsgi' 
ggg^  rantis  par  les  Puiirances  cOQtnc- 
tantes.  Les  plus  intereiTanttt 
font  les  renonciations  de  l'Efpagne  ,  celi» 
de  i'Empercur,  &  le  règlement  de  la  fuccef- 
iîon  aux  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche;  4 
comme  ce  dernier  ariicle  fur  tout  eft  împot- 
tant,  dans  la  conjoncture  préfeole, que  l'ao" 
garte  Maifon  fe  trouve  fans  Héritier  Mile, 
il  eil  apareiit  ^uc  le  Congres  ne  fe  finira  f* 
fans  que  l'on  parle  éc  cette  riche  &  impotlsQ* 
tefuccelîïoH,  fur  toui  la  plupart  des  PuHran- 
CCS  dei'Eiirope  ayant  témoigné  leurs  inquié- 
tudes ,  aux  bruit»  qui  ont  couru  d'une  Né- 
gociation entamée  dès  le  tems  du  Duc  if 
Ripperiia  pour  marier  l'Infant  Don  Ctrl'*' 
avec 
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c  qui  Tcna  inUrrciî'Ant  i^^  p-cct*  q  ji  on"- jcl- 
ae  rafK>rt  dircâ  ou  incircct  a  cc^  a:f -«îrck. 

^anSiion  Tragmatique  Q?  L^y^  /'^r/^^- 
^«^/Af  /i  l^ égard  de  la  règle  iS  ordre 
de  fuccejjion  9  G?  u//ion  hidivi//Ale  de 
tous  l^s  koiaumes ,  'Provinces ,  i£ 
Etats  héréditaires  de  Sa  Majefte 
Impériale  ®  Catholique^  k  f^ten- 
ne  le  6.  de  ^Pccembre  1714. 

^^^Harlcs  par  la  grâce  de  Dieu  Empercnr 
\^M  des  Romains,  toujouri  Auguftc ,   Roi 
dWlciTTïgnc,  de  CafHlIc,  de  Léon,  d'Arra- 
l^on,  des  deux  Sicilcs,  de  Jcrufalcm,  d'il  jii- 
gric,  de  Bohême,  de  Oalmatie  ,  de  Croir^v, 
d'EfcIavonie ,   de  Navarre,  de  Grenade,  de 
Tolcdc,  de  Valence,  de  Galice,  de  Major- 
que, deSeville,  deSardaigne,  de  Cordoue, 
de  Corquc ,   de  Murcie,  de  Jaen,  des  Al- 
garbes  ,  d'Âlgccîre,   de  Gibraltar  ,  des  Ifles 
deCanarie,  &  des  Indes  Orientales  &.  Occi- 
dentales ,  des  Iflcs  de  terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane,  Archiduc  d'Autriche,  Duc  deBour- 
gogne  ,   de  Lothier  ,  de  Brabant ,   de  Lim- 
bourg  ,  de  Luxembourg ,  de  Gueidres  ,  de 
Milan,  de  Stîrîe,  de  Carînthic,  de  Carniole 
de  Wirtenberg,  de  la  haute  &  baflfe  Sîlefie  , 
d'Athènes  &  ae  Neopatrie ,  Prince  de  Suabe; 
Marquis  du  St.  Empire  ,  de  Burgau,  de  Mo- 
ravie ,  de  la  haute  &  biifTc  Lulace ,   Comte 
d'Habsbourg,  de  Flandres,  d'Artois,  de  Ty- 

I>i  S  to\ 
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roi,  de  Barcelone,  de  Ferrcre,  de  Kybonrjf, 
de   Gorice ,   de   Rou(îilon  &  de  Cerdagnc 
Landgrave d'Alface,  Marquis  d'Oriftan&Com  . 
le  de  Geceano;  Seigneur  de  la  Marche  d'Eïk' 
clavonie.du  Port  Kaoti,dcBilcaye,de  Molï-^ 
ne,  de  Salins,  de  Tripoli,  &  deMalines&c.- 
Savoir  faïfons  à  tous  &  à  chacan,  qu'il  ap- 
partiendra, que  les  Empereurs  des  Romains, 
Rois  &  Archiducs  d'Autriche,  Nos  Anceires 
fe  font  donne?  par  un  elfet  de  tcndrefTe  pater- 
nelle, &  par  une  prévoyance  de  fagelTe, beau- 
coup de  foins,  pour  établir  dans  notre  Au- 
gufte  Maîfon  une  règle  &  forme  de  fucceffion 
pour  y^dtre  à  perpétuité  immuablement  fui*ie 
&  obfervée  par  toute  leur  pofterité  de  l'un  t 
de  l'autre  fexe  ,  dans  tous  les  évenetnens , qne^ 
la  providence  divipe  pourroit  faire  maitredaa^ 
Ja  fuite  des  tems.     Que  l'Ordre  pour  cet» 
Succeâîon  dans  toute  l'ctenduë  de  nos  valleti 
Etats,  Royaumes,  Seigneuries  &  Provinces, 
tant  en  général  qu'en  particnlier  &  en  toutes  , 
inleparabtcment  a  ét^  introduit  &   fixé,  pour 
en  empêcher  les  demembremens  &  la  divilïoa 
entre  les  Héritiers  de  notre  Augulte  Maîfon.. 
Qu'entre  autres  l'Empereur  Ferdinand  II.  no- 
tre très  honoré  Bifayeul  de  fjloricufe  Mémoi- 
re par  fou  Teftameiit  de  lo,  de  May   idzi. 
confirmé  par  fes  Codiciles  de  8.  Août  i635'.a 
réglé  l'ordre  de  fucccfîîon  entre  les  Archiducs, 
fes  fils  &  leurs  defcend«ns  Maies  par  forme.J 
de  Fidei-commis  perpétuel ,  appelle  comma-L 
nement  Majorât,  en  ordonnant,  que  les  fil-j. 
les  renoncaffent  à  l'Hérédité,  &  fc  contentaiî^ 
fent  de  leur  dot,  fàuf  toutes  fois  leur  droit  j$4 
retour,  que  le  mfime  Ordre  a  été  fuivi  par  fea, 
l'Empereur  Lcopold,  notre  très  honoré  Bâk 
gnsor, 
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gneiir  &  Pt-re  ,  de  glorieiife  Mt-moire,  le- 
quel comme  Chef  de  notre  Auf^ufle  Maîfbn; 
&  feul  endroit  dedifpofer,  de  lès  Royaomcs 
&  Provinces  Héréditaires  ,  a  établi  le  infine 
Majorât  piir  le  partage,  q»,' il  fait  le  Ti.de  Sefp- 
temire  170,^.  entre  npire  très  cher  &  rrcs-aï- 
mé  frcrc  l'Empereur  Joftph  d'ucurculc  Mé- 
moire ,  aiois  Roi  des  Romains ,  &  Nous, 
de  tous  Tes  Royaumes  &  £tsts  lîtuez  tant 
en  fes  Pays,  que  dans  la  Monarchie  d'Efpa- 
gne ,  &  dans  les  dépendances  d'icelliî,  & 
converti  le  dit  Ordre  de  fuccefllon  en  u'n  vrai 
droit  de  primogeniture  perpétue!  en  faveur  des 
Maies  &  pour  plus  de  furetc  il  aioufa  a  ce 
traité  de  très  foltmneU  paâes  de  fuccelTion, 
ou  de  famille,  qui  furent  acceptez  &  ■con6r- 
mez  par  ferment  des  parties  contra^taiires  de 
part  et  d'autre  &  dans  lefqnels, après qije  l'on 
eut  réglé  &  clairement  expliqué  l'Ordre,  qui 
fe  devoir  oblerver  entre  le  dit  Empereur  Ju- 
ftph  notre  Frère  &  nous,  &  nos  delcendans. 
Ou  celui  des  deun  ,  qui  furvivroit  à  l'^iuire  & 
fapoflerité,  dans  la  manière  de  fucceder  les 
tins  aux  autres,  tant  en  nos  dits  Royainmes  & 
Provinces  de  par  deçà,  que  dans  la  ^»lonar- 
chie  d'Efpafjne,  &  les  pals,  qui  la  compo- 
fent  ,  a  été  auifi  principaicmcnt  convenil  & 
dîfpolé  ,'que  les  Hoiri mules ,  tant  qu'il  y  en  au- 
ra ,  cscluront  les  femelles  à  perpétuité,  & 
.Qu'entre  les  Maies ,  l'aine  exclura  aufll  tous 
es  autres  feres  puînei  de  toute  l'hérédité  de 
Inrtc  que  la  fuccefTion  a  tous  ces  Royaumes 
""&  Etats,  en  quelque  part  qu'ils  foycnt,  de- 
meurera toute  entière,  &  en  îndîvife  attachée 
-infeparalljmcnt  à  l'ainé  des  Maies,  félon 
î'Ordrt  de  la  primogeniture  ;  dans  fcquels 
fuf. 


4^8       Recueil  Hifiorique  éfASles^ 

fufdics  paâes  &  conventions  de  fucceffion  a 
été  auni  difpofé  &  réglée  la  manière ,  dont 
les  ArchiduchefTes  fe  doivent  fucccder  au  dé- 
faut des  Maies,  fi  le  cas  y  échoit  jamais,  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife.  Après  la  mort  de  TÉm- 

Ïereur  Jofeph  notre  très-cher  &  très -aimé 
>eic,  étant  auâi  devenu  Tunique  fuccefleur 
&  Héritier ,  tant  de  notre  propre  Chef ,  que 
par  le  droit  dufang,  &  en  vertu  des  difpofi- 
tions  faites  par  nos  Auguftes 'Ancêtres  de  tous 
les  Royaumes  &  Etats  Héréditaires  de  par 
deçà  ;  &  Nous  ,  nous  en  trouvant  aujour- 
d'hui le  feul  Maitre  abfoiu,  avons  ,  par  no- 
tre déclaration  &  difpolîtion  publiée  le  19.  A- 
vril  1713-  en  préfence  d'un  grand  nombre  de 
nos  Coîifeillers  d'Etat  intimes,  Gouverneurs, 
ou  Préfideiis  de  nos  Provinces,  &  de  nos  au- 
tres Minidres,  renouvelle  non  feulement  le 
droit  de  primot^eniturè,  dc^ja  ij  fortement  éta- 
bli &  enraciné  dans  notre  AuguHe  Mailbn; 
Mais  nous  l'avons  de  plus,  en  vertu  de  notre 
pleine puiflance,  &  félon  l'exigence,  de  l'é» 
rat  de  nos  aâaires  érigé  en  forme  de;  pra^ma* 
tique  lanâion,  &  d'Edit  perpétuel  &  irrévo- 
cable ,  expliquant  nommément  ce  droit  de 
friM^^eniture  Çff   de  fuccejïon  plus  clairemcut 

établi  par  feu  TEmpereur  Leopold  entre  les 
Princes  Mlles  de  Notre  Augufte  Maifon,  & 
au  défaut  d'îceux  étendu  en  fa  manière  aux  Ar- 
chiduchefTes :  Nous  avons  déclaré  en  des  termes 
intelligibles  &  exprès,  qu'au  défaut  des  Ma- 
ies la  fucviffion  échoira,  en  premier'  Heu  aux 
/\  :î\idn. .  :.;.ns  nos  filles,  en  fécond'  Heu  aux 
Ai'Ci.iGii.^v fie-  ni)s  Nièces,  Filles.de  Notre 
Frere;î'.  ^..w  ;.-c.'!iè:ne  lieu  aux  Archiducheflèf 
nos  Su  :  ^ivn  à  tous  les  Héritiers  def- 

cen- 
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cendans  de  l'un  &  de  l'autre  Seic,  voulant 

<lu'en  tous  ces  cas,  Elles  gardent  entre  Elles 

-l'Ordre  de   fiicceffion   luieale,  tel   qu'il  eft 

marqué  dans  notre  fQfdît  règlement,   lequel 

,     fc  trouve  eniierement  cniiforme  à  celui,   qui 

['  a  éié  établi  pour  les  Mâles,  leion  le  rang  il 
la  frimogtmturc  &  fucccfijon  lîneale.    En  con- 

I  fequcnce  &  en  eiecutiun  de  cette  SanÉtion,!* 
Sereniffime ArchiduchedeMarîe Jofephc,  née 
Prînce.Te  Royale  d'Hongrie,  de  Bohême,  & 
des  deux  Siciles ,  à  préleiit  Eponfe  du  SereniP- 

I     fime  Prince  Royal  de  Pologne  &  Ele£toral  d« 

!  Saxe,  a  non  feulement,  avant  fes  nôccs  dé- 
claré d'adhérer  &  d'accepter  les  paélcs  de  fa- 
mille ,  le  Droit  de  prrmogeniture  déjà  établi 
dans  notre  Augulle  Maifon,  &  le  fufdit  Or- 

'  dre  prefcrit  pour  !a  facceffion  lineale  confir- 
mant Ion  acceptation  par  fon  aâe  de  renon- 

''  cïation  formelle,  &  par  fon  ferment,  mais 
Elle  l'a  aufli  ratifié  par  femblable   ferment  , 

iqu'Elle  a  réitéré  après  fon  mariage,  &  avec 
Elle  le  Sereniffime  Roi  de  Pologne  ,  Grand 
Duc  de  Lituanie  Eieâeur  de  Saxe,  fonBeau- 
Pére ,  comme  auflî  le  Serenîflîme  Prince 
Royal  &  Eleftoral  fon  Mari  ont  reconnu,  & 
fe  font  obligez,  par  ferment  foicmnel  en  ter- 
mes formelles  d'obferver  le  dit  droit  de  Prî- 
mogeniture,  &  le  fufdit  Ordre  de  fucceflïon. 
C'cft  auflî  en  conformité  defdîtes  dïfpofitioni 
que  dans  le  même  par  une  déclaration  &  fti- 
pulatîon  également  folemiielle  ,  il  \  été  re- 
fervé  à  cette  Serenîilime  ArchiducheiTc  &  i 
fes  Defcendants  de  l'uii  &  de  l'autre  fexe 
leur  droit  de  fucceder  aux  Royaumes  de  fes 
Ayculs,  &  aux  Provinces  Autrichiennes,  fe- 
,      ion  l'ordre  de  U  naiiTance  &  la  reg{«  établie, 
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arrivant  le  defjiuc  des  Archiducs ,  ce  qu'a  Die» 
ne  plaife  jamais.  La  iiiéine  chofe  a  été  ob- 
fervcc  cnCuitc  avec  la  Serciiillime  Archidu- 
che/Te,  Marie-Amclii;,  n^e  PrincelTe  Rwyalc 
d'Hongrie,  deEnhcme,  &  dts  deux  Sicîlcs, 
Epoulc  du  Screiiîiïïmc  Prîuce  Elcdoral  de 
Bivicre  ,  laquelle  a  pareillement  avant  fes 
noces  déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  le» 
paâcs  de  famille,  le  droit  de  Primogenituri 
déjà  établi  dans  nûtre  Augude  Maifon  &  le 
fuldit  Ordre  préfcri:  pour  la  fuccelllon  li- 
iiealc  confirmant  fon  acceptation  par  fon  ac- 
te de  renonciation  formelle  &  par  (on  fer- 
ment, l'ayant  de  même  ratifie  par  fcmblable 
ferment,  qu'Elle  rciteré  après  fon  mariage 
&  avec  Elle  le  Serenilîime  EleSeur  de  Ba,- 
vîere,  fon  beau  Père,  comme  auflï  le  Sere- 
nilfime  Prince  Eletloral  fon  Mari  ont  re^ 
connu  &  fe  font  obli.^cï  par  ferment  (biem- 
nel  en  termes  formels,  d'obCerver  ledit  droit 
de  Primogeniture  &t  le  futdit  Ordre  de  fuc» 
ceflîon,  en  confequence  des  prédîtes  dïfpoli; 
tions  par  une  déclaration  &  rtipulatioii  pa- 
reillement folemncllcs  ;  il  a  été  dans  le  ma- 
me  tems  refervé  à  cette  SerenîlTime  Archidu- 
çhetTe  &  â  fes  defcendans  de  l'un  &  de  l'au-  , 
tre  fcxc  leur  droit  de  fucceder  aux  Royanmef 
de  fes  Ayeux  &  aux  Provinces  Autrichien- 
nes ,  fclon  l'ordre  de  la  NaîlTance  &  la  rè- 
gle étaMic,  arrivant  le  défaut  tt Archiduts ^  ce 
qu'à  Dieu  ne  plaife.  Et  condderant  qu'il 
cft  très -important  pour  la  fureté,  repos  & 
tranquillité  de  nos  Provinces  Héréditaires  *  " 
que  Nous  polTedons  dans  les  Païs-Bas,  que 
ledit  ordre  &  règle  de  fuccelîîon  indivilîblo  , 
de  (DUS  nos  Royaumes  &  Provinces  Hérédî-.' 
taïres    { 
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tMies  fnaéss  tant  au  Jed^ins  qu'au  de  hors  de 
l'Allemagne,  &  ledit  droit  de  Priiiiogenitu- 
re  éiabli  dans  notre  Augulle  Maifoii  ïoient 
rei.-us,  intfoduiis ,  établis  &  promulguei  dans 
nos  dites  Provinces  de  PaVs-Iîas,  pour  fanc- 
tion  pragmatique  &  Loi  perpétuelle  &  irré- 
vocable, fl:  que  pour  l'ïntfoduâion  de  cette 
nouvelle  L>'i  foit  dcrogd  à  celle  touchant  la 
l'ucceffioii  du  Prince  defdites  Provinces  éta- 
blie dans  nos  PaVs-Bas  par  l'Empereur  Char- 
les Quint,  d'tîiernelle  Mémoire,  notre  Pre- 
dccellcur,  par  fa  pragmatique  fanftion  du  4. 
Novembre  15*49.  reçue,  par  chacun  de  leurs 
Etats  dans  leurs  aflembldes  &  jufquesaprd- 
fent  y  reliée  en  vijjueur  &  à  toutes  coutu- 
mes de  nos  dites  Provinces  pour  autant  feu- 
lement ,  que  lefdites  fanâion  &  coutumes 
ne  teroient  pas  conformes  aui  fufdils  Ordre 
&  règle  de  lucccflîon ,  lefquelles  en  tous 
autres  cas  feront  entre  tenues  &  obfervées 
comme  du  palfé.  Nous  avons  fait  commu- 
ûicfuer  âc  propofer  ce  que  delTus  aux  Etats 
tefpeâifs  de  nos  Provinces  defdiis  Païs-Bas, 
afin  qu'ils  voulufTent  fe  conformer  à  cette 
pragmatique  Sanflîon,  Edit  perpétuel  &  Re- 

Îlement  defuccelTion  iiidivitible,  &  tous  les 
Itats  ayant  fur  ce  meuremcnt  delïderé  dans 
leurs  relpeâives  Afiemblées  &  fpecialemeni 
reDcchi  au  bien  &  à  l'avantage  ,  qui  en  re- 
Vicndrolit  à  nos  boni  &  fidèles  Sujets  ,  ils 
s'y  font  unanimeiit  &  volontairement  con- 
formez ,  &  ont,  en  tout  rcfpeft  &  foumif- 
tion  &  avec  une  eïtrcme  reconuoilTance ,  ac- 
cepté la  fufdite  pragmatique  Sanâïon  ,  Loy 
perpétuelle,  Règlement  de  fucceflîon  &  union 
iadivifîble  &  tous  nos  Etats,  tant  au  dehors 
qu'au 
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qo'aa  dedans  de  l'Allemagne,  en  Loi  perpé- 
tuelle &  irrévocable  pour  autant  qu'elle  re- 
garde le  Règlement  de  fiicceffion  à  la  Seî- 
eneurie  &  Soiivcraïnerif.de  chacune  defdites 
Provinces,  &  l'union  indivîiîble  Je  tônîjios 
Pais  &  Etars  HércdFtaires,  confentanc  de  plus 
i  la  dérogdiion  de  la  lanâion  pragmatique  , 
établie  au  mois  de  Novembre  15*49.  P^^  f^" 
l'Empereur  Charles  Cinquième,  de  gloricufe 
Mémoire,  en  tant  qu'elle  n'cft  pas  conforme 
à  notre  fnfdite  fandion  pragmatique,  concer- 
nant Il  luccelîion  à  la  Souveraineté  defdifi 
Païs-Bas,  &  Noos  ont  fupplié  três-inliam- 
ment  ,  de  faire  pobiicr  nôtre  dite  pragmati- 
que Sanâion  &  Edit  perpétuel,  afin  qu'iltfiil 
par  tous  nos  Royacimes,  Provinces  Sx.  Etais 
Hériîditaïrcs  à  toujours  obfervé  en  Loy  irré- 
vocable &  inaltérable, ainlî  qu'il  en  confiepat 
les  aâes  de  chaque  defdîtes  Provinces ,  qu'ils 
Nous  ont  produits  &  délivrez.  Nous  après 
grande  &  meure  dcliberaiion,  de  l'avis  de  no- 
tre Plénipotentiaire  a:u  Gouvernement  d'iceus, 
de  notre  Lieutenant -Gouverneur  &  Capitai- 
ne Général  de  nofdîts  Pais,  &  ouï  fur  le  tout 
notre  Confeil  fupréme  établi  auprès  de  notre 
Perfonne  Royale  pour  les  affaires  des  marnes 
Pais ,  avons ,  conformément  à  l'acceptation  en 
faîte  par  Icfdîts  Etats  des  Provinces  de  nos 
Païs-Bas  &  à  leur  requiqcion,  de  nôtre  cer- 
taine fciencc,  autorité  &  puiffauce  abfoluc, 
qui  peut  Nous  competer  comme  fouverahi 
Prince*  Seigneur  defdits  Pais  ordonné,  (la- 
tué  &  décrète,  ordonnons,  Itatnons  &  d«- 
crétons  par  ces  préfentcs  la  fufdîte  pragmrtl- 
que  Sanflion  ,  Reniement  de  fucceflion  ft. 
wiion  indîviiiblc  de  tous  nos  Etats,  tant  — 
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;  dehors  qu'au  dedans  de  l' Allemagne,  en  Loi 
'  perpétuelle  &  irrévocable  dans  noiclits  Païs- 
Bas ,  &  qu'en  confequence  d'îcelles^  iuccef- 
lion  de  (ouces  nos  Provinces  héréditaires  de 
iiDl'dits  Pais,  m  une  maffe  ij'  iitdiviJiMement , 
échoira  dorefnovant,  felun  le  dit  droit  depri- 
mogcniture  &  Ordre  de  fucceflion  lineaJe,  3c 
reliera  à  nos  Defcendans  Mîlcs  tant  qu'il  y 
en  aura  aucun  :  &  an  défaut  de  ceux-ci^  ce  que 
Dieu  ne  veuille,  aux  Archiduchelfes  nos  Fil- 
les, toujours  fuivant  l'Ordre  &  Droit  de  Prî- 
mogeniture,  fans  le  pouvoir  jamais  partager; 
&  qu'au  défaut  de  tout  Héritier  légitime  de 
l'un  ou  l'autre  Seie ,  defcendans  de  Nous ,  la 
Droit  d'Héritier  de  toutes  nofdîtes  Provinces 
échoira  aui  Princefles  filles  de  nôtre  Frerc 
l'Empereur  Jofeph  ,  de  glorieufe  Mémoire, 
&  à  leurs  defcendans,  de  l'un  &  de  l'autre 
Sexe,  félon  ledit  Droit  de  Primogenîture  ;  & 
qu'arrivant  l'extinSion  de  ces  deux  lignes,  ce 
Droit  héréditaire  fera  entièrement  refervc  aux 
Princefles  nos  Sœurs  &  leurs  defcendans  légi- 
times de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,  &  fuccefïïve- 
ment  ï  toutes  les  autres  lignes  de  l'Au^ufte 
Maîlbn,  à  chacune  félon  le  Droit  de  Primo- 
geniinre  &  fuïvant  le  rang  qui  cn'refultera, 
&  ce  nonobflant  le  Règlement  &  ancienne 
Loi,  touchant  la  fuccelïïon  de  Prince  defdits 
Pais -Bas  ,  établie  dans  lefdits  Païs  par  la 
pragmatique  Sanftion  de  l'Empereur  Char- 
les Cinquième  ,  du  quatrième  Novembre 
quinze  cens  quarante  neuf,  &  toutes  cou- 
tumes d'aucunes  de  nos  dites  Provinces  aux- 
quelles ,  pour  les  caufes  &  cou lîderat ions 
fafdîtcs  avons  de  notre  dite  autorité  &  pleine 
Tom.  III.  Ee  puîf- 
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puîflance  dérogé  &  dérogeons  /en  ce  que  la  fuf- 
dite  Sanâion  &  Coutumes  ne  feroient  confor- 
mes à  nôtre  préfente  difpolîtîon ,  voulant ,  qu'en 
toups  autres  cas  elles  demeurent  en  leur  force 
&  vigueur  &  foient  entretenues  &  obfcrvées. 

Si  donnons  en  mandement  à  notre  dît  Con- 
feil  d'Etat  ctablî  dans  nos  Païs-Bas ,  Prelîdent 
&  Gens  de  notre  grand  Confeîl,  Chancelier 
&  Gens  de  notre  Confeil  4c  Brabant,  Gou- 
verneur ,  Prefîdcnt  &  Gçns  de  notre  Confeil 
à  Luxembourg,  Chancelier  &  Gens  de  nôtre 
Confeil  en  Gueldres  ,  Gouvernieur  à  Lim- 
bourg,  Faulqaemont  &  Daelhèm  &  d'antres 
nos  Pais  d'outre  -  Meufe',  Prelident  &  Gens 
de  notre  Confeil  en  Flandres^  grand  Bâilly, 
Prefîdent  &  Gens  de  nôtre  Confeil  de  Na- 
mur  ^Baîlly  de  Tournay  au  &Tourtie(îs  ,Prc- 
fîdents  &  ôen$  de  nos  Chanibres  des  comp-  - 
tes ,  Ecoutettès  de  Matines ,  &  à  tous  autres  nos 
Jufticiers,  Serviteurs ,  VaflTaux  &  Sujets, pré-  . 
fens  &  à  venir  &  chacun  d'eux  en  fon  regard ,    ' 

Îue  cette  nôtre  préfente  Ordonnance,  Statut, 
)ccret  &Sanétion  pragmatique  ils  retienntnt 
&obfervent&  faifent  retenir  &  oblêrver  invio- 
lablement  &  à  toujours  pour  Loi  perpétuelle 
&  irrévocable  ,  en  procçdanc  par  ce  de  nos    ^ 
Cours  fpuyeràines  &  defdites  de  nos  comptes    ; 
à  Tenterinement  de  ces  dîtes  préfentes,  &  \ts    - 
faîlànt  enregîftrer   pour  l'entier  accomplifle-    ■ 
ment  d'iccl|ç$  au  tems  i  venir  :  Voulfuii  î 
ordonnant  en  outre,  qu'au  vidimus  d'efdites 
préfentes ,  dépêché  par  un  de  nos  Secrétaires 
d'Etat,  pleine  &  entière  foi  foit  ajoutée  par 
tout,  ou  il  en  aura  befoiu.    Car  «infi  Nous 
plait-il.    Et  afin  que  fe  foit  cb^  ftrmi  tîf 

ftéAk 
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J}al/le  à  toujours,  Nous  avons  ligni?  ces  dites 
préliiiHCS  de  nôire  nuîn  &  a  icelles  fait  mcl- 
ire  irûire  grand  Secl.  D»niié  en  nôrre  ville 
&  Réiïdenccimpefiale  de  Vienne  en  Aiiirîchc 
le  lîxiùme  jour  du  mois  de  Di;cemt)re,  l'an 
de  grâce  mil  Tept-ceiit  vingt-quatre  A  de  noi 
Retncs,  de  l'Empire  Romain  le  treiiienne, 
d'Elpagne  le  vingc-deu);îÈme,  &  de  Hongrie 
&  de  Bohême  auffi  le  trciiicmc. 

CH  A  RLES, 

Prince  de  Cordonnâ  Ps-  Vt- 

(L,  S.)  Par  ordoKHonct  àe  Su 
Majefié, 

A.   F.   DE  KUR2. 

ReHOftciatiott  *  de  la  Sertniffime  Ar- 
chiducheffe  Marte  Jofiph  Bfoufe 
du  'Prince  Royal  ^  Elêfîoral  de 
Saxe  Frédéric  Augnfie  ^c. 

N Os  Maria  Jofepha,Hung3rîa,  Bohemias 
nec  non  utriufquc  SiciliK  Regia  Prîn- 
Ceps  ,  ArchiduciiTa  Auftri»  ,  agnofcimus  & 
Profitemur  pro  nobis ,  nofirifquc  Pofteris , 
lieredîbus  &  Succefloribus,  univcriïfquc  quo- 
rum înterelï,  aut  futuris  unquam  temporiboE 
Jlltcraflc  quomodocunque  poteft,  notum ,  tef- 
Ec  2  tatum- 

tmiUtliftifna  UiHrimdiii- 
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tatomque  facimus  tenore  prxfentium  ad  per- 
pctaam  rei  memoriam. 

Poftquam  Screniâimusac  Inviûiffimiis  Prîa- 
rcps  ac  Domînus  ,   Domînus  Carolas,  Dei 
f  ivcnte  clemenua  eleâus  Romanorum  Impe- 
rator,  hujus  nominîs  fcxtas,  lèniper  Auguf- 
tus,  Gerinanîa: ,  Hifpanfarum,  ac  Indiarum, 
nec  non  Hungaris  ,  Bohemîc  ,  Dalmatis, 
Croatie,  Sclavonis ,  utriufque  Sicilix  Rex: 
Archi-Dax  Auflris,  &c.    Colendiffimus  Do* 
minus  Patruus  noltcr,  nos  pro  paterna  plane 
in  nos  cura  ad  amîcain  pctitionem  Sereniâimi 
&  Potcnciflimi  Prîncipis  Dpmini  Frîderici  Au- 
gudi,  Polonîx  Régis,  Magni  Ducis  Lithua- 
nix,  Ducîs  Saxonix  ,  Sacri  Romani  Imperii 
Archi-MarefchalH  &  £leâoris  &c.  perdilec* 
to  Sux  Majeftans  Regix  SereniiEmo  Princi- 
pi  Domino  Friderico  Augufto,  Priucipi  Ré- 
gie Polonix  &  Lithuanix  ac  Eleâorali  Saxo- 
11  ix  &c.    Accedente  inprimi&  noftra  voIi\ntace 
&  confenfu  annuentc  &  fuadcnce  quoque  'S^- 
reniifima    &    Potenridlma  Rûmanoruni   Im- 
pératrice  Amalia  ,  colendlilîma  ac  perdilec* 
tiflima   Domina    Genetrjce   nodra,  obtenta 
prxvia  difpenfatîone  S.  Sanâifllmi  Pâtris  Do* 
mini  Clementîs  XI.  Romanx  atque  univcrfa- 
lis  Eccfei^x  Pontificis  ,  qux.data  eftRJoue 
die  17.  Juniîahni  1719*  în  Sponfam  &  ratu- 
ram  Conju);em  adproniidt:  Porro  in  traâaca 
dcluper  habito  inter  cetera  îd  primai'  lobô  ac- 
rdm  difcrrifque  verbis  caucum  provifumqae 
fuerit,  ut  No^  intuîtu  iftius  matrimonfi  juxci 
ac  prxviè  utriuque  pUcîtom  ac conventum  Aiic , 
antecedenter  ad  noftrum  cenfenfum  &  nup- 
tias  juxtà  régulas  fucjieâîonis  primogenialis  in 
Auguilà  Domo  jam  4udaxn  raqicats,  fed  jgos. 

■  aï 
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ab  Impcratore  Ferdinando  hujus  nomîniï  fb^ 
cundo,  colendJlfimo  quondam  Atavo  noftro, 
glor.  metn.  in  fuo  die  10.  Maji  1621.  confec- 
to  Teftamento ,  conditisque  dcfuper  die  8. 
Augufti  anni  163^.  Codicillîs,  quoad  ordînem 
lucccflionis  inter  heredcs  fiios  iClafculos  dilu- 
cidata  magis  ac  firmius  Habilita  fuit,  quœque 
fubinde  ex  difpofitîone  paterna  a  Scretiiflîmo 
qûondam,  Potentiffimo  ac  InvîciilTiTio  Prin- 
cipe &  Domino,  Domino  Leopoido,  Rom. 
Imperarore  ,  colendiiTimo  Avo  noflro,  inter 
Fîlîos  fuos ,  Sereniffimos  quoquc  &  Potemir- 
fimos,  tune  refpeâivc  Romanorum  &  Hifpa- 
niarum  Reges,  Dominum  JofcphQm  f^  Do- 
minum  Cnrolum  Archiduces,  fucceflive  Ro- 
manorum  Imperatores,  colendifîîmos  &  per- 
âîleaiffimoî  noftros  Genitorem  &  Patruum 
die  II.  Septembris  1703.  iplis  fcîcntîbus,  vo- 
Icntibus  ,  Ilipulantibus  &  acceptantibus  fafta 
ad  Femînas  ex  Linea  in  Gcrmania  regn^mte 
defcendentes  eitenfa  ac  deinde  die  19.  Aprfl. 
anno  1713-  convocatis  ad  id  SuaiCxIarcarCa- 
Iholtcx  Majellatis  conlilîariis  .Siatiis  arcjnis 
rcgnorumque  ac  provincianim  ejufdem  Can- 
Cellariîs  ubcrius  eiplicatâ  &  pub'licata  in  pu- 
Mïcum&  perpetuum  SerenilIimEe  Domus  Âu- 
ftriacae  paÉtum  quin  in  Legem  fundamcntalein 
Ce  faiiâîoncm  pragmaticam  abîît ,  omnibus 
Iioftris  Jurîbus,  aélioiiibns,  qira:  vol  qms  i:i 
fegna,  ditîonts ,  Principitus  1^  Provincîas  -\ 
Saa  Majcftate  G^efarea  nunc  féliciter  regninre 
poïTelTas,  vel  de  jure  quomodocnnque  ad  fe 
rpcSantes  compctcre  Nobis  noftrilqne  olim 
Poflerîs  atque  Hcrcdibus  mrrufquc  cùm  maf- 
calinî  tnm  feminini  fexiis,  quacunquc  demum 
de  caufa  poflenc  in  favorera  &  commodum 
E  e  5  fti^Tv 
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non  folum  uiiiv-rioiam  Mafculorum  c  di5» 
Au^ulU  lomu  li.t;irîinf  nriufidorum  Acchidu- 
eam,  fed  éi  in  f^rjecipuuiu  quoque  ac  prsla- 
tioiiem    Fcraiinnitn   ArchiJucilTjrum    à  Sua 
Majeliate   CœUrca  hodîe  gloriole   împeranie 
progenitarnm    4   dcinccps    nafcicurarum  Ea* 
runiqiie  pnilerit.nis  ac  Htredum  pariter  utriuf- 
que  tam  fcinitiini  quain  iiiafculini  fexus   fo- 
lemniier  renuiitkinusjcejainus  &abdicen)us: 
Qut)d  nos  ad  mnjorem  Dei  O.  M.  honorcm 
&gli)riam,  încrermritum  majus  populorom, 
atque  ut  rc«na  &  proviiicias  à  Sua  Majeftate 
Ca!rare.i-RtgioCatholîca  iti   prsefeiis  poJIèllc 
.  ac  deinceps  ptilîïdendB  pcrpctuiii  rctco  Ccmpo- 
ribus  indivifibiliter   ac  infeparabîliter  fnter  Ce 
pênes  unum  eundemque  hcrcdem,  juxta  fuc- 
celTIouis   ordincm   ibbilicuii)  ,    uniis  pernu- 
ncanc  ordinationibus  ,  inliiiuii''  ac  (lifpolïcio- 
liibus  prœfatiï,  pr:efertim  vero  declaraiioiiUl- 
legatx  à.  Nobii  uiia  cuin  reliqiiis  produfl*  de 
die  19.  Aprilis  autii  1713.  uti  lupra  promuiÇI- 
IX  itihsercntes,  ac  dere,  de  qua  agitur,  tite 
pkiicque,  edoSœ,  de  coiilîlio,  voluntïte  & 
alVenfu   prsdiai   Serenlffimi    Friucipis   Régi 
Ek-ftoralis    dilcdiflimi    Sponli    Nollri ,  aii* 
nuenie  <]uoque   &    coiifciMiente  Screniffiino 
&    Foteiitilîimo    Domîao    Rege   &    Eltflo' 
re  ,   Ejufdem   Gcuitorc ,    (prout   ex   Inllru» 
ineuto  eorum  ratilîcaiioniî  ,  tum  as  mand*' 
10  iTO^utaiio  dîtfiiiiiis  coiillat)  ex  CLrtanof- 
tra    fcîeatia   anîmoque   bene  deiiberato  om- 
nibus Juribiis  ,   prœrenfÎQnibus ,  aibtiuntbiis  & 
rationibus  *  qufc    Nobis   H^q   jure   laoguini* 
&    nativitatis  ,    (ive    ei    ufu    &    oblervaniii 
olini--iii  Aiigufta   Domo   ulitata  ,   five  etîain 
us  pafli*   praiallegato ,  de    die    12,    Scptem* 
btii 
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brît  anni  1703.  Civc  alîo  quocunqae  demum 

nomine  ,  aut  eicogitabilj  tîtulo  ,  in  Régna  , 

Prtncipacus,  Ditiones  &  Provincias,  qus  ^ib 

alte  fatâ  Majeliate  SuaC£Erareâ,.colendiflinio 

Domino  noftro  patrno  aâu  in  prœfens  ptiffi- 

deiitur  aui  polTideri   de  jure  polTcnc  ac  dcbe- 

rent,  coinpetunt  aut  competere  poflent,fpQn- 

tè,_liberriina  votuniatc,  nulla  vi  aut  coaâio- 

ne,  calliditve  perïualione  aut  nic[ti,  etiam  re- 

vercntiali  induAsc  pro  Nobis  noftrilque  Pofte- 

ris  omnibus  hcrcdibus  tain  mafcolini  quamfc- 

miniai  fexus  ceiFerimus    &  renuatiavcrimas  , 

.  prom  lildcm  vigore  praïrencium  de  confcnlu 

uti  iupra  in  optima  &  atnplilfima  juris  forma, 

animo  deliberaio'ac  fponcaneo ,  uliro  ccdimtu , 

renuntiainu^  &  abdicamus:  Idque  non  folum 

in  favarem,  commodum  &  prœlationeni  Pof- 

tcricatis  &  Heredum  mafculorum,  quos  nu- 

merofoii  Majeltaii  Hux  a  Dco  prec;imur,  ve- 

rum  &feminarum  ArchiduciiTarum   à  iWaje-, 

ftaie  Sua  jam  progcnitarum  &  deinccps  nafci- 

lurarum  ,  omuiumque  earum    Polierorum  , 

Heredum  &  SuccciTorum  utrîufque   fexus  ex 

lefçitîmo  thoto  procreatorum  &  non  Iteitima- 

tOTitm,  adeo  uc  quandiu  ex  his  MajenatisSux 

-dcfcendentîbus  Proies   ajiqua  (ivc   mafculina 

iîve  femina  quocunquc  dcmum  gradu  fuper- 

vixerit ,    neque  Nos  neque  Fîlîi  ,   Pnlleri  & 

'Heredcs  noUri  neque  qaifqumn  alius  corum 

"nomine  ullam  iinquam  iucccflîor.em  aut  fnc- 

ccdendi  jus  in  diâa  Kegna  ,  Principatiis,  D'i- 

.' liones  fit  Provincias,  vel   etiam  aliquam  illû- 

rum,  illaruinve  paricm  lîcet  miDiiuam,  utpo- 

'te  liiieEE  CœfarCE  Regîœ  Carolinaj  aune  tcgna- 

trici  &  in  ea  dcfceudentibus  maribus  &feminis 

jure  Primo genitu TEC  in   inËnitum  infcparabili- 

E  e  4  ter 
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ter  &  indivîfibiliter  affeâas,  prst.ndere  Velî- 
mus,  poflimus  auc  debeamus,  déclarantes  ac 
fcrio  profitentcs  ,  quod  Nos  prslibatam  ia 
Auguita  Domo  receptum,  avitaque  providen- 
tia  Itabîlitunn  &  per  fupra  citatam  declaratio- 
iicm  ohfirmatum  magîfque  diluddatom  Pri- 
mogenîturas  JUS,  nec  non  prsrcrîpcum  in  ea 
cum  maribus  tum  feminis  fuccedendi  ordînem 
linealem,  ceu  normam  &  legem  fundamenta- 
lem  cjuldem  pro  Nobis  noftrifque  pofteris  & 
heredîbus  utrîufque  (exus  refpicere  ^   tenere , 
obfcrvare  eîque  firmîter  inhsrere,  nec  ut  con- 
tra ejufdem  tenorem  &  difpofitionem  à  Nobi's 
vel  ab  Hasredibus  &  Pofteris  noftrîs  cujufcuu- 
que  fexus  fint,  aut  à  quovis  alio  noftro  aut 
illorum  nomine ,  quibufcunque   deinum  de 
cauHs  ,  quas  omnes  &  fingulas  irritas  ,  va- 
nas,  invalidas  &  injudas   ex  nunc  pro  tune 
pronuntiamus ,  agacur  ,  committere  unquam 
aut  patî  velîmus:  Quin  potîus  obteftamur  at- 
que  etiam   lacrofanélè  pollicemur  ,   quod  fi 
unquam  (quodab(ic)  aliquod  ex  diâis  ditio- 
iiibus,  regiiis,  prîncîpatîbus  aut  Provinciis  in 
totum  \%\\xi  partem  ultro  à  Nobis  deferri  aut 
Nos  ad  aliquamfeueorum  aliquod  à  quocun- 
que,qua!icunquedemum  fub  prastextu aut  co- 
lore vocari  auclbllîcitari  contingeret,Nos  non 
tantum  ejufnnodi  damnabiles  conatus  pernitio- 
faque  conliiia  ac  molimina ,   perpétue   con» 
ftanterque  rejcduras,  nedum  illîs  aures  ,  af- 
fenfum,  opem,  vel  aux^Iium  ullum  pracbitu- 
ras ,  aut ,   ut  id  ab  alio   quocunque  tandem 
fiât ,  pafTuras ,  fed  ut  potius  in  débita  legici- 
xno  fucce/Tori  unius  alteriufve  fexus    fide  & 
obedientia  perfeverent ,  pmnes  vires   effe  îm- 
penfuras ,  atque  adeo  eâ  dote  in  ipfo  nxitriino* 
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uîi  nolUi  contraflii  Nobis  affignata  ,  catterip- 
que  apparatibus  ac  oiiiameiiiis  ,  quibus  flacuï 
Noiiro  conveiiieiUcc  elocabimur  ,  à  modo 
contentas  Noï  pleneque  pro  omnibus  juribus, 
aâioiiibus  ac  prïtenfioiiibut  cujiifcunque  no- 
minis  lint,  qusequcjNobis  ex  qualicunque  de- 
mum  cauia,  uti  fuprà  compttere  poJIint,  fa- 
lisfaâum  Nobii  eiie  declaramus  ,  quo  ufque 
nempe  frôles  unius  altcriurqae  léxûs  à  Suâ 
Majelîaie  Cœfareâ  Re^îo-Caiholicâ  procreata: 
acdeinceps  procreaiiuœ  ,  earumve  Pofteri  & 
defcendeiites  paricer  utriulque  fesûs  in  vivis 
laperabitur. 

Quôd  fi  vero  (quod  Cens  œtcrniim  prohi- 

beat  )    oinnes  utraque   lam   (œminini   quâm 

mafculini  rtxûs  proies   à  Sui  Mnjcltatc  pro- 

genitifi  vel  deinceps  procreaiida:  uni  cumom- 

nî  earum  portericatc  pariter  mafcaliua  &  fœ- 

ininina  extingui  ac  prorfus  deficere  uuquam 

«ccideret;  111  eum  cafara  ,  qui  nobis  aditum 

ad   capelièndam  piternam  avitamque  hœredi- 

tatem  ,  vel  ex  îpfo  Primogeniturœ  inllituto, 

prœfertim  verô   vî  prcecitaLGe  dcclaratioiiis  de 

^ie  19.  menlis  Aprilis  anni  1713,  juxia  llabili- 

%um  in  eâ  fncceflionis  linealis  ordinem  reclu- 

^eret,  Nobis  nolïcifque  pofteris&defcenden- 

vibus  tam  matibus  quàm  fœiniiiis  jus  omne 

omneCque  aâiones  ad  luccedendum  in  diâis 

Regnis,  Principatibus,  Ditionibus  ac  Provin- 

ciîs  exJQreDominii,hypothcca:,vcl  alioquo- 

cunqiie   çplnpelences  vigore  prsefentium   fo- 

leJSrt^rilmè  &  pleniflîmè  per  expreflum  refer- 

▼amus,  ita  ut  qux  fada  à  Nobis  eft  pro  pof- 

teritate  Suœ  Majeftatis  Cœfareïe  utriufquc  fe- 

lûs  tam  fœminini  quàm  mafculini  renuncia- 

tio,  illa  tune  &  in  co  cafu  ceu  non  iaéla  aut 

E  e  y  pr  o 
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pro  non  emiflU  iiabcrî,  neque  obftare  ea  No- 
bis  ,    hœredibus  aiii  polleris   noftris   man'bus 
leo  fœminis  aut  ulluin  ad  fucceliionem  obi» 
cem  facere  po/Te  ceiiferi  debeat,  quam  îpfam 
tutnen  rerervatiunem  noftrain  d|C  ils  duntaxat 
h£iedîbus  &  polleris  noihis  mafculis  teu  fce- 
minis  tiKClleâani  volnmiis  ,  qui  &  quœ  Ca-     j 
thoHcam  Apoliolicam  Romanam  Relijîionem    J 
eveiiiente  calu  proficentiir,  cùm  omnes,  qui     1 
alicui  alteti,  quâm  Catbolics  ApofiolicaeRo-     j 
manœ  Relig'oni  adiiâi  vel  addidae  etreiit,  ab     / 
omni  fupraJiâii  fticccâîouc  ex  imnc  in  pcrpe- 
tuuin  pro  exclulis  &  inhabilibus  habeiidi  fint,     :; 
proui  A  eos  eafque  pro  perpettio  eiclulîs  i     '■ 
inhabilibus  kilce  habemus  ac  declaramns. 

Escipimiis  prcterca  ab  hac  renanciatioiiï 
velue  in  illà  minime  comprehenfas  eas  bsre- 
ditates  ,  quas  nobis  per  laïus  mutcrnum  feu 
aliundc  quam  ex  Aogultî  Domo  forte  ohve- 
nîre  concinget  ;  quo  autem  ifihaec  noftra  re- 
iiuntiatio  majorein  vim  acquc  vigoreiri  pi*- 
iKimque  firmicatem  ac  robur  luum  obtineali 
Nos-delponfata  Maria  Jofepha  Arcbiduciffa, 
de  voluntatc,  audoritaie  &  afienfu  prxfato- 
rum  Noftroram  rcfpe£tivè  colendilîîmi  ac  df- 
leâi^imi  Sponlî  ,  Doinini  Friderici  Auguil* 
Principis  Régît  &  Eledoralîs  jam  MajorT^  _ 
faâi  ac  quàad  hune  aâum  à  patriâ  potellat^^ 
emancipati ,  nec  non  Suœ  Regia;  Majcftati^^ 
Dominî  Friderici  Aogulii  Polom'œ  Régis  -s» 
M.igni  Ducis  Lithuanise  &  Saïonise  Eteao-|^ 
ris,  Patris  &  fiituri  Tiodri  Soccrî  hanc  ipfan"^ 
renunciarfonem  pro  Nobis  noihîfque  Pofte^'^ 
ris,  hœredibus  &  fucceiToribusin  tantumfpon--^ 
te  ablque  ullâ  vi  aut  perfuafîoue  ,  es  cert^^ 
IcîcntiA  in  tincm  ac  întoitiim,  uti  prïmi/Tcn^^ 
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eft,  deliberatè  fecimus ,  verum  &  pro  Nobis 
diâifque  nofiris  Pofteris  ,  haeredibus  &  fuc*^ 
cefToribus  coram  Deo  ejufque  curii  cœledi 
iacrofanâè  pollicemur  ac  promîttimus ,  Nos 
ea,  que  în  hocce  renunciationîs  Indrumemo 
ejufqae  Ârticnlis,  punûis  &  claufulfs  conti- 
nentur,  &  in  eo  ex  antiquis  ordinafîonîbus, 
paâis  &  difpofitîonfbus ,  praBfertim  verô  cz 
d«claratione  fuprà  licpius  repetîti  &  19.  Apri- 
Hs  anni  1713*  édita  ceu  bafi  &  fundamcnto 
hujus  noQis  renonciations  &  refpeâivè  ac- 
ceptationis  allegata ,  clarè  deduâa  ,  provilà, 
fiipulata  ac  promirïà  funt ,  &  propediem  in 
nniveriis  Sus  Csfarex  Regicque  Catholics 
Majeftatis  Regnis  &  Provinciis  ccu  lex  fun- 
damefitalis ,  lanâio  pragoiatica  ac  paâum  Au- 

5ûÂx  Familis  promulgabuntur  ,  lincerè  ,  fi- 
eliter  ac  accuratc  obfervataras  ,  neque  lis 
ulÛ  jatione ,  via  aut  modo  iive  direâè  five 
indireâè  contraventuras,  fed  &  neque  admif- 
furas  effe,  i}t  iis  à  quocunque  alio  fub  quali- 
cunque  demum  prastextu  aut  colore  unquam 
tempore  contraveniatur. 

Nos  Maria  Jolepha  nata  Regia  Princeps 
Hungaric  ,  Bohemis  ac  utriufque  Sicilis, 
Archiduciffit  AuAri»  ,  vovcmus  ac  juramiis 
Deo  omnipotent]  pro  Nobis  oniniburquenof» 
tris  hsrfedibus ,  pofieris  ac  fuccelToribus^quod 
hocce  renunciationis  &  refpeâivè  adhasfionis 
Inftrumentum* Nobis  jam  prasleâum  &  à  No- 
bis proprii  manu  fubfcriptum ,  in  omnibus 
punôis«  arttculis;&  claufulis  fideliter  obfer- 
vare  debeamus  &  velimus.  Ita  Deus  nos  ad- 
juvet,  line  macula  concepta  benediâa  Dei 
Mater  Maria  &  omnes  Sanûi.    A  quo  ad 
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Dcum  omnipotentem  (îc  depofito  graviffimo 
juramento  in  vînciilo  verbî  ac  honoris  nofïri 
promiitiinus  ,  qubd  abrolucionem  à  fummo 
Poniitice,  live  à  quocunquc  alio  fub  qualt- 
cuiique  prœteïtu  cxcogrtabili  iiec  peiiturœ  ip- 
fx,  nequL"!  eiiam  uliro  oblatam  unqiiam  n- 
mus  acctptaturœ,  neque  ad  hoc  prodefle  sm 
fufFragarinobis  unquam  poJïït  aut  debeat  alfi 
argutia  aut  rellriflîo  inenialis  ,  fed  &  nequs 
cscepciones  ulîœ  juris  &  faSi,  ea;  111  fpecie, 
qufc  defumî  podt-nt  ex  capite  renuncfationis 
&juramenii  invalidi  .Isiionis  ulrra  dtmîdinm, 
metûs  revcrcntialis^coaaionîs  vel  dolî  rd  ali- 
ter geftasquàmfcriptœ,  ignorancii,  obfervantiï 
antiqitx  Legum  ve!  GonfuetHdiimm  Regno- 
rum  &  Pcoviiiciarum:  poftremum  nec  illi 
bénéficia  &  indulta  fcïui  fœmînn  à  Jure  Ci- 
vili  &  Canonico  alias  tribui  &  cnmpeicre  fo- 
lita  ,  de  quibus  urpote  Nos  Maria  Jofephi 
Archiduciira  peciiliariter,  diflinaim  pleneqoe 
inftniftx  ac  certîoratxcxtitimus,  quibosadeà 
omnibus  &  (î-igulis  alîifqiie  cjDfTnodi  qnîi- 
cunque  indullriâ  &  ingenio  excogitabilibOi 
fuftugiis  ,  oppolitionîbus  &  exccptionibni, 
Nos  defponfata  Maria  Jofepha  Archiduci'lTn 
de  «(Tenfu  &  nuâoritate  ,  ut  fuprâ  ,  ex  cerii 
noiirà  fcfentiâ  anîmoque  dellberato  ,  nitro 
jurato  rcnunciavimus  &  nnnc  rn  vinute  cmiSi 
juramenti  demiù  quàm  lolemnifl^mè  renun- 
cîamus,  finccrè,  remoto  oiniii  do!o. 

In  cujus  reï  (idem,  robur  ac  perpetoum 
monumentiim  hocce  rennnciationis  ,  abdi* 
tionis  ,  cefilonis  &  rerervationis  Inftmme^ 
tum  à  Nobis  defponfaca  Maria  Jorephs,  Bâ" 
gîaque  Hungariœ,  Bohemix  ,  utriutqne  Sîcfc; 
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ie  Frinclpida,  Archiduciira  Auftrix  prupriis 
Çauibas  lubfcriptum,  &  appreJlb  aoliro  lî- 
■tlo  muoitum  ac^^jc  lîcinatara  fuit  ,  Vicuii* 
iîe  decimâ  noiil  meufis  Augufti  acino  port 
whnllum  incaniaïuin  millcfimu  fc}):iii|jcaie- 
imo  decimo  uonu. 

.      (L.J.)  MAÎUA  JOSEPHA. 

Acceffion   ®  Confirmation  de  li  Re* 
noNci/itio/î  précédente ,  par  U  'Prince 
.    Roial^  E/e^oral  de  Saxe,  Frédéric 
'    Augufte,  à-c.     - 

VTOs  Fridericus  Augullus  Dei  Graiii  Re- 
i\  giu=^  Polonia;  &  Lithuania:  ac  Eleâuta- 
iii  Princcps,  Duï  SasoQÎîe  ,  Juliaci,  Clîviac 
fc  Momium  ,  iiec  non  Arigriœ  &  Wcllpha- 
Jtit ,  Landgravius  Thuriiifta; ,  Marchiu  Mif-- 
Mae,  ui  &  foperîons  &  inffrîoris  LuGiiiœ, 
Cornes  Frinceps  Heniiçbetgcnlîs  ,  Comcs 
Maicx,  Raveiisbergs  &  IJarby,  Domrnus  îa 
Kâvenfteîn  >  Noium  leHacumquc  hifce  faci- 
^us  ad  perpemam  rei  meraoriain  univerfis; 
Côm  Dco  propitio  fado'm  lii ,  u[  Sereniflînus 
K  Hoieniilîlmus  ac  inviiaiffimus  Fn'nceps  ac 
jpominus  Carolus  diviiil  favenie  cleincatij 
Ble£lus  Rumauorum  Impç,qMnc ,  huius  nomi- 
mîs  Seiius  ,  femper  Augultus  ,  Germania; , 
Hilpaniariira.aq  Indiaruïp  ,  ncc  non  Hunga- 
«ia:,  Boheml*,  DalmaDs,  Ccoatlse,  ScUvo- 
^;e,  utriul^nc  Siciii.B  l^tx  ,  Archidux  Auf- 
[tri^  ,  Oux  Bui'Slun'iia  ,  Styrîs  ,  Carinthic, 
iÈuaibliài  &"  V/"ictcntj£[Sïe  ,  Comes  Tyralii, 
I'  &c- 
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&c.  pro  poteftare  &  auâoritate  ,  quâ  pollet, 
de  Toluntate  &  adfenfu  Serenîilims  acPoten- 
dilims    Romanorum    Imperatricis    Domînae 
Amalias  coIendilTims  tune  temporis  Sponlls, 
ntinc  Conjqgîs  noftrae  Genetricis ,  Nobîs  per 
dileâiffimam  Ibam  ex  FratrcNeptem  Serenîf- 
fimam  Dotiiînam  Martam  Jofepham  Regfam 
Principem    Hungarîae  ,  Bohemîs ,   utriii(que 
SîcilîaB,  &c.  x\rchiducî/ram  Audrîs,  &c.&c. 
previo  quoque  ejufdetn  confenfa,  iub  dieiq» 
Augufti  a.  c.  in  futuram  Conjugem  defpon- 
faritn'eà  defertâ  Lege  &  condîtîone  ,  ut  Dî- 
leâio  fua  pro  fammâ  centum  milliuhi  flore- 
norum  Rhenenfium  dotis  nomine  cidem  in 
Contraôu  ins^trimoniali  conflitutos ,   flatûto* 
que  tempore  numerands  ,  omni  paternae  avi- 
tsque  Cuccefliont  &  hxreditati  juxta  môremin 
iiclytâ  Domo  Auftrîacâ  jam  dudù^  recep* 
tum,  (&  fiibindèper  paâa  ac  fubftcutas  decla- 
rationes  ,  &  in   fpedc  per  declarationem  de 
29.  Aprîlîs  171 3.  vîmLegîs,  Sanaîpnîs  prag- 
matîc»  &  Paéli  famîlîae  perpetuî  obtinentem 
ac  propedîem  in  omnibus  Regnis,  Principaci* 
bus  &  Provîncits  Su«Majeftatis  CaefareaRc- 
gio-Cacholicas  promulgandam  ,   dlltfddatnm 
magis  magirque  obfirmatum  ritu  folemni  re- 
nunciarct,  ipfa  ver6   id  non  mode  Vienne 
fubdîe  19.  Augndi  a.  c.  acceptante  ,  iftam- 
que  acceptationem  rn  animam  noftram  jnre- 
jurando  confirmante  noftro  Procuratore'Ma- 
gni  Ducatûs  Lithuanie  ftabuli^  Praefeâo ,  Re- 
gix  Suae  Majeftatis  Polonîas  CampI  Maref* 
challo,  fecretiorîs  ConfiHi  Direâore ,  aâuali 
Confiliario  Intimo,  &  arcani  Confilii  Belfîri 
PrxfTdCf  Domino  Jacobo  Hewtvco  Comité  i 
Ficmmhg ,  fcîentibw  k  coTiî«CLX\tu<\\Jte\atfcA% 
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'unie  confiimniatioiieiB  inatrimonii  aâu  prsEf- 
(jîrerit  ,  fi;d  &  eanltm  rciiunciatioiiem  hîe 
i.]i)r(:fJEC  hodienio  die  iiifrà  Icripio,  Nobïïprs- 
'  fcntibus  ,  voltntibus  ,  confencieiitibus  &  ap- 
promittentibiis  iteravtric,  cujus  ténor  fequcus 

K  (_Ittferattà-  RcHUHtiiitio  n  Serenijfimâ  At' 

?  chUm-iffâ  Marii  JojephÂfaéia.  )       . 

.'r^Uod  Nos  Fridcricus  Aiigiiflus  Rt-^iusPo- 

'ceps,  iftam  à  Dileâione  fui  perdileâjlîîinâ 
i,Conjuge  noflrS  îta  faClaiii  ,  iteratainque  Re- 
■  auncîaiionem,  cui ,  veiuc  prœvia;  conditionj, 
ipfe  matiimonîî  Coiitraflus  iniiifÎLur ,  licquc 
\  &  non  alicer  iiiitus  fuie ,  pcr  omnia ,  iii  omtii- 
wus  fuis  punâis  t  claufulis  &  articults  accep- 
l^verïmus,  ad  probaver  i  mu  s,  laudaverimus  & 
Iconfirmaverimiis ,  prout  eandem  hifce  Lît- 
tHeris  tiollris  fub  primillâ  lege  ,  paîto  &  con- 
Witioue  acccpl&iiiii5 ,  adprob^imus,  l^udanliis, 
^  contirmamus,  eamquc  voluntate,  adfenfu, 
wu  feonfcnfu  hdftro  authoriCamus ,  atqus  etiam 
wdfKpulantibus  Nobis  ric«  aé  validé  perfec- 
u-tam  foilie  pro  Nobis  Hœredibuiqnc  noliiii; 
Y  te  Succe/roribas ,  promittentes  &  caventes 
(Nos  pr^fataiii  renuiicra-ciontm  juità  Le- 
Iges  Primoge^itiirŒ!  in  iuclylS  Domojtuf- 
(Triacâ  jiiter  mafculos  jam  diidum  receptaï,-ft 
►  ïubindè  per  psfta  &  rccentiores  declarationes 
»  Nôbîs  apprimè  cognitaî  ,  ad  fœminas  dîfertè 
•Cïtcnfas  ,  aique  vîm.  Paélî  familïtE  pcrp'etui 
Eobtinenies,  efniflani  atque  ireratam  in  omni- 
f'bus  &  fingulis  panais  ,  articnlis  &  condïtîo- 
^  Qibut,  tam  qaoad  oïdiocm  TuccsdeEidl  în  eo 
f-  flsta- 
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(latutum,  quàm  quoad  liabiliiam  in  eo  uiiio:- 

nem  perpetuam ,  ac  omnimodam  omniunjt 
Regniirum,  Provîiicîaruin ,  Prîncipaïuum  ac 
Ditioiium  à  Sui  Majellate  Cœfareâ  Regio''' 
Caiholicà  in  prxiens'pollèirarum  aut  iii  futn- 
rum  polîïdendarmii  iudiïiiîbilitatem  &  infcps* 
rabiliiaiem  ratam  ,  gracam  ,  probatamquciia* 
btre,  femoerque  hafaituros,  ncque  uUâ  in  ra 
illi  iiiiquam  coiitraventuros ,  aut  ,  ut  à  quo- 
cmniuecoiitraveniatur,  paJiuros  elTe.  Incii- 
jus  rei  majus  robur  illam  à  Nobis  faflain  re- 
nuticiaiîonit  acceptationcm  ac  ratificaiionenl. 
cjalque  perpetuam  obrervationem  jutamcnio 
firmaviinus  ,  atque  în  ejns  tellinioniiim  pre 
fentes  manîbus  iinfttis  lubfcriptas  figjllo  no! 
tro  muniii  fccimus-  Drcfds  die  i.  menGl 
Oftobris  aniii  l'ji^- 

(L.S.)  FRIDERICUS  AUGUSTUS 
R.  P.  P.  &  L.  E.  S. 

,  -Acciffion   ^  Confirmation  de  la  Rt 

•     nonciathft  précédente  ,  par  le  Rii 

''''  Augufie  de  Tologne  ,    Electeur  à 

Saxe,  £^f. 

NOs  AuRuftus  Sccundus ,  Dd  Gtatii  Rrt 
Po!oiii3e,Majîntis  Dux  Lithuauiîe,  Ruf" 
JÎE,  Prullîœ,  MafI<ïvia:,Samopitia:,  Kyovïft 
VolhiniîE  ,  Podolis  ,  Podlachîa;  ,  Livoui^i 
-  Smolenfciœ,  Severix,  Cï,ermovi£Bque  ;  D« 
'Saxoniïc  ,  JuHact  ,  Cliïie  ,  Montînm,  ni 
non  Angriœ  &  WeUphali^  ,  Sacri  Romai 
Impeiil  Marcfchall  us  &  Elcâoi,  LaDdEiavii 
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:,Mflrchio  Mifnix,  uc  &  fHperiiiris 
liufatis  ,  Biirs^ravîus  Ma^debur- 
Dmes  Frînccps  HtniiL-bergeiilis ,  Co- 
;e,  RavciuhcrgîE  &  Barbîi ,  Domi- 
venltein,  No[um  teflaiumque  hifce 
d  perpetuam  rei  niemoriam  iiniver- 
Deo  propitio  hâam  fit,  ut  Serenif- 
Potemiflimus  Friiiccps  ac  Dominus 
lomanorum  Iinperator  hujus  nomi- 
ï,  iemper  Auguftus  ,  Germania:, 
um  &  Indiarum  tiec  non  Huiipat'iK, 
,  Dalmatiï  ,  Croatiac  ,  Slavon-'i , 
Siciligr  Rex  ,  Archi  Dux  Auflrise, 
lundis,  Styriœ,  Carinthii,  Carnio- 
lemberpte,  Cornes  TyroUs  &c.  pro 
5f  auton'tate,  qua  pfillet,  de  volon- 
Ifciilu  Serenîlîimfc  ac  Potentilîima: 
um  Imperatricis  Dominic  Amalî*, 
mx  Sponfœ  Genîtrîcîs  dîleâîlHino 
ro  SerenilTimi  Principi  Domino  Fri- 
oguflo  Re^io  Polonia:  &  Lithuanîie  , 
Eleftorali  Principi,  Duci  Saxouia:  , 
CliïîïB  te  Montiom  ,  Angris  & 
î»  ,  Landgravio  Thuriiigiœ,'  Mar- 
fifnia:,  ut  &  Cuperîorîs  ac  inferioris 
Comiti  Principi  Hennebergen(i,Co- 
cœ,  RavensbergEE  &  Barbîi ,  Domi-  ' 
ivenftein,  perdilcâiflimam  Suam  ex 
rpteni  Sercniflimam  Domînam  Ma- 
iphflin  Regiam  Princîpem  Hungirix, 
,  utriufque  Siciliîe  &c.  Archîducil- 
trÎK  &c.  prfEvio  quoque  ejufdemcon- 
ib  diit  décima  Aug.  a.  c.  in  futuram 
n  deff^onfarît ,  eâ  difeni  Lege  & 
le,  ut  Dileftio  fua  pro  fumma  cen- 
linm  florenorom  Rhenrnfium  dotîs 
'II.  F  f  uQmtv'i 
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nomine  eidem  in  contraâu  matrimonial i  coû — . 
llitutx,nobifque  (tatuto  temporc  niimerand:E^ 
omni  paternœ,  aviîaj^ue  tacceffioniiSE  hered/_ 
lai] ,  jiiïti  morem  in  iflci.yia  Domo  Auftriaca 
y^utx  duduin  rcc£ptuiii ,  &  fubinde  per  paé'j 
&  fubfL'Cutas  declnraiioneii,  &  in  fyeàe.  pa 
dcclarationem  die  19.  A[>EiHsi  t7i)3-.  vhn  legis 
Cinâionis  pragi»at9<.'x  &  paûiiËatntia  perpc- 
tiii  ubtinemcm,,  ac  piopediemi  in  omaîbusRe- 
guis  Prîncipatibus  &  ProviaGia  Sues  MajeJlfl- 
ri  Screntffimî  ac  Potentliruni  Romaoonim 
Icoperatoris  proiiuilgaiidatns.  diUicidatum  aa- 
gis  magîtque  obârînatum  „  rita  Iblemni  re- 
ounciaret;  Ipfa  verô  ni  nen  Hiodiir  Vlenns 
fub  die  19.  Aug.  a.  c.  acceptante,.  îftamqoe 
acceptationcm.  in  animam  uoilram  jurejoran^ 
io  coaËraaante  nollco  Procuraiora  ^  Majftii 
I>ucitus  Liiiliuaiik:  ItabuJi  Prxfeâ^ ,  noftra 
Campii  Marefcliatlo,  ftaretioris  Csaïdiliî  Dî- 
le^re ,  afhiali  Coiililiario  iatimt>  àt  arcml 
Coflfilii  belliei  Pisfider,  jacobo  Henifco  Co" 
mite  à  Flcmioîiig,  fciente  ac  confentrentedi- 
teâiffimo  Filio  noliro  Friderico  AujjtuftDi 
Soonfo  ante  confumationem  matrimonii  tSS 
nTïHitecit,  fed  &  eaiiilein  renuTvcïationcm  ftfc 
DrddjE  hodienio  di«  infra  fcripto.  Hobis  Re- 
ge  Aufufti),  4  Filio  noftro- Frinaipa  Frîoe- 
vcn  AuguJîo  piiEcfëiicibus  ,  voteotibiu,  con* 

I   ^iu:ientibu:s&appEoiiucKiuibiK  itenverit,  cl" 

I  Jus  teoor  £équeiiK  eli  : 

dnciJfAMarUJafapha,  Fknna  fiiâ».) 

,Uad,Nos  Augaftus  Secundus,  Dejarr 
tta  Rez  PolT)iii«  Sic.    lllaini  à  dile^s- 
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ne  Sua  pcrdîleûlinma  Nuru  noflra  ica  faâam 
ûeratamque,  cenunciationem  ctii  >  velutprs* 
v-s  condition! ,  ipfe  matrimonii  contraâus 
iîiilîtur,  (îcque  &  non  aliter  initusfuil,  per 
omnîa  in  omoiboi  fw  puaâîs ,  claufulis  & 
&'articulis  acceptaverimus ,  adprobaverîmus 
&  coaftnmTcrinms,  jH'ôtie  eandcm  hifce  lit- 
teris  noftris  ifab  ptmniih  lege ,  paâo  &  con- 
ditone  acceptamus  ,  laudamus  &  confirma- 
maa^  eanuiue  volmuate,  adfenfa  noftro  au- 
torizamus  ,  atque  'etîam  adftîpulantibus  no- 
bis  ttt€  ac  valkle  perfeôam  faiffe  ppofitemur 
Terbo-  Rffgto  &  Eteékorali  pro  tiebh ,  Here- 
dibnfqae  noftris  ac  Succeflbribus  promittentes 
ac  cfti^nMs ,  nos  preifistam  rtnonciationem 
fufi*  Legca  Primoeeiritur»  m  inclyta  Domo 
AttAiltca  imeraïa&aloajanidiidiim  reçeptaa, 
fc  Âibittde  per  paâa ,  rsccntiores  dedar atiows 
KoW«  apprime  cognJtas  ^  ad  feiaifias  difecte 
«Mm&i^  atque  vixn  paâi  famtli»  perpcTUt  ob- 
titMMHt,  emîffiingi  atque  iteraeain  ia  omiribQS 
llrfiig«K9  panais,  articulia  &  coitdiiiQiJftus , 
ta«%  ^ooaé  ordînéin  fiiecedcndi  i&  eo  fltata- 
Hm  ,  qvam  qnoad  (labilitam  in  eo  unfpnem 
pôrjpHKfcmnir  ac  omnimodam  ommum  Regno* 
roiD  ^  PffoviactamiB'  y  Principatuiim  ac  dkio^ 
aupi  à  S^MajeftateSecenfffiiao  ÀPotemiP- 
fiono  Riunanorum  Imperatoi e  ùi  prafevs^  pof- 
feiÊviun ,.  aiit  m  fattirum  pofidendaram  iadi- 
vifibitltatim.  St.  infeparabilitatemr  ratanir ,  gra- 
tam  prabatafoque  habere,  feinperq«|!e  habifOr 
fM>  Dcqueulfai  {q  re  nii  unquam  côntravai* 
tBMMiy  iiafj  ut  à  (luociuLqae  coaumvcaiatQr^ 
liAvos  effe.  la  cujaa  m  ma^usî  robor  tâsaot 
iKçAiiftâiai  mmariarioais  accepteriopem 
peiperoaAi  ob/èrvationem  juran\^T\io 

Ff  X  &ima?- 
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finnavimus.  Atque  îh  ejus  tcllimonium  pra- 
fentes  maniba!.  luiliris  lubfcriptas  figillonof- 
iro  iTiuntri  Iccimus-  Drel'd  k  die  i.  menlîf 
Oâobiis  îiiini  1719. 

AUGUSTUS,  R«. 

G.  Cornes  DE  Wertheut. 

B.      D  £      Z  E  C  H. 

Coitf  motion  réitérée  avec  ferment  à 

la  rtnonciati&n  de  la  SereniJJims 

Archiduchejjc  Marie-Jo/êph. 

CCJrn  in  paflrs  conjugalibns  iiiter  Screnif- 
limum  Priiiciptm  Domiiium  FHdcri- 
com  Aoguftum  ReKÎum  Poloniic  ac  Lithut- 
niï  ,  îiemque  Elctloralem  Principcm  ,  D* 
cem  Saïonta;,  Jiilïaci,  Clivîa:  ac  Moattum> 
AngrifE  &  Weflphalîa: ,  Landgravium  Th»- 
ringis  ,  Machionem  Mifnla;  ut  &  luperloril 
ac  inftnotis  Lufad'ïe,  Comîtem  Principcm 
HenncberKcnfcm,  Comîtem  Marcse,  Ravens- 
\iùT^x  !k  Barbîi,  Dominum  in  Ravcnftein,  S 
SerenilTîmam  Principcm  Dominam  Marism 
Jofepham  Regîam  Principcm  Hungari»,  Bu- 
heuiiEÉ,  mriulque  SiciliŒ  &c,  ArchiducifT^ni 
Auftri»  &c.  die  10.  Aug.  a.  c.  îiiîtis  Arty  lit' 
&  V.  corivcntum  &  à  Regia;  Suœ  Mij^lla'is 
Polonia:,  Suaique  Serenitaiis  Principis  Re^ïs 
Procuratore,  Magiii  Ducaiiis  Lfihaanix  ï*' 
hnli  Pr^feâo,  Regii  Suce  Majellatis  Camp' 
Mîircfchallo  ,  fecretioris  Coniilîi  DiteQort, 
aâuali  Confîiiario  intimo  &  arcani  Conli!'' 
bellicîPraefideJacobo  HcaricoComiti  àFlflO- 
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ing,  vigore  fpccialii  mandaii  promifllim  fuc- 

,  ut  folennem  renunciJtioiiem  &  abJiciLÏo- 
■m,  quam  prœdiâa  Sereniflima  Rcgia  Pn'n- 
ps  fuper  omnibus  &  fingulis  i,  Sua  Ccefarea 

Regia  Catliolica  Majertatc  in  &  extra  Ger- 
aniam  modo  poîTelfis,  auc  alias  de  jure  ad 
m  fpeflaniibus  Regnis  iiciedîtariis ,  Archi- 
icaiibus ,  Principatibus,  Ditionibui  aut  Pro- 
ttciis  quocunquc  demum  nomine  eœ  veniaiit , 

fiiper  ejufdemverîs  aut  piatativis  exquocua- 
tn^tie  tiiulo  provenieniibus  juribus  fecit,  at- 
ic  jurairiento  corporali  ante  confumaiionem 
aiiîmonii  VîemiŒ  die  19,  prœfati  raenfis  Au- 
ifli  ârmavit,  non  fohim  meinorata  Sercnifïï- 
a  Rcgia  Princeps  Maria  Jofepha  Archidu- 
ff*  AuftriEË  hîc  Drefdge  pr:efcnte  Suœ  Cœfa- 
e  ac  Regiœ  CacholicEc  Maj'Itatis  ad  htitic 
bimfpccialîter  ablegaio  Miniftro,  iterarc  ac 
tnao  juramento  firmure,  fëd  eiiim  Serenitîî- 
03  &  Potentiffimus  Princeps  &  Domiiuis 
dguftus  ftcuudus,  Dei  graiîa  Rct  PoIoni,c, 
agnus  Dui  Livoniï  ,  Smolenfcix  ,  Scve- 
j,  Czcrnîcoviaîque ;  Dux  Saxonis,  Jiilîaci, 
ÏTÎK  ac  Moiitiura,nec  non  Anetiœ&Wefl- 
JBliœ,  Sacri  Romani  Impcrii  Ârchi-Mari;- 
lallus  &Eleiaor,  Landgravius  Thurinsisc, 
archio  Mifiii^ ,  ut  fuperioris  &  înfezîocis 
tTatiœ,  Buregravius  MaRdcburgenfiî  ;  (Jo- 
îS  Princeqs  Hennebergends ,  Comcs  Mar- 
,",  Ravensbcrgx  &  Barbii,  Domiuus  in  Ra- 
nftein ,  un:i  ccm  «nte  ,fato  Screiiiffimo 
incipe  Regîo  Polonix  &  Eleâorali  Saîo- 
B   Fridcrico    Augufto  probarc   &   accepta- 

,  earaque  pro  valida  &  obligatoria  agnbl-  ' 
te,  nec  non  ad  perpétuant  firniamque'obfiîr- 
intiam  Teccriun   rccentîonnnque  dîrpofitîo- 
Ff  j  wus. 


J 


4f 4        Rfcueil  mjloriqus  ffjiSes , 

imm  divorum  Romanoriuu  iBipcratonan^vi- 
delicet  Ferdinandi    de  dato   to.  Mitii  anni 
téxi.  &  1.  AngulH  arnri  i62f*  ttec  ttcm  Léo*   - 
p^di'gl.  «n.  de  dato  iz.  Sepccmbtîs  attniiToj. 
ph*9BCfpuè  Tero  &  nominatim  xtiTta  dctlaraiSir-    . 
nem  à  Sua  modo  fcHciter  TCgnaime  OioiGirea    ' 
Regîo  Otholica  Majettate,  ^«oad  fhcceffio^    ' 
nem  epifi^ue  modom  îSt  Ordinem  deinceps  in    ' 
Augulla  Domo  obfervandum  dîc  19.    Apritis    * 
snni  1713.  in  vim  Sanâîonn  pragmatice  ae 
legis  perpétue  va)itar;EB  emi/ram ,  depoiito  aA 
Deum   ejulque  fmâum  EvangeKum  foleimi 
juntmcnro  le  obfhtn^ere  vclinc  ac  debeant , 
jamque  à  Cxfarca  Sua  Majeftate  ad  faune  ac* 
tum  aâuaîis  ejnfdem  ConfiHarius  intimas, 
CUbicularias  Rq^us  iDcunttenens  »  ft  "fyptt-^ 
mifs  Burçgravius  Pragcnlis  Joarmes  Jofe^ns 
Cornes  de  Wryhfi ,  hcrc  ïpeciali  mandato  fai- 
ftruâus,  mîflus  fiierît. 

Hinc  Nos  Maria  Joïepha  Rejjîa  Polonis  ac 
Lichuanix  itemque  Életloralis  Saxonis  Priii- 
ceps,  nata  Rcgia  Princcps  tiongariss,  Bolir- 
mi£  ,  ac  utriiifviue  Sicitis  ftc.  Archiduolfft 
Aulltis  &c.  ea  qus  in  Tapra  citata  renunda- 
tlone  ejuTque  articulis ,  punSis  &  trlitiffiKi 
contineutur ,  &  in  ca  ex  antiqtns  jamaMcgadi 
ordinationîbus ,  .paâfs  &  dKpofinonîbus  y  'prç- 
fcrtim  vero  ex  declaraâone  îlfai  19.  j\pr?l.  «n- 
ni  1703.  editft  feu  bafi  &  fondimento  -ndftrc 
renunciationis  allegata,  ctarè  deâuôa,  prori- 
fa,  lUpulata,  promiffa  ac  juramento  die  quo 
fupra  firmata  jam  fuerum  ,  iincere^  ftdeHccr 
&  accurate  bbfervatnras^  neque  fis  Tilla  tario- 
ne,  via  atit  mOdD  fivè  direaè  (tvi  indfreâè 
conrravencuras  ,  neque  ut  âb  iis  à  quocanque 
nlU>^  iUb   qtia\îcuTx4^«  àttrosni  y^«w»».  \iit 


itiîi4rmeiimt  (^  traitez,  ^f 
Solorc,  ullo  naïqiiam  tempore  contravenismr , 
KJmiiroras  efk,  denno  pramiitimus,  Deoque 
ïmnipoKmî  pro  Nobis  ,  omnibufque  noftris 
rlcredibus  ,  Foli«is  Si  Succelforibos  vovcmOS 
Icjuraintic,  quod  fœpîus  memorwani  renun- 
ïiaiioïKm  A  rélfsedive  adhaifionem  ,  cujus  în- 
tromenram  NoHs  Viennce  âît  19.  Aug.  a.  c. 
irœleâom,  &  a  Nobis  proprîa  manu  foMcrip- 
nm  tuii ,  in  omnibus  putuSis  ,  articulis  & 
ïIMfulis  'Ëtiélilcr   abferVare  dcbeamus  &c  vs- 

toiu* 

'*''   '  ba  Jtirt  Oimta^KVTt^  Sanâian  ejtu 
^'  Etmngelktn^  \^  omîtes  Sanili . 

[TVmqiK  Nm  Fridericus  Angnftns  Regius 
Pcflonite  &  l^ittioania;,  nue  nonEleflora- 
%  Saionix  "Frinceps,  iltam  à  perdrleaifiiTiia 
tenjuge  noftraSereniiîima  Principe  RegiaPo- 
*H«e  &  Lichaaniœ  itemqae  Elcàorali  Ssïd- 
bc  nats  Principe  Regia  Hu ngariœ,  BohemÎŒ . 
é  trtrinrqUflSicîliiE  &c.  Maria  Jofepha  At- 
hidnciflâ  Auflris:  &c.  faû-im  &  à  fnprano- 
Itaato  Pfocafatore  noiiro  Comité  ï  Fient- 
lîng  in  «ntmtm  Trt>ftTam  juramcnto  folemni 
im  VienntB  firmatam  renanciationem  &  ad- 
tfionem  in  omnîbut  fuis  punSis,  claufiilis 
1  «rticulîs  acceptamus  ,  adprobamus ,  lauda- 
lUs  &  confirmumos  vamqiie  volnntate,  afl- 
mfii  &  confeilfu  nofiro  nutorÎTatntis,  atqmj 
Sam  adfiipulfltitîbus  Nobïa  rîf;  tu:  vafidc  per- 
gâanifuifle  profitemar ,  D^nqire  Ofnhiporciiti 
rô  Nobis, heredibnfquc  noilris  ac  ruccelTori- 
Dt  voveiTiQs  le  jnramus,  quod  prarfacamre- 
Énciatronem  joxta  Lcges  Prîmogeniture  iti 
tyiaDamo  Auflrisfti  hner  Maftolos  jamdo- 
F  f  4  d«m 


4f<ï  Recueil  Hfjiorijae  .i'J^ts^ 
dumreccptu,  &  lubinde  pcr  paâa  &  reccn- 
tiorci  dcclaraiiones  nobis  apprimè  cogniras;, 
ad  femiiias  drftrte  cïtenlas  „  aiqae  vîiu  paâi 
Familis  pcrpciui  obiincntes,   emiTatii   aiqi^ 

.itcratam  In  otniiibu!.  &  fîngulîs  punâis,arijci:^ 
]is  &  condiiidiiihus  raiam  ,  probatamque  ha- 
bcamus  ,'  fidclit^rt^uc  obfeivsie  debeamus  k 
velimus. 

Ita  Nos  Dtnj  adJHztf ,  SatiÛuîtî  ejm  , 
£va»^rJium  fs  oStnet  Sanéli. 

■^Ofque  jflugulius  SecundcfS ,  Deî  gratii 
■'■^  ReiPoloiiiœ,  Magnus  Dus  Lîthuani», 
Dux  SaioniK  &  Eleâor  &c.  à  Dilcâione  Sui 

Êcrdileaiflima  Nuru  noiha  Serenïil-  Principe 
.egia  Polonisc  &  Liihaaijix,  iiemque  £1^ 
torali  SaxoiiiîE,  nara  Principe  Regia  Hanjfl- 
tlœ,  Bohcmiœ,  utrii^rque  Siciliae  &c.  Marii 
Jofepha,  ArchiducilTa  Aucris  &c.  ita  faâam 
i  Procuratore  nofiro  Comité  à  Flcmminiîi 
noflro  nnmine  Viennic  acccp^am,  juramentD* 
que  in  atiimam  iioliram  coiifirmatam,  &  }i^ 
Nobis  &.perdile£tîflimo  Filio-nnftro  Prindl* 
Regio  Poloniœ  &  Eleâorali  ,Saxoniœ  f  ridcri- 
co  Auguflo  piaifeniibus,  voleniibus,  conftn* 
tientibus  &  adproinitientifaus  hic  iicratam  if 
nuiiciation(.ni  pei  omtiia  accepiamus ,  ]A\iiy 
mus  &  confirmamus,  oamque.  voJuiuate,  si- 
fenfii  &  coiifeiifu  noftro  autorizamus,  atnV 
ctiam  adllipulatitibus  Nobis  rit>  ac  valide  pf^ 
feâam  profiicmur,  Dco  omnipocenti  proNc 
bis  Heredibiifque  noftris  &  Succcfibribus  vo* 
ventes  &  jurantes,  iftam  renunciatînnem  jul- 
ta  Lcges  Primogenilurœ  in  iiiclyta  DomoAi'' 
Uriaca  inier  Mafcutos  jajiidudum  receptas,^ 
futSr 


fgociationsy  Mimoiret  &  Traitez,    ^fj 

Je  pet  paâa  &  rccemiores  declaraiîones 
s  apprimè  cognitas  ai  fcmiiias  diferie 
fas ,  aiqiie  vim  pacii  familix  pcrpetui  ob- 
tes,  emiflam  atquc  iieratam  in  omnibus 
igulis  putiflis,  articulis  &  conditionibus , 
i&is  hodierna  die  folcmnî  Diplomate  ratî- 
am,  gratam  ,  probatamque  habtre,  nec 
n  re  illî  unquam  concravetiire,  aut,  ut  à 
unque  contraveniaiur  ,  pâli  velimus  aut 
imus. 

Ita  Nos  Deut  adjuvety  Sanéîum  ejus 
EvMgelium ,  y  amnei  Siin£ii 

Sdcm  hujas  reiteratœ  rcnunciationis,  ad' 
:lionis  &  accepcatîonis  inlirumentum  hoc 
riis  manibus  à  Nobis  Augufto  fecundo  , 
;  PoloniîB  &c,  EleSore  Saionîœ  &c.  No- 
Legîo  Poloiiiœ  ac  Litliuanlœ,  iiemque  E- 
irali  Saxoiii»  Principe  i-riderieo  Auguf- 
&  Nobis  Regia  Principe  Maria  Julepha, 
:ripum  ligilUrque  noltris  munitjm  ell. 
refdœ  prima  mtniîi  Odobris  aniii  millcfi- 
îptingcutefimi  decîmî  no  ni. 

(_L.  S.)  AuGUSTOs  Rei. 

CZ..  S.)   FRIDERICU5     AUGOS- 

Tus  R.  p.  p.  &  L.  E.  s. 
CL..  .50  Maria  Josepha  R.P.P. 
&  L.  E.  S.  Sx.  A.  A. 
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Renonciations  de  V Empereur  Char^ 
les  ^1.  ^  du  Roi  d'Ef^agne  Pé« 
iipfe  V.  dons  il  eft  fmlé  àx.ffs 
e  Article  XVÎJL  dit  Traité  ^ 
Vienne  Tome  H,  pag.  ixi. 

NOs  Carolus  VI.  Divina  favente  Clentnnia 
F.leétus  Romanorum  Imperaior,  lemper 
Aueuftus,  acGermaniœ,  HrIpaiiraruni,Huii* 
■  ganx,  Bohi^iniï  ,  Dalmatîa; ,  Croaiia; ,  Slr 
vonias  que  Rex,  Archidux  AuJirîa:,  DuïBar- 
rundiffi  ,  Brabamîa:  ,  MeiJiolani  ,  MaiitiuKf 
Styri»,  Cariiuhia:,  Camiaiire,  Liinbargi,Lu^ 
cemburgi,  Gelrfria:,  ac  Superiorls  &  Infèriw 
ris  Sileliîc  &  Wuitenibcrgs,Princeps  Suevis, 
Marchio  Sacri  Romaiii  ImpCTti  Bargowiir 
Moravia;,  Supcrioris  &  Inferioris  LclatÉEt 
Cornes  Habfpur^i,  F landtiœ,  TyijbHf,  Fet" 
retîs,  Kyburgi,  Goritie,  &  Naiwur^t ,  Land" 
gcavias  Alfatia: ,  Doiniiiiis  Marohiœ  Slivo- 
nîœ,  Portus  Naoïris  &  Salinarum  ,  &c.  &c. 
Notum  facimus  omnibus  priereiiiifaus  &  futU' 
ris,  Pollquam  ipnft  immauira  &in  Screniffim' 
oUm  &  PoteBiilWnî  Princif  is  Gatoli  M.  Hif 
paniarDm  &  Indiarum  Rcgis  recol.  mem.  ob- 
caulâm  fuccelfionis  in  lira  Rcj^^oa  ,  dncunit 
diuturnmnquc  iBcîIlum  «nimi  fit  ,  quod  uni* 
verfam  pcne  Europam  diu  ,  fœdeque  affliiîr; 
□equi:  componeiidis  lltigii:!,  îî ,  qui  TrajeôJ 
ad  Rhemiin,  Badaïquc  Helveiiorum  célébrai' 
fucre  cciiiveiitns,  adeo  tx  iiitegro  fuffecerîntt", 
quîn  recens  in  Italia  Bellum  eruperît,  Divini'' 
bonitate  fai^ucn  elfe  ,  ut  collails  amîcis  conlï** 


r 

Negociatùns,  Mémoires  fg*  Traitez.  '4^ j» 

liis,  reque  matutc  dEibuari  ac  diicuffâ,  aie 
féconda  menlîs  Angiilli  hajus  anui  tyiS-^oa- 
dini  Nos  inter  &  Streiiiflàiniiin  ac  Potentîffi- 
mnm  GallixRcgem  LodovîcumXV.rubTu- 
telâ  Setciiifflmi  Ptîncîpis  Fhilippi  Duc'is  Au- 
reIianeiifis,Regiiî  GaIJia;  pro  tcmpoteRegeii- 
tis  agcnteni:  nec  non  Seraiiifimuni  ac  PoteJi- 
tiffîmiiin  Maçnœ  BritaiiniE  Rcgem  Gi.or- 
eiain  ,  Ducem  Bruiilvico-Luiieburgenfun  , 
Sacri  Romani  Ira(reriî  EleSorem  ,  ceni  -paci- 
jcationis,  Fccdcruitique  Articuli  coiicJuli,  (i- 
gnatique  fuerint,  eo  unïce  cnl limantes,  quo 
lima  pas  iiucr  Principes,  quibus  ea  jam  con- 
ftat,  magis  firir.L'iur,  inter  fus  ver6  qui  ad- 
fcuc  tiiflideiit,  quaiiiocyus  revûcetor  1  ac  re- 
iorefbat,  atque  ncleo  toc  tadiuin  pacis  bcne- 
ficiam,  iublaiis  è  medio  limuitatfbiis ,  uJïiver- 
isE  Europa;  commune  tandem  reddaïur,  adaP' 
lèquendrm  vert»  tani  falatarcm  fcopum  tiaud 
alîa  certiur  via  vifa  lit,  quiim  per  ipfos  hofce 
Traflacus  ad  meniem,  &  »nrmam  piaceden- 
tîam  feparationcmperpetuamCoronaruinGal- 
lÎE,  &  -Hilpania;,  iiideju  Icparationem  pepe- 
tuam  Hifpaniarum  6t  Indisrnm  à  Slatibus , 
quos  nunc.poffidemus,  &  vi  Traflatus  poflî- 
âere  debemus  ,  denuo  immutabili  Lege  (mî 
lâlus  loiius  Europa;  iniii-xa  cit)  Habilire,  at- 
que  lit  llatQ  ioter  Euto}.-;;  Principes  virium 
œquilibrio,  juftaque  commenfuratione  unio 
plurium  Coronarum  in  iTiium  ideinqtie  Caput 
ac  Liineam  avertaïur,  providere  alJa  conimo- 
da,  ■&  emolumeutaNabîs,ac  jis  Principibus, 
qui  îilius  pacificationis  ,  Fœderiimque  Sociï 
funt,  ant  iis  accederc  vellenc,  nflerere,  prciut 
laiiiis  in  dîdiis  coiivent;om:m  Artîculis  toii- 
tineiur. 

Cum 


4<7ô        Recueil  Htflmque  JtAStes^ 

Cùm  vcrô  îftotum  Traâatuum  partem  con- 
Aituat  Renunciatio  in  Régna  Hlfpaniarum  & 
Indîarum  à  Nobis  facîenda.  Quod  Nos  ob 
infitum  nobis  Pacis  fludium  ,  atque  in  falu- 
tem  tra^nquillitatemque  publicam ,  amorem 
omni  ^liâ  ratione  potentiorem ,  utque  omncm 
i  Nobis  finidrac  fufpicionis  anfam  removere- 
mus,  jurîbus  Noftris  in  dida  Hifpaniarum ac 
Indîarum  Régna  çederc  decreverimu$,dî3am 
Traâatum  Londînî  per  Plenîpotentiarios  nof- 
tros  fubfcrîbî  mandaverimus  ;  fcilicet  (latum 
Europ»  luâuofiffimum ,  împendentcmquc  tôt 
PopuHs  &  Nationibus  ,  in  votis  amicorum 
Prindpum  cederemus,  ftragcm  commîfcratî , 
commoti  quoque  iis  qua^  in  prasfato  Traâata 
continentur,  emolu mentis ,  in  hanc  Regno- 
riim  Hifpaniariim  &  Indiarum  celllonem  & 
abdicationem  devcnimus ,  prœfef  tim  quod  per 
îllam  ea  quoque,  quam  Sereniflîmus  &  Po- 
tentiffimus  Princeps  Philîppus  V.  Hifpania- 
rum &  Indiarum  Rex  in  Regnum  &  Coro- 
nam  Gallî»  pro  fc  fuifque  pofterîs  fub  y.  Nov. 
lyii.  in  favorem  Sereniflimi  Ducîs  Aurelia- 
nenfis  fecit ,  atque  in  Hifpaniâ  in  legem  abiit, 
noftraeque  ceu  conditîotii  innîxa  eu ,  plénum 
fuum  vigOrcm  &  efFeâum  fortîatur  ,  parîter- 
que  per  eum  illac  Renunciationes,  quas  Sere- 
niflîmus Dux  Biturîcenfis  24.  die  menfîs  No- 
vcmbrîs  1712.  Marly ,  &  prxfatuè  Sereniflî- 
mus Dux  Aurelianenfis  die  19,  ejufdem  men- 
lis  &  annî  Pariliîs  fecerunt  ,  &  per  Traâatus 
Trajeftenfes  11.  dîe  menlîs  Aprîlîs  1713.  con- 
firmatflB  fucrc,  convalidentur,atqueade6 per- 
pétua &  immutabîli  jam  Lege  ftatutum  fan- 
c/ruiugue  permaneat  ,  <\vio4  tvvxUo  \itiquam 
tcmporc  MonarcW»  G^\\\«  &lW\Î^^yv\x  ^  Vel 


î^egocîatlons^  Mémoires  &?  Traitez.  461 
Uiiam  eandemquc  Perlbnani,  nec  iii  uuam 
eandemque  lineam  coalefcere  valeant, 

His  igitur  taiitis  ratioiium  moineiitis  indoc- 
ti  ,    iievc   optai ilîimam    Paccm   univerfalem  , 
quîetemque  Europe,  quK  in  biiiâ  inâRenuii- 
ifaiîonc  coiilirtere  cenfctur:  dîjthis  rcmorare- 
tnur  ,  aniiDo  d^liberaiu  ne  macurn  conlîlîo, 
ïigore  prerciitium  ccdimus,  abdicamiis  &  re- 
nuntianius  pro  Nobis ,  Haircdîbui ,  Defcen- 
'dentibiis  &  ,'iuccejloribus   noftrîs   Marîbus  & 
FcEmiiiis,  omnibus  Rationibus,  Juribus,Ac- 
"tïonibus  &  PrEcreiiiionibiis,  qiitc  Nobîs 'in  Ré- 
gna Hirpimiarum  &  Indfarum  ,  Ditionefqae 
Coronœ  Hirpaiiicae  per  Traâatus  Trajeélcn- 
tes,  &  per  hos  prœfato  Hirpanianim  &  India* 
r\im  Re^i  concellas,  competunc,  aut  conipe- 
tere  poflenc,  idquc  omnejus  noiirum  in  mo- 
_  «io  diâum  Sereiiîlîlmuin  Prîncîpem  Philîppiim, 
ïlîfpanîaruin  ac  Iii4iaram  RcRem  ,    ejutqne 
ïolieroi,  Hxredes  ac  SucccfTores,  Marcs  & 
Fœmînas,  his  verô  quomodocuiiquedcficicn- 
tîbus    in   Domum  Sabandîcam  juxta  prœfati 
Traétatûs  tenorem,  ac  in  eu  ftaïuium  lucce- 
dendi  ordinem,  vîdelicet  inSerenilGmammo- 
dernum  Sardiniœ  Regeni ,  Ducem  Sabaudiœ, 
Pcdemontii  Princîpem,  Viflorem  Amadeuoi, 
ejulquc  Filios  &  Delceiidetites  Mafculos  ex 
"   lègitinKi  Matritnonio  nata»:  Se  déficiente  ejus 
'  Progenîc  I'4afculinâ,  in  Principem  Amadeum 
àCarignano,  ejufque  Filios  &  Defcendentcs 
Malculos   eï  legitimo   Matrimonio  procréâ- 
tes: &  deii-ienie  quoque  hujusProgciiieMal- 
culini,  in  Principem  Einanuelem  de  Sahau- 
diâ,  ejufque  Filios  &  Defcendentcs  Mafculos 
ex  legitimo  Matrïmonio   natos  :    iifquedefi- 
cicDtibns  in  Principem  Eugcnium  i  Sabaudiâ, 
'  cjuf. 
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ejufquc  Filios  &  Dcfcendentcs  Mafculos  ei 
Itgiiimo  Matrinioiiio  natos  ,  ceu  ali  Iiiftnte 
Catharinâ  Régis  Phfllppi  II.  F'ilïâ  oriundos, 
tx  cettâ  fcientia  fponti  libirèqueharmn  vigo- 
rc  transterimus  &  n^dicamus ,  tcnniiciinies 
proNobis,  noftris  Hœredîbus  ,  Defceadciitj- 
bus  &  SucccfToribiiS  noflris  omnifaas  râiinnî- 
bus  5t  juribas,  qiia  Nohi's  aut  îplîs  Lidiââ 
Regiuquomodocuiique,  (Tvejiirc  Sar.guijiî, 
five  ex  Padis  antîqui',  &  Legibus  Regtii  com- 
petunr,  auc  competcre  quacunqueratîûiiepol- 
fciH. 

Cnnffcinamus,  approbamiiriueiflam  â  No- 
bis  fadam  RenuiKiitiiiTiem  Regiiorum  Hifpï- 
iiiamm  ac  Indiarum ,  voTcntcs  ac  (I^ucntes, 
eim  habere  virn  Legis  publics  &  SanÛionii 
praginaf icœ .  &  ut  ica  ab  omnibus  RegUMUHi 
noftrornm  &  Provîndarum  Subdîds  redpi'i- 
tur ,  Eïecutionique  mendctur  ,  non  oWlanii- 
biis   qiîfbiifciînqiic    Leçîbus  ^    Sanâion'baii 
Pactis  &  Confuetudîiiibus  in  coatrarùm  f»- 
ciemibus,  qsibus  omnibus,  quantum  adhanc 
aêluin  expcefsè  der<ig.ati>us,fupplentes  omneij 
(î  qui  forcntj  defcÊïus  juris  St  faâî ,  ilyli,  & 
obtërvaiitis  ,    reiiuncFantes  quoque  omnibus 
bencfîciis  Juris,  in  (pecie  Refiîtutîonîs  in  i;i- 
tcgrum,  proue  &  cxccptionibus  quiburcuuquo 
ejco<^abîrï5us  eiiam  lœlionis  enormîs&eiior- 
miffims  ,  cui  &  qu-ibus  nmaibus  deliberatéi 
fpontè,  &  ex  certâ  fcieiitil  renunciamus,  eat 
que  pro  rejeais  ,   niillis  ,  reaimciaiiCjae  K»v.. 
beri  volumus ,   feriô   lanflèque  fpoiidenws,- 
Nos  fepe  fatum  Princîpeni  raodernum  Hirp»*  1 
nianim  &  Iiidiaruni  Regem  ,  ejufquc  PoftO',.' 
ros,  Hœredes  &  Suceedorcs  la  Iranqiûm  ^ 
picificï  poflèfljone-  dictonim  Rcgnorum  eflè 
per^ 
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permi/l'uros  ,  nequc  tos  vî  hajus  Rcnuncie- 
tÛMiis  uIIq  untjuain  temport:,  livc  aniiis ,  lira 
»lro  qnocuni^uc  raodu  cile  turbatwros  autmo- 
kltataros  ,  quin  IkUuin  ,  quod  ipifs  pro  rc- 
veiidicandis  dich's  Réunis  i  Nobis  aui  Sacccf- 
furî6uE  aoftris  inferFctur ,  vcl  ex  imnc  illict- 
mm  &  iiiiuftum,  belium  econtraquod  Nobi's 
16  iplts,  autiptis  deâciciitii>a:i  ab  tis  ,  qui  in 
iftam  Regnorotn  Succctrionem  vocati  funt , 
defendendi  lui  caufh  iuteirecur  ,  lickutn  ac 
iâllum  proiiDiiciitnuti.  Quod  li  foirè  ad  hune 
RenuiiciarioDia  milba:  Aâum  aliquit  aiapliùs 
i^lîderarciur ,  id  omnc  cï  praciiato  Traâaiu 
Londini  novillimè  iiiito,  <)iu  uni::a  balis,  re- 
Bula  ac  iiorma  iiujus  noftrïe  Renunciaiioniï 
Eft,  ac  per  amoia  ciTe  débet,  fupplcri,ac  pro 
Ibppkio  haberi  vulamus.  Verbo  iioftro  Ck- 
ibreo  Regio  atque  Archiducali  promittemes , 
JB»  ooinia,  qus  il)  hocce  Succcffîonis ,  Abdi- 
cadonis  &  Renundaiionis  litltrometito  cnnti- 
ncntuT ,  fanâè  ,  religiosèqne  obfervatoros , 
«ùmNos ,  tum  à  nodn's  Pollens  &  Sacce/fb- 
ribus  Subditifquc  noftris  effe  cnraturos.  obfcr- 
Tari.  lo  cojus  reî  fidem,  vim,  majurquero- 
buf ,  hune  Ceffionis,  Abdicatintiis  ARenun- 
cîationis  Aâum  juramento  corporali,  à  quo 
tbfûlniioîiein  iiec  petemus  nos  miquam  ,  neç 
ab  alio  forte  p«itam  ,  auc  eriam  nliro  obla- 
um  adrau'nemas,  laÛis  SS-Evangeliis  inpr»- 
fètnia.  Teilinin  infralcriptorain  finmtTÎrRus', 
[yrsefenf(|iic  Renunciationis  Inftrutnentuin  ma> 
bu  ptopriâ  fiibfcriptom  Ccfareo-Regio  &  Ar- 
diiduca)!  Siailto  manimm  ,  ad  manus  pr^faii 
SecenîJTrmi  a  Potemiffimi  Majçnie  Britannîae 
Rcgis  depofiiimns  ,  Sereiiifîirao  ac  Poteniif- 
}8wo  Hilpaaîwum  Régi  temporc  Se  modo  îp- 


4^4  Recueil  Htjori^ae  d'j^Slds, 
fo  Traâaru  piifciipiis,  exttadendum.  Aâê 
litEC  fuiit  Viennœ  die  16.  iieptembris  Anatf 
1718.  Regnorum  noltrorum  Romani  fepiimo, 
Hirpaiiiarum  dcciiiio  festo  ,  Hmigarici  yeià 
&  Bohemici  oâavo. 

CAROLUS. 

NOs  PHILIPPUS,  Dei  gratiâ  Rei  Caf- 
tilix,  LegionTs,  Arrij^onis  ,  utriof^nc 
Sicilîï  ,  Hierofolyinœ  ,  Navarrre  ,  Granatiu 
Toleti,  Valentiœ,  Gvilecia:,  Majoricœ,  Hil* 
pa!is,  SirdiniaB,  Cordiiba:,Curlîca:,  Murci% 
GîciiiiE  ,  Algarbia;  ,  Algeïi'rœ  .  Gibraltarias.. 
Canarîaruin,  Indiarum  Orientaiium  &  Occ^ 
dcncalinm,  Inrulanini  &  Ccintïnencis  Madt 
Oceani,  Ârchidui  Aiiftriae,  Dus  Burgundi'a^. 
Br.ibantia;,  &  Mediulatii,  Comes  Habipurgî, 
Dandiîœ  ,  Tyrolîs  &  Barcelone  ,  Domiii^Â 
Bifcayœ  &  Molînï:  ,  &c.  Notum  facimni 
oiniiibiiS  praifentibiis  &  futurîs.  Pniiquaim 
poîl  immacura  fata  Sereniilimi  olim  &  Potenç 
tiHiini  Principis  Carolï  II.  Hilpaniarum  &I1B 
dîarum  Régis  recol.  mein.  ob  caofatn  Succeîj 
lîonîs  in  faa  Régna.,  durum  diuturnumqnl 
beîluin  ortum  fit,  quod  univerfam  penè  ÉiH 
ropam  diu  fœdequc  sfflivit  ,  net[iie  compo» 
liendjs  litigiis ,  l'i,  qui  Trajeflï  ad  Rbcnunit 
BadîBtu'c  Helvetiorum  celebraiî  fuere  cunTcft* 
ms  adeô  ci  integro  Culïeceriiit ,  quin  recenl 
in  Iialiâ  bcllum  erupen'r,  Divinâ  bonitate  ftc) 
tumefle,  ut  collatîs  aniîcis  confiliis ,  reqM 
mature  dcliberatâ  ac  difcuffâ  ,  die  fecuna 
menlis  Auguftî  Aniii  1718.  Londini  intcr  So 
reniiTlinum  ac  Pote nti fil mum  GalIiiE  Regetf 
Ludoviciim  XV.  fub  Tutela  Sereniffiini  Priri 
cipis  Philippi  Ducîs  Aureliancnlis  ,  Régit 
G  «I' 
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las  pro  tempore  Regentis  an-eiititm  ,  nec 
Serenîffimum  ac  Pôcentimmum  Magne 
nnf»  Regcm  Georgium  ,  Ducem  Biuiif- 
LiUiicburgenreLn,  Sacri  Romani  Imperii 
:orem,  ceni  Pacîficationis  Fœderumquc 
:ali  conclulï,  (ignaiique  fuerunt,  co  unï- 
jllimantes,  quo  aima  Pai  inter  Prînci- 
quibus  eajatn  confiât,  magis  lemperque 
E  firmetur ,  inter  cos  verô  qui  adhuc  dîf- 
t,  quaatocyus  revocerur  ac  reflorefcat, 
e  adc6  hue  tantum  pacis  beneficium, 
itis  è  medio  fimultatjbus  ,  unîverfx  Eu- 
t  commune  tandem  reddatur  :  ad  afle- 
idom  verô  lam  falutarem  fcopum  haud 
certior  via  vîfa  fit,  quàm  per  ipfos  hofce 
Satas  ad  mentem  &  normam  prœceden- 
l  feparationem  perpetuam  Coronarum 
tanfe  &  Gallixdenuô  immutabilî  lege(cui 
i  totius  Europe  îmiixa  e(l)  (labilirE  ,  at- 
ut  (tato  inter  Europx  Principes  virium  x- 
ibrio ,  juftaque  coinmenfuratîone  unîo 
îum  Coronarum  in  unum  idemque  Caput 
jineam'averiatur ,  providerc,  aliaquccom- 
la  &  emolumenta  Nobis  ,  ac  iis  Principi- 
,  qui  ÎIlîus  Pacificationis  Fœderumque 
'ifuat,  aut  iis  accelTerunt,  aflerere,  pro-  ■ 
latius  in  diâis  Conventionum  Articulis 
itinetur. 

Jùm  verô  îftorumTraâacuum  partem con- 
tât renanciatio  in  Rcgna,  Ditiones&Pro- 
rias,  qux  ,  vel  quas  Sua  Majeftas  Cœlà- 
in  Italiâ  &  in  Bc)gio  jam  po^idei,  aut  ci 
ore  prxfcniis  Traâatut  obvenient  ,  abdl* 
loque  uniîerforum  Jarium  ,  Regnorum  & 
ivinciarum  in  Italîi ,  qusc  olïm  ad  Monai- 
tame  III.  G  g  shiam 
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^€iS        Rtiueïl  Hifiorifse  iAStn, 
chiim  Hifpanica»  pertinaerunt ,  à  NobJs  fa- 

cienda. 

Quod  Nos  ob  infîtum  Nobïs  Pacîs  ftadïtim 
atque  in  ralutem  tratiquiUitatemque  publlcam, 
amorem  omni  a!iâ   racione  poientiorem  ,  ni- 
que omncm  à  Nobis   finilïra;  fufpicioiiis  an- 
fam  rcmoveremus  ,   Juribus   noftris   in  diâi 
Rcgna,  Diciones  &  Provincïas  ccdere  decre- 
vîmus ,  didumque  TraÊtatum  die  26.  Jaaua- 
rii  nuperî  Madrit!  ciirri  îpfi  acceptaverimas, 
tnm  i  Picnipotcntîarîo  noflro  Hagœ-Comi- 
tiim  fobfcribi  mandavcrimns ,  quod  &  die  d^ 
cimS  feptimâ  Februarii  proiimc  elapfi  folen- 
niterfaSum  fuit,  fcîlicet  (latum  Europs  luc- 
tnolîlïiitinm  impeiidentemque  tôt  Popuiis  & 
Natîonîbus,  ni  votlsamicorum  Principumce- 
,    derîmus  ,    flragem    commiferaiî  ,    commou 
quoquc  iîs,  quse  ïn   prKfatQ  Traâatu  conti- 
nencur,  cmolumearls  ,  in  hanc  Regnoriini> 
Ditinnum  ,   Proviiicîarum  &  Jurium  ccfîio- 
ncm  &  abdîcationcm  dcvenimus,  prseferlim, 
quod  per  Ca:faris  in  Hifpaiiiarum  Indianim- 
que  Régna  renunciatîoncni  jam  êa   quoque 
renunciacio,  quam  Nos  ïn  Regnum  &  Coro-  | 
nam  Gallli  pro  Nob!s  iioflrifquc  Pofîeriï  loi' 
quinta  Novembris  Anno  millefimo  reptingen- 
tefimo  duodecîmo  îii  favorem  SçrenisfîmiDa- 
,  "\','cî!;  Aurclianenfis  fecimus,  atque  îa  HtfpBnii 
"•"inLegcm  abîic ,  Renuncîationique  Su»  Ç»- 
"'    farese  Majeftatis  'ceti  çooditionî  înnîia  élu 
^'   jÔIénum  fiium  vigorem    &  effeiium  fortialWr 
^'^  pSn'tcrqttc  pcr  eam  iflje  ReiiuncialioneSiqBU. 
?"^'StTénifllmus  olim  Dus  Bicuricenfis  vigefimi-j 
'■"'brtarfS  die  Menfîs  Novcmbris  Anno  miileÊ'i 
■"  'flib'ftptingentelîmo  duodecimo  ,  Marlii, 
'^^ffit'fliftts  Seteniffimiis  Dux  Autelianenfîs 
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(]«ctin^  iiunâ  «jufdem  Mcniis  &  Anni  PaiiliJt 
Icctntut,  &  per  Tradt;itus  Trajtâenfes  wn- 
liccimi  die  Menlis  Aprilis  Anpo  millejîmo 
icptingeiitelîmo  dccimo  tertio  confirmatxtne- 
re  ,  convalidentor  ,  acqui;  adcb  perpétua  & 
iinmutibili  jam  lege  itaïutum  fancitumque 
pcrinaaeai,  quod  nullounquain  temporeMo- 
luirchîs  Gallis  &  HiTpaLii^c  in  unam  eandcm- 
que  Ijincam  coalefcerc  valeaiit. 

His  î^itur  tantîs  rationum  momentis  induc- 
ti,  neveoptatifllmamPiceniuniverfalein  quie- 
-temque  Europœ  ,  quœ  in  bînâ  iilâ  Reniincia- 
tione  conliOere  cenfeiur  ,  diucius  rcmorare- 
jnur,  aiiimo  deliberaco  ac  maturo  conlilîo, 
vigore  prœfcntium  cedimus ,  abdicanius  &  re~ 
nuiiciamus  pro  Nobis%  Succtfforibus ,  Dcf- 
ccndcnribus  &  Pofteris  Noiiris ,  Maribos  & 
l'oemiiiis,  omnibus  rationibus,  Juribus ,  Ac- 
liouibns  &  Pretenfiouibus,  quœ  Nobis  iii  fu- 
prafata  Régna  ,  Ditiones  ac  Provincias  â  SuJ 
Mnjeltate  Cœfarcî  iti  Itaiiâ  &  Belgîo  in  pr»- 
Ceas  polleûa  ,  &  vi  pr^Etati  Traâatûs  potTî- 
denda  compeiunc,  «ut  coinpeterepoircnt,qu« 
inrer  ,  prêter  Mnrchionatum  Finalienfem  à 
Suâ  Maieftatc  Cœfarei  Reipublicœ  Genuenfi 
Aniio  rnillefimo  feptingeîitefîmo  decinjo  tetiio 
ceflum,  dîfcrtc  qooque  Régna  Sicilio  atqu« 
Sardinis  juxta  le^es  in  Traflatu  cïprelJàs 
comprchenta  întelli((untnr ,  videlicet ,  ut  Re- 
gniim  &  Infula  Sicilix  apud  SuamMajeftaten) 
CxÇuexm  ejufquc  Hasredes  ,  Succefibres  ac 
Poiieros  perpetuif  futuris  tempotibus  fublaro 
penitus  omiii  Jure  Revcrfionis  ad  Coronam 
Hifpaiiîœ  remancrc:  Regnum  &  Infula  ren" 
SardinisB  ab  esdeOi ,  moi  ab  occupatione  i 
Regcm  Saidinîc ,  Ducem  Sabaudia 
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ndo  Pofterî«S 


4S8  Recueil  Hîporiqut  ^jims. 
&  tradï,  rcfervato  in  illud  ,  quando  Pofter& 
tas  acque  Agnacio  mox  dîâi  Sereniffîmi  Sar- 
dînisc  Rcgis  de6cerealiqiiando  contingeret,  ad 
Coctinam  Hîfpaniœ  Reverfioiiis  Jure  debear, 
Mque  omne  Jus  noftrum  ad  prsdîâa  Régna , 
Drtiones  &  Frovincias  olîm  ad  Manarchiam 
Hirpanicam  perirncntia  ,  nuiic  vero  i  Sot 
Majeflate  C:e!areâ  polTeda  &  pofÏÏdenda  ,  in 
inodo  diâam  Suam  Majeftatcm  CsEfareaiiii 
eiufque  Hœredes  ,  Succeflôres  ac  Pofteros, 
Marcs  &  Fœminas,  ex  certâ  fcientiâ,fpontèl 
libcrèque  harum  visore  transferimus  &  abdi* 
camus  ,  renunciances  pro  Nobis  noiirifqnfl 
Hseredibus,  Defcetideiitibus  &  SucceiRiribot 
nofiris,  omnibus  raiionibus  &juribus  Nobif, 
aut  iplls  iii  difla  Régna,  Ditiones  &  Frovin- 
cias quomodocHuquc  ,  five  Jure  Sanguinis, 
five  ex  Paâis  antiqais  &  Legibus  Regnî  com- 
petiint  ,  aut  competere  quacunque  rations 
poffent. 

Confirmamusapprobamusqueillam  à  Nobî! 
ftftam  Renunciacionem  Regnorum  ,  Infuli- 
nim  Ditionum  ac  Provinctarnm  in  Italiâ  k 
Belgio  fitarum  ,  volentes  ac  ftatuentes  ,  Re- 
nunciationem  ïllam  habere  vîm  Legis  publis» 
&  Sanaionis  Pragmaiic;e,  &  ut  îta  ab  omni- 
bus Regnorum  noftrorum  &  Frovinciarui» 
Subditis  ,  &  fpeciatim  ab  Ordinibus  Regnii 
quas  vu!g6  las  Cor/es  appellant  ,  recipiatur, 
eïecutioiiiquemandemr,  non  obliantibusqoi- 
buscunque  Legibus,  Sanftionibus  ,  Paflis  & 
Oonfuetudibus  in  coHtrarîiim  facientibus,  qui» 
bus  omnibus,  quantum  ad  hune  aâumexpreP 
federogamus,  fuppicntes  omnes  ,  fi  qui  fo- 
rent, dcfcflus  Juris  &  Faâi  ,  Stylï  &  Obfer- 
Tantisf  itnuQCiaLQtw  <\uoque  omnibns  benefi* 
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dis  Juris,  in  Ipecie  Reftitutioni  in  integrum, 
proat  &  czcqKionibas  quibufcunqtie  excogita* 
bilibos,  ecitm  Iclionis  enormis  &  enormifli* 
nuB,  cui  &  qoibas  omnibus  deliberatè,  fpon- 
tè  &  cz  cent  fcienda  renunciamns ,  eafque 
pro  rejeâis,  noins.renanciatirqae  habere  vo- 
Ininos  j  fcri6  fanâeque  fpondentes  nos  Suam 
Majeftuem  Cclaream  ,  ejufqae  Pofteros, 
Hcrcdes  ac  Sacceflbres  ntriufque  Scxtis  in 
UanqatUa  &  pacifica  pofleffionc  Regnonim, 
Prindpatunin,  Dttionum  ac  Provinciarum, 
qvm  olim  ad  uoronamHifpanis  pertinuerunt, 
atqnc  i  Sua  Majeftate  Csfarei  aâutum  jam 
poffidcntnr,  yel  qux,  &  quas  vi  Traâatûs  ei 
ceffimns,  ant  cedere  debemus  ,  efTe  permiiTu- 
ros,  neqaeeos  vi  hujus  Renunciationis  ullo 
«nquam  tempore,  five  armis,  (ive  alio  quo- 
cnnqae  modo  cfle  turhaturos  aut  moleftacu- 
ros,  qnin  bellum,  quod  ipfis  pro  reviiidican- 
dis  diais  Regnis,  Ditionibus  ac  Provinciis  à 
Nobis  aut  Sacceuoribus  noftrïs  inferrecur,  vel 
ex  nnnc  ilKcitum  &  injuftum  ,  bcllum  econ- 
tra,  quod  Nobis  ab  ipfis,  aut  ipfis  deficienti- 
4>us«ab  lis  qui  in  iftam  Regnorum,Dicîonum 
ac  Provinciarum  Succeflionem  vocati  funt, 
defcndendi  fui  cauGi  inferretur  ,   Hcitum  ac 

S'  fium  i)ronunciamu$.  Quod  fi  forte  ad  hune 
eannciationis  no(lr«  aâum  aliquid  amplius 
qnim  hîcexpreflutn  efi,  defideraretur^id  omxi^ 
ex  prxcitato  Traâatu  Londini  inîto,  qui  un:- 
cabafis,  régula  ac  norma  hujus  Noftr^  Rc- 
nunciatioDis  eft,  ac  per  omnia  elle  débet, /up-^ 
pieri,  ac  pro  fuppleto  haberî  voIum^s,j.Vjçfbp 
noftro  Regio  promittentes  ea  omô^^us^  jji 
faocce    CèBjoais    J nûr amcnto    cqQ^^qiisfU^Y 
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470        Ritusil  Hifioriqiu  ffASet , 
tm€tt  rcliglosèquc  obférvataroï  ,  cum  à  noF 
tris  Poitcrit  (t  Succellbribut  Subdiiifque  no?' 
tris  effc  ciiraiuros  obfecTarî. 

In  ciijns   (îdem  ,  vîm  ,    mijufquc   loirar, 
haiic  Ccl^ioDis  &  Rcnunciationis  Aâum  lim 
nwndaTimas  ,   iuramento   corporali  ,    tjctii 
fuiCtis  £Ti:if;elii5,  îiuerpofiip,  è  quoahlola- 
tionem  ncc  paeraus  Noi  unquam,  neque  ab 
kUo  forte  petiiam  ,  aut  ftiam  uiim  obUt.im 
admittemùs.     Fnrentqae  Renunciationii  Id- 
Hiumcntum  manu  propril  fublcripfiraus,  co- 
tam  intrilctipto  nnHro  Staiûs  SecrctariOi  & 
ai   hune   Aâum   auâocitate  Regiâ   Noiatio 
Piiblico  creato,  KenicHiBc  nofiro  Sîplio  mu- 
nivirnus,  in  prslcnril   reltium,  fcilicci:  D. 
Caroli  de  Botia  fil  Zeniellas  ,  Indiaiuni  ?»■  * 
triarcbiB  ,  magniquc  iioftn  Capeilani  &  Ele- 
mofÎDaril ,  D.  Rellayiii   Caattlrai  Diicis  de 
Popolî,  Vetieris  Aiirei  inrignis  Ordinis,  nB 
non  Sanâi  SpîHcûs    F.i^aiàs  ,    iioftrouttmqae 
Excrcituum  Geiiemlis .  ac  Regiœ  Milinevol- 
gô  Gnan^as  de  Corps  Praif^âr,  D.  Alvni  Bi- 
lan &-Benavides,  Marchioais  Sanflie  Ctudfj 
Régi»  nollrœ  Camerse  intimî  Cubicutaiii,  K 
SereniffimsE  Régis  Domùs   Moderatotii  ;  C- 
lldefotili  Manriquez   Ducis  del  Arco  piriiet 
Regix  tioAtx   iiitiniL   Cubicularii,  ac  mwii 
Venatofis  ;  D.  ViéiOris  Amadei  Ferroi  Fief- 
cii   PrinCipis   de   Mafferano  ,  fnfignis    AnW 
^Vellcris  Ordinîs  Equids ,  Regîœ  noiir»  C«- 
i^mers  intîmi  Cubicalarii,  ac  noltrorum  Eret' 
cituuin  GeneralitiX-FOctiititencDiis.    Hoc  cmn 
altero  parili  Rencinciationis  Inllrumento  Sas 
CEefarecE  Msjeliatis  commutandam  cfl.    Th- 
tum  in  Monalterio  Regio  Sanâi  Laorcitii 
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die  vigclunâ  fiecuiuift  Junîi  ,  Anno  inillcfiino 
Icptiu((€nieiimo  vigcfimo. 

(L.J.)  PHIUtPUS  R. 

r 

»         .... 

Les  concluflbns  que  Im  dcrulôrc  Dicte  cfc 
Pologne  tennë  à  Grodno  a  priiês  touchant  le 
Daché  de  Courlande  fcmbicnt  intcre/Tcr  les 
Poiilknce» qoi  ont  à  cœur  la  Paix  du  Nord, 
c'eit  pourquoi  nous  avons  ju|(d  à  propos  de 
joindre  ici  les  principales  Pièces  qui  concer- 
nent cette  aftaire,  aprc!»  avoir  donné  une 
idée  de  l'état  de  cette  Succeiïion. 

,y  La  Courlande  eft  nn  ancien  Duché  qui 
^  autrefois  faifoit  partie  de  la  Livonie,  apar- 
„  tenoità  l'Ordre  leutonîcjuc,  &  avoitféan- 
^  ce  dans  la  Dicte  de.  ri:!nipirc  ,  où  il  eft 
^  encore  apellé  &  où  il  n  fa  chnifc  icnvcrfé. 
„  Il  cQmprend  deux  paitics  ,  la  Courlande 
y,  propre  &  le  Semîgajlc;  il  vA  devenu  Etat 
^  Ibuverain  quoique  dépendant  de  la  Pologne, 
I,  en  if6i.  que  le  Graud  Mairrc  de  rCJrdrc 
„  TeutonniQue  Godnart  Ketclcr  renonça  à 
.9,  .l'Ordre,  oc  ayant  fi^jnd  &  juré  à  Wilna  le 
^  28.  Novejnbre  le  1  raité  nommé  les  paâa 
99  fi^àionis^  il  fut  proclamé  au  nom  du  Roi 
.,  de  Pologne  Duc  de  Courlande  &  de  Semi* 

19  g^l.'^  f  ^^^^  ^^^^  ^^^  m^mcs  droits  de  Sou- 

veraMeté  qu'il  poiTedoit  auparavant  comme 

celui  de  battre  monnoye  que  les  Rois  de 

Pologne  n*ont  pas ,  &  un  pouvoir  abfolu 

^^  dans  le  fpirituel  comme  dans  le  temporel 

,,  puis  qu'il  eft  en  Courlande  fummus  Ëfifco- 

,)  fus  ou  chef  de  TEglife.    Outre  cela  il  fait 

^  lt$  Loij  &  ïcvc  les  Taxes  avec  le  confen- 

„  icmeifides  Etati  du  Pays  ,  en  >slu  Xûot  \^ 

Gg  4  ..^^^ 


«■ 


n 
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Doc  de  Courlande  polTede  ce  Dachc  de  li 
même  manière  qne  l'EIedeor  de  Brsnde- 
,,  bourg  poffede  le  Pruiïe,  ce   qui  patoiifat 
les  lettres  d'Inve/litore  où  il  eft  dit ,  nous 
lui  coafetons  le  titre  de  Duc  de  Ij  mimt 
manière  &  avec  les  mêmes  Dignîtez,  hoa- 
„  nenrs  &  privilèges  qui  ont  tx.t  accordez  i 
rilluftrcDBcde  PrufTe. 
„  En  un  mot  pour  donnernne  îdéedel'in- 
„  dépendance  de  ce  Duc,  il  fuffit  dereniir- 
„  quer  que  c'ell  un  Ftef  offert  &  non  donni^ 
„  &  que  le  Duc  de  Courlande  a  droit  de  b- 
,  DÎr  un  Anibaflàdeur  à  la  Cour  du  Roi  de 
j,  Pologne;  â  voici  avec  quelle  folemnitéil 
„  reçoit  l'Inveftiture  par  fes  Ambaffadeurs. 
_  Ceux-ci  font  ordinairement  reçus  à  un  d^ 
mi  mille  de  Varrovie  par  le    premier  Se- 
crétaire d'Etat  ,    dans  le  Caroffc  du  Roi 
ly  environné  des  Laquais  &  des  Heiduquesde 
la  Couronne.     Là,  après  les  compIimenSi 
ils  entrent  dans  le  CaroiTe  du  Roi  dans  le- 
quel ils  font  leur  entrée  :  tous  les  Ambif- 
I,  fadeurs  étrangers ,  plufieurs  Princes  &  Sé- 
nateurs du  Royaume  leur  font  un  Cortège 
nombreux  de  leurs  carofles,  qui  font  prc- 
ccdex  de  la  Nobleflfe  &  des  Officiers  da 
Roi  à  cheval,  &  ce  Cortège  eft  fermé  pit 
I,'  une  Compagnie  des  Gardes  à  cheval. 

„  Le  jour  qu'ils  reçoivent  l'inveftiture,  le 
,  Châtelain  de  la  Couronne  &  le  Secrétaire 
d'Etat  vont  les  prendre  à  leur  Hôtel  dani 
les  CaroiTes  du  Roi ,  au  bruit  des  tamboon 
„  &  des  trompettes  ,  arrivez  -aux  degrés  de 
„  la  Porte  de  fer  ;  trois  Maréchaux  ,  deul 
„  de  la  Couronne  &  un  deLithuanie  portant 
.,  leurs  grands  bâtons  à  la  main  vienneut  les 
„  reW 
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»»  recevoir  pour  les  conduite  aa  Trône  où  le 
*»  Roi  ett  allls  &  les  Sénateurs  debout  i  droit 
»»  &  à  gauclie:  après  qu'ils  ont  prononce  leur 
»»  harangue  &  reçu  des  mains  du  Roi  l'Etcn- 
it  darc  aux  Armes  du  Roi  d'un  côté  &  à  celles 
■>  duDucdc  l'autre,  ils  s'aircoient  fur  leTtô- 
>i  ne  &  te  couvrent  en  préfeiice  du  Roi  pcn- 
•■  dantque  leurs  Gentilshommes  font  admis  â 
>,  baiier  la  main  à  Sa  Majedé  &  enfaite  ils 
>i  font  reconduits  à  leur  Ho[el  dans  le  même 
9i  ordre. 

.  „  Voila  la  pompeufc  Cérémonie  qui  s'eft 
I»  obferve'e  lotfque  le  Roi  Jean  Sobiesbidon- 
«I  aa  l'inveftilurc  au  Duc  de  Courlandc  frère 
^,  du  Duc  Ferdinand  à  prrfent  régnant.  Que 
ft  l'on  juge  &  par  les  circonftances  de  ces  cé- 
M  remonics  &  par  ce  que  nous  avons  dit  aupa- 
,%,  rayant,  de  la  nature  de  ce Ëef&  combien 
fi  il  cil  dJUîngud  des  antres.  Ajoutons  que 
n  l'on  a  vu  les  Ducs  de  Courlande  meJia- 
•1  teurs  entre  les  Rois  de  Pologne  &  leurs  ea- 
r>  nemïs  comme  au  Traité  de  1636.  entre  le 
»  Roi  de  Pologne  &  laRci'ne  Chriftinejqu'ils 
»  font  des  Alliances  avec  leur  voitîns  com- 
•t  me  le  Duc  Jacques  qui  en  fit  une  avec  le 
ti  Czar  deRulIie  auprès  du  quel  il  tenott  un 
»  Ambairadeur;  qu'ils  reçoivent  des  Ambaf- 
u  fadeurs  des  têtes  Couronnéesqu'ils  peuvent 
fi,  mettre  fur  pîed  ij-.  à  18.  milles  hommes  , 
ft  <îue  ci-devant  ils  ont  eu  fur  mer  jufqu'à4o. 
p  Vaiffeauï  dont  iO.  portoient  depuis  trente 
■I  jufqu'à  80.  pièces  de  canons,  cn6n  qu'ils 
^.  fe  difent  dans  leurs  titres,  par  la  grâce  de 
ip  Dieu  Duc  de  Courlande  &c.  que  les  Rois 
w  de  France  les  traitent  de  Confins,  &  que 
to  l'Emp.  leur  donne  flllultriflîme,  &  laRc- 


J 


474         Recueil  ISftmque  â^ASes , 

,,  publique  de  Pologne  l'IUuflriffime  &  três- 
,,  Haut. 

„  La  FamiUe  de  Godhard  Kcttkr  y  a  rc- 
„  gné  jufqu'à  préfcnt  lous  fcpt  Dacs  quîfont 
^,  Godhard, Frédéric  I.  Guillaume,  Jacques, 
„  Frédéric  II.,  Frederîc-Guîllaume,  &  Fer- 
„  dinand.  Celuî-cî  Fils  du  Duc  Jacques  & 
„  de  Louife  Charlotte  de  Brandebourg  fœur 
,,  du  grand  Frederic-Guîllaume  a  fuccedé  à 
„  fon  neveu  qui  n'a  pas  laiifé  d*enfans  de  fon  • 
„  mariage  avec  la  Prînceffe  de  Ruffie  Anne 
„  Iwanowna  nièce  de  Pierre  le  Grand  &  Fil- 
,,  le  du  Czar  Iwan  Alexicwîtz.  Le  Duc 
„  Ferdinand  avoît  été  Régent  du  Duché  de- 
„  puis  la  mort  de  (on  Frerc  Frédéric  en  1698. 
„  jufqu'en  1710.  &  il  fucceda  à  fon  neveu  en 
,,  171  î.  dans  le  tems  que  les  Rufliens  étoient 
„  maîtres  du  Duché  qu'ils  avoient  conquis  fur 
„  les  Suédois  ,  qui  s'en  étoient  rendus  les 
,,  maîtres  avant  la  bataille  de  Pultawa. 

„  Le  Duc  Ferdinand  ell  Catholique  Ro- 
,,  main  &  par  coafeqnent  peu  agréable  à  fei 
„  fujets,  6c  11  n"'a  pas  d'Enfans^ voilà  la  four-^ 
„  ce  des  troubles  dont  la  Courlande  eft  me- 
,,  nacée  &  aufquels  la  Ruffie  eft  obligée  de 
„  prendre  part,  tant  par  TAlliance  qu'elle  m 
„  avec  ce  Duché,  que  par  là  proteôion  qu'el- 
„  le  doit  accorder  i  la  Duchefle  Douairière 
„  &  par  un  intérêt  de  convenance,  puifquc 
„  ce  jDuché  fert  de  Barîere,  ou  plutôt  de 
y,  rampartà  la  Livonie  par  raport  à  la  Ruffie 
„  &  a  la  Pologne. 

.  „  Aujourd'hui  la  Reï)ubtique  de  Pologne 

^  prétend  reunir  abfolument  ce  Duché  \  le 

jj,  couronne^  quoique  jamaxs  eWe  \î^\x.  NO^\m 

90  admettre  les  Dues  comme  mcttteit*  ^^^ 
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Em^rt.    MéarûDtrêthée,    Frbds: 
4.       Ep.AlbettFie- 
UtÊifi.    deric»  gr.  On« 
de  évk  Roi  de 
PiulTe. 
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4.  ^^« 


Le?i.  Giii|«^ 


On'voît  par  ccttiff^f  i  ^«î  Enftns 
du  Marjrgravc  ^/Af  nfant  de  Fre*- 
r/V  //.  &  aînée  du  1  eux ,  les  Pria- 
ces  de  HeJji'Homboi^  fœur  de  Fr#** 
rie  IL 
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y  République,  &  elle  veut  partager  la  Cour-. 
jy  lande  &  le  Semigall  en  Palatinats.  C'ed 
,,  ainfl  que  la  Mazovie,  qui  étôit  un  Duché 
^  au  moius  auffi  puiflTant  que  celui  de  Cour* 
fj  Itode  poifque  les  Ducs  de  Pruflfe,  deCour- 
jy  lande ,  &  de  Mazovie  étoient  trois  Souverains 
„  égaux  relevant  de  la  Couromie;  c^efl  ainfi, 
,,  dis-je,  que  la  Mazovie  a  perdu  fa  liberté  & 
9,  fès  droits,  &  que  ce  Duché,  doiit  lesmaî- 
„  très  fouvent  n*ont  pas  reconnu  les  Rois  de 
,y  Pologne,  &  où  on  comtoit  40.  mille  Gen- 
„  tilhommes  «  n'eft  plus  connu  que  fous 
r,  les  noms  de  trois  Palatinats  que  Ton  en  a 

„  Ou  me  demandera  ii  la  race  des  Kettlers 
,9  n'a  donc  plus  d'Héritiers;  pour  reponce  je 
9f  renvoyé  le  leâeur  à  la  Généalogie  ci-join- 
^  te.  Quoiqu'il  en  £bit,  la  reunion  de  la  Cour- 
jj  lande  aiant  été  agitée  depuis  quelques  an- 
„  nées  dans  la  diète  de  Vanovie  &  dans  celle  . 
,,  de  Grodno ,  &  les  Etats  du  Duché  de 
^  Courlande  craignant  les  fuites  de  cette  réu- 
jj  nion  &  de  la  divifion  en  Palatinats,  qui  ne 
,,  peuvent  £tre  que  fatales  à  leur  liberté  & 
„  fur  tout  à  leur  Religion ,  puifque  félon  tou- 
„  tes  les  aparences  ces  Palatinats  ne  feroient 
„  jamais  conferéezà  desCourlandois,  mai3  i 
„  des  Polonois  ou  Lithuaniens  Catholiques, 
9,  ils  refolurent  de  prévenir  la  réfolutioo  que 
„  Ton  pouvoit  prendre  fur  cela ,  &  en  vertu 
„  des  droits  qu'ils  prétendent  avoir,  d'élire 
„  leurs  Ducs  comme  autrefois;  ils  ont  pro- 
„  cédé  à  Péleâion  éventuelle  d'un  Ducpouf 
^,  fucceder  à  Ferdinand  &  leur  choix  efttonr 
„  bé  fur  le  Comte  Maurice  de  Saxe,  fils  n 
„  rurel  du  Roi  AuguttCj  en  faveiK  àxic^aA 
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„  fe  font  determinex  tant  ï  caufe  de  fon 
„  mefite  ,  étant  un  Prince  le  plus  accom- 
^,  plis  que  l'on  puilli:  trouver  ,  que  pour 
,,  faire  connoître  à  la  République  qu'ils  ne 
„  cherchoîent  pas  à  fe  fouitraire  de  fa  protec- 
„  tion,  puifqu'il  eft  apparent  que  le  fils  du 
„  Roi  n'ira  pas  contre  les  intérêts  de  fon  Pé- 
„  re;  ils  ont  cru  par  cet  expédient  aplanir 
„  toutes  les  difficuliez ,  prévenir  les  plaintes 

,  &  conferrer  leurs  droits,  privilèges,  liber- 
',(<;,&  Religion.  Mais  cet  expédient  n'» 
',  pas  eu  le  fucces  qu'ils  en  artendoient;  les 
',  Polonois  ont  padé  lur  toutes  fortes  de  con- 
',  fideration  ,  &  apriîs  avoir  condamné  cette 
\  Eleâion  dans  la  diète  de  Gtodno,  où  le 
',  Comte  Maurice  de  S  as  e  fut  traité,  ou  pea 
',  s'en  fallut,  comme  un  traitre  à  l'Etat,  une 
\  commiffion  cnvoyéo  en  Août  1727.  dans  la 
',  Courlande  s'y  conduifit  avec  tantde  deste- 
^,  rite  qu'elle  obtint  des  Députez  des  Etats 
j,  les  Aôcs'de  l'Eleâîon  A  de  leurs  engage- 
',  ments  avec  le  Comte  Maurice,  qui  fut  chaf- 
I,  fé  de  vive  force  du  Duché  ;  &  les  Gommif- 
„  faires  après  avoir  caflé  de  nouveau  Télec- 
„  tion  ,ont  mis  les  chofesau  pointque  la  Re- 
„  publique  divilera  la  Courlande  enPalatînatf 
„  quand  elle  voudra  fi  quelque  voifiii  ne  s'y 
„  opofc.  Voici  un  Ecrit  publié  en  Polojgne  1 
„  fut  ce  fujèt  &  l'afle  folemnel  de  la  fubjec- 

,  tion  de  la  Courlande  à  la  Couronne  de  Po- 
^,  loga». 
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^lejîions  fur  l'Etat  de  h  fuc- 

cejfion  au  Touché  de  Courlsn- 

de  ©  Semigall. 

Q  U  ^  S  T  I  O    I. 

QUts  Status  Regîmiiïis  illo  cafu  exiftentc 
fecundum  LÎj-  &  confiictudînes  prsdic- 
loruin  Ducatuutn  fperarî  vet  ftabiliri  poiTit? 

Rejponfio.  Hanc  prafeiitem  potïus  taiitum 
contiiiuari  quam  ititrodaci,  nec  aliuin  Stati- 
bns  Curlandiciî  obtrudi  polie;  Cum  enim  \l 
Paâa  Legem  dent  contraâibus,  &  olim  anno 
ifâi.  Status  Livoniss  fc  libcre  SereniSmo Ré- 
gi Sigifniundo  Augufto  &  inclitîE  Reipubtîcx 
tjnnorum  in  gencre  feguentibus  conditionibus 
fabjecerint,  ut  totîuï  Livoniîe  propric  lîc  dic- 
tB  ÎEicorporatio  immédiate  Reipublîfœ  fierct, 
Curlandix  vero  &  SemigalliîB  mcd-aiL  |'er  Re- 
gimen  IHurtrilTimoruni  Cutlandîs  Du;  am  ;  IJ- 
»^ue  in  Goiihardo  tum  temporis  Ordinîs  Ma- 
Jiillro  pcr  paâa  Siibjeâionis  principium  fum- 
terit,  atque  ad  prsefentia  tempora  in  Cellilff- 
ma  e|us  familia  per  lïteras  InvcftirurtE  contï- 
ïiuacumfit,  inde  fequitur ,  quod  Famîlîa  hac 
décedcnie,  alia  &  quîdem  nstionis  Gcrinanicaî 
fubftitoi  debear  ,  iiili  2.  SerenilTimas  Rex  & 
Refpublica  paélis  coiiclufis  velit  contratîari 
atque  aliani  regîmînîs  Formam  contra  paQ» 
introducere,qiiod  3.  SereniflimusRei  &  Ref- 
pobHcaeo  minus  fecundum  Jura  fibiarrogare& 
praîtendere  polTunt,  cum  fape  diâi  Ducatus 
lint  Feudiim  obla[iimu.uti  ex  alteeatîs  FaâïE 
r»mt  ni.  Hh  pet 
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per  etpreflâ  verba  iuculenter  apparet,  adcoque 
non  lanquam  armis  deviSa  Gens,  quB  Legcs 
i  Viéloribus  acciperc  tcneatur,  ftd  qui  legcs 
&  condttioiies  fubjeâionisfecum  attultt,con- 
fideranda  fit ,  quîa4.  aij  Poloniam  Titulo  lu- 
craiivo  acccllerir ,  cum  altéra  &  quidem  maii- 
ma  pars  Livoni»  immédiate  Regno  PolonîiE 
incorpoiaia  fît,  atque  ufque  paâa  Olivetilia 
Ao.  i6âz.  manferit,  in  qua  confideratione  f. 
Gotthardus  pii  mcmori»  in  Teiiamento  fiio 
Mitavix  die  13,  Ftbr.  ijS?.  condito  apudSe- 
rijiitfimum  Regem  PoloniEe  inftantiam  fccit, 
ut  déficiente  liîrpe  Mafculina  fuse  Famîli»t 
Regimen  prîedîétorum  Ducatuum  per  Magi- 
llratum  Gcrmanicura  AuguftanK  Confcffionis 
conrmuareiur. 

Nec  obllflt  I.)  per  prœdîâa  paâa  Olivcnfii     • 
Lîvoiiiam  omiflam  aique  Regno  Suecice  ceOàm     | 
cfic  ,  adqoqué  ceilante  caufa  ceffare  efFeâum 
paétorum  Subjeétionis  de    anno   15'âi.  nam-     ' 
lue. 

Refp.  I.  Status  Curlandi»  non  fuiflè  incul- 
pa hujus  faâs  Cefîionis  Livoniœ  per  pacem 
OlivenfcJïi,  fed  înjuriam  tcmporum  ,  atque 
f.ifficerc,  quod  prîmis  temporibus  atquecirci 
Subjeûiauîs  Tempiis  Livonia  ReipubliCK  rê- 
vera 3<-'Ccilèrit  t  eique  fît  tncorporata. 

Reff.  2.  Quod  magna  pars  Livonïs  nonc 
ad  differentiam  ccHàc,  Livonia  Polonica  dic- 
ta, ReipublicB  adhuc  dum  intégra  permanle- 
rit,  acque  ab  inclita  Republica  ufque  in  ho- 
diernum  diem  poffideatur.  priEicrca  forfîtan  eï 
gratia  divina  recoperatio  amifTs  Teu  potiuseef- 
fs  LivoDiK  per  iubrecuturam  pacem  felicitu 
fpeiari  poâit. 
^..i    ■  .,  \        "  -Nec 
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Nec  obllat  a.;  conlïicutio  de  anno  ifSç. 
JQjiia  quain  decedente  pr^fente  Celfillimorura 
Curl.  Ducum  ftirpc  Ducatus  CurlaodiiB&  Sc- 
migallis  immediaic  Rcipublic»  încorporarî 
aiquc  in  Palatîiiams  &  Capitancains  diftrîbuî 
debeai,  namque. 

Rejp.  Quod  Reï  &  Rcfpublica  in  prœjudi- 
cium  Paftorum  m  Pri*ilegiorum  per  paâa  ac- 
qnifitoruiTi  abfentibus  Curl.  StatibiiseK  praedic- 
lis  f.  Ran'onibus  nil  potuetant  coimludcre, 
niii  hoc  ablurdum  fequi  deberet,  quod  Rcges 
&  refpublica  contra' omnia  jura  Axithoritatem 
&  poteltatem  prxienderciit ,  paCta  publica  ÏQ- 
fcù's  &  iiiauditi'i  laieiçlXaûi  limîtaïc,  mutue, 
imo  plane  lollere  puilc. 

Q  U  ^  S  T  I  O    IL 

An  fubfecutura  Ducum  Familia  prscife  er 
Cermnna  Naiîone  Auguftanse  ConfelQonïs 
efle  dcbcac. 

&efp,  Quod  lie  I.  quia  eiprcfla  verba  pac- 
torum  Subjeâîonis  hoc  décidant.  1.  Qui» 
contra  Digiiîtatcni  Equcftri  Ordînis  Curlandi- 
ci  eiret,  alieiio  quam  propcise  Nstionis  Do- 
mino fiibjcélum  efie.  3.  Quia  cum  alterius 
Nationis  Principe  divern  mores  in  prxjsdi- 
cium  prEcfcntium  non  raro  meta  timendi  cP- 
fent. 

Nec  obftat  in  pa£bîs  fubjcâîonis,  de  Prineî- 
pe,  quod  Nationis  Germanise  debear  efle,  nil 
plane,  fcd  faltem  de  Ma^tftracu  id  ipfum  tx- 
prcfiiim  etie,  adeoque  etiam  Princîpein  alte- 
tîus  Nationis  cnullitu!  pofle,  namque. 

Rtj'f.  Secundum  Politicos  4c  Publiciftas  , 
Hh  1  pét 
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per  Toccm  Magiftma»  in  cxceUcDdori  fi^i 

Pti.i;ipcm  i«tclli(;î .  quoj  '\a  piâis  Subjeâirr- 
ttit  pcr  toccri  Ma^îlintiis  eô  m^s  lîgnifici- 
Tî  t.tdff  collit;i  potelé  ,  quia  x.  fcofus  ibidem 
rcpciitor  ncgatÎTus.adeO'^oe  eiclafo  omnium 

'Magiftraïuom  prxfenim  Tcro  Suprcmi  lîvc 
Principis  ciicte  unionît  neceflario  inde  col- 

"Î'Ç!  ptiflîL  3-  Quia  li  Princeps  diverfîE  Narip- 
rii*  inirodoci  poll«,  jnfal:ibilirer  (êquernar, 
quod  comraverba  paâonim  aliis  quam  Get^ 
iTunis  Nationis  Magiltranis  m  Curlandia  ef& 
poflïr,  abl  arda  m  au  le  m  foret,  Piincipem  là- 
«ctperTonAS  Magitïratas  ttiaù  dod  dcbcte^ 
aJeoque  \n  effeâu  eadem  fempcr  manerc  d» 
béant ,  cum  îtaqoe  piimus  Princcps  NatonrJ 
Germanicc  lit  conllicuius  ,  fequitur  ,  quod 
eiiam  fimiri^  in  sternum  icmporibus  feinper 
(aiitum  Princepï  Gcrmanicae  Naiionis  înCor* 
landÎE  &  Scmigallix  Ducatibus  cfTc  dc;beat> 
quia  f.  Hieinplo  S.  Rom.  Imperii  letnpcr  mM 
ille  intet  Germanie  poputos  jam  vi^mc-fta. 
natioDlt  tantrnn  haberc  Principes.  -l 

Q  U  -ffi  S  Ta  Û     1  1  1, 

An  Sercniflîmus  Rcx,  ve)  Refpublica,  vd 
Equeftri*  ordo  novum  Principem,  &  quiderai 
ail  ex  pndiâîs  tribus  quis  abdicativc,  an  voft 
bmncs  très  cumulative  eligere  &  conftîtueie 
poflint?  .      '■ 

Refp.  Ordîncm  Equeflrcm  habere  iiis.&  f» 

cultatcmPrincTpem  elJgendi&Serenîffiino  Ref 

gi  tanquam  Domino  diretln  prœfenrandi,  i« 

«juiaiUa  coafuetudo  in  Regao  Poloniz  perli- 

beratf 
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beram  Eleâionem  Regnm  introduâa  atque 
Equeftris  Ordo  Docatus  Curlandi^  &  Semi* 
gallis  faâo  iUo  non  poflit  hoc  Privilegio  Re<* 
gni  Poloniae  privari.  2.  Qaîa  alias  totus  Equef- 
tris ordo  minus  haberet  Joris,  quam  pauper- 
limns  Nobilfs  Polonus  ,  cum  Rex  PoloniaB 
nemine  contradicente  adeoqne  omnibus  con- 
ièntientibas  cligî  ^ebeat ,  tott  autem  Equeftri 
Ordini  Princq>s  etiam  nolenttbus  &  contradi- 
centibns  omnibus  hac  ratione  obtrudi  pcffet, 
qoia  3.  Exemplum  libers  eleâionis  &  prx- 
fomptionis  Sereniflimo  Régi  Uladiflao  inCel- 
fiiTimo  Duce  Jacobo  jam  dum  exdat ,  cum 
cnîm  Dux,  Frîdericus  nulles Haeredes  haberet, 
Dux  Wîlhelmus  autem  tauquam  Felonî» 
reus  cum  omnibus  Defcendentibus  mediafite 
Decreto  Comitiali  i  Succefliione  exclufus  eP 
fèc,  indeque  Âpertura  evidens  exdaret,  atqu« 
Uladiflaus  fie  fiantibus  rébus  intenderet,Feur 
pum  Curl.  in  fratrem  tum  temporîs  adhuc 
Principcm  Polonî»  Johannem  Cafîmîrum  dc- 
volvere,  Status  Curl.  devota  fupplipatione  & 
multis  rationibus  fel  oppofuerunt ,  atque  per 
fuos  Deputatos  teflantibus  aâis  Archivi  Ja^ 
cobum,  Wilhelmi  Filium  Uladillao  prefen- 
tarant ,  ifqie  in  fundamento  praetenfi  jurfs 
Nobilitates  Ducatus  proptet  feloniam  patris 
amiifos ,  tanquam  feudum  novum  obtintiit. 

Nec  obftat,  quod  hac  ratione  Sereniflimo 
Régi  Poîoni»  ,  tanquam  Domino  Dîrcfto 
fammum  prseiudicium  contra  communia  jura 
feudalia  caufaretur  ,  cum  Domino  IJireét» 
competat  de  vacantibus  feudis  dîfponçre , 
namque. 

Rijfp*  Jaraf(»vdaljafundari  in  confuetudfnî- 

Hh  3  :^^% 
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bus  Locorum ,  adeoque  cum  in  ip(a  Rc^noj 
Pol.  Elcttîo  Refîis  Statibut  cumpetai ,  atqadL 
Ordines  Ducat.  Curl.  &  Semigallis  in  polTcfi* 
fione  elixcndi  Ducem  per  escmplum  Duct^ 
Jacobi  comlitutî  (itic ,  nuUum  preiudiciiiiH) 
Serenillîino  Re^i  inde  lieri  dicî  polTit ,  cani 
taie  |u.s  non  Régi,  fcd  Statibus  compctat^ 
tique  Jam  facïs  ma.gna  circa  hoc  ne^ntiunt 
verfctur  Prœrogativa.  in  illo,  quod  Neoledus 
Régi  ad  invefliendum  pr»lê[itari  debeat,  indc- 
quc  Celf,  Curl.  Duces  Feudatariî  Principes 
Regum  &  membra  Keipiiblic»  in  paâis  Sub- 
jeâiuais  &  Invcllîturis  numinentur. 

Q  U  ^  S  T  I  O     IV. 

An  Statibus  CurlandiK  &  SemigaUise  magii 
conducat ,  Eleflionem  nOvi  Ptincipis  ufqac 
ad  cxiftentem  cafum.  ApcrturKdifferre,  lutil- 
)o  non  exfpcâato  ad  illsm  eventuaiiter  pro- 
gredi  ? 

Refp  Quod  videatot  magîs  condnccre  El«- 
tionem  accelerari,  quam  oifferri,  i.  cum  h«c 
rations  omnc  pcrîculum  nvuHîoniî  cçitaripof- 
lît,  dum  1.  Neolt-aus  pro  Intcreire  fuo  invfr- 
pilaret,  quia  3.  Forfitan  etîam  cxadionespn- 
fentes  prsEcaveri  poïicut,  &  deniqoe  4.  nunc 
tanquam  tempore  belli  &  in  tnrbalento  quo* 
dammodo  Rcï  PoloniîB  Statn  facilius  Ordines 
jus  fuum  Eleâioiiîs  nianutenerepoirent,qaod 
paccaiis  &  tranqutllis  tcmpnribus  in  funda* 
nienco  allegat»  Coiiltitutionis  de  an.  ij-Sg-ip- 
fis  dencgarctur,  vel  ad  miniiTiJin  abfqnc  da- 
bio  difpiitaretur. 

Nec  obftat ,  q^od  C*lf.  Curlandiœ  Dm  ad- 
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bac  ia  vms  filt  tdeoqae  in  ejas  praetiadidam 
de  novo  Doce  noodum  cogiuri  polie ,  nsm« 
qae. 

Rejp.  Noilum  immiDnere  Celf.  Duci  exin- 
de  pencalom  lalvo  ejofdem  jure  erentualis  fît 
Eleâio,  ptri  modo  nti  tempore  FrideridDax 
Jacobasà  R^e  Uladillao  prasfentatlone  âSta- 
tibas  faâa  inaugoratus  eft. 

Q  U  -flE  S  T  I  O    V. 

'  An  non  magis  prodeflet ,  Statîbus  Cari. 
Reipnblcs  immédiate  incorporari  ,  atqbe 
Apertora  exifteote  Dacatns  Carlandi»  & 
Semigallis  in  Palatinatus  &  Capitaneatas  di« 

Tîdî. 

Rejh.  (^uod  eqnidem  Statibus  Cari,  libe* 
mm  fit ,  immédiate  accedere  ad  Rcmpablicam 
com  quTvis  jari  pro  fe  introduâo  renundarl 
poifit  :  Placere  tamen  negativam  1 .  qaia  om« 
nis  matatio  prxfertim  in  LL.  Fundamentali- 
bas  pericalofa,  &  qaidem  2.  eo  magis  inprs* 
fenti  cafa  propter  periculam  Religionis  Li- 
bertatis  &  bonorum  cum  experieniia  in  Pruf- 
fia  Regia  &  Livonia  Polonîca  fenetur  , 
qnod  omnes  fere  Germanise  famflfae  fine  ex- 
terminats  cnm  Religione  AuguflaniB  Confef» 
ffonis 

Nec  obftat  hac  ratione  ad  inflar  Nob^lita* 
tis  Livonic^e  fecandum  ordinationem  Livo-^ 
nicam  Curl.  Nobilitatem  ,  Dignicatem  Sena* 
toriam  cum  vote  &  Seffione  in  Comitiis ,  nec 
non  preceptionem  Oeconomium  Ducalium 
Iperare  pofTe ,  necopur  habere,  Duci  fubjec- 
tumefle,  namque. 

Hh  4  RcCf . 
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K^*  Talfa  qmdcm  cîrca  loccuponitîo* 
nem  promi/Ituiiy  fed  ftturis  tanporibas  raro 
finrtnâii  m^  nîfi  qao4  antiqnîs  Incolîs  ex-, 
tfnâis  Potom  &  Litbiuuii  Jara  ccmclufii  me- 
lias  &  Xecorius  fit^  fvb  bono  Duce  antiqoa 
Pririlcgia  cuDfêrvari^  qnam  corn  pericnlo  an^» 
tiqiiOTum  nova  acquiri* 

QUiESTIOVi. 

S[Qi$  eltgendns  fit  > 
efp.  Illam  difficillims  qnidem  Tideri,  fed 
cffc^a  efle  facîllimx  refolationis  commo* 
dius  9  tam  diTcnrfa  quam  fcripris  dari  pofle. 
In  e'enere  tamen  eligendom  videri  ex  tenore 
Paaoriim  Sobieâionis  Natîone  Germanoin 
&  Augufians  Confeflioois ,  Princîpem  praste* 
rea  potentem  &  TÎcinam  «  qui  Stams  CurK 
melius  qaam  hnc  pfque  faâutn  tueri^  pof« 
fct ,  imprîmts  Regî  ^  &  Rcfpublîc» ,  gratom  , 
&  prsfcrtiin  fî  habcrî  poilit,  confoederatum, 
ne  Rex  &  Reipublica  caufas  quafdam  fan-» 
datas  Diflènfasîn  pr«(èntationeDocis  allega-» 
1  e  poflènt. 

Hœc  tamen  fcripta  Yolanti  &  (implici  ca^ 
lamo  ad  requifîtionem  amîcam  abfque  pras- 
judicîo  cujufvîs  fàlro  melîos  fententîum  Ju- 
dicio  (incera  tamen  atque  abfque  omni  intui-» 
ta  Ifltere/fe  cu}ufdam  congefta  funt  :  Majori 
cum  fundaitiento  proponenda  ,fi  tempus  com<« 
piodum  fe  ofièrat* 
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^ûEies  et  Gmditims  auxquelles  G(h 
tbard  Kettler^  Maître  de  P Ordre 
Teutontque^fiumit  la  Livonte  &  la 
Cour  lande  du  Royaume  de  Pologne , 
conclues  àlFilnale  i%.Nov.  1561. 

Slgifinnndas  An^udus  Dei  gratîâ  Rex  Po- 
I  lonias.  Magnas  Duz  Li:huanis,  Ruâias, 
Prvffis  ,  Maflorifli ,  Samo^icîs  Livonîsquo 
DomÎDUs  &  Hsres  ;  Sienifi camus  prasiènti- 
bus  litteris  noftris  univerns  &  lin^'ulîs ,  quo- 
nun  interefi,  cum  terra  Livonîs  nobi's  ex  par- 
te magni  Ducatûs  noftri  Lithnanis  h  vicini- 
t«tc,  &  mollis  partim  antiquis  partim  novis 
paâis  &  fœdenbus  devinâa  &  confo«iata, 
jâm  tb  «liquot  annis  immaniâlmi  hoflîsMof- 
chi.>cnidelibus  armis  ,  incendiis  &  vadationi- 
bas  propemodum  funditus  everfa  ac  defolata 
eflèt,  ita  ot  extrema  qnsquas  illi  imminerent, 
nec  quicqiiam  certius  eHët  quam  quod  ad  pri- 
xakva  quamque  incurfionem  illius  pr«potenci'$ 
hofiis  illod  quo  reliquum  ,  tam  in  Diœcefî 
Rîgenfî  quam  în  terris  Magîftrî  Ordinîs  Teu- 
tonici  faerat ,  fîmilibus  cladibus  «xfcinderetur 
&  in  doriffimam  fervîcutem  hoflilem  veniret, 
^nemadmodum  jam  magna  pars  propter  mul- 
tarnm  cîvîtatum-,  arcîum  ,  propugnaculornm 
amiâionem,  venerat ,  &  ob  maximam  in  omncs 
partes  depopulationem  raditatemque  ferro  ar- 
que igni  in  câ  allatam  &  propter  quotidianas 
incurliones  magnumque  hofiis  ad  ejus  reli- 

Îaias  occupandas  apparatum  ad  eam  anguf- 
uxn  &  diâScultatem  Ordîncs  illius  icdaôî  eC- 
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fcnt,  ut  nequaquain  opijos  vînburquepropriîî 
(latum  liium  detciiJerc  atqiie    fera    fcrvituic 
&  crudelitatc  hultili  lueri  ac  rindicare   pot 
fciit. 

Ideo  llIuUrîffimos  &  Mtgnîficus  Dominus 
Gotthiirdus  Etiucltriî  Ordiots  Tcutonici  m 
Livoniâ  Magifler,Nol)iiit8s,  Civitalates,Sia- 
tufquc  &  Ordines  ilHus  univerfî  duin  A  om- 
nii  d  •mellica  confiiia  fua  convulfa  ,  &  fe  ab 
aliorum  prxfidîis  pTœferlim  Sacrœ  Csefarei 
IVIaicOatis  &  Statuum  Romani  Impuni  defti- 
lutoï  animadvertcrem ,  â  vicino  etiom  Regî 
SuccijE  tcrrs  mariquc.  petcreimir  ,  tam  fuo 
quàm  civitiiuin  aliorumquc  Ordînum  Livo- 
niœ  crebiis  iutcriiunciit  «  littcris  prsfciireni 
calamitatotn  &  ^ravïlïîmnm  periculum  nobis 
eipofuîflcni,  maltifi^ue  prccîbus  opem  &  au- 
lilium  noftritm  imploraiîeni. 

Noî  &  commiferationt  affliflllîîma!  Pro- 
TÎnciEc  &  aracwc  toiius  Rei'pnblicœ  addudi, 
ne  &  barbar>]t  honis  Utitis  pro  fuâ  libîdine  in 
pot-ulo  graflaretnr  ,  dedirous  ncf^otinm  Illnf»  , 
trrllîiiio  Prtncipi  Domin.i  Nîcaïao  Radïîwil, 
Diici  in  Oitka,  Nifchewîz,  PalaiiiTo  Vîlncn- 
(1  &c.  ut  icerum  în  Livoniam  properaret,  & 
primo  qyoque  Rigam  peteret ,  îbiqne  cam  cum 
ipfo  Ma^iflro  qoam  cum  illius  Ordinîbus  ic 
Civitatibns  de  memoratse  Provinci*  drfenlîO' 
nis  ratione  traâarct.  Cumque  in  îllfs  Trtt- 
tatîbus  ab  omnibus  pcrfpî.^erernr ,  nifî  cora- 
munibus  virîbus  lum  Polrthonim  qnàm  Lî- 
thuanorum  dctcnlio  fufcipistur  ,  no»  polfe 
potcntiam  hoftilcm  reprimi,  Poinnotnm  verà 
auxiira,  nîli  dcditio  qunquc  ad  Regnutn  Po- ' 
Jonia:  ,  non  folùm  magnum  Ducatun»  Lî- 
iJiUinîx  Cat ,  nequaquam  adduci  poïïe.    Ta- 
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de  m  ad  hune  exircmum  cafum  ,  l'ta  ut  fit  in 
rébus  deCperatis  &  ptœfenci  periculo  eïpolîtis 
dcventum  elt  ,  Ht  în  faciendâ  deditione  Jta- 
tueient,  coque  nomine  communis  profeâio 
tam  ab  iplb  Principe  ppinominato  quàm  ab 
Ordinum  ac  Civitatum  Nunciis  ad  hos  iulci- 
perctur.  Sed  quia  pr»di<£to  Principe  aiio- 
rnmque  Ordinum  ac  Civitatum  nunciis  ad  nos 
Vilnam  venîcntibus  &  fubjeâioncm  certîs 
conditionibus  nobîs,  Regno  Polonise,  magno 
Ducatui  Li(hu»niee,  Rufli»,  FruJîî»  ,  JVtsfb- 
Tite,  Samo^iiiœque  CKterifquc  deditionibus 
nofttîs  protîceiitibm  Senatus  Polnni»  copi'am 
tune  non  habeamui ,  fine  quo  fubjeélio  ipfa  et 
parte  Regiii  ritèq'ie  atque  commode  pcragi 
nonpofïït,  nccelfariù  hujus  rci  traiSatiouem 
în  noftramin  Poîoniam  profeâionem  ei  parte 
Regtii  rejicere  nos  oportutt. 

Ncc  veib  intcrca  ,  dam  hœc  ad  Senatores 
&  Otdlnes  Regni  noflri  perfeiuntur  atque  ibi 
b6  îîfdem  omnibus  apptobancur,  multis  ino- 
dis  affliSa  Livonîa,  vel  in  fpe  dubiâ  vel  an- 
cîpïti  llatu  rerum  fuarum,  vel  etiam  ope  delïî- 
tnta  &  esiremx  depopulationi  hoditi  expoflta 
relinqttatur  ,  îndcque  miitacft  vôluntate,  vel 
firvitutem  tyraiinicam,  vel  alias  qtiantumrïs 
îniquas  conditioncs  fubirc  co^atur  ,  fcd  ut  & 
îlli  de  indubitatâ  ope  &  prœli.iio  ao^ro  ,  & 
nos  vîciflïm  de  conllantî  fide  à.  voluntate  eo- 
lum  ceni  fîmus,  Ica  tandem  poli  varies  mu!- 
tofque  Traâatus  hoc  tcjnpore  înter  no;;  & 
prudiâum  Princîpcm  aliorumquc  Ordinum  ne 
Civftaium  nuncios  convenfiim  e(t,  ut  ipfa  Li- 
voniaeinunc  nobis  ,  ut  Rtgî  Poloniœ,  mii- 
cno  Duci  LithnanitE,  RuIîîk,  Pniflise,  Maf- 
lov'ae.  Samogitîe ,  Domino  ac  Hxredi  fub- 
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jcâa  lit  &  inancai,  dum  certî  aliquid  de  ap- 
probationc  Pmccrum  Regnî  rcnilerimus.Qttan-  1 
doquidem  veib  hoc  ncgon'um  ad  Regtii  con- 
vcniam  proiimè  in  Mafovià  ftuurum  ,  &  ad 
Stams  &  Ordines  Regni  rejecîmus.  In  co 
quidem  convencu  fanÛe  promifimus  &  auâu- 
titate  harum  litierarum  promitiimus,  ut  àSe- 
naton'bus  cœterîfquc  Ordinibus  Rcgni  noftri 
in  Polnniâ  ,  t^rofeflTa  fubjeâio  tam  Frîncipis 
prîediéli  quàm  fubjeftorum  Aiorum  in  com- 
mune feu  coiijnnâim  rum  Regno  ,  Ducats 
Liihuaniie  &  cteieris  Dominîis  recipratur  ft 
approbetur  juïta  Trsâatus  hîc  nobifcum  ini- 
(OS ,  utquc  intcrca  Livonta  à  iiobîs  totfs  virî* 
bus  Rc^ni  ma^nl  Ducatûs  Lithuanîx  cum  ad- 
jiinâis  omnibus  Ditïonibus  nollris,  tum  ad- 
verfm  Mofchos  quàm  adverTus  omnes  alios, 
hoflili  aliquid  illi  molieotes  dcfcndstur  &  prOr 
pugnetur,  &  civitates  arccfquc  amiffe  arniis 
repetantur.  Si  verô  prustcr, ipem  noftramfta- 
tus  Regnî  noflri  Poloniœ  iii  fubjêctionem  if- 
tam  rnnfentire  ft  ita  Livoniam  conjunâiî  vi- 
ribus  ,  prout  Dicioiics  praenominatît  ferant,' 
dcfendere  noilent,  Livonia  à  fotîs  Proceri- 
b'js  Lithuanix  ad  modum  pr^fcriptum  defeii' 
ià  fuerit,  ei  nunc  prout  &  nunc  magno  huic 
Litbuai'ia:  Ducacui  incorporata,  iilrquc  uoici 
effc  ccnicatur. 

ARTICULUS   PRIMUS. 

Cùm  autem  in  cnnditionibus  Subjeâionii 
îlliicî  jnter  caetera contîncatur,  quod  lamprz- 
dii^tu'.  Priucepf  qu^m  fubdi[i  &  civitatcs  (îbî  i 
notais  cavcri  poftularriit :  ne  dciitio  &  fabjec 
tjo  illa  quftin  iiobîs  ui  Rcgi  PoIodîs  ,  magM 
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Ducaïui  LiChuani» ,  aliarumquc  Ditloiium 
iDoIlrarum  citrenih  cafibus  &  perîculis  addnc- 
ti  obculeraac,  apud  CxLaream  :VInjclb[eiT)  a- 
Lliulque  Impcrîi  Uidiiics  Getmanix  iilis  dnm- 
:xiOi&  iraudj  lit  :  bonil  tiAc  Ipondemus  &  rcci- 
pîmus.  Nos  hitorca  donec  cum  Senatorioas 
rquoquc  Rcgiii  de  Livonia  in  fidem  étlubjec- 
-fio&cm  rectpienda  aiauri  iomus ,  omnem  cu- 
■ram  &  diligcmiam  aihibituros,  ut  vel  pcr  in- 
ÎEernuncios ,  vel  per  licicras  nnllras  CEefaretB 
Majellatis  aliorumque  Imperii  Ordinnm  im- 
'primis  vero  Magiliri  Ordinis  Teutanici  ptr 
■Germairiam  anîmi  &  voluiitates  ad  probaii- 
,dam  hujus  fafti  ncceflitatem,  inducantur  & 
dleâaniur.  Quod  fi  id  plané  confici  non  po- 
■tcric  ,  hac  tameii  totis  viribus  incumbemui, 
-lie  vcl  Princeps  vel  fubditî  ullum  detrimeii- 
tum,  tam  in  honore  &  famâ  quàin  in  bonis  & 
fortunis  ex  hac  necelïarii  deditionc  patiaiitur, 
jiec  ullam  Imperii  profcriptionem  alîave  gra- 
vatnîna  hoc  iiomine  incurrant,  vel  lî  incucre- 
lini,  nos  tamen  pcovîdcbimus  oe  hoc  coiquc 
fublicè  &  piivaiimfraudi  fie. 

II.  Dêdimus  prsterea  fîdem,  fîcut  &.  prn- 
fentibus  litierls  ianétè  damus ,  recipimos  ar- 
que promitcîmus  nos  tam  Principi  ipfi  quàm 
civitatibus  aliis  vcl  lubditis  fois,  cujufctiiique 
otdinîs  vcl  itatûs  fQcrint,  libcrum  ufumReli- 
eionis  cultufquc  divin!  &  rcceptorum  rituum 
fecundùm  Augudanam  Codfeflionein  fa  fuis 
Ecclefiis  lotiulque  rei  Ecckfiaftlcas  întcgrain 
adminillrationeili ,  ficuC  eâfn  haâenus  habue- 
tunt,  libetè  permi(imus-,n"ec  în  ea  ullam  mu- 
tanonem  fadaros,  neque  ut  ab  aliis  âat  per- 
minuros. 

III.  Omnia  etiam  eorum  juia,  bénéficia  , 
privi- 


i^ 
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privilégia  ftn;;uUna  &  icclcfîallica  ,  prxfêi- 

tim  Jiobilium  liim  [imulcancx  iiivelliturx  Jos, 
quim  "fit  libettatem  graiÎK  in  fucceffione  h»- 
reditaria  ad  utruinque  Sexum  .  fuperîoritatcs ' 
per  tranfaSioncs  &  plebilcica  iminunitBtâfqiie 
eonfirmaturos  cfie. 

IV.  Denîque  Se  Jitrisdiâianem  totalen 
juTta  leges  &  conritcitidines  motcrque  ant^ 
quos. 

V.  Cum  provocatione  tamen  corum  ,  ^uî 
tam  ex  Nobilibus  quàm  civitatîbus  immediitÈ, 
impcrio  noiVro,  vi^ore  praerentis  cam  ejtis  il- 
luliricate  tranl'aâioiiis  tdjîciuntur  ad  Vic^ 
fjerentcm  noftrumpcr  Livoiiiamvel  Senaïuin, 
Scriatnrcs  Judkes  noilros  per  nos  ïa  civitm 
Ri^cnfi  contticucndo! ,  elit[cndos  commiiiU' 
bus  Equeftris  Ordînis  quàm  habilitads  Livo- 
nîx  fufira^ijs,  idqtic  non  ei  a'.iis  quàm  indi^ 
genis  &  bcnc  polTefijonniis  illiiis  Provincia. 
Incolis,  nempe  «  iiobilibiis  VafalliE  &  ciïi» 
laium  Senatotibiis  ,  Membrorum  eciam  Or- 
dînis, qui  mutato  (latu  tutos  ic  huic  Provîn- 
cÎ£  dederint.  Ita  tamen  ut  eifdem  Subditil 
iioHns  Eqncllris  &  civitis  condiiionïs  îndiffe- 
rens  fit  appellatîo  .  proiit  ciiiquc  appellanti 
provocarc  vifum  faerit.  Nempe  immcdiacè 
ad  nos,  vel  médiate  Vice-^erentem,  vel  ad 
Senaium  iioftrum  prsefatum.  Illi  verù  qui 
dîâi  Principîs  Magiftri  Jurifdiaioni  fubjcâi 
&  rationc  dominiorum  ejos  fubditi  enint  & 
manebant.  In  caafis  tamen  f^avihui  &  ma* 
ximî  momenti  Ii'cebit  Equeftri  Ordinî  à  Prin- 
cipe f'io  ad  GonciJientnm  provîncialem  terni- 
rum  Livoni*  juïta  vetcrem  conructndinem 
provocare. 

VI.  PrKterea  recepimus  ,  prout  pr«fenti- 
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bus  recipimus  fubditos  Provincise  illîuspeties 
Magirtratum  fuum  Gcrniaiiîcum  reliâuros 
elTe  proinde  otEcîa  ,  Prœf^éturns  ,  Prœliriîa- 
tus  ,  Judicatus,  Burjigraviacus  &id  genusnon 
allis  quàtn  natiouîs  &  linguœ  Germaiiica:  ho- 
'  minibus  ac  adeo  ïndigenis  cuUaturos  clTe, 
queniadmodum  in  terris  rrulîîœ  confcrre  Co~ 
I  iiti  fumus.  Et  quicquîd  pub'icè  vel  privaiim 
'  Uiiiverlis  &  fingulis  de  jare  &  œquîtate  com- 
'  petere  videiur  ,  vel  videbitur ,  in  poflerum 
nollris  litcris  &  diploinadbus  coiifïrmaturns 
&  approbaturos ,  ncc  ullatn  in  prxdîâis  rébus 
diminutionem ,  fed  potius  pro  Regii  hoflrâ 
gratiâ  &  beiieficcntiâ  au^mentuin  &  accetîio- 
ncm  fafluros,  quemadiiiodum  ex  nuuc  rcip- 
la  vîgorcpraîfentium  Diplomaium  conlîrma- 
mus  ,  approbamus  ,  augemus ,  raCificamos, 
atteflamur  &  comprobamus  confirmateque  St 
comprobare  quîbus  hominibits  ,  privatim  & 
publîcè  nunc  &  in  pofterum  ,  quocunque 
teinpore  beiiignè  fuper  ea  re  compellati  fueri- 
,  mus,  deb'^bimus ,  ac  ad  eundem  ttiodum  in 
reliquis  civliatibus  Livoniœ  Imperio  iioflro 
fubjeâis  officiales  noflros  contlituemus.  Du- 
I  rante  tamen  tumuitu  bellîco  ,  reltquas  arcei 
hoili  vicinas  &  periculo  espoOtas  indîfferentcr 
per  cujufvis  naiionîs  &  lîngua  officinles  admi> 
nillrabimus,  quorum  nobisvirtus ,  fides  inte- 
gritafquc  fucrît  fpeâata  ;  ita  tamen  ut  îlU  nî- 
hit  accenfene  ,  faciant ,  }ubi;:int  atque  man- 
dent, quàm  qux  pro  dcfi;nlîone  civitatum  & 
arcium  facere  videbuntur,  iiifi  forte  in  nof- 
trum  &  Reipublicœ  d;'mnum  vergere  ,  qui! 
ifti  animadvcrterent,  tum  ad  noE  ea  de  re  ré- 
férant, &  pro  viril  1  fatagaiit  ncquid  dcttîmentï 
a4  nos  &  Rempublicam  ledundet.   Jus  autem, 
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jnllitiam  Ac  p*ue(ïatem  sladîi  cxerceant  wm  Ib 
Cives  quàni  Niibik'S  ,  Magidriitns  Cîvjtiiiam 
aiqoe  Arcium  Prxtcfli.  Sepoliris  atmis&or 
laiâ  pace  recuperatH  noR  aliis  quàm  iiidigcDi! 
nationc  &  linguS  Gcrmaais  prafcâiiras  in  loti 
Provînciâ  concedtinas. 

VII.  Ilindri  Domino  Maf;îftro  Lîvoni» 
potTO  cùmad  Equefiris  Ordinîs  Confiliamîr 
nortram  approbati'.viietn  (tatum  mntaverit,  h. 
per  conjonflionemaffinitatîs'ad  Principum  vl- 
romm  pcnetrarît  amicitiatn  ,  quo  viciiiorom 
Regtim  &  Principum  amîcitîa  fuffijltiiscfinirj 
hoius  Provincix  hofïes  co  folidior  firiniocque 
compareat,  Ducalem  titulum  ,  adinliar  IMuf- 
tris  Domini  Ducîs  în  PruiîiS  ,  cnm  omiii  di- 
çniraie,  inlîçnibus  &  privilegiis  Diicalibus  rri- 
biiemns  ,  îta  ut  Va(àIIus  nofter  Feudatariuf- 
qiip  Princeqs  fir,  qu^madmodum  ex  nunc  I!- 
l'iHritatem  qlis  pro  Vafillo  noftro  Priudpî 
fjfjepimus,  habcbimns  atquehabemus. 
"  VIII.  A  quo  viciffim  Illuftrita'!  ejus  cet- 
ta  fit,  quamprimura  voiuntatem  Regni  noftri 
Senatorum  exploravcrttnus:  aut.illi  cum  Se- 
natii  noftri  magni  Dacatfls  Lithuaniœ  fuperet 
re  convenerint  ,  quotim  Livnuiic  partemi 
nnbîs  &  fuccelToribas  noftris  in  tcudum  ha- 
bcre  tenerequc  di-beat  Illullritas  fiia  cum  pof- 
teris  fuis  ex  lineâ  rnafculinî  dcfcendeniî' 
bus  has'.arces  lubfequentes  ;  diftriâus  arquer 
pnefîdîatus  cum  jure  fui  Illuflritati  concefB-î 
mus  (n  feudum  atque  concedimus,  &,  (no« 
obflame  licèt  ipra  ïnfeudatio  titulique  înfi- 
ennim  &  honorum  folennis  attributio  Duno 
çoncedi  ncqucat;  qua  omiiia  nd  noftrum  ci 
Pûloûîa  remrutn  differenda  effc  duiimus)  pof- 
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onein  illorum  omnium  Illulhiiatî  fus 
;,idvimus  ,  cotitulimus ,  atque  conferi- 
prîmum  tocum  illum  Trattarum  Cur- 
iiœ  &  .SemigalliK  încipiendo  à  ïallb  ma- 
irlam  fcqiicndo  fluvium  Hilgae  afcenden- 
ad  aniiquos  limites  per  Radzivilum  in- 
los  &  diTpolitos  inter  Samos^itiam,  Lit- 
miam  &  Ralïiam  ;  &  Rudiam  ab  uaa 
jivoiiiam  ab  altéra  parte,  vcrlus  diddaum- 
ocenlcm  ad  Dunam  flavium,  dcfcL'ndente 
o  Duna  ulque  in  mare  Talfum  ;  adco  ut 
cquid  in  iftis  termiiiis  cïs  Dunam  verfus 
th'ianiam  cominetur  &  ordinem  Livonî» 
a-iLiat,  nunc  &  in  perpetuum  apud  llluflrî- 
iin  fiiam  &  cjus  hîcredcs  mafculos  perma- 
.t  ad  arcem  Duueburgenftm  ts  hac  parte 
iminis  Dunz  verlus  Litchuaniam  tpe£ha- 
«.  Arcem  SelburgBm  cnm  toco  diltrîc- 
;  Curias  item  Nobîlîtatem  &  omne  îd ,  qiiod 
eiicet  ex  hac  pane  ad  arcem  Alcherat  Ipcc- 
it,  arcem  Bausko  ,  Neugui  cum  iis,  quK 
;em  Kïrchhoim  pettinebant ,  AtcesMîiau, 
ickum,  Netibitrg,  Doblen ,  Kand^u.Als- 
intteQ  ,  Schrunden  ,  Fravenbarg  ,  Zibel  : 
n  t&  illas  arces  ,  qua:  nobis  oppigin^.-irœ 
tir:  Goldingen,  Hafeopoth,  Diirbeii,Wiii- 
a,in  fumma  ofloginta  milliiim.  Arcem 
ro  Grobin  in  quinquagînta  millibus  [llufirif- 
10  Prîncipi,  Domiîio  Alberto  ,  Marchîoni 
andenburgenfi  in  Pnifîîâ  Ducê  ibidem  op- 
çnoratam,  &  i!Ias  quidem  fuminas  Illuflrî- 
:i  ejus  remirtimus.  Arcem  vero  Grobin  îa 
e  noftro  apud  ipfiim  Illuftriilîmum  Domi- 
im  ïh  PrulTia  Dacem  eirberahimus,  ac  da- 
71US  operam,  ut  ab  îpfa  oppignoratione  prî- 
3  quoque  tempore  elibererur  atquc  in  pofief- 
Temi  lll.  1  i  fione 
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ÂoQc  Illuniicaii  fus  tradatur.  Ad  eundeiai 
tnodum  &  arcem  Bausko  «  poireffione  &| 
ufufniâu  Reverendiliimi  &  lllullrilîimi  Prin- , 
cipiï  Domini  Archiepifcopi  Rigeiifis  eliberabj-; 
inust  &  ut  ejus  poJlcIîio  ad  Feftum  Falcb» 
Illuflntati  ejus  (radacur,  curatari  fumus  ;  Ex 
alcera  veib  parte  Dunx  foUm  arcctn  Dnpe- 
muDdam  IHulUitati  ejut ,  ad  tetnpora  vits 
concedimus . 

Pro  nobis  7erô&  Sereniflimis  SuccefloribiK 
nollris,  rations  fufceptx  defenlionis  &  adito- 
rum,  ac  eiiam  nunc  adeuiidorum  multoruni 
pcriculoriim  &  certamînuin ,  qua  nobis  pro 
Lîvonia  propcmodum  jam  defperatis  rcbus 
fumplimus  totum  traâum&  omncm  relîquam 
piovinciam  uitra  Dunara  vigore  prefeniis 
coniraâas  cum  lllullriute  ejus  inïd  referva- 
mus. 

Primum  Sx.  ante  omnia  arcem  &  civiiatem 
Rigenfem  cum  omiiî,  quod  în  ea  antiquita? 
obtinuLt  în  re,  dominîo  &  proprietate,  meto- 
que  &  mîîto  Imperio  apud  Impcratorcs  Ro- 
tnanos  obtento  de  quo  nobis  llluflritas  ejui 
ondefcendit.  illudque  nobis. rclîgnavit,prot][ 
prxfentibus  rellgnac,  cedit  &  condefcendii ,  & 
ab  Homagio,  quo  Cîvitas  ilh  Rjgenfis  lllu* 
Aritati  fus  ccnebarur,  abfoivit,  abfolvereque 
&  rcnunciare  coram  Legato  noftro  in  Civita- 
tem  Rigenfem  per  nos  ablegaiido  pablïcè  tum 
&  pacentibus  literis  fuiï,  etiamiî  civicas  illaei 
reî  advcrfarr  velit,  auc  quomodo  réclamer,  (t 
ab  ipfo  homagio  liberos  facere,  nec  non  om* 
nia  Diplomata  ab  ImperatoribQS  Itomanis  fu- 
per  ea  re  obtenta  nobis  iradcre  tenebitur ,  eam- 
que  ficut  &  reliqua  Qmnia ,  qii»  fequuntur, 
poteAatij  meroque  &  uiisto  dominio  noftro 
permit- 
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pcrmîttcre,  Sicutjsm  ex  nutic  harum  litera- 
rum  vigore  permilît  ac  permitcit ,  tanquam 
Icilicei  eam  cIvicLitem,  cujui  lâlute  &  confer- 
tioneHilus,  &  coiifervaiia  relfquœ  Provîncia; 
nitîtur;  Es  amîflïone  veiù  exiremum  iili  Pro- 
vincîa:  eiddium,  vicinis  autcm  Dominiis  nof- 
tris  priefens  certiffimum  &  indubîcatuni  perï- 
ciilum  impendeat.  In  ea  dcmum  Cîvitate  Ri- 
_genlî  &  arce',  non  peregrinum  aliquem  alieiii- 
fienam  &  adventîtium  ad  gerendum  Magiftra- 
tum  &  alia  officia  prKficiemus ,  fed  ex  mdîffe- 
nis  Germanîcœ  LivoiiicsEque  îingui  &  natio- 
nis,  &  alterum  t^ui'dem  officialem  arcis,  qui 
rci  militari  &  preciidiis  noftris ,  alterum  vero  , 
^ui  rébus  urbanis  Burgravîus  profit,  ei  Sena- 
torio  Civitatis  illius  Ordine  per  ilJos  deli^en- 

"  do, per  Nos  autem  confirmando  ad  esemplum 
Civitatis  Gedaiienfis  Cfuillituemus  ,  qui  lam 
Nobrs  Poloiiise,  quam  magtio  Ducatui  Lit- 
thuanix  fpeciali  jurejuratido  obftrifti  Cmt. 

'  Sequentes  ver6cîvi;ates&arccs,Pra;tidiatiis, 

Prœfedurœ,  traftus,  pro  iiobis  cefTerunt ,  tam 

;  videlicet  rllïE,  quEcadhucîn  pmeftate  ordiiiis 
permanferunt ,  ut  l'unt  arces  Kirchoimia , 
Asherad  ,  Luneburg  ,  ad  rîgas  Duns  inx , 
Rofitcn  ,  Dutzen  ,  Trikaten  ,  Ermis,  Hel- 
met,  Karkus,  Weirei](tE;in  cum  tota  Jervia, 
arx  &  Civitas  nova  Parnovia,  Sabra,  Rugia, 
Bcrtnek,  &  Arx  &  Civitas  Wolmaria ,  Wcn- 
dena,  Wolfard.  Arries,  Segewalt ,  Schuîen, 
Jurgenburg  ,  Nithow  ,  Leinborgh,  Rodem- 
peus,  Ncumole.  Dein  &  illE  ,  qu^e  jam  în 
poteftatem  hoflis  pcrvenerunt,  ut  armis  nof- 
tris recuperandœ  nobîs  funt;  Videlicet  Duca- 
tus  Efthonia:,  Epifcopatus  Dorpatenfis,  qnan- 

I     tam  iu  eo  faa  IlIuAritas  interefle  habct,  cum 

I  À 
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omoîbas  Vafal.îs,  Cunis.Fooiii  &  un:i  „ 
i\%  bo.iii  ail  eis  fpeâini  bus,  de  i^nbus  r.mw- 
ba»  ceait  ptiloni^ ,  ous  adbac  ci  prdîaeTcD- 
tonico  rcflant,  re;  non  coofîlbriîs  &  affi  ho- 
nellis  vûis  de  Repabiica  Lironienii  beocme- 
liris ,  pro  jai:îcîo  &  arbim'o  iioAto  i^rw^LO  de- 
Icân  adhîbliaque  in  perlonis  propoitîonc Gco- 
mctcica  conccdemus  providebimurqne.  Mo- 
nitionibns  tamcn  intérim  omnibos  in  nofha  ft 
fuccejrorum  noftrorum  porcltate  refer»atîs. 

De  perfona  ïamen  llluftrîffimi  DominiMi- 
giftri  lecus  (latuimus  tanqnam  de  ea,  qus  ia 
nos  fingularî  fide  &  oblervantiâ  femper  pro- 
pcndit,  pra:  cœrtrifqac  regni  noitrî  fe  obfcr* 
vantiHîmam  prxboit  Ideo  parem  grariam  i 
bïii(.volentiam  noilram  illi  referre  volenies, 
dîgnnm  eïiftimavïmuï ,  cni  locum-tenentis  ri- 
lulom  &  prsErogaiivam  in  arce  &  civitate  Rî- 
j;eniî  concederemus  ,  prout  prœfcntibus  con- 
cedimos,  m  ïn  ea  refideat ,  Jus  &  Jullitiam 
cum  aliis  officialibus  noOris  adminîtlret,  quam 
aJ  rem  certum  ftipendium  anncum  iilî  Ibo 
lempore  concedemus  alTîgiiabimufque. 

F;3crcreaqûe  iiiter  cirera  &  hoc  inter  noî 
&  riiifhîtatem  fiiam  convtnic,  ut  permucanV 
ne  Epilc;"-?!!!]-.  Curoriisnlis  pro  Soneborgi' 
arce  &  Curîis  Leal  &  Hapfel  inuftrfffimuî 
Holituiœ  Di!}-  Magniis  conttntus  ,  qiiam  ad 
rem  nofiram  illi  recîpîmus  operam  ,  ut  cum 
reliqua  Curoiiîa  EpifcopatuquoqueCuronîcn- 
fi  lllullrîtas  ejus  poti'atur. 

Neve  etiam  limiiom  indiCculTorum  cumvi- 
cinis  Illuftriras  ejns  controverfiam  &  dîfficuï- 
tatem  habeat,  pro  regia  no/ira  aiitoriiare  cu- 
rabïmus,  ut  primo  quoque  tempore  fines  ad 
praifcriptum  paâorum  Potzuolenfiiim  &  pof* 
lerio' 
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leriorum  Vilnenlnim  tegaiitur  &  certi  confli- 
tuaniur  în  tota  ilîa  vkînia  limitc'i.  Imcrea 
verô  neutra  pars  alteri  damnum  inférât,  aut 
litem  &  difficultatem  moveat. 

Cumque  traâos  Dunx  (lirfuin  atqae  dcor- 
fnm  lîmîtts  inier  nos  &  Jllultritatemujuscon- 
llftuat,  £Equi[.iti^  ratio  poflulat,  ut  medietate 
Fluvii  in  pifcando&alirs  comninditjtibnsejus 
Illuflritas  perpetuo  gaudeat  ;  quxque  Inftilce 
five  mcdiamres  alteri  parli  viciniores  funt  , 
apud  eandem  piirtem  maneant. 

Et  cpm  hoc  fcïennalî  bf  Un  fuce  IlluOrîtatis 
quam  eiiam  nobilitat's  CoronienlÎ!^  prxcipue 
verù  eorum  diftrîâuum,  ijui  ptnes  nos  manc- 
bunt, vires  exhaiiliœ  iînt,  rclaxaram  llhilUîta- 
tem  fuam  &  Nobilîtacem  ab  uneribus  hujiis 
I,  belH,  aut  liiitem  ut  hoc  priftetit,  aut  nicaii- 
i  tur,  quas  commode  pro  modulo  fuo  polFtinc, 
volumus:  alio  aotem  temporc  eadem  fit  ra- 
I   tïo,  qux  Illxiftîlatîs  Domiiii  Ducis  Pruffife. 
Neve  etîam  à  Gedanenfibus   &  Rigeolîbus 
ob  œs  alienum  contraflum  lua  Illuftritas  mo- 
leltetur.     Regia  noitra  intercefîlone   flodcbi- 
mus,  ut  aut  in  gratiam  noltram  fua  Illuliritas 
pecunïa  liberetur  aut  non  prius,  quam  com- 
mode folvi  polîît,  repctatur,  qucmadmodLitn 
&  Vendenfibus ,  Wolmarïenfibus ,  Periiovîin- 
fibns  ex  niera  nollra  gratia&  bencficentia  repi.i 
in  folvendis  eorum  debîtis  aliquîd  opis  perftib- 
minîftrattonem  rei  frumentariie  &  altcrius  ge- 
nen's  commeatus  adferemiis. 
I     '  Monetx  etîam  cndcnds  facQ!t:iein  llliiflri 
j    Domino  Magifiro  conceciimus  mi  pondus  & 
■   TsUirem  Litthuanîca:,  &  ut  ejus  promilcmis 
''  &  indiffercns  ufus  (ît ,  tam  in  Litthuania  quani 
^  in  Livoiiia.    Volumus  attamcn,  ut  ea  ei  uua 
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parte  noftra  effigies  vel  iniîgnia  regiii  &  ini- 
gni  Dacatus  Litthuatiiœ  in  altéra  Illalltitati* 
ejus  cifpriinaiitur. 

Si  quid  porto  IlluHritati  fuc  vetidendam, 
impignorandum ,  permutaiidumve  fuerit,  fu- 
ptr  hoc  Iliiiltriiatî  ejus  libertarem  facnliaiem- 
qut  cont^edimus  ;  itatamen,  ut  ad  nos  &  Se- 
leiiililmios  Succeffores  noftros  de  eo  primo 
loco  referatur ,  Nobifque  optio  dctur,  fi  M- 
lem  nppignoraçioncm  îp(î  acceptare  volueri- 
iijuî:  lin  minus,  tum  lUuftritati  ejus  liceat, 
cui  volet. 

Dabimus  etiam  operam  ,  quando  Ducatus 
Eflhoniœ  cum  Civitate  Revalienli ,  vel  trans- 
adione  aliqua  jufta,  &  nomini  noilro  honori' 
fica,  vel  per  belli  rationes  recuperetur ,  ut  II- 
lullriiatî  ïuœ  squa  portio  vel  in  bonis  vel  pe- 
cLiiifl  conccdatur;  Sumtibus  belli,  fî  hoc  no- 
mîne ,  contra  Sereniflîmum  Sueciœ  Regem  io- 
fumeiidi  erunt,aiite  omnia  nobis  refufis.  Tor- 
mi^nta  item  bellica,  quœ  nobis  ad  prasfens  in 
ceffione:trcium>3ccivitatutn  relinquuntur,  bcl- 
lo  confeûo,  prn  raiione  tjuaniitatîs  qualitarif- 
vc  à  nobiï  reflituanrur.  Judïîs  vcro  nullapcr 
totam  Livoniam  Commercîa  ,  veâigalia,  tc- 
loniave  ullo  unquam  tempore  concedeiBUS. 
Curabitnus  etiam,  ut  iuterea  temporis,  durai 
magno  Ducatu  noftro  LiilhuaniîE  abfumus,& 
ne^otium  fubjeéiionis  in  Polonia  ex  parte  le- 
gni  traâamus ,  Livonia  neceiratîis  copîis  mi- 
litatibus  tam  ad  prxlldia  cadrorum  &  civiia- 
tum  ,  qua:  id  à  Nobis  poftulavctiiit,  quibufi'î 
id  necelTe  fuerit ,  quam  ad  arcciidam  fubiw- 
neam  incurfioticm  hoflilem  in  futurum  even- 
ruin  inllruatur  &  firmetur. 

Hœc  omnia  &  fwça\îi.ïiQ^  i(\5ti\ao  Ptinci- 
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pi,  aliorumqueOrdinum  ac  Civitatum  iiunci  s, 
facrofanâe  à  relîgiofe  fervaturos,  Nos  jure- 
jurando  ipofpondimus.  Ipfe  iiutem  Princi-ps 
pro  fe  5e  lui»  fubditis  cjcterorum'iut  Ordinum 
utpoce  univerfœ  Nobiliti.[is  01  Civii.iium  nun- 
ciî  vîciflim  tidcm  fuam  fjcrofaucte,  ptœllito 
folcimi  jurejurandu  ,  nbIhinxcruMt  ;  lient  & 
praeleinihus  oblUingunc ,  quoJ  ab  hoc  leinpo- 
re  &  in  puftLTam  in  ea  fide,  volaticace  &  ob- 
fequencia,  qjam  nobis  feine!  detulerunt  con- 
flaiiter  pcrmanfuri  &  finniter  perfcveranirï 
fint,  tanquam  fidelem  Vafallum  ft  Subdiios 
de.:et  împerio  &  potell.itt  noltiie  fabJL-3os. 
Nos  verô  pari  ratione  l'rincipem  iprum  be- 
nevolentia  &  favoribu?,  fubdirns  verô  ïllius 
&  noiUos  cleinentia  &  benîgnitate  noftnt 
regia  profecutiiros  ,  ornaturos  ,  &  aufturos 
Nos  recepimus  &  prœfeiuibus  ÎDCcrvcmu  ju- 
rîsjurandi  noilri  regii  rtcipîmus,  harum  tefti- 
monio  liierarum  quibus  rn  fidem  Sigillum  noC- 
trum  prîefentibus  eft  fubappenfum.  Datuin 
Vilnœ  XXIII.  Menfii  Nov.  anno  Domini 
M.  D.  LXl.  tegpi  vcro  noftri  XXXII. 
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-Mémoires  &  Inllruâions  aux  Ambafiadeurs  ,  pat 

Wclflnham.  4vol.  8. 
Mémoires  de  Boulainviliiers  fur  les  Finances  de  la 

France,  i  vol.  8. 
Monarchie    Univerfclle    de    Louis  XIV.  Sclei 

moyens  de  la  détruire  ,  par  Leti.  ivol.  8. 
Mcicure  Hittorique  &  fornique  ,  coBtcout  l'é- 
tac 


J 


tat  prefent  des  Cours  de  l'Europe  .  &c.  il  faroit 

tcHsUi  mois.   II. . 

NB.  On  piut  tnart  a-vffir  qiuUfUn  ixemplairis  cem- 
fUts  lit  et!  Ouvrage  commtnci  en  Novomb.  1686. 
t^  dent  il  y  it  S),  volumes  tjui  eoniiennent  un 
Recueil  umflel  de  Pièces  origmakt  ,  jani  par- 
ler de  la  aarramn  bijifriqut  v  ctntinutUt  des  i* 


NcgonalKins  du  Prefident  Jeannin,  1  vol.  8. 
Oeuvres  de  Brantôme,  contenant  les  Hommes  11- 

lultres ,  gramls  Capitaines ,  &  Dam£s  galantes  de 

fou  lems.  9  vol.  it. 
Pièces  politiques  parla  Compagnie  d'OlleniJcpu- 

bltées  à  Bruxelles.  4. 
Faralelle  de  Richelieu  &  de  Maiarin ,  par  Richard. 

II. 
Recueil  de  divers  Traitez  de  paix ,  par  du  Mont. 


Recueil  Hilloriqua  d'Ades  ,  Négociations  ,  Mé- 
moires &  Ttaitei, depuis  la  Paix  d'Utrccbcjuf- 
ques  au  fécond  Congrès  de  Cambrai  mclufive- 
ment ,  par  Mr.  Rouiiet.  3  vol.  8, 

Relatioo  des  Ambalfades  daComte  dcCarlilleen 
Mofcovie, Suéde  &  Dannemarc.  11, 

Révolutions  arrivées  dans  le  Gouvernement  de  I.i 
Republique  Romaine  ,  par  l'Abbé  de  Vertot.  z 

\0l.  II. 

Révolutions  de  Suéde,  par  le  même. 
Révolutions  de  Portugal,  par  le  même. 
Souverains  {Us)  du  Monde,  oîi  l'on  voit  ie  Gon- 

vernement.  Revenus,  Forces  &  Prétentions  de 

chaque  Etat,  avec  les  Titres,  Armoîifcs,  &c. 

4  vol.  8.  avec  fig. 
■  Soupirs  de  l'Europe  à  la  vue  du  projM  de  paix 

que  la  Reine  AnncpropoU  à  fon  ParleroenE  «1 

Sar- 


L 


laî^lgne  [li]  Paranimphe  de  h  piîx  i 

Science  9cs  Princes,   ou  RemirquM  fur  les  cdum] 

d'Eiarde  Gab.  Naudé.  8.  "^ 

Siratagemts  &  R-i'^cs  dL-Gnriic.  iî. 
Tr*u6  de  rAuronié  du  P^ipe.  4  vol.  8. 
Traiié  des  AmSifJades  &  des  AmbalTadeurs. 
Traité  de  h  Ooirc,  pir  Sacy.   11. 
Tacitf .  avec  les  Remarques  Hiftcriques  Sr  polrttp.| 

tiques  d'Amelot  de  la  HoufTaye.  4  vol.  8. 
Tibcre,  au  Dikours  politiques  lor  Tacite,  par  11 

même.  4. 
Vie  du  Cardinal  d'AmboîTe  ,  par  le  Gendre. 

10].  8. 
Vie  du  Cardinal  de  Richelieu ,  par  le  Clerc. 

Tol.  B- 
Vic  du  Cardinal  de  Commendon,  par  Flechicr.  i 

vol.  8. 
Vie  du  verita'Ie  Père  Jofeph.   8, 
Vie  du  Maréchal  de  Turenne.  8. 
Véritable  poliiit^ue   des  perfonncs  de  Qualité,  ii. 
Opère  di  Machiavelli.  4  vol.  8.  N.  Edit. 
Opère  di  Fra  Paolo.  6  vu!,  li. 
Il  Cardinïlitmo  dellaSanta  Chiefa.  3  vol.  11. 
Refoluften,  ta  Secrète  aïs  die  van  Confideratiet  ■ 

genomcn  ten  tydoen  des  Racd-Penfionaris  J»a 

lie  Witr.   3  delen.  4. 
Bricven  des  Racd- Pcnfionatis  Jan   de  Witt  aan 

aen  de  de  Mlniflers  van  den  Staat  in  vreeinde 

Hoven  ,  nevens  de  Antwoorden  daar  op  ,  en 

het  Verbaal  Y»n  H.  van  Beveningh  ,     7  dee-. 

len.  4. 
-  -  -  't  Selfde  Boek  op  grooi  Royacl  papier  ge- 

diukt  in  7  declen. 


Jé 


i 


uis  I 


S'*ettfuit  une  Lifie  de  Livres  reçus  dtpuh 

peu  (^Italie  ,  de  France,  (^'Angleterre  1 

6f  des  Païs-Bas.  ' 

l'Antiquité  expliquée,  par  Montfaucon  ,   avec  le  ' 

l-     Suplcracnt.  fol.  Ëg,  1}  vol. 

Alcoran  de  Mahomet  ,  traduit  par  du   Ryer.     Oe- 

'  Anilyfe  des  infiniment  petits ,  par  le  Marquis  d'Ho- 

ÊJMl.  j,.  fig. 
claircilTemeni  fur  cette  Analyfc,  par  Mr.  de  Va- 
)         rignon.  .\.  fig. 

1     Commentaire  fur l'AnaJyfcparMr.Croufaz.  4, 
I         fig. 
L Anatomie  du  corps  humain ,  par  Hilairc.  t  vol.  S. 

fig- 
I  Anatomic  ducorps  humain  en  abrège, par  Noguei. 
n.  fig. 
Art  de  laver  &  de  peindre  fur  le  papier  luivant  k 

colorii  &c,  par  H.  Gautier.  8. 
Art  du  BlafoD,  par  Menetriej:    A  Lyon.  11.  arec 
.      fig- 
Année  fainte  ,  ou  moyen  de  devenir  faint.parleP. 

Coret.  II. 
Ange  conduâcur  dans  la  dévotion  chrétienne.    S, 

irei  eaT*Sl*rt. 
.  -  -  îàim.  II,  ptt't  taraSltrt. 
Anciennes  manier»  accoutumes  de  prier  debout. 

1  vol.  II. 
Aâions  heroiquei  &  plaifantcs  de  l'Emper,  Char- 
les V.  u.  fig. 
-  -  -  Le  mSme  Livre  en  Flamand. 
Amufement  plaifant  3c  récréatif    Pttit  Livrtt  u» 

ptH  lihri. 
jifiàrodi/mus ,  fivt  lii  lut  Vtntrta ,  vtl  Mario  GnUicf, 
fput  ;  tdmte  Beirhaavi.  fol.  i  -vol. 
\    Siili'*  Sriica  StfitMiinla,td.MUIii.  %  -vol,  %, 

Tom*  m.  Kk  Sibi'u  ï 


tiUU  Sâtr*  vidiU»  EdliMnis  Sixii  V.  Ijt»  7  W.  r 


171t. 

ibie  [/va 


___-  ^  I"]  traduit  fut  !i  volgatc ,  avec  les  com- 
mentairfs  6c  .«plic;iiions  par  M.  de  Sacy>  en 
39  vol.  11. 

-  -  -  JJtm  fans  commentaire,  i  vol.  4. 

-  -  -  Mem  avec  Icj  EiplJcations&Rcflexionsqai 
regardent  la  vie  intérieure,  par  Mad,  Guion.  îo 
vol.  8. 

Boiïuct  ExpoMioo  de  la  doétrinc  Catholique  Ro- 
maine. II. 

Balîuci  Hidoire  dci  Vaiiationi  des  Eglir»  Froicf- 
tantfs.  1  vol,  8. 

Bnvitirium  Ramanitm.  il. 

Bitlielhim  Fralrum  PcUnwum.   I  vol.  fiUe. 

BHrnilut  di  jlaiit  Mortneriun  ©•  RifHrgtmium,  Ifi- 
diai  1717.  g. 

-  .  -  JdtmdeOffieiii  Ci>riftian*nim.  Ibid.  1717.  8. 
Surmutimi  Vi"  Hairiani  SexI.  Ptal.  Max.  \.3î- 
Srant'û  HifteriA  Vu*  Jacei/i  Arminii.  8. 
Bibliothèque  des  Dames  .  par  M.  Steelc ,  Auteur 

duSpeftaieur.  3  vol.  11.  N.Edit. 
BufSi:r  Pratique  de  la  memoiie  artificielle.  3,  vol. 

II. 
Biiffier  Tmité  des  prcmic;r«  Véritei  Scdclafourcc 

de  nos  Jugemcns.  11. 
Biiffier  Géographie  artificielle,    ii.  fig. 
BuffierEIemcnsdcMenpliyfique.  ti. 
Concile  de  7'rente.  contenant  toutes  fes  Décidons, 

Canons,  &c.  avec  une  Table  des  matières,  pat 

l'Abhé  Chaniit.  8. 
Concile  Ida]  Général, pour  jullifier  lejLibertezde 

l'Eglilc  Gallicane.  4. 
Conduite  de  la  ConfelCon  &dc  la  Communion,  de 

S.  François  de  Saies.  iS. 
Curjofitcz,  de  la  Nature  m  de  l'Art  fur  la  Végéta- 
tion, par  Vallemont.  X  vol,  fig.  8, 
CitiTmier  familier,  tant  pour  les  grandes  maifons. 

que  pour  les  bourgeois.  8. 


CétullHi  .TièuUm ,  Pnperiiui.  Parij.tjt^.  4- 
Chronologie  du  P.  Souciet  contre  celle  de  Newton. 

Parti  1716.  4. 
Commentaires  fur  toutes  les  parties  de  la  Bible ,  par 

Calmet.  9  vol.  folio. 
*  -  -  Itùm  les  Prolcgomencî.  en  3  vol.  in  4.apart. 
Chemin  nu  Ciel  te  préparation  à  la  mort,  pirBo> 

m.  II. 
Code  militaire  ,par  le  iîaron  Sparre.  8.6ï  11. 
Chevreana.  x  vol.  11. 

Carte»  Geohrtphiqucï,  Plans  des  Villei  afficgées 
ic  des  Baiailles  du  Pays-bas  gravées  cxaAemenc 
par  les  foins  de  E.  H.  Fricx. 
Chduvmi  Lexicea  Fhiidfephhum.  fol.  fig. 
-  -  -  Idtm  Liitr,  tharta  magn».  fol.  fig. 
Cohaaft  Dijltruuie  Saiyica  di  PÎcm  Naf.  3. 
Cohauft  LHmtimovHtn  Phoffhorii  aeuafum.  8.  jfjj, 
Cihaufi  R^fiiMs  Exjlaihui  in  Momim  PsTnaffum.  8. 
Cohauft  CltricHi  di/urrucalui  ,  cfc.  S.  fig. 
CelUClit  nova  Patrum   tjr  Scriptorum  Grieorum ,  rîr, 
Lat.  lutn  Noiis  c  Pnfalienièui  D.  B.  6t  MontJAH- 
eott.  fol.  ivol.  Parif.  1707. 
CettUrt  Pairis  Apo^olki,Cr.L*t.  Ed.  Cllrin.  fi.ie  a 

■vfl.  jimft. 
Créera  de  Matura  BeorHtn  ,  Ed.  Davifii.  8.    CuMtâ- 

S". 
Cicero  Tufeulansruni  Bilputalionum  ,  Ed.  Darijîi,  S, 

Itid. 
Cieeroais  ^cadtmictqu^/l. ,  Ed.  Davifii.  ihid.  S. 
Cictr»  dt  Lepbut  ,Ed.  Divifii.  Ibid.  %• 
Cicero  de Officiis ,  Eà.Cockmati.  %.  Ovonit. 
Otero  lit  Officiis,  Paradoxa  Ct"  Somnium  SiifunU,Ed. 

TeBly.  Oxani*. 
Difcours  fur  l'Hitloirc  Ecdefiaflique  ,   par  l'Abbé 

FIcury,  1  vol.  11. 
DifTertation  fur  les  Ouvrages  des  Pcinirei ,  par  de 

Piles.  Il, 
Diftionnaire  du  bon  Ménager  de  campagne  J:  de  vil- 
le, par  Léger.  4.  N.  Edit.  augmentée  en  ï  vol. 

K  k  1  ^Kt 


Diâionnaiie  L>t.  Fmnç.  ScFrinç.  Lac.  pu  Danecl 

4.  i  vol.  J 

Dia:onn*ire  Impérial  lialien  ,  François , AUemanW 

«tLitin  pïrVencToni.  4.1110!.  ■  "■ 

Diiiâcur  Spirituel ,  pour  ceux  qui  n'en  ont  po jet, r 
Dcc.iincron«ili  Boctacio,  liil.  noTiff,  di  Roffi. 

vol.  II. 
Eniretienïintciiciirs  fur  les  niyflercs  de  N.  Seigneur, 

dclaSte.  Vierge  Cklurd'aulrc!  fujeis,  li. 
f.nlrciiens  Ipiriiueîs  fut  IcsmyHeies,  Pjflion  de  J. 

Ch.,  t^vangiles  &Diiiianches,  par  un  KcljgieUi 

l)enedii£lin.  4  vol.  ii. 
Entretiens  affcdits  de  l'AraciTecDieu,  patH.Ser- 

Epigraipmc!  [les]  d'Owen , Franc.  La(,  par  Mr.  le 
Brun.  li. 

TEliic  des  Fables,  ou  Fellin  de  l'Arabie  heureiife, 
drelTé  aux  mariages  d'Efopcde  Phèdre  &de  Pilpai. 
parPaiaidor.  8. 

ElTais de  morale,  parNicole.  10  vol. 11. 
'  Explication  deTOrailon  Dominicale,  par  un  Soli- 
taire. 11. 

Kflais  de  Montaigne  ,  avec  les  Noi«  de  Mr.  Cofle. 
4.  3  vol. 

Etopc  en  helle  humeur. 

Elemeuj  de  Mei^phylique  i  la  portée  de  tout  le 
inonde,  par Buffier.  11. 

Elévation  du  cccur  en  forme  de  prières  fur  l'ordinaite 
delaMeile.  18. 

Fables  de  Phèdre,  Latin  François.  11. 

FacetieufesNuiBdcStJ'aparolle.  4  vol.  11. 

Grflii  {W«g.)  Annviaiiants  in  V.cr  S.  Tt/iamaitum , 
in  c'mptBdmm  rtdiClA ,  à  Sam.  Maod'j,  Ltsd.  iji-j. 
:      aW.  4, 

Grammaire  delà  Langue  Fr.inçoife,  par  Chiflec ,  di- 
xième Edition.  8. 

Grammaire  de  la  Langue  Italienne)  parFermi.  S, 

HiltoriadelasGuerras  de  FlandeSiput  AuionioCar- 
ncro:  Btuielas  idij.  t'olio, 

Hifto- 


-      ' 


Hiflorîa  de  la  conquifta  de  Mexico  ,  por  D.  Ant. 

deSolis.  Brufelas  1704.  folio  fig. 
Hommes  [lesj  nouvelle  Edition.   12. 
Hiftoire  des  perfoane  s  qui  ont  vécu  plufîeurs  ficelés, 

avcclefecret  duRajeuniffementtparMr.dcLon- 
GevjUe.  12. 

Hiltoire  du  Commerce  &  de  la  Navigation  des  Au. 
ciens  ,par  Huet.  8. 

Hiif oire  des  Variations  des  Eglifes  Pretcftantes ,  par 
J.  B.  Boffuet  EvêquedeMeaux.  2  vol.  8. 

Hlloire  des  Juifs ,  par  Flavejofepl^e,  avec  figures.  5 
vol.  8. 

Hilloire  de  la  Bible  ,  par  Mr.  Martin  ,  enrichie  de 
plus  de  3^0.  figures  4. 

Hilloire  Ecclefiaft  que  ,  parFleury,  en22.  vol.  12. 

H'ftoire  Eccicfiallique,  par  Tillemont,  en  24, vol. 
1.2. 

Hiltoiredes Empereurs, par Tillemont,  en  13.  vol. 
II. 

Hitloire  deCharlcs  V.par  Ant»  de  Vcra.  12.  nouv- 
Edit. 

Hidoire  des  Templiers ,  par  P.  du  Puys ,  2  vol.  8. 

Hiftoire  des  Chevaliers  de  Malte ,  par  l'Abbé  de  Vcr- 
tot.  5  vol.  12. 

-  -  -  Le  même  Livre  en  4  vol.  in  4to.  avec  les  Por- 
traits &c. 

Hiftoire  de  la  Religion  des  anciens  Gaulois,  par  un 
Benediélin  de  St.  Maur.  2  vol.  4.  fig* 

Hiftoire  de  la  Société  Royale  de  Londres,  par  le 
Dr.  Sprat.  8. 

Hiftoire-  de  Suifte ,  par  Plantin.  8. 

Hiftoircderimperairicede  Ruftîe.  8. 

Hiftoire  de  France  ,des  Grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  &  des  coutumes  de  la  Narion  ,  &c.  par  le 
Gendre,  folio  3  vol. 

Hiftoire  de  France  en  abrégé ,  pour  Pufage  eu  Roi  » 
'  parle  P.Daniel,  en  6  beaux  vol.  in  4, 

Hiftoire  d'Hollande,  par  Neuville,  avec  la  fu -te.  4 
vol.  II. 

Kk  3  Hiftoi- 


Hifloire  ât  la  République  de  Gènes,  par  le  Chev, 

de  Mailly.  3.  vol.  n.. 
Hilloitc  de  U  Maifon  d'Auvergne  ,  par  BiluiO. 

folio  t.  vol. 
Hiftoire  d'Arjelcrcrrc  par  Rapin  Thoius.  N.  Ed.<. 

10,  Tol.  à  11  Haye  1718. 
Heralii  Embltmaïa.  Oih.  ytni.  tum  fit.  4. 
Htfhiffuaii  AitxAadri  £nchiridmm  Cr*fè.  td.  Pmw. 

Himtccit  Elimmia  Jiirii  Civilii  fteundum  trd.    laffh 

m.  3.JI™.».  I,  i,» 

HtrnKcif  idim  fieund.  *rd,  PaadtS*rum,  8.  zyti'Pt 
>7i6. 

ImiiarJon  de  J.  Chrift  ,  avec  des  Note* ,  par  le  P, 
Segneri.  i^. 

. ...    avec  une  Pratique  &  Prière  à  la  64 

de  chaque  chapitre  par   le  P.  di:   Ganiiclieu. 
II. 

. .  .  .  -  .  -  par  du  Bcuil ,  jolie  petite  édition  en 
24. 

Jriflruâion  fur  les  dirpolïdotis  qu'on  doit  »pporici 
aux  Sacrcmens  de  Pénitence  &  d'Euctiajiftîc. N, 
Ed.  II. 

Jai'dioicr  Botanilïe,  par  Mr,  Defnîer.  ir. 

Jardinier  Solitaire.  N.  Irid.  ii.     . 

Jardin  d'Amour,  ou  méthode  pour  entretenir  un» 
MaitreiTe.  n. 

Journal  de  la  France,  où  eft  marqué  fur  chaque 
jour  des  mois  tout, ce  qui  s'eft  pailé  depuis  l'O- 
rigine de  la  Monarcliie  jufques  à  préfcnt ,  ave^ 
la  Généalogie  des  Rois,  par  Valcroc.  8, 

La  Langue.  1.  vol.  iï. 

Lettre  véritables  d' Abciard  &  d'Heloifc.  Lat,  Frmn 

-     1.  vol.  IX. 

Lettre  de  Loredano.  Ital.  Si  Franc,  11. 

LettfC  de  Bcnrivoglio.  Ital.  &  Franc.  11.  ; 

Lettre  Provinciales  de  Montaltc  avec  la  Vie  <j 
Pafcal.  lï. 

Lettre  &  Hiïloire  de  Phaîaris.  z.  vol.  li. 

Lai»! 


Lamy  Harinonia  Evangclîca.  4.  Parîî, 
Lucanos,  Oiidcndorpi.  Lug.  Bat.  1718.  4. 
Mort  des  Perfeciiteuis  par  Laflance.  11. 
Manière  d'enttndre  ia  S.  Meffe  ,   parle  P.Tout- 

ticus.  18, 
Méditations  pour  tous  les  jours  de  l'aunéc,  par 

un  Benediftm  de  St.  Maur.  4. 
Ménage  Univerfel  de  la   Ville  &  des  Champs, 
avec  un  Traité  des  Abeilles ,  par  Mr.  Ferrie- 
rc.  g. 
Magie  Naturelle  ou  MéUnge  divertilTant,  11, 
Mirœi  Optra    diflomaiica   çp-  Hifierha.   edit.  fieuuJd. 

fol.  X.  vol. 
Mifctllansa  Grtcorum  atit{uol  Stripiorum  Carmina ,  atm 

Vtrf,  L«lmt  C  Noiii.  Lanàini.  4.  th.  Mag. 
Moulfauctn  diariutn   ImliCHBt.  (.  Panff.  1701. /jf. 
Hovum  Tt/Jaminum  Grjuum.  MiUï  tr   Kufitrii,  Jltit 

■var.  Liil.  t.  vol.  ii.  Parîjf,  1715. 
Nouveau  Teltament  gros;  caradleie.  eti  de  Genè- 
ve. 8. 
Nature  (la)  expliquée  pur  le  Raifoneirent  &  par 

l'Eupericnce,  par  Denire.  avec  fig,  11, 
Oeuvres  de  Defcartes.  li.  voll.  li.  N.  Ed.  arec 

fig. 
Oeuvres  de  Madaitie  la  Suie.  4.  vol,  11. 
Oeuvres  de  Racine,  i.  vol.  11. 
Oeuvres  de  du  Tourcil  contenant  les  Fhilipiques 
de  DemoUhene  &  autres  pièces  d'Éloquence.  4' 

vol.  II. 

Oeuvre»  de  Nie.  &  d'Etienne  Parquier.  z.  Toi. 

lolio. 
Oeuvres  de  Qucvedo.  1.  vol.  11.  fig. 
Opère  del  Tprquato  Taflo.  6,  vol.  folio. 
Opère  Mathematiche  di  P.  M.  Ooria.  2.  Toi.  4.fig, 

Vcneiia  1711. 
Orlando  Mamorato,  del  M.  Bojardo,  j. 
Office  de  la  Sainte  Vierge,  en  i8.  fig.  &  aufli  en 

31.  fîg.  gros  &  petit  caraifterc. 
Oraifons  Fencbrcs  par  Flechicr.  iz. 


rhilis  I  11  J  de  Sciro,  di  Bonardli.  Itat.  &  Franc. 

Pocries  rie  Mt.B»Mtcin  ,  contenant  fes  Epigrsmmes, 
Madrigaux,  Contes  &  Dont-mots  choîfis,  ii. 

Poefies  de  Mad»mc  Deslioiiillercs.  8. 

Prières  Chrcticnnei  ,  en  frrme  de  Méditations  fut 
tous  les  Myflcrcs  de  N.  Seigneur, de  laSte,  Vict- 
gc  &c.  8.  i.  vol, 

Philofopbie  [U]  de  Dcrcattct  furies  Ptffiona  de 
l'Ame  &c.  8. 

PhiUmathi  Aft/*  ju-vcnilef.  fiUa  Tyfapafbm  K^u. 

Piimas  Hurdaini.filif.  3.  vtl. 

Plinc  Panégyrique  de  Trajan,  traduit  &  commen- 
te par  le  Contre  Coardi.  folio. 

Pugêndtrf  ài  jm-i  Nalun  c^  Genlium.  4.  Amji. 

Pa%i  Critka  m  t^nn*itt  Burenii.  4.  H«vijf.  Amv. 
1717.  4.  -vd. 

Pagi  Gcfia  Ptiiiftcuro  Romanorum.  Sâm.   4,   4.  Amv. 

mi- 

Recueil  Héraldique  des  iïnurguemaitres  de  Liège  , 

iiTec  leurs  Armes  Se  Biafons.  par  J.  G.  Loycns. 

folio  % 
Recueil  de  toutes  les  Cartes  Se  Plans  de  Pars-Bas. 

fornnc  d'Aths. 
Recherche  de  la  Vérité ,  par  Malebranche.  4.  vol. 
.     II.  N.  Ed. 

Reficflioiis  fur  l'iifage  de  l'Opium.  11.   ' 
Reliions  de  la  mort  de  "quelques  Religieux  de  l'Aboi 

baye. de  la  Trappe,    avec  les  Conliitutions  de 

cette  Abbaye,  n. 
Règles  pour  la  Vie  Chrétienne ,  par  le  P.  TonP- 

neuK.  iR. 
Rome  Gallante  ou  Hilï.  Sccrettc  de  J.  Cœfar  &" 

d'Auguile.  11. 
Republique  [lal  des  SuifTes,  par  Semler.  8. 
Soliloques,  Méditations  Jk  le  Mauual  de  St.  Au> 

euAin.  8. 

Sept 


f: 


Sept  Trompettes  Spirituelles  pour  réveiller  les  Pé- 
cheurs, par  k  P.  Solutiïc.  ri. 
Scntimcns  rte  Pieté  fur  ]i  profenTion  Religieure  ,  par 

un  Benediiftin  de  St.  Maur.  13. 
Science  du  Monde,  par  Mr.  de  Caillieres.  11, 
Suplement  du  TaiTc  Rouii  aux  Femmes  &  aux  Mi- 

ris.  II. 
Sort  [le]  de  l'Honnête  Homme  &  du  Scélérat. 

II. 
Secrets  pour  conferver  la  Beauté  des  Dames,  par 

le  Chevalier  Digby.  8.  1.  vol. 
Salade,  traduiS\on  nouvelle  par  MalTdn.  11. 
-  -  -  idem  en  Lat.&  Franc.  11. 
Salaffiui  (um  Ctmmtitttrût  Corlii.  4.  1.  vtl, 
Siena  »  fintimeaio  dillt  Abbiëit  Tofini  Stpra  il  Gûn* 

Sermons  &  Panégyriques  de  Boilleau,  3*  vol,  8. 
Sigle  Pilt^trici ,  y  la  -vida  rie  Don  Grrgarh  Guadan*, 

for  Ant.  Htnriqatx.  Gomix..  17x7.  4. 
Seldeni  Opéra  Omnia,  tam  édita  quam  inediti. 

éd.  D.  Wilkius.  fol.  6.  vol.  Londini. 
Tcrcniius  &  Phadrus  Bentleii,  4 
Taurnifart  lufiiimioact  Rii  Herbarit,  tint».  Ptriff'.  Tj* 

fipgraphia  Kei'*.  4.  j.   val.  fy-   '70î- 
Traité  du  Secret  de  la  Conteffion,  par  un  D   de 

Sorbonnc.  11. 
Traité  deî  premières  Vcritez,  par  Buffier.  11. 
Traité  du  mouvement  &  de  la  Mcfure  des  Eaux, 

par  Pujol.  4.  fig. 
Traité  de  la  l'cinturc,  par  Léonard  de  Vincy.  11, 

fig- 
Traité  de  la  Pefte,  par  Hecquet.  ri. 
Traité  de  Phyfique,  par  Ruhault.  i.  vol.  8. 
Traité  de  la  Torture  ,  par  Nicolas.  S. 
Traité  de  la  Religion  Révélée,  oii  l'on  fait  voir 

<iue  les  livres  au  V.  &  du  N.  Tcllament  font 

d'inlpi ration  diviDc  ,  par  M.  Martin,  i.  vol.  8. 
Théâtre  de  P.  &  T.  Corneille,  iï.  10.  vol. 
Théâtre  de  Qninault.  11. 1.  vol. 

Thea- 


\ 


The»nc  de  Defteiiche.  xi.  i  vol. 

Thcïtic  de  PaUpMt.  ii.  i.  vol. 

Th«tre  Itilien  de  Gherardi.  <.  vol.  fig. 

Vie  des  Prcdeftinci  dans  la  hicnheureufc  Eternité.  tiiM 

Vie  de  Divid,  pïrl'Abhé  Choiry.  n. 

Vie  des  Peintres ,  par  Felihicn.  6.  vol.  ii.  N.  Ed. 

Vie  de  l'Empereur  Charles  V.  n. 

Vie  du  Pape  Sixie  V.  per  Leti.  i.  vol.  ii.  fig. 

Voyage  au  Levant ,  parTournefort.  3.  vol.  3.  fig. 

Voyage  aux  Indes ,  par  Léguât,  x.  vol.  ii.  fijç. 

Voyage  de  France,  géographique,  Hiftoriquc  & 

Curieux,  n-  fig. 
Voyage  de  France,  arec  un  Ilincraire  &  des  Car. 

TCS.  II.  fig. 
Voyage  au  Levant,  en  Pcrfe,  Mofcovic  ficc.  par 

le  BruÎD.  complet  en  5.  vol.  4.  fig. 
Utilité  des  Voyages. par  Bandelot  d'Airval,  1.  vol. 

M.  fig.  N.  Ed. 
VailUui  NMmifmgia  Imftrtitrum  B.9n 

-  ■  *■  fil- 

Tmî  (Olhnis]  EmMam*la  Horaltan* ,  imagimbuim  I 

^J&!  iiuifis  D'f  UE  LllinB  ,  Ilalica  ,  Gallïc»  &  BtlgïcP  I 

Ctrmint  ilUifiraiM.  4.  apud  PUmi»  jig. 
Vaillant  (Seb.)  Pottmicon  Pari/itnfi  ,  ou  defcrîptio: 

alphabétique  des  Plantes  aux  Environs  de  Paris. | 

publiez  par  le  Profefi'ei.ir   Boeihavc.  avec  de.J 

belles  fig.  Lat.  Frauc.  folio.  1717. 

On  trouve  chit-taei  euin  cila^un  Mjfirt'mtntA 
I  /ârtts  de  beni  Livres  Aneum  V  Mndtrnts.ft 
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